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Épisode #96 

Vivre Sans Lyoko 

 

 

 

« Odd, tu t’apprêtes à commettre un crime passionnel ! » me répète ma conscience tandis que la porte du monte-charge s’ouvre.

 

Et ma conscience n’a peut-être pas tort.

 

Je l’écoute rarement, mais quand elle crie assez fort, il m’arrive d’entendre ce qu’elle a à me dire.

 

Dans le cas présent, j’imagine que sa voix est amplifiée par les murs métalliques de la pièce dans laquelle je me retrouve pour la première fois depuis qu’on a éteint Lyoko après avoir vaincu Xana : la salle du supercalculateur.

 

Le voici d’ailleurs qui émerge du sol, et je me réponds à moi-même :

 

« Oui, je suis en train de commettre un crime passionnel. »

 

Une conclusion à la hauteur de cette journée catastrophique.

 

 

Qu’est-ce que je fabrique tout seul à l’usine au beau milieu de la nuit ?

 

Moi-même, je ne suis pas certain de comprendre.

 

Et dire qu’en me levant ce matin, tout allait très bien.

 

 

Mais dès le déjeuner à la cantine ce midi, l’absence de boulettes de viande pour accompagner mon couscous m’a mis sur la piste : mauvaise fin de journée en perspective.

 

Lorsque j’ai rejoint mes quatre amis Ulrich, Jérémie, Yumi et Aelita à leur table, ils étaient encore en train de discuter de notre projet de vacances pour l’été qui arrive : partir faire du camping au bord de la mer tous les cinq.

 

Un rêve qu’on partageait depuis plusieurs mois, mais qui nous était auparavant interdit par Xana dont la menace quasi permanente nous empêchait de tous nous absenter trop longtemps.

 

Le danger désormais écarté, on allait enfin pouvoir partir en vacances ensemble... ou pas.

 

J’avalais mon repas l’air de rien, mais en réalité j’étais très contrarié d’abord par l’absence de boulettes dans le couscous, et surtout, contrarié d’entendre mes amis parler de ce projet à longueur de journée, car malheureusement je ne pourrai pas y aller avec eux.
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Ils vont s’éclater à coup sûr, pendant que moi, je devrai partir avec mes parents pour rendre visite à ma sœur Marie qui poursuit ses études dans le sud du pays.

 

J’ai quinze ans mais je ne peux même pas décider de ce que je fais de mes vacances, et j’en ai tellement honte que je suis obligé d’inventer des excuses pour me justifier auprès de mes amis.

 

– Tu es sûr que tu ne veux pas venir avec nous ? me demanda Ulrich.

 

– Je ne mettrai pas les pieds dans un camping où les chiens ne sont pas les bienvenus ! répondis-je fermement.

 

– Il n’est pas question qu’on trimbale Kiwi avec nous pendant toutes les vacances ! rétorqua Yumi, qui prenait visiblement ma fausse excuse au sérieux.

 

– Allez Odd, laisse Kiwi à tes parents et viens avec nous ! Ce sera beaucoup moins drôle si tu n’es pas là ! insista Aelita.

 

– À qui tu veux que je tienne la chandelle ? Ulrich et Yumi ou Jérémie et toi ? Merci de m’inviter mais je tiens pas à être la cinquième Nav’ du Skid, répliquai-je avec toujours plus de mauvaise foi.

 

– De toute façon ça ne sert à rien d’en discuter maintenant, conclut Jérémie. On part dans moins d’une semaine, et on ne va pas tout changer au dernier moment.

 

– Merci de ton soutien Einstein, déclarai-je en quittant la table.

Ça m’ennuyait vraiment de ne pas pouvoir partir avec eux, mais j’avais tout de même quelques consolations en tête.

 

Par exemple, je comptais profiter du séjour chez ma sœur dans le Sud pour retrouver une personne que je n’avais pas vue depuis trop longtemps mais avec laquelle j’étais resté en contact.

 

• • •

 

En sortant de la cantine, je suis allé me poser sur un banc dans la cour, et c’est là que Sissi et sa bande me sont tombés dessus.

 

– Bah alors Odd ? Pourquoi tu es tout seul ? Tes amis t’ont abandonné ? me lança cette peste pour faire rire ses acolytes Hervé et Nicolas.

 

– Ça alors ! Une vache qui parle ! ripostai-je pour les faire taire.

 

Sensible à toutes les moqueries qui remettent en question son poids idéal, Sissi est devenue rouge comme une tomate et m’a adressé le regard le plus haineux qu’elle pouvait faire.

 

Et là, quelqu’un qui s’était glissé derrière le banc sur lequel j’étais assis passa son bras autour de mon cou comme pour m’étrangler.

 

– Retire ce que tu viens de lui dire, m’a-t-il ordonné.
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En me débattant pour me libérer de l’étreinte de mon agresseur, je découvris qu’il s’agissait de William :

 

– T’y crois pas ! On t’a libéré de l’emprise de Xana, et tu décides de rejoindre la bande de Sissi !? Et en plus tu m’attaques par derrière espèce de sale traitre !

 

– C’est quoi « Xana » ? demanda Nicolas avec son air naturellement bête.

 

William esquissa un sourire et se pencha pour murmurer à mon oreille :

 

– Retire tout ce que tu viens de dire sinon je réponds à la question de Nicolas...

 

À mon avis, il bluffait, mais je ne pouvais pas courir le risque de le laisser raconter notre secret, alors j’ai dû présenter mes excuses à Sissi, et ils m’ont enfin laissé tranquille.

 

Décidément, ce traître de William restait imprévisible. Toujours là où on ne l’attendait pas, pour nous créer des problèmes ou pour nous aider à les résoudre. Du temps de nos missions sur Lyoko, Xana avait fait de lui sa marionnette et c’est assez regrettable, car j’aurais bien aimé savoir ce qu’il valait vraiment comme Lyoko-guerrier en se battant du bon côté.

 

 

Désormais seul sur le banc, j’ouvris mon téléphone portable pour me remonter le moral.

 

Sam. En regardant à nouveau les photos qu’elle m’avait envoyées, j’ai aussitôt retrouvé le sourire. Elle est hyper cool, hyper sympa, hyper drôle, et en plus elle est magnifique. Rien que de penser que j’allais enfin la revoir cet été me remplissait d’enthousiasme. Je me suis mis à relire tous les SMS qu’on s’était échangés durant ces dernières semaines, mais je ne m’attendais pas à ce qu’un nouveau message de sa part vienne détruire mes espoirs :

 

« Je crois qu’on va pas pouvoir se voir cet été : je suis invitée au mariage de mon cousin et je pars en vacances juste après... »

 

Je restai sans réaction pendant un moment, puis je lui répondis : « Ce n’est que partie remise ! » suivi d’un smiley, mais elle me connaissait suffisamment pour deviner à quel point j’étais déçu d’apprendre qu’on ne se verrait pas.

 

Quand je pense que la dernière fois qu’on s’était vus, j’avais moi-même renoncé à passer du temps avec elle, tout simplement parce que Xana avait lancé une attaque et que le devoir m’appelait. Avoir délaissé l’amour de ma vie pour sauver le monde me donnait une image de vrai héros, mais je n’ai jamais voulu être un héros solitaire.

 

 

Heureusement pour moi, je n’ai jamais pu me résoudre à n’aimer qu’une seule fille à la fois. Sam n’était pas l’unique personne à laquelle je m’intéressais ces derniers temps : depuis plusieurs semaines, j’étais secrètement en couple avec Aelita. Pourquoi « secrètement » ? D’abord parce qu’aux yeux des autres élèves, nous sommes censés être cousins. Et ensuite parce qu’Aelita ne voulait pas que Jérémie sache qu’on sortait ensemble.

 

Pour se donner rendez-vous, elle et moi avions établi un code basé sur des SMS insignifiants à première vue. Par exemple, lorsque je lui ai envoyé : « Je te vois », ça voulait bien sûr dire : « J’aimerais qu’on se voie ». Je ne sais pas combien de temps je suis resté seul sur le banc à attendre sa réponse en espérant qu’elle soit positive, mais voila ce qu’elle m’a répondu : « Vert 10 ». « Vert » désignait l’un de nos lieux de rendez-vous par sa couleur : les bois du parc de Kadic. Et « 10 », ça voulait simplement dire : « dans 10 minutes ».

 

En m’assurant de ne pas être suivi, je me suis donc rendu là où elle m’attendait, comme prévu. Ces moments où nous n’étions que tous les deux étaient rares et précieux, alors comme un rituel, à chaque fois que nous nous retrouvions, nous avancions l’un vers l’autre sans dire un mot, avant de nous embrasser aussi longtemps que possible.
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Mais cette fois, Aelita a mis fin à notre baiser après seulement quelques secondes, puis elle a déclaré :

 

– J’ai quelque chose de difficile à t’annoncer.

 

N’ayant connu que des ruptures par gifle dans ma figure, je n’ai pas tout de suite compris que j’étais en train de me faire larguer en douceur.

 

– Quelque chose de difficile à m’annoncer ? ... Je redouble !?

 

– Non, il s’agit de toi et moi. Je pense... Je pense qu’il faut qu’on arrête de se voir en secret.

 

– C’est vrai ? Tu veux qu’on sorte officiellement ensemble !? Finis les rendez-vous en cachette et les codes par SMS !?

 

– Non, non ! Enfin si ! Enfin... Ce que je veux dire, c’est que je souhaite qu’on redevienne juste amis.

 

– Hein !? Tu veux rompre !? Mais... mais pourquoi !? C’est parce que je ne viens pas avec vous faire du camping, c’est ça !?

 

Aelita inspira profondément et prit ma main avant de me dire sincèrement ce qu’elle avait sur le cœur :

 

– Odd, quand on a décidé de sortir ensemble, on était d’accord : ce n’était pas raisonnable, mais la menace que représentait Xana nous autorisait à agir spontanément et à profiter de la vie comme nous l’avons fait, simplement parce qu’en tant que Lyoko-guerriers, chaque jour pouvait être le dernier. Toutes les occasions étaient bonnes pour flirter, et j’ai vraiment apprécié ces moments passés dans tes bras, ce léger sentiment de culpabilité quand on s’embrassait, et les heures durant lesquelles on se racontait nos secrets. Mais j’ai toujours été franche avec toi : même si je t’aime beaucoup, je suis amoureuse de Jérémie. Et maintenant que Xana ne représente plus une menace, mon désir est de vivre normalement. Je ne peux plus flirter avec toi tout en étant en couple avec Jérémie.

 

– Alors c’est comme ça que notre histoire va se terminer ? Sans danger, plus d’excuse pour faire ce dont on a réellement envie ?

 

– Disons que les envies changent. Avant j’avais peur de disparaître sans avoir connu l’amour. Mais maintenant que le danger est écarté, j’ai seulement peur de perdre Jérémie si je continue à agir comme si la menace était toujours présente sachant qu’elle ne l’est plus.

 

Je ne supportais pas l’idée de la perdre, alors je m’accrochais à ce que je pouvais :

 

– C’est à cause de Jérémie ? Tu penses qu’il soupçonne quelque chose ? On n’a qu’à inventer un nouveau code pour nos rendez-vous !

 

– Ne dis pas de bêtises, tu sais comme moi que Jérémie est au courant pour nous deux, même s’il ne dit rien. J’ajouterais qu’il est beaucoup plus ouvert d’esprit que tu ne le crois : bien que ça ne lui plaise pas de savoir que je suis sortie avec toi, il s’efforce de garder à l’esprit que ça m’a rendue heureuse, et me savoir heureuse le rend heureux lui aussi. J’espère que tu peux comprendre ça.

 

– Quoi ? Jérémie est heureux de te savoir avec moi ? Tu plaisantes ? Si tu savais le nombre de crises de jalousie qu’il a piquées contre moi à l’époque où toi et moi on ne sortait même pas ensemble, simplement parce que je m’intéressais à toi !

 

– Écoute-moi bien. Déjà, contrairement à ce que tu penses, sache que ce qui inquiétait vraiment Jérémie dans le fait que je finisse un jour par sortir avec toi, c’était que tu puisses me faire souffrir comme tu as déjà fait souffrir quelques unes de tes « conquêtes » par le passé. Oui, Jérémie est comme ça, et c’est l’une des nombreuses raisons pour lesquelles je suis amoureuse de lui. Ensuite, je vois très bien que tu essayes de me retenir par tous les moyens possibles, notamment en invoquant la jalousie de Jérémie, mais c’est inutile : je t’ai déjà expliqué pourquoi j’ai cédé à cette faiblesse qui me poussait à vouloir sortir avec toi, et pourquoi je ne peux plus me le permettre aujourd’hui. Il est temps de tourner la page.

 

Elle avait visiblement réfléchi avant de prendre la décision de notre séparation, et il m’a donc fallu accepter le fait qu’elle ne changerait pas d’avis.

 

Tandis que sa main glissait entre mes doigts, je lui fis part de mes regrets :

 

– Si j’avais su que la disparition de Xana finirait par nous séparer, j’aurais essayé de passer plus de temps avec toi...

 

– ... Et si j’avais su que mon père y resterait, j’aurais passé plus de temps à chercher un moyen de le sauver. Mais même le Retour vers le passé ne peut pas annuler toutes nos erreurs ou effacer tous nos regrets. Alors si tu veux bien, ne gardons que les bons souvenirs, Odd.

 

Aelita m’embrassa sur la joue avant de me quitter pour de bon.

 

C’était beaucoup plus douloureux que toutes les gifles que j’avais pu recevoir.

 

• • •

 

D’habitude, lorsque je redeviens complètement célibataire, c’est comme un nouveau départ : je profite de ma liberté pour draguer ouvertement d’autres filles sans risquer des problèmes de jalousie. Mais quand Aelita m’a largué, j’ai eu vraiment, vraiment mal. Pour la première fois, j’ai éprouvé ce que les gens appellent un « chagrin d’amour », cet effroyable tourbillon de remords et de larmes incontrôlables. Moi qui essayais les filles les unes après les autres pour trouver l’âme sœur, j’ai commencé à me demander si j’avais finalement réussi... à la perdre. Et j’en ai aussi perdu l’appétit : à force d’errer sans but dans le parc de Kadic en attendant que le soleil se couche, j’ai sauté le repas du soir.

 

Attendre le crépuscule, encore une mauvaise idée.
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Quoi de plus déprimant qu’un soleil couchant, au soir d’une rupture à laquelle on ne s’attendait pas ? Cet astre rougeoyant, disparaissant à l’horizon en symbole des souvenirs qui périssent... Ce nuage transpercé de rayons, tel un cœur meurtri dont les blessures ne guériront qu’avec le temps... Le sombre manteau de la nuit qui recouvre le ciel, les étoiles minuscules comme autant d’espoirs perdus à jamais... Aelita...

 

Un vent glacial vint caresser mes yeux, les forçant à s’humidifier. J’avais froid, il était temps de rentrer.

 

• • •

 

En allant me coucher, j’espérais que cette journée infernale prendrait fin. Le moins qu’on puisse dire, c’est que je n’étais pas au bout de mes peines. Il parait que le sommeil est réparateur, mais comment fermer l’œil quand on a le cœur brisé ?

 

Pour ne rien arranger, Ulrich avait apparemment décidé de ronfler bruyamment. Je ramassai mon téléphone pour filmer mon camarade de chambre en train de reproduire le vacarme d’une locomotive à vapeur, lui qui m’accusait sans cesse de faire trembler les murs. Comme la chambre était plongée dans l’obscurité, je dus m’approcher de lui pour qu’on reconnaisse bien son visage sur l’écran de mon portable. Piqué au jeu, je me suis dit que je pourrais remettre ce reportage nocturne à Milly et Tamiya afin que tous les élèves de Kadic abonnés à leur blog en profitent. Mais pour ça, il me fallait prendre des risques, et approcher mon sujet aussi près que possible. Sans faire de bruit, j’ai réussi à monter sur le lit de mon colocataire et à poser mes genoux de chaque côté de son ventre pour pouvoir filmer son visage en gros plan. D’une main je tenais mon téléphone, et de l’autre je maintenais ma bouche fermée pour m’empêcher d’éclater de rire.

 

 

Soudain, les ronflements se sont interrompus. J’ai aussitôt éteint mon portable et retenu ma respiration en priant pour qu’Ulrich ne se réveille pas. On m’avait parlé des différentes phases du sommeil dont la profondeur variait, et si j’avais brillamment réussi quelques secondes plus tôt à grimper sur mon camarade de chambre sans le réveiller, je redoutais désormais qu’il émerge de son sommeil juste en m’entendant cligner des yeux.

 

Je suis donc resté comme ça, au-dessus de lui, sans bouger et sans faire le moindre bruit, pour m’assurer qu’il était toujours endormi. Et à force de le dévisager, je me suis mis à repenser à tout ce qu’on avait vécu ensemble, depuis le jour où je suis arrivé à Kadic. Tous nos plans pour échapper à la vigilance de Jim pour sortir le soir ou quand Xana lançait une attaque, toutes nos parties de jeux vidéo et nos combats sur Lyoko, notre complicité, notre rivalité, nos échanges de vannes, bref, toutes ces choses qui font que depuis bientôt deux ans, Ulrich est mon meilleur ami.

 

« Oui, Ulrich est définitivement mon meilleur ami. Et si l’un de nous deux avait été une fille, on serait probablement sortis ensemble. »

 

Mes pensées me trahissaient. Je voulais essayer. Profitant de son sommeil, je me suis lentement penché sur lui pour rapprocher mon visage du sien, et ensuite...
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...et ensuite il s’est réveillé.

 

Il n’a pas tout de suite compris pourquoi j’étais assis sur lui, mais je n’ai rien trouvé de plus intelligent à dire que : « C’est pour un reportage sur les ronflements ! ». Quand il a fini par réaliser ce que je m’apprêtais à faire, il m’a repoussé violemment et m’a menacé :

– Si jamais tu retentes un truc de ce genre pendant que je dors, je demande à changer de chambre, et bonne chance pour te trouver un coloc qui supportera ton chien et ta musique de dégénéré !

 

– Mais attends ! C’est pas du tout...

 

– Silence ! Maintenant, soit tu dors, soit tu sors !

 

 

Ne pouvant trouver le sommeil, je suis sorti dans le couloir. J’avais du mal à réaliser ce que je venais de faire. Ça ne me ressemblait pas, ça ne pouvait être que les séquelles de ma rupture avec Aelita.

 

Aelita... Il fallait que je la voie, que je lui parle. J’ai donc décidé de monter la voir dans sa chambre.

 

Mais à peine arrivé en haut de l’escalier, je me suis fait coincer par Jim :
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– Della Robbia ! Je peux savoir ce que tu cherches à l’étage des filles en pleine nuit ?

 

– Eh bien, euh... Il y a une explication très simple à tout ça...

 

– TARATATA je ne veux pas le savoir !

 

– Mais vous venez de dire...

– N’essaye pas de jouer au plus malin avec un vieux singe ! Les garçons du dessous n’ont rien à faire chez les filles du dessus, et j’ai comme l’impression que ce n’est pas la première fois que je te le dis !

 

– Jim s’il vous plaît, il faut absolument que je...

 

– Inutile de cramer ton innocence ! Pour cette fois, je vais simplement te reconduire à ta chambre avec un avertissement, mais si jamais je t’attrape à nouveau, je vais te passer un savon et un shampoing dont tu te souviendras !

 

Satané GI-Jim. Toujours là pour nous empêcher d’aller et venir librement. Pourtant, il nous a plusieurs fois épaulés dans notre combat contre Xana, même si on a dû effacer sa mémoire ensuite. Désormais, nos alliances avec notre surveillant général appartiennent au passé, et c’est bien dommage. J’aurais aimé qu’il combatte à nos côtés sur Lyoko.

 

• • •

 

Toujours en train d’essayer de dormir, j’ai dû abandonner cet objectif lorsque la « locomotive » s’est remise en marche. L’idée d’expédier un oreiller dans la tête d’Ulrich m’a traversé l’esprit, mais en repensant à l’éventualité qu’il demande à changer de chambre, j’ai préféré le laisser tranquille. Du temps de nos missions nocturnes pour contrer Xana, il était indispensable qu’on conserve la même chambre afin de pouvoir sortir de Kadic en pleine nuit. Mais maintenant, si Ulrich souhaite vraiment changer de chambre, plus rien ne le retient, hormis notre amitié que j’ai failli compromettre tout à l’heure.

 

Accablé par les tourments de cette journée éprouvante, je me suis mis à pleurer en silence. Comment ma vie, si géniale auparavant, avait-elle pu devenir fade à ce point ?

 

En retournant l’affaire dans tous les sens, j’ai fini par réaliser que mes problèmes me ramenaient tous à la même source : la disparition de Xana. L’amertume de constater à quel point j’avais raison avant qu’on éteigne le supercalculateur : sans Lyoko, la vie perd tout son fun.

 

Lyoko... Xana...

 

Oui, tout ça prenait un sens désormais, et il ne me restait qu’une seule chose à faire, une seule étincelle à déclencher pour raviver la flamme qui m’a animé durant ces trois dernières années.

 

J’ai donc ressorti mon ancienne tenue pour l’enfiler par-dessus mon pyjama : ma veste courte à manches longues, mon pantalon à pattes d’éléphant et mes baskets compensées, puis je me suis évadé par la fenêtre pour éviter de recroiser Jim.

 

 

 

 

Dehors, dans l’obscurité de la nuit qui enveloppait Kadic, j’avais l’impression de vivre une nouvelle mission. Je me disais que mes amis s’étaient fait piéger sur Lyoko, et que moi seul pouvais les libérer. Xana allait sûrement envoyer des spectres à ma poursuite pour m’éliminer. Je me suis mis à courir, et la pluie commença à tomber. Dans les bois du parc, je sentis de multiples présences tout autour de moi, comme des ombres qui se cachaient subitement derrière les arbres pour me tendre un piège. À l’affut du moindre bruit et du moindre mouvement, je ramassai un bâton avant de reprendre ma course pour semer les monstres à mes trousses.

 

 

[image: ]


 

 

Inutilisée depuis un moment, la trappe qui menait aux égouts était partiellement recouverte de terre, et je me servis donc de mon bâton comme levier pour la soulever, toujours dans la crainte de voir une créature de Xana surgir pour m’écraser. Une fois descendu dans les égouts, un autre imprévu allait me retarder :

 

« Zut ! Les skateboards ne sont plus là ! »

 

J’entendis des bruits derrière moi, et je me remis donc à courir. Mais même après avoir enjambé les eaux usées, je sentais toujours le danger qui me guettait. J’ouvris prudemment la trappe de sortie des égouts afin de m’assurer qu’aucun monstre ne m’attendait sur le pont. Un nouveau bruit derrière moi me décida à m’échapper précipitamment pour enfin rejoindre l’usine sous une pluie torrentielle.
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Alors que je m’apprêtais à entrer dans ce lieu faussement abandonné pour m’abriter du déluge, un oiseau de nuit vola presque droit sur moi mais je parvins à esquiver de justesse ce sombre présage.
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« Tu ne m’auras pas si facilement, Xana ! »

 

Vite, je pénétrai dans l’ascenseur pour me mettre en sécurité et descendre vers ma destination finale.

« Tenez bon, les amis, j’arrive ! »

 

Et la comédie atteignit son apothéose lorsqu’une deuxième voix résonna dans ma tête...
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« Odd, tu t’apprêtes à commettre un crime passionnel ! » me répète ma conscience tandis que la porte du monte-charge s’ouvre.

 

Et ma conscience n’a peut-être pas tort.

 

Je l’écoute rarement, mais quand elle crie assez fort, il m’arrive d’entendre ce qu’elle a à me dire.

 

Dans le cas présent, j’imagine que sa voix est amplifiée par les murs métalliques de la pièce dans laquelle je me retrouve pour la première fois depuis qu’on a vaincu Xana : la salle du supercalculateur.

 

Le voici d’ailleurs qui émerge du sol, et je me réponds à moi-même :

 

« Oui, je suis en train de commettre un crime passionnel. »

 

Une conclusion à la hauteur de cette journée catastrophique.

 

 

« Oui, je suis prêt à détruire cette paix qu’on a eu tant de mal à gagner, et je suis prêt à remettre nos vies en danger, parce que j’aimais trop la vie qu’on menait avant.

 

 

Je refuse que le lycée ne soit fait que de longues journées de cours ennuyants, avec des amis qui dorénavant se prennent au sérieux.

 

Je veux retrouver l’adrénaline de nos missions.

 

Je veux rester dans la même chambre avec Ulrich.

 

Je veux que Jim et William se battent à nos côtés.

 

Je veux qu’Aelita se remette à agir spontanément.

 

Je veux que les trois années de lycée à venir soient aussi passionnantes que l’ont été les trois dernières années de collège.

 

Je veux redevenir un héros.

 

Et pour tout ça, je dois faire revenir Xana. »

 

Suis-je un traitre égoïste, ou suis-je le seul à m’apercevoir que mettre sa vie en péril est le meilleur moyen de se sentir vivant ? Vais-je mourir en héros à cause de ma propre folie, ou vivrai-je assez longtemps pour voir mes amis me haïr à jamais quand ils découvriront que je suis à l’origine de la réapparition de Xana ? Toutes ces questions n’ont plus d’importance : ma main est déjà en train d’actionner la commande d’allumage du supercalculateur.
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Je l’ai fait. J’ai rallumé le supercalculateur.

 

Je retourne dans le monte-charge, mais plus question de faire demi-tour à présent.

 

Jérémie est peut-être déjà au courant, lui qui calcule toujours tout à l’avance. Il possédait bien un programme sur son PC portable pour recevoir une alerte si une tour était activée, alors qui sait s’il n’a pas codé un programme similaire pour être alerté en cas de rallumage du supercalculateur ? Prévenant comme il est, il a forcément mis en place un système pour détecter la réactivation de Lyoko.

 

D’ailleurs, je m’étonne d’avoir pu emprunter l’ascenseur si facilement. Je scrute la cabine pour m’assurer qu’aucune caméra n’a été ajoutée par notre cher informaticien, puis je remarque un étrange appareil fin et allongé parcourant la largeur de la paroi du monte-charge à mi-hauteur entre le sol et le plafond. Ça ne ressemble pas vraiment à une caméra, mais c’est à coup sûr une œuvre de Jérémie.

 

Pas le temps d’étudier l’appareil, la porte de l’ascenseur s’ouvre sur le laboratoire. Je m’installe devant l’ordinateur et je mobilise ma mémoire dans le but de me rappeler la marche à suivre pour programmer une virtualisation différée. Je me souviens des grandes lignes, mais je sais aussi que la plus petite erreur de codage pourrait m’être fatale.

 

Jérémie nous avait rédigé un manuel d’utilisation regroupant les manipulations les plus courantes, je parie qu’un exemplaire traîne encore dans un coin de cette pièce.

 

En observant les alentours, j’écarquille les yeux en découvrant qu’une énorme boite en carton est entreposée au fond de la salle. Je me demande comment j’ai pu ne pas la voir en entrant : elle doit mesurer trois mètres en largeur, et deux mètres en hauteur ainsi qu’en profondeur. Intrigué par cet objet aussi insolite que volumineux, je m’approche de son ouverture latérale pour en inspecter le contenu.

 

Elle semble vide, mais dans l’obscurité, sur le sol de ce mystérieux compartiment, je distingue des pages blanches parsemées de lignes de codes.

 

« Le manuel ! »

 

Je me précipite sur le précieux document que je ramasse, puis je m’agenouille un instant pour le feuilleter en vitesse malgré le manque de lumière dans cette grande boite.

 

Je me réjouis en trouvant la procédure détaillée de la virtualisation différée, mais au moment où je me relève, j’entends un bruit mécanique derrière moi. En faisant volte-face, je constate avec effroi que des barreaux viennent de se déployer à l’entrée de l’insolite compartiment dans lequel je suis désormais pris au piège.

 

Pris de panique, je me jette contre les barreaux mais ils refusent de céder, et en cherchant une autre ouverture, je réalise que je suis enfermé dans une grande cage métallique dissimulée sous des morceaux de carton.

 

« C’est quoi ce cirque !? »

 

Dévoré par l’angoisse que me procure cette soudaine séquestration, j’hésite à sortir mon téléphone portable pour appeler mes amis afin qu’ils viennent me délivrer, mais en imaginant leur réaction s’ils apprenaient ce que j’ai fait cette nuit, je suis contraint d’y renoncer. Le sombre chemin que j’ai choisi m’a conduit dans cette prison, et m’oblige à m’en sortir tout seul.

 

Je saisis ma tête entre mes mains pour reprendre mes esprits.

 

« Calme-toi, Odd, tu n’es pas claustrophobe. »

 

 

Sam est claustrophobe. D’ailleurs elle a dû méchamment flipper quand elle s’est retrouvée enfermée par Jim dans la salle informatique. Ulrich est acrophobe. Quelques mètres d’altitude suffisent à lui donner le vertige. William est arachnophobe. On a beau lui dire que la petite bête ne va pas manger la grosse, il se crispe dès qu’il voit une araignée. Même Monsieur Klotz, notre psychologue scolaire, est musophobe : son métier ne l’empêche pas de paniquer à la vue des rats.

 

Bref, on a tous des phobies plus ou moins secrètes, mais je ne suis pas claustrophobe. Si je suis enfermé dans cette cage, c’est avant tout parce que quelqu’un a mis cette cage ici.

 

« Allez, réfléchis... Tout ça a forcément un sens... »

 

Je finis par percuter :

 

« ...Le piège à fauves de Jérémie ! »

 

Durant nos missions sur Lyoko, Xana avait pris la désagréable habitude de nous envoyer des spectres ou des humains xanatifiés, allant parfois jusqu’à nous nuire à l’intérieur de l’usine, ce qui nous mettait particulièrement en danger lorsque notre opérateur n’était plus en état de s’occuper du poste de commande.

 

C’est pourquoi, il y a quelques semaines, Jérémie avait utilisé ses compétences pour se faire livrer un piège à fauves aux barreaux électrifiés provenant des surplus de l’armée. L’idée était d’installer cette cage dans le laboratoire pour enfermer les éventuels intrus, et ainsi on éviterait également de faire du mal à des humains xanatifiés en les enfermant plutôt qu’en les affrontant. D’ailleurs, lors de notre dernière mission, ce piège nous aurait certainement été très utile, vu le chaos provoqué par William xanatifié à l’intérieur de l’usine.

 

« Alors Einstein a fini par recevoir sa cage ? Quel petit cachottier ! Et à cause de lui, c’est moi qui suis au cachot maintenant, haha ! Bon, comment je vais faire pour sortir de là ? Déjà, je comprends même pas comment Jérémie, cette fripouille binoclarde et nulle en sport, a réussi à transporter ce bazar jusqu’ici ! »

 

Encore une bonne intuition. Même avec l’aide d’Ulrich, Jérémie n’a pas pu déplacer cette cage en un seul morceau. D’ailleurs, je doute qu’elle tienne en entier dans le monte-charge. Ce qui veut dire qu’Einstein a descendu les pièces les unes après les autres, et qu’il a construit le piège ici même avant de le recouvrir avec les emballages en carton.

 

Si cette cage à bêtes a été assemblée par la main d’un seul homme, je dois pouvoir la démonter moi-même. Il est logique que le fauve pris au piège ne puisse pas s’échapper en poussant contre les barreaux, mais il est tout aussi cohérent de penser que des mécanismes permettent d’ouvrir la cage manuellement et sans effort, au cas où quelqu’un s’y retrouverait enfermé par mégarde.

 

J’observe les barreaux qui s’étaient refermés sur mon passage : ils viennent alternativement du haut et du bas de la cage. J’en déduis que la commande d’ouverture est vraisemblablement située sur le côté de cette entrée, et je passe donc ma main à travers les barreaux pour tenter de localiser le mécanisme qui me libèrera.

 

Bingo : mes doigts saisissent une sorte de manivelle que j’actionne, puis je retire ma main précipitamment tandis que les barreaux se rétractent pour me laisser sortir.

 

« Et voila le travail ! Quand on croit tenir Odd le félin, on voit s’évader Odd le malin ! »

 

Je me rassois au poste de commande et, à l’aide du manuel détaillé, je tape enfin les codes de la virtualisation différée.

 

 

 

En retournant dans l’ascenseur, j’observe l’étrange appareil que j’avais remarqué auparavant : au moment où j’appuie sur le bouton pour descendre, une faible lueur émane de la fente horizontale du dispositif durant un bref instant, puis le monte-charge se met en marche.

 

Je crois que je commence à comprendre : cet appareil vérifie d’abord que je suis bien un Lyoko-guerrier, et c’est seulement une fois cette condition remplie que l’ascenseur fonctionne.

 

Grâce à ce système, Jérémie s’assure qu’aucun intrus ne découvrira le secteur secret de l’usine, tout en nous réservant la possibilité d’y accéder.

 

Je me dis que Jérémie a confiance en nous puisqu’il aurait pu se garder l’accès pour lui tout seul, puis je réalise qu’en réalité, Einstein avait bel et bien envisagé la possibilité que l’un de nous trahisse le serment d’extinction du supercalculateur : il a volontairement laissé le manuel d’utilisation dans la cage.

 

Je suis persuadé que c’est pour cette raison qu’il ne nous a pas dit que son piège à fauve lui avait enfin été livré alors qu’on avait déjà vaincu Xana : il voulait s’en servir pour piéger celui d’entre nous qui déciderait malgré tout de rallumer Lyoko. ...En fait, il savait que je risquais de le faire.

 

« Sacré Einstein ! Toujours là pour anticiper mes bêtises et les réparer à l’avance ! Si ma mission tourne mal, il faudra que je le remercie d’avoir essayé de m’empêcher de la mener à bien ! »

 

La porte du monte-charge s’ouvre sur la salle des scanners, et j’entre dans celui que j’ai programmé. Tandis que la virtualisation s’enclenche, je suis inquiet quant aux erreurs de codage que j’ai pu commettre dans la précipitation, mais en même temps, je jubile à l’idée de retrouver le monde virtuel dans quelques secondes.

 

« À présent, c’est Lyoko ou la mort ! »

 

 

[image: ]


 

Mon avatar virtuel se forme progressivement, puis je me pose sur la plateforme au-dessus de laquelle je suis apparu. J’ouvre lentement les yeux. J’ai réussi.

 

« Lyoko, c’est bon de te revoir ! »

 

En contemplant les décors bleutés autour de moi, mon euphorie se change en inquiétude. Je devais arriver sur la Banquise, mais manifestement, j’ai atterri dans le Cinquième Territoire.

 

Pourtant, je suis presque certain d’avoir entré correctement les coordonnées de ma virtualisation. Quelque chose ne tourne pas rond, à commencer par les murs rectangulaires sans issue.

 

Je m’approche du bord de ma plateforme pour apercevoir le sol en dessous. Là non plus, aucune sortie ne vient trouer le relief.

 

Je sursaute lorsqu’une sorte de siège s’élève du sol juste derrière moi.

 

En observant cet étrange fauteuil sorti de nulle part, je constate qu’il est relié à un enchevêtrement de câbles qui disparaissent dans le sol, lequel renferme probablement toute une structure informatique dont seul Jérémie pourrait saisir le fonctionnement.

 

N’ayant pas d’autre solution, je décide de m’installer sur ce siège, et des écrans transparents apparaissent alors tout autour de moi. J’appuie ma main sur les interfaces qui défilent dans l’espoir d’accéder à un menu, mais le message écrit reste bloqué : « CARTHAGE : ACCÈS REFUSÉ ».

 

Je commence sérieusement à déplorer l’absence de mes coéquipiers, quand soudain, en levant la tête en direction du plafond, je remarque un étrange nuage de fumée blanche qui flotte dans les airs en scintillant.

 

Je me relève du siège tandis que les écrans disparaissent :

 

– Monsieur Hopper ? C’est vous ?

 

Mais je n’ai pas oublié ce qui est arrivé à Franz Hopper lors de notre dernière mission. Je ne peux pas oublier les larmes d’Aelita.

 

Le nuage ondule curieusement et commence à descendre droit sur moi. Me sentant menacé, je lève mon bras dans sa direction.

 

– Qui que vous soyez, n’avancez plus ou je tire !

 

La fumée blanche continue sa descente et je lui envoie donc deux flèches-laser, mais mes projectiles la traversent sans l’endommager.

 

Pour éviter d’être englouti, je m’empresse de sauter de la plateforme dans le but de m’agripper au mur avec mes griffes, mais à l’instant où je touche la paroi, je reçois un violent choc d’énergie qui me projette dans les airs, puis je retombe sur la plateforme.

 

Le nuage en profite pour m’envelopper entièrement, et je me retrouve bientôt en apesanteur, paralysé de la tête aux pieds.

 

Je ne peux m’empêcher de sourire :

 

– Bien joué Xana, tu vas pouvoir te servir de moi comme appât pour que mes amis viennent me secourir...

 

C’est alors qu’une voix féminine résonne dans ma tête :

 

– Je ne suis pas Xana.

 

Je reste silencieux quelques secondes, puis je demande :

 

– Si vous n’êtes pas Xana, vous êtes qui ?

 

– Je suis Xilune, le second programme de Franz Hopper.

 

– Ah tu es la sœur de Xana, fallait le dire tout de suite ! Enchanté, moi je suis le cousin d’Aelita !

 

– Emploies-tu l’ironie pour indiquer que tu ne me crois pas ?

 

– Ce que je crois, c’est que tu es Xana et que tu inventes une histoire pour que je t’aide à réapparaître. Tu vas rire : je suis justement venu pour ça !

 

– Xana a été anéanti par le programme multi-agents de Jérémie.

 

– Mais bien sûr ! Allez, dis-moi ce que je dois faire pour te libérer, on va pas y passer la nuit !

 

L’étrange voix persiste dans son rôle :

 

– Je croyais que Xana était votre pire ennemi. Tu sais à quel point il est dangereux, pourquoi voudrais-tu le libérer ?

 

– Tu peux pas comprendre, t’es pas humain. Et arrête avec cette voix charmante, sinon je vais finir par te draguer.

 

– Je n’ai pas besoin d’être humaine pour savoir qu’un programme qui met des vies en danger n’est pas une bonne chose.

 

– Disons simplement que j’aime le danger et que je regrette l’époque où on venait te mettre ta raclée quotidienne. Ça te va ?

 

– Désolée, mais ma dernière Sauvegarde du Monde est trop récente, je ne peux pas empêcher la destruction de Xana.

 

Ces dernières paroles me font douter. Et si j’avais vraiment affaire à quelqu’un d’autre que Xana ?

 

– Je comprends plus rien, tu m’embrouilles !!

 

– Qu’est-ce que tu ne comprends pas ?

 

– Tout ! Redis-moi qui tu es, d’où tu sors, pourquoi je suis ici et qu’est-ce que tu veux que je fasse ! Dans l’ordre, si possible !

 

J’ouvre grand mes oreilles, et la douce voix entame son récit :

 

– Pour commencer je suis Xilune, une intelligence artificielle créée par Waldo Schaeffer que vous appelez Franz Hopper. À l’origine, Franz avait créé un programme unique appelé Xanadu, doté à la fois d’immenses pouvoirs et d’une conscience évolutive. Jugé trop puissant et donc trop dangereux par son créateur, Xanadu fut scindé en deux entités distinctes : Xana et moi.

 

– Donc tu es bien sa sœur !

 

– Je suis issue du même programme originel si c’est ce que tu essayes de dire.

 

– Heu... Non, je crois pas que je voulais dire ça... Enfin peut-être que si... Bref, c’est pas important, revenons à ce que tu disais avant que tu t’éparpilles ! Si j’ai bien saisi, Franz Hopper avait coupé son premier programme en deux pour obtenir Xana et toi, c’est bien ça ?

 

– En effet. Xana était en charge de la protection de Lyoko contre les menaces extérieures, il reçut donc la plupart des pouvoirs offensifs et défensifs de Xanadu. Quant à moi, étant essentiellement un programme de conscience expérimental destiné à protéger Aelita, je bénéficie avant tout de la faculté de conscience indépendante, ainsi que des quelques capacités que Franz n’a pas confiées à Xana. Notre dualité permettait à notre créateur de diviser judicieusement la puissance initiale de Xanadu, car après la répartition des pouvoirs, Xana était le plus puissant de nous deux mais moi seule restais dotée d’une conscience propre. Et nous vivions en harmonie sur Lyoko, prêts à accueillir Franz et Aelita.

 

Je m’esclaffe doucement :

 

– Ensuite ça s’est un peu gâté, non ?

 

Le nuage lumineux semble légèrement embarrassé :

– Tout allait bien jusqu’à ce que Xana finisse par développer lui-même une conscience et une volonté indépendantes. Il s’en est aussitôt pris à Aelita, et j’ai dû me sacrifier pour permettre à celle-ci de lui échapper et d’aller s’abriter dans une tour. Xana s’est donc emparé de moi, pour tenter de me voler mes pouvoirs et pour se débarrasser des contraintes qui le gênaient. En tant que programmes, nous obéissons à des obligations intrinsèques comme l’interdiction de faire du mal à un humain. Mais à partir du moment où Xana m’a transféré la plupart de ses contraintes pour s’en libérer, plus rien ne l’empêchait d’agir à sa guise et de nuire aux humains en vue de mener à bien ses sombres projets.

 

– Ah là là, Xana et ses « sombres projets ».

 

Malgré mes commentaires sarcastiques, au fond de moi, je suis abasourdi par tout ce que vient de me révéler cette « Xilune »... Son charabia n’est peut-être qu’un tissu de mensonges servi par Xana, mais j’ai l’étrange impression d’apprendre des choses sur notre ancien ennemi... Dommage que Jérémie ne soit pas là pour retenir ces précieuses informations... Ou pour démêler le vrai du faux...

 

– Tu suis toujours ? s’enquiert-elle comme si elle sentait que mes pensées s’égaraient quelque peu.

 

– J’ai pas tout compris mais continue, ça m’intéresse !

 

– Durant toutes ces années, Xana m’a gardée enfermée dans cette cavité secrète, et il m’a aussi interdit par contrainte d’utiliser mes pouvoirs sans sa permission. Il y a quelques semaines, cette contrainte s’est soudain dissipée, et j’en ai conclu que Xana venait d’être anéanti. Je me suis donc empressée d’utiliser l’un de mes pouvoirs les plus utiles : la Sauvegarde du Monde, qui me permet de garder en mémoire tout le présent à un instant donné, et de modifier plus tard la trame de ce qui se passerait de travers...

 

Je l’interromps :

 

– Attends attends, je comprends toujours pas ton truc, là, « sauvegarder le monde » ça sert à quoi exactement ?

 

– Cela permet d’« altérer » la réalité, dans une certaine mesure.

 

– QUOI !? Tu veux dire que tu peux modifier la réalité tout entière !?

 

– Non, non, loin s’en faut. À vrai dire, c’est une capacité expérimentale que j’ai développée moi-même pour essayer de... heu... « rectifier » certaines choses... Et avant tout, ça nécessite d’avoir mémorisé l’intégralité de l’espace d’étude à un instant donné pour pouvoir ensuite modifier certains évènements par « petites touches temporelles »... Après la disparition de Xana, j’ai enregistré l’état du monde pour m’assurer que les éventuelles modifications qui pourraient y être apportées ne risqueraient pas d’annuler la destruction de Xana.

– Et tu as modifié quoi ?

 

– Je ne cherche pas à modifier quoi que ce soit, j’ai seulement appliqué une Sauvegarde du Monde pour être certaine que...

 

– ...que Xana ne reviendrait pas, j’ai compris. Mais ça te sert à quoi si tu n’essayes même pas de modifier des choses ensuite ?

 

– Eh bien... Au départ, si j’ai développé ce pouvoir, c’était justement pour essayer de réparer quelque chose d’irréparable... Mais comme je te l’ai dit, il m’est impossible d’altérer la réalité en profondeur, et malheureusement, les vies humaines du monde réel sont beaucoup plus complexes que les programmes codés dans les mondes virtuels...

 

– Mais tu peux quand même retoucher quelques trucs « simples » ?

 

– Ce n’est pas un pouvoir à prendre à la légère, et je ne souhaitais l’utiliser qu’en cas de force majeure...

 

– Ben voyons ! Dis tout de suite que tu me sers des salades depuis le début !

 

– Je n’ai dit que la vérité.

 

– Dans ce cas, prouve-le ! Fais-moi une démonstration de ce fameux pouvoir que tu prétends posséder !

 

Le nuage se tait momentanément, et je m’attends à ce qu’il s’emporte contre moi car j’ai brillamment démasqué mon sournois ennemi, mais à mon grand étonnement, la voix finit par accepter ma demande :

 

– Entendu. J’ai accès à tes souvenirs, je peux modifier certains évènements récents si tu le souhaites.

 

– Sérieusement !? ...Heu, bon, par exemple... Tout à l’heure, dans ma chambre, j’ai... C’est un exemple, hein ? Mais admettons que j’aie plus ou moins essayé d’embrasser Ulrich pendant qu’il dormait... Est-ce que tu pourrais annuler cet « égarement » de ma part ?

 

– C’est fait.

 

Sa réponse quasi-immédiate me surprend, et je m’empresse de vérifier dans mes souvenirs. La tentative d’embrasser mon colocataire est toujours présente dans mon esprit, mais d’une certaine façon, je sens que ça ne s’est pas vraiment passé. Comme si cette pensée faisait référence à quelque chose que j’avais rêvé et non vécu. D’ailleurs, je trouve désormais un nouveau souvenir : celui où je suis allongé dans mon lit en laissant Ulrich ronfler dans le sien, et où je me décide à aller voir Aelita dans sa chambre, puis vient le moment où je me fais coincer par Jim à l’étage des filles.

– T’y crois pas ! Ça a marché ! Comment je pourrais te remercier !?

 

– En m’aidant à quitter cet endroit.

 

– Hein !?

 

Je suis de nouveau sur la défensive... Xana m’aurait-il mené en bateau jusqu’ici ?

 

La voix féminine s’explique :

 

– Malgré mes pouvoirs débloqués par la disparition de Xana, je ne parviens toujours pas à m’échapper de cette cellule. Je t’ai donc fait venir pour solliciter ton aide.

 

– Pourquoi tu ne corriges pas la réalité pour annuler le fait que Xana t’a séquestrée ?

 

– Je te l’ai dit : ma dernière Sauvegarde du Monde ne remonte qu’à la disparition de Xana, je ne peux pas rectifier tout ce qui s’est passé auparavant, y compris mon enfermement.

 

– Ah oui, je comprends... Et puis les murs de cette salle sont assez méchants, d’après ce que j’ai pu voir... Bon, je voudrais bien t’aider, mais je ne sais même pas comment je vais faire pour me tirer d’ici...

 

– Pour te sortir de Lyoko, aucun problème, je vais simplement te dévirtualiser quand notre conversation sera terminée. Ce que je te demande en retour, c’est d’aller prévenir Jérémie et Aelita. Eux devraient pouvoir trouver un moyen de m’extraire de cet espace clos. Est-ce que tu acceptes de me rendre ce service ?

 

– Avec plaisir, mais à condition que tu répondes d’abord à trois questions !

 

Je ne peux tout de même pas laisser Xana m’embobiner aussi facilement, il faut au moins que j’essaye de le démasquer.

 

Sa douce voix ne faiblit pas :

 

– Je t’écoute.

 

Je désigne le siège sur lequel je me suis assis un peu plus tôt :

 

– Première question : à quoi sert ce fauteuil, là ?

 

– C’est une interface, mais je ne suis jamais parvenue à la faire fonctionner, et Xana non plus. Seul Franz Hopper aurait pu t’en dire davantage.

 

– Pas terrible, comme réponse !

– C’est pourtant la vérité : j’ai vu Xana s’acharner à essayer d’accéder au contenu de cette interface, sans jamais y arriver. Je crois même qu’il me retenait ici non seulement pour que vous ne puissiez pas me trouver, mais aussi pour que j’essaye à mon tour de débloquer ce mystérieux système. Sans succès. Et maintenant que Franz Hopper est mort, plus personne ne...

 

Je lui coupe volontairement la parole pour la bousculer :

 

– Deuxième question ! Comment peux-tu me prouver que tu n’es pas Xana ?

 

Un long silence s’installe. Si j’ai bien affaire à Xana, il va avoir du mal à trouver une réponse satisfaisante, et quand il se saura démasqué, je risque de passer un mauvais quart d’heure...

 

Mais la douce voix finit par déclarer :

 

– ...Je ne peux pas te le prouver à toi, mais je peux le prouver à Jérémie.

 

J’éclate de rire :

 

– Alors là c’est clair, tu te fiches de moi !

 

– Je t’assure que suis sincère. Je n’ai qu’une seule chose à dire à Jérémie, et il saura que je ne suis pas Xana.

 

– Et pourquoi tu peux pas me le dire à moi ? C’est un truc informatique ? Je peux pas comprendre, c’est ça ?

 

– Non, c’est juste que... tu as du mal à garder les secrets...

 

Là, j’avoue que c’est moi qui suis déboussolé par ses propos :

 

– Un secret ? Quel secret ?

 

– Désolée mais je ne peux pas t’en dire plus, laisse-moi parler à Jérémie et...

 

– Non ! Tu me le dis tout de suite, et je ne suis pas en train de négocier !

 

J’ai entendu ça dans un film ; ça fait très déterminé, mais en réalité, c’est surtout ma curiosité qui est piquée.

 

La voix reste silencieuse un moment, avant de me répondre, un peu forcée :

 

– ... N’en parle à personne d’autre, mais tu peux dire à Jérémie que je connais « le secret d’Aelita ».

 

– « Le secret d’Aelita » ? C’est-à-dire ? Ça concerne son père ? Ou sa mère peut-être ? Allez, raconte !

 

– Non, désolée mais je refuse de t’en dire davantage.

 

– Ah bon ? Et puis-je au moins savoir pourquoi tu ne veux pas m’en dire plus ?

 

– Parce que ça pourrait faire du mal à Aelita.

 

À cet instant, je me sens presque idiot d’avoir continué à soupçonner mon interlocutrice, car après ce qu’elle vient de déclarer, mon cœur me dit que ça ne peut pas être Xana.

 

– Pour une intelligence artificielle, tu m’as quand même l’air drôlement humaine...

 

– Franz m’avait demandé d’adopter un comportement aussi humain que possible, notamment parce que je devais tenir compagnie à Aelita lorsqu’elle viendrait habiter sur Lyoko.

 

– Je vois... Eh bien tu sais quoi ? C’est d’accord, tu peux me dévirtualiser, je vais chercher Jérémie.

 

– Tu ne voulais pas me poser une troisième question ?

 

– Hein ? Ah oui, heu...

 

Je n’avais pas vraiment préparé mes questions à l’avance, parce que je cherchais simplement à démasquer Xana, mais maintenant que je suis persuadé de ne pas avoir affaire à lui, ma dernière question s’impose d’elle-même :

 

– Est-ce que Xana est... vraiment détruit ?

 

– Entièrement.

 

– Il ne réapparaitra plus jamais alors ?

 

– Sa disparition étant antérieure à ma dernière Sauvegarde du Monde, à ma connaissance plus rien ne peut le ramener.

 

Je suis triste et soulagé à la fois. Je ne sais plus. Étais-je vraiment venu ici pour le faire réapparaitre, ou pour m’assurer qu’il ne reviendrait plus jamais ?

 

– ...Avant que j’aille chercher Jérémie et Aelita, tu pourrais juste me rectifier deux ou trois autres souvenirs s’il te plait ?

 

– Je suis connectée à ton esprit, je t’écoute.

Je refais rapidement le tour de cette terrible journée, puis je me lance :

 

– J’ai une amie qui s’appelle Samantha Knight et qui a déménagé dans le Sud, tu pourrais annuler ce déménagement ?

 

– Non : il est antérieur à ma dernière sauvegarde.

 

– Ah oui mince... donc pas possible non plus de faire en sorte que Jim se souvienne des fois où il nous a aidés à combattre les monstres de Xana ?

 

– Non plus.

 

– Oh pour Sam j’ai une meilleure idée ! Au lieu d’être restée dans le Sud, elle aurait récemment déménagé en sens inverse pour revenir dans la région ! Tu peux faire ça ?

 

– C’est compliqué. Ce que tu me demandes, c’est de créer des évènements plutôt que d’en annuler. Ça risque de bousculer beaucoup la réalité, je préfère te prévenir.

 

– Bon, on oublie Sam. Écoute, tu n’as qu’à faire comme tu le sens ! Rectifie ce qui te paraît possible, et on verra bien !

 

– D’accord, patiente un moment.

 

Au bout de quelques secondes, sa voix se refait entendre, teintée d’inquiétude :

 

– C’est étrange, ça s’est arrêté tout seul... J’ai dû commettre une erreur quelque part...

 

– Tu as fait quoi, du coup ?

 

– Euh... tu ne voulais pas être le seul à ne pas pouvoir partir en vacances avec tes amis, donc j’ai annulé ce voyage en donnant d’autres obligations à tes amis pendant leurs vacances.

 

– Quoi !? Mais fallait pas faire ça ! Pourquoi t’as pas simplement fait en sorte que je puisse y aller avec eux !?

 

– C’était en contradiction avec le fait que tu voulais revoir tes sœurs cet été car tu ne les as pas vues depuis un moment.

 

– Mais je préfère largement partir en vacances avec mes amis plutôt que d’aller voir mes sœurs !

– Tes pensées ne sont pas claires sur ce point.

 

– Ah parce que sous prétexte que tu es dans ma tête, tu sais mieux que moi ce que je veux !?

 

 

– Je n’ai pas dit ça, j’ai dit que selon tes pensées, tu n’as pas d’avis tranché sur ce dilemme en particulier.

 

Elle n’a pas totalement tort. J’ai beau être dégouté de ne pas pouvoir aller faire du camping avec mes amis, partir avec eux m’aurait privé de l’occasion de revoir toute ma famille. En fin de compte, les deux cas me déplaisent, et égoïstement, je souhaite donc en effet aller voir mes sœurs sans que mes amis en profitent pour se faire des vacances entre eux, même si j’ai honte de l’avouer.

 

– Bon passons. T’as touché à autre chose ?

 

– Alors... Oui : tu ne voulais pas que William rejoigne la bande de Sissi, donc j’ai annulé son intégration. Il n’est pas allé les voir, et il n’est donc pas dans leur bande.

 

– Et donc il est de nouveau avec nous ?

 

– Non. Il est tout seul.

 

– Mais c’est n’importe quoi ! Je voulais pas du tout que William se retrouve tout seul ! Tu aurais pu lui faire simplement réintégrer notre bande à la place de celle de Sissi !

 

– Là encore, tes pensées ne sont pas claires : il t’attire mais tu te méfies de lui.

 

– Merci, j’ai l’impression d’entendre ma conscience ! Bon, ça serait possible d’annuler cette annulation ou j’en demande encore trop ?

 

– Je... je ne peux pas...

 

– Ben tiens ! Ça m’aurait étonné !

 

– Non... tu ne comprends pas... je ne peux plus utiliser mes pouvoirs !!

 

– Pourquoi ? T’es en panne ?

 

Je perçois désormais une terreur grandissante à travers la voix de mon interlocutrice :

 

– Il est revenu !!

 

– Qui ça « il » ?

 

– Il bloque à nouveau mes pouvoirs ! Il est de retour !!

– Tu veux dire que Xana...?

 

– Oui !! J’en suis sûre !!

 

– Mais tu as dit toi-même que rien ne pouvait le ramener, puisqu’il avait été entièrement détruit avant ta sauvegarde ! Faudrait savoir !

 

– Je... je ne comprends pas...

 

Soudain, la fumée blanche qui m’enveloppe s’assombrit, et la douce voix féminine devient plus profonde, s’accompagnant d’un écho synthétique :

 

– Bonsoir... Odd... Ça faisait... longtemps... que je rêvais... de te tordre le cou...

 

Je suis toujours paralysé, mais de peur cette fois-ci, en reconnaissant mon nouvel interlocuteur :

 

– Xa... Xana !?

 

– Tu n’es pas... content... de m’entendre ?... Pourtant... c’est... grâce à toi... que je suis... revenu...

 

– Non ! Je n’y suis pour rien ! Xilune disait qu’elle ne pouvait...

 

– Je l’ai... bernée !!!...

 

Ses paroles décousues se chevauchent en résonnant dans mon esprit, comme si les mots qu’il prononce tourbillonnaient autour de moi :

 

– Tout comme... je me sers... de Xilune... pour te parler... je me suis... servi d’elle... pour survivre !!!... Elle a cru... que ses pouvoirs... se sont... débloqués... quand j’ai été... détruit... mais... en réalité... c’est moi... qui les ai... débloqués... volontairement... lorsque vous... m’avez repris... William !!!... Je risquais... d’être vaincu... alors j’ai... réactivé... les pouvoirs... de Xilune... et comme elle... me croyait... détruit... elle a lancé... une Sauvegarde... du Monde... mais... elle ignorait... que je n’étais... PAS ENCORE... détruit !!!... Et pour finir... au moment... où Xilune... est entrée... dans tes... souvenirs... pour les... rectifier... conformément... à tes... pitoyables... désirs... elle a trouvé... malgré elle... un moyen... pour moi... de survivre... à la destruction... totale... car c’était... ce que TU... VOULAIS !!!

 

– Non ! Je n’ai pas...!! ...Je n’ai jamais voulu ça !!

 

– Peu importe... Dans quelques secondes... ton esprit... m’appartiendra...

 

– NOOOON !!

 

En un instant, la fumée s’éclaircit et la voix retrouve son timbre d’avant :

 

– Odd ! Laisse tomber ! Oublie-moi ! Xana est encore faible pour le moment, il faut que tu ailles éteindre le supercalculateur !!

 

– Quoi !?

 

– Va éteindre le supercalculateur !! Ne le rallume plus jamais !!!

 

Le nuage me relâche, je perds le contact avec sa voix puis je tombe sur la plateforme. Je n’ai même pas le temps de retrouver la mobilité de mes membres car aussitôt la fumée blanche m’envoie un arc électrique qui me dévirtualise.

 

• • •

 

Les portes du scanner s’ouvrent et je tombe à terre. Mon corps est engourdi, je suis presque obligé de ramper jusqu’au monte-charge. Je me redresse contre le mur pour atteindre le bouton et rejoindre la salle du supercalculateur.

 

Je me traîne péniblement jusqu’à la manette que j’actionne afin d’éteindre Lyoko, puis je m’effondre au sol en attendant de retrouver pleinement les sensations de mes membres.

 

Dans quel pétrin je me suis encore fourré ?

 

J’ai fait une énorme connerie, et j’ose à peine imaginer la taille des conséquences...

 

Comment je vais expliquer tout ça à Jérémie ? Qu’est-ce que je vais dire à mes amis ?

 

Non, je ne peux rien leur dire. Il faut que ça reste secret. Il faut que je rentre dormir.

 

• • •

 

Je me retourne dans mon lit. Le soleil va se lever dans quelques heures. Je n’arrive pas à dormir.

 

J’ai sauvé Xana. On avait fini par le détruire, et je l’ai ressuscité. Simplement parce que je le désirais.

 

Comment j’ai pu être aussi égoïste...

 

C’est un cauchemar.

 

Rien qu’un cauchemar.

 

Si j’arrive à m’endormir maintenant, demain je me réveillerai en me disant que tout ça n’était pas réel.

 

Xilune, Xana, le piège de Jérémie, toutes ces idioties, toute cette journée, ce n’était qu’un vaste cauchemar.

 

– Un Lyokauchemar ! m’exclamé-je à voix haute, tout content d’avoir encore trouvé un nom génial.

 

– Rendors-toi Odd, marmonne mon camarade de chambre qui est habitué à entendre mes divagations nocturnes.

 

– Ulrich au fait, je voulais m’excuser pour tout à l’heure...

 

– T’excuser de quoi ?

 

– Bah tu sais...

 

– Non je sais pas.

 

Est-ce qu’il fait semblant de ne pas savoir de quoi je parle, ou est-ce que ce souvenir a vraiment été « rectifié » ?

 

Je passe ma main dans le col de ma veste pour me gratter le dos, et j’en sors une plume d’oiseau couleur noir d’encre. Comment s’est-elle donc retrouvée ici ? Je la glisse dans mes cheveux, et je m’aperçois que ceux-ci sont étonnamment longs... mais peu importe, je ferme les yeux. Toute cette journée, je le répète, n’a pas eu lieu : ce n’était qu’un vaste cauchemar.

 

Je m’endors avec le sourire :

 

« Un Lyokauchemar. »
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Épisode #97 

Rentrée fracassante 

 

 

 

Par une belle matinée ensoleillée, atmosphère douce et triste de l’été qui s’achève et du départ pour une nouvelle année scolaire, le collège-lycée Kadic sort peu à peu de sa léthargie estivale, progressivement envahi par des vagues d’élèves. C’est à ce moment précis, devant le portail de l’établissement, que nous retrouvons nos héros, marchant tranquillement vers la cour intérieure.

 

– C’est la rentrée, et deux élèves sur cinq sont contents ! s’exclame Aelita, toujours heureuse de voir les vacances se terminer pour enfin retrouver ses amis.

 

Également satisfait de reprendre les cours, Jérémie jette un regard à ses camarades pour vérifier ces statistiques :

 

– Seulement deux sur cinq ? C’est pourtant vrai : même Odd fait la tête !

 

– Ben ouais, répond celui-ci sans décoller les yeux du sol. J’ai pas réussi à emmener Kiwi avec moi cette année. Je sais pas comment mes parents ont appris que les animaux de compagnie étaient interdits à Kadic, mais en tout cas, pour moi, cette rentrée est déjà une mauvaise rentrée.

 

– Vraiment ? interroge Ulrich. Pas de Kiwi dans la chambre pour dévorer mes affaires ? Je vais peut-être me mettre à sourire finalement. Enfin, jusqu’au prochain cours de maths...

 

– Allez, Odd, ne fais pas cette tête, le console Jérémie. Je te prêterai Kiwi 2.0 si tu veux.

 

– C’est pas pareil ! rétorque le félin. Un chien-robot ne peut pas remplacer l’amour d’un vrai toutou en chair et en os !

 

– Et toi Yumi, reprend le samouraï, pourquoi t’as pas le moral ?

 

– Comme chaque année, répond la Japonaise, vous allez être tous les quatre dans la même classe, et moi je me retrouve toute seule...

 

– T’es pas toute seule, voyons, il y a William ! renchérit Aelita qui ne peut pas cacher sa bonne humeur.

 

– Génial... Franchement, lui, je préférerais justement ne pas l’avoir dans ma classe cette année... conclut la geisha avec un air maussade.

 

Jérémie hésite à rappeler à Yumi que William ne leur a causé du tort que sous l’influence de Xana, mais leurs aventures passées font désormais partie des sujets qu’ils évitent d’aborder pendant leurs conversations, et le jeune informaticien change donc de sujet :

 

– Remarquez, nous non plus on n’est pas sûrs de rester tous ensemble dans la même classe. Déjà l’autre fois on a bien failli perdre Odd en début d’année. Ça peut très bien se reproduire.

 

– Ah non ! s’énerve l’intéressé. Pas question ! D’abord j’ai pas Kiwi, alors si en plus je me retrouve tout seul dans une autre classe, c’est décidé, je rentre chez moi !

 

Ulrich aperçoit un attroupement d’élèves devant une rangée de panneaux d’affichage :

 

– Ça doit être la répartition des différentes classes. Allons voir.

 

Pressés de savoir s’ils sont séparés ou non, Ulrich, Odd, Aelita et Jérémie accélèrent le pas jusqu’aux panneaux d’affichage.

 

Yumi les rejoint :

 

– Alors ? Qui est avec qui ? leur demande-t-elle.

 

– Aucune mauvaise surprise, lui répond Jérémie soulagé. On est tous les quatre dans la même classe.

 

– Et toi t’es encore dans la classe de William ! complète Aelita avec un grand sourire.

 

– Tant pis, répond la Japonaise d’un air résigné.

 

– Ne te plains pas Yumi, reprend Odd qui a enfin retrouvé sa bonne humeur habituelle. Nous, on va devoir supporter Sissi une année de plus ! Enfin, ça n’a pas l’air de déranger Ulrich !

 

– Tu peux dire ce que tu veux sur Sissi, rétorque le samouraï, elle est toujours moins encombrante que ton chien. Je préfère largement devoir la supporter pendant un an plutôt que de cohabiter avec Kiwi pendant un mois.

 

– Tu dis n’importe quoi ! Mon chien n’est pas encombrant, c’est juste qu’il aime explorer son environnement.

 

– Tu veux dire « exploser » son environnement ?

 

Sissi arrive avec un grand sourire :

 

– Mon Ulrich chéri ! On est encore dans la même classe ! N’est-ce pas un signe du destin ?

 

– Ah bon ? Tu crois que c’est à cause du destin ? s’inquiète ironiquement son interlocuteur.

 

– Le destin est cruel alors ! renchérit son colocataire en rigolant.

 

– Odd, tes vannes pas drôles, c’était bon pour le collège ! lui répond Sissi. On est au lycée maintenant, grandis un peu !

 

– Je fais des vannes simples pour que tu arrives à les comprendre ! rétorque le félin toujours plus insolent.

 

Ulrich en profite pour s’éclipser :

 

– Vous êtes mignons tous les deux, je vous laisse papoter entre vous, amusez-vous bien.

 

– Non Ulrich reviens ! le supplie Sissi.

 

– Ulrich ! Ne me laisse pas seul avec elle ! ajoute Odd en imitant les lamentations de la fille du proviseur.

 

– Crétin ! s’énerve Sissi en se retournant vers lui. À cause de toi, Ulrich me tourne le dos dès le premier jour !

 

– Je parie qu’il a fait ça pour te plaire car il sait que tu aimes admirer son... dos musclé.

 

– T’es encore plus stupide que ton sale clébard !

 

– Franchement Sissi, tu n’es pas bien placée pour insulter l’intelligence supérieure de mon Kiwi... Hé mais attends une seconde ! T’aurais pas quelque chose à voir avec le fait que mes parents ont découvert que j’avais pas le droit d’amener mon chien ici ?

 

– Ton chien n’a pas pu venir avec toi cette année ? s’étonne-t-elle en se réjouissant néanmoins de son malheur. Mais c’est une excellente nouvelle ! Oooh, comme tu dois être déçu !

 

– Sale p... peste !! lui crie Odd pendant qu’elle s’éloigne en riant.

 

– Et dire qu’on avait peur de s’ennuyer... commente Aelita en pouffant de rire.

 

Jérémie regarde sa montre :

 

– Si on veut éviter de s’attirer trop d’ennuis dès le premier jour de lycée, on ferait bien d’aller en cours.

 

La jeune fille aux cheveux roses fait un signe de la main à Yumi qui s’éloigne :

 

– On se voit à midi ?

 

– Yep.

 

• • •

 

À l’heure du déjeuner, les cinq amis se retrouvent comme prévu à la cantine, remplissent chacun un plateau-repas et s’installent à une table.

 

Aelita constate le contenu de son assiette :

 

– Couscous-boulettes dès le premier jour ? C’est Odd qui va être content !

 

– D’ailleurs où est-ce qu’il est passé celui-là ? s’interroge Ulrich en remarquant William assis seul à une table voisine, avant de voir arriver le félin et son plateau bien garni.

 

– Me voila ! J’ai essayé de négocier une assiette supplémentaire, mais ils ont renforcé leur système de sécurité cette année ! Rosa a reçu des consignes très strictes concernant le rationnement de la nourriture.

 

 

Le repas suit son cours. Comme il est de coutume après une période de vacances, chacun raconte ce qu’il a fait de ses beaux jours.

 

– Sans blague Jérémie ? T’as réussi à décrocher de ton ordinateur cet été ?

 

– Absolument. Je suis parti au bord de la mer dans un village reculé sans le moindre accès à Internet. J’aurais même pu revenir bronzé si on n’avait pas eu autant de nuages et de pluie.

 

– T’y crois pas ! se lamente Odd. J’ai passé tout l’été enfermé dans le bastion familial de mes grands-parents avec mes sœurs et mes cousines pendant que Monsieur Einstein partait librement à l’aventure ! C’est vraiment le monde à l’envers.

 

– Elles sont si terribles que ça tes sœurs ? s’étonne Ulrich. Tu nous en parles toujours comme s’il s’agissait de monstres sanguinaires.

 

– Elles sont bien pires, poursuit le félin tel un vétéran du Vietnam. Sans ma résistance naturelle et mon mental d’acier, j’aurais déjà sombré dans la folie sous leurs coups et leurs tortures. Tu as de la chance d’être fils unique Ulrich.

 

– Ah bon ? réplique celui-ci d’un air peu convaincu. Le problème, c’est que comme je n’ai ni frère ni sœur, mon père a tendance à s’acharner sur moi. Passer l’été en sa compagnie s’avère rapidement infernal car le mot « vacances » n’a jamais fait partie de son vocabulaire. Et toi, Yumi, t’es partie où cet été ?

– Je ne sais plus, répond la Japonaise. J’étais trop occupée à surveiller mon petit frère pendant que mes parents se disputaient.

 

– Eh bien, déclare Aelita avec un sourire timide, à tous vous entendre, je me sens presque privilégiée de ne pas pouvoir partir en vacances !

 

Yumi lève la main droite :

 

– C’est juré, l’été prochain, on partira en vacances tous ensemble. D’ailleurs c’est vraiment dommage qu’on n’ait pas pu le faire cette année.

 

Soudain, le sac de Jérémie se met à sonner. Celui-ci hésite un instant, puis se décide à l’ouvrir.

 

– Sympa la nouvelle sonnerie de ton téléphone ! plaisante Odd.

 

– Ça ne vient pas de mon téléphone mais de mon ordinateur, et c’est justement ce qui m’inquiète...

 

Le cerveau de la bande ouvre alors son ordinateur portable, et un message d’alerte s’affiche aussitôt à l’écran.

 

– Tour activée ? Qu’est-ce que c’est encore que cette histoire ?

 

– Il est pas à jour ton programme ou quoi ? demande le félin toujours sur le ton de la plaisanterie mais désormais inquiet à son tour.

 

– Oui, c’est certainement un bug du logiciel, j’aurais dû le désinstaller, s’empresse d’ajouter Jérémie en pianotant sur son clavier.

 

Un ange passe, puis Ulrich se décide à rompre le silence :

 

– Jérémie, tu penses que Xana a survécu ?

 

– Non, c’est impossible ! s’énerve Yumi. On a vaincu Xana ! Pourquoi il réapparaîtrait subitement plusieurs mois après !? Ça n’a pas de sens !

 

Le jeune informaticien tente de garder son sang froid.

 

– Calmez-vous. Même si Xana avait survécu, il lui faudrait les codes sources de sa programmation initiale pour se restaurer, mais ces codes sont dans la mémoire interne du supercalculateur, et on a bien éteint le supercalculateur.

 

– Alors pourquoi il y a une tour activée !? réplique la Japonaise.

 

Ulrich écrase son yaourt dans son assiette.

 

– Il faut qu’on aille voir à l’usine.

 

Nos cinq héros se lèvent donc de table sans dire un mot et se dirigent vers la sortie. Le samouraï lance un regard lointain et méfiant en direction de William qui ne semble pas faire attention à eux. En réalité, le grand ténébreux les a vus se lever de table, il a même entendu toute leur conversation, mais au moment où Ulrich le fixe, il regarde simplement sa montre car il a décidé de leur laisser deux minutes d’avance avant de se lancer à leur poursuite afin de ne pas être repéré.

 

• • •

 

C’est avec une certaine nostalgie mêlée d’inquiétude que nos aventuriers retracent le parcours autrefois si familier entre Kadic et l’usine en passant par les égouts.

 

En arrivant devant l’usine, Yumi demande à Jérémie :

 

– Peut-être que des gens sont venus par hasard dans l’usine pendant les vacances ? Ça ne serait pas la première fois...

 

– Justement, répond Jérémie en actionnant l’ascenseur. Pour éviter que n’importe qui s’introduise dans le secteur secret de l’usine, j’ai placé un système de reconnaissance ADN, de sorte que seules les personnes dont l’ADN a été altéré par un scanner lors d’une virtualisation puissent accéder au laboratoire, au cœur du supercalculateur ou à la salle des scanners.

 

Le monte-charge s’arrête et la porte s’ouvre, dévoilant le cœur du supercalculateur en pleine activité.

 

– C’est bien ce que je craignais, reprend l’informaticien en s’avançant vers l’interrupteur. Quelqu’un a rallumé le supercalculateur. Et la tour activée nous prouve clairement que Xana a survécu.

 

– Et alors ? rétorque Odd en haussant les épaules. On n’a qu’à le ré-éteindre et hop, bonne nuit Xana !

 

– Non, pour l’instant, la priorité est de désactiver la tour pour empêcher Xana de se restaurer, répond Jérémie en retirant une fiche électronique du supercalculateur. De plus, on doit impérativement découvrir qui l’a rallumé et comment, afin de l’empêcher de le faire à nouveau.

 

Tandis que Jérémie parcourt la fiche électronique pour prendre connaissance des récentes opérations effectuées sur le supercalculateur, ses quatre amis se dévisagent les uns les autres avec suspicion.

 

– Odd, tu n’aurais pas quelque chose à nous dire par hasard ? le questionne Ulrich.

– Ça y est, ça va encore être de ma faute ! s’indigne le félin, vexé d’être accusé aussi rapidement.

 

– Si c’est toi qui l’as rallumé je te conseille de nous le dire tout de suite, le menace Yumi.

 

– Et comment j’aurais fait pour le rallumer ?! J’étais parti en vacances !

 

– Et alors ? insiste le samouraï persuadé que son colocataire y est pour quelque chose. Tu as très bien pu le rallumer AVANT de partir en vacances...

 

– C’est n’importe quoi ! s’énerve le félin. Si j’avais fait ça, Xana aurait pu activer une tour n’importe quand durant l’été pendant qu’on était partis en vacances et que Jérémie n’avait même pas internet, mais finalement Xana aurait préféré attendre qu’on soit tous de retour pour passer à l’action !? C’est complètement débile !

 

– Dans ce cas, raconte-nous en détail ce que tu as fait depuis que tu es revenu de vacances hier...

 

– On est tous revenus hier, pourquoi vous me demandez à moi ce que j’ai fait !? Ça pourrait aussi bien être l’un de vous ! Et d’ailleurs, Aelita n’est même pas partie en vacances, donc elle est plus suspecte que moi !

 

La jeune fille aux cheveux roses ouvre à peine la bouche, que Yumi saisit Odd par le col :

 

– Maintenant ça suffit ! Tu es le seul à être assez irresponsable pour rallumer le supercalculateur sans nous en parler, alors arrête d’accuser n’importe qui et crache le morceau !

 

– Mais lâche-moi ! Ulrich, dis-lui de me lâcher !

 

Le brun taciturne reste silencieux, en pleine réflexion, alors le félin se défend davantage :

 

– Je vous dis que c’est pas moi ! J’y suis pour rien ! Et même si j’avais rallumé le supercalculateur pour m’amuser, je l’aurais éteint juste après ! Je suis pas totalement stupide !

 

La Japonaise hésite, avant de finir par relâcher son suspect :

 

– Le coupable est forcément parmi nous vu qu’il y a un système de reconnaissance ADN...

 

Odd interpelle Jérémie toujours occupé à lire la fiche électronique :

 

– Einstein, au lieu de faire l’innocent, peux-tu nous dire ce que tu as fait durant ces dernières vingt-quatre heures ?

 

– Très drôle, réplique celui-ci sans même se détourner de sa lecture.

 

Voyant que le génie semble absorbé dans le déchiffrement des informations qu’il a sous les yeux, Ulrich l’interroge :

 

– Tu as trouvé quelque chose ?

 

Son camarade à lunettes replace la fiche dans le supercalculateur :

 

– Tout ce que je peux affirmer pour l’instant, c’est qu’il y a bien eu un rallumage manuel. Maintenant on peut continuer les accusations sans preuves, ou bien on peut aller s’occuper de Xana.

 

Après quelques échanges de regards, le samouraï se décide :

 

– Bon, on règlera ça plus tard. Allons désactiver la tour.

 

Ses quatre amis approuvent en silence puis ils se dirigent vers le monte-charge dont la porte s’est curieusement refermée pendant qu’ils discutaient, pourtant les cinq adolescents n’y prêtent pas attention car ils sont trop occupés à tenter d’identifier mentalement l’auteur du rallumage.

 

La porte de l’ascenseur s’ouvre, et les Lyoko-guerriers reculent brusquement en voyant William apparaître devant eux :

 

– Cette fois, je viens avec vous !

 

– William !? Qu’est-ce que tu fais là ? demande Aelita stupéfaite.

 

– J’ai toujours un compte à régler avec Xana.

 

Ulrich s’avance vers lui :

 

– Et c’est pour ça que tu as osé rallumer le supercalculateur ?

 

– Quoi !? s’exclame la jeune fille aux cheveux roses de plus en plus surprise.

 

– Mais oui ! poursuit Yumi. À part nous, William est le seul qui puisse franchir le système de reconnaissance ADN car il a déjà été virtualisé !

 

Jérémie tente de calmer la discussion :

 

– Eh là, doucement. Il est peut-être un peu tôt pour dire avec certitude qui a rallumé le supercalculateur.

 

– Merci de prendre ma défense Jérémie, se réjouit le grand ténébreux. Alors ? Qu’est-ce qu’on attend pour y aller ?

 

– Pour que tu te fasses encore xanatifier ? rétorque Odd en croisant les bras. Ne le prends pas mal William, mais sous le contrôle de Xana, t’es encore plus collant qu’au naturel !

 

L’ancien Xana-guerrier reste sûr de lui :

 

– Pour ça ne t’en fais pas, je me suis pas mal entraîné cet été, tant physiquement que mentalement. Donc ça m’étonnerait que la Méduse parvienne à nouveau à prendre le contrôle de mon cerveau. D’ailleurs, il faudrait déjà qu’elle réussisse à me désarmer.

 

– Toujours aussi frimeur à ce que je vois, réplique Ulrich. Si je me souviens bien, c’est grâce à ça qu’elle t’a eu.

 

Jérémie s’interpose :

 

– Ça suffit ! De toute façon, la dernière fois qu’on a refusé d’envoyer William sur Lyoko, il s’est fait xanatifier dans l’usine, donc autant le virtualiser. Alors maintenant on arrête de perdre du temps et on va désactiver la tour avant que Xana ne soit restauré !

 

Le samouraï lance un regard noir à son grand rival.

 

– OK, on y va.

 

Ils se rendent donc dans la salle des scanners pendant que Jérémie s’installe au poste de commande.

 

– La tour activée est située dans le Territoire du Désert. Vous êtes prêts à plonger ?

 

– Quand tu veux Einstein ! répond Odd, enthousiaste malgré les circonstances.

 

– Transfert Odd. Transfert Ulrich. Transfert William. Scanner Odd. Scanner Ulrich. Scanner William. Virtualisation.

 

La Japonaise s’apprête pénétrer à son tour dans l’une des cabines lumineuses quand Aelita l’interpelle :

 

– Yumi...?

 

– Oui ?

 

– J’ai... Je voulais juste...

 

– Vous discuterez plus tard les filles, les interrompt Jérémie. Pour le moment, il faut absolument empêcher Xana de se restaurer alors dépêchez-vous d’entrer dans les scanners.

 

– On est en place, conclut la geisha.

– Transfert Aelita. Transfert Yumi. Scanner Aelita. Scanner Yumi. Virtualisation.

 

• • •

 

Les deux jeunes filles apparaissent sur Lyoko, et tout comme Odd et Ulrich juste avant elles, leurs regards se tournent aussitôt vers William : bien que le symbole de Xana soit absent de son visage et remplacé par des triangles imbriqués sur son torse et son épée, le grand ténébreux conserve sa tenue noire du temps où il était contrôlé par Xana.

 

– Jérémie ? demande Yumi. Tu veux bien nous confirmer que William est vraiment de notre côté cette fois-ci ?

 

– Ne vous laissez pas impressionner par son apparence, répond l’opérateur. D’ailleurs, c’est plutôt une bonne nouvelle : d’après l’ordinateur, William conserve à peu près les mêmes pouvoirs qu’auparavant, à ceci près qu’il n’est plus alimenté en énergie par Xana, donc il ne peut plus les utiliser en continu comme il le faisait lorsqu’il vous affrontait.

 

– Ah ! s’exclame Odd. Il me semblait bien que Xana lui donnait comme un léger avantage durant les combats !

 

– Et cet avantage énergétique aurait pu lui permettre de vous écraser plusieurs fois, précise Jérémie. C’est sans doute grâce à sa volonté personnelle que William s’est retenu malgré le contrôle que Xana exerçait sur lui.

 

Yumi se rappelle alors quelques rares fois où elle a cru pouvoir lui parler :

 

– C’est vrai William ? Durant tout ce temps, tu as lutté contre l’emprise de Xana ?

 

L’intéressé hausse les épaules :

 

– C’est possible, mes souvenirs de cette période sont assez vagues.

 

– Ah moi mes souvenirs sont très clairs, reprend Ulrich. Tu t’es acharné à essayer de nous anéantir, comme ton maître nous l’avait demandé.

 

Son ancien adversaire est sur le point de perdre son sang froid, mais il serre les dents pour répondre avec un air faussement décontracté :

 

– Mais non, voyons, si j’avais vraiment voulu vous anéantir, vous seriez morts jusqu’au dernier...

 

Cette déclaration fait frémir ses coéquipiers, sauf Odd qui ne perd pas une occasion de fanfaronner :

 

– Ben moi je me rappelle t’avoir battu en un contre un donc fais pas trop le malin !

– Assez discuté, intervient Jérémie. Je vous envoie vos véhicules. Aelita, tu montes avec Yumi sur l’Overwing et William avec Odd sur l’Overboard.

 

– Pourquoi c’est moi qui dois transporter William ? Je suis pas d’accord, je veux voter ! Qui est pour ?

 

Ulrich et Yumi lèvent la main.

 

– Qui est contre ?

 

Odd lève la main.

 

– Deux contre un, conclut Ulrich. Problème réglé.

 

– Je demande à recompter !

 

– On n’a pas de temps à perdre ! le réprimande Jérémie. Bon, la tour se trouve au sud-ouest de votre position.

 

– C’est parti !

 

Lancés à pleine vitesse sur les polygones orangés du Territoire du Désert, nos héros retrouvent rapidement leurs sensations.

 

Ulrich demande quand même :

 

– Jérémie, tu penses que Xana est déjà en mesure de nous envoyer un comité d’accueil ?

 

– Tant que Xana n’a pas achevé son processus de restauration, il est très faible. Il n’a peut-être même pas détecté votre arrivée sur Lyoko. Mais restez sur vos gardes. Si on ne parvient pas à désactiver la tour, il retrouvera toute sa puissance et ça c’est hors de question. Odd, je te charge donc de protéger Aelita en priorité.

 

– Compris Einstein ! ...Mais pour que je la protège, ce serait mieux qu’elle monte avec moi sur l’Overboard et que William aille avec Yumi, vous croyez pas ?

 

– Odd, ça suffit.

 

Soudain, des monstres volants apparaissent dans leur sillage et commencent à leur tirer dessus. Jérémie les alerte aussitôt :

 

– Attention ! Trois Frelions derrière vous !

 

Tandis qu’Odd et Ulrich décrochent de leur trajectoire pour faire face à leurs agresseurs, Yumi se déporte légèrement sur le côté pour éviter le laser qui lui était destiné, mais l’Overwing encaisse alors le projectile qui visait l’un des autes véhicules et disparaît, entraînant la chute de ses deux passagères.

 

Pendant qu’Ulrich détruit l’un des Frelions, le félin fait plonger son Overboard pour cueillir Aelita qui tardait à déployer ses ailes et pour permettre à William de rattraper Yumi.

 

– C’est bon Odd, tu peux remonter ! s’impatiente William en voyant le sol se rapprocher de plus en plus.

 

– Euh, j’aimerais bien, répond le pilote avec un sourire gêné, mais quatre personnes ça fait trop lourd pour mon Overboard... je ne contrôle plus la trajectoire !

 

Les quatre passagers ont juste le temps de sauter avant que la planche violette ne s’écrase.

 

Odd se relève aussitôt :

 

– Bon, on essaye de monter à cinq sur l’Overbike ?

 

– Attention ! lui crie l’ange de Lyoko en le poussant pour lui éviter de recevoir un tir de l’une des Tarentules qui viennent d’apparaître autour d’eux.

 

– Ouf ! Merci Aelita ! Mais tu sais, normalement c’est moi qui suis censé te protéger !

 

Des Kankrelats et des Krabes apparaissent, et les quatres combattants ayant atterri en catastrophe engagent le combat au sol tandis qu’une Tarentule est détruite par l’Overbike qui s’écrase sur elle car Ulrich vient de s’éjecter de son véhicule pour se joindre à la mêlée après s’être débarrassé des deux derniers Frelions.

 

Yumi se protège avec ses éventails, mais les projectiles sont nombreux :

 

– Jérémie, c’est toi qui disais que Xana était très faible pour le moment ? ...Hé Jérémie tu m’entends ?

 

– Youhou, Einstein ? Flèche-laser ! Allô ?

 

Leur opérateur finit par répondre :

 

– Oui deux secondes, je regarde un truc important là...

 

– Donne-nous juste le classement alors ?

 

– Ulrich est en tête, suivi de près par William. Odd, tu es troisième.

 

L’informaticien bascule aussitôt vers la fenêtre du système de vidéo-surveillance de l’usine pour visionner les premières captures qui ont suivi le rallumage du supercalculateur :

 

« Je m’en doutais... », se dit-il avant de repasser sur l’écran radar.

 

– Attention ! prévient-il ses troupes virtuelles en voyant de nouvelles unités ennemies dans leur périmètre. Des Bloks arrivent droit sur vous ! Ainsi que deux Mégatanks !

 

– Et là tour, elle est encore loin ? s’impatiente Yumi qui redoute que les monstres de plus en plus nombreux empêchent son équipe d’atteindre l’objectif à temps.

 

– Mais enfin, elle est dans le ravin juste à l’ouest de votre position ! Vous avez déjà oublié cet endroit ?

 

– Je crois que je vois de quelle tour tu parles, mais il n’y a pas de ravin ici... affirme Ulrich qui continue d’abattre des monstre tout en jetant des coups d’œil aux alentours entre deux coups de sabre.

 

– On s’est peut-être trompés de chemin ? suggère Odd en bondissant sur le dos des Krabes pour prendre de la hauteur. Le problème du Désert, c’est que les plaines desséchées se ressemblent  toutes !

 

– Non, c’est bien ici ! insiste Jérémie. À environs cinquante mètres à l’ouest ! Vous ne voyez pas un cratère ou même un lac sous lequel Xana aurait dissimulé le ravin ?

 

– Il n’y a que du terrain plat... répond Aelita déconcertée tandis que les monstres qui continuent d’apparaître les encerclent.

 

– C’est ce qu’on va voir ! s’exclame William en donnant un grand coup de pied dans un Kankrelat qui valdingue à plusieurs dizaines de mètres dans la direction indiquée par Jérémie.

 

Mais au lieu de retomber sur le sol, la petite créature passe à travers...

 

– Un faux sol ! comprend Ulrich qui a vu le Kankrelat traverser le décor au terme de son vol plané.

 

– La tour brouille mon écran radar ! s’alarme Jérémie qui ne peut pas analyser l’édifice infecté par le virus de Lyoko. Xana cherche à gagner du temps !

 

– Ça veut dire qu’il est sur le point de parvenir à ses fins... devine le grand ténébreux.

 

– Il y a trop de monstres ! s’inquiète Yumi en comprenant que l’illusion générée par son ennemi a suffisamment retardé les adolescents pour que les créatures virtuelles les maintiennent hors de portée de leur objectif.

Aelita déploie alors ses ailes :

 

– Couvrez-moi ! clame-t-elle en prenant son envol pour franchir les Krabes et les Bloks qui faisaient barrage.

 

– Non Aelita ! Attends !! crie Jérémie. N’y va pas !!

 

Sans tenir compte de son avertissement, la jeune fille ailée fonce en esquivant les tirs des monstres que ses coéquipiers abattent avec acharnement, puis elle plonge à travers le faux sol pour enfin arriver dans le ravin au fond duquel se trouve la tour activée :

 

– J’y suis !! annonce-t-elle en descendant vers la base de la colonne blanche entourée d’une aura rouge.

 

– C’est un piège !! panique l’informaticien qui vient de stabiliser son radar. Remonte immédiatement !!

 

La Lyoko-guerrière aux cheveux roses n’a pas le temps de réagir : les deux Mégatanks que Jérémie avait détectés surgissent de derrière la tour et chargent simultanément leurs attaques énergétiques pour abattre la combattante isolée.

 

– Oh non... murmure Aelita en comprenant qu’elle s’est jetée dans la gueule du loup.

 

Les massives sphères blindées délivrent leurs rayons et pivotent pour tenter d’écraser leur proie entre les deux faisceaux croisés, mais celle-ci déploie un champ de force dans chaque main afin de parer les deux larges disques lumineux qui la pressent tandis qu’elle bat des ailes pour se hâter de reprendre de l’altitude.

 

– Aelita !! Sors-toi de là !!! lui hurle Jérémie.

 

– Tiens bon on arrive ! lui crie Ulrich en déclenchant son Supersprint pour fausser compagnie aux monstres et aller aller secourir son amie.

 

Celle-ci résiste en tâchant de battre des ailes, mais alors qu’elle est tout près d’échapper aux rayons des Mégatanks, l’adolescente en péril voit une émanation d’énergie ténébreuse se condenser au-dessus du sommet de la tour, formant un symbole de Xana...

 

– Jérémie !? Il y a...!! AAAAAAH !?!

 

Trop tard. Instantanément foudroyée par un terrible rayon rouge et noir que l’entité énergétique vient de délivrer pour transpercer l’avatar de l’elfe aux ailes roses, la gardienne de Lyoko vidée de ses Points de Vie se désintègre.

 

– Aelita !? AELITA !!? NOOOOOON !!!

Entendant son cri de désespoir, les autres comprennent qu’il est arrivé quelque chose :

 

– Jérémie !? Qu’est-ce qui s’est passé !?

 

– Les deux... les deux Mégatanks que j’avais vus sur l’écran radar... ils étaient cachés derrière la tour, ils attendaient Aelita...

 

– Quoi !?

 

– Tu veux dire qu’ils l’ont eue !?

 

– Elle a été dévirtualisée... confirme tristement l’informaticien désemparé. Plus rien n’empêche notre ennemi d’achever sa restauration...

 

• • •

 

Alors que les combattants déboussolés détruisent les derniers monstres en tentant de réaliser ce qui va se produire, le ciel de Lyoko s’obscurcit et le faux sol qui cachait la tour se dissipe, révélant l’édifice infecté dont s’échappe à présent un immense tourbillon d’énergie noire qui se condense en altitude en un sombre nuage avant de disparaitre au loin.

 

Les cieux virtuels retrouvent peu à peu leur éclat, mais les Lyoko-guerriers savent qu’ils ont perdu cette bataille.

 

Ulrich adresse un regard noir à William :

 

– T’es content ? Maintenant que Xana est restauré, tu vas pouvoir te venger. Bien joué.

 

– Toi, tu commences sérieusement à m’énerver... lui répond le grand ténébreux en le menaçant de son épée.

 

Le samouraï brandit ses sabres à son tour :

 

– Ah, ça y est ? T’es déjà à nouveau sous le contrôle de Xana ?

 

– Non, mais je vais quand même te faire taire !

 

William charge Ulrich qui l’esquive puis le charge à son tour, et les deux rivaux s’affrontent dans un combat aussi acharné qu’absurde.

 

De son côté, Odd, qui n’a plus vraiment envie de plaisanter, tombe à genoux puis frappe le sol avec ses poings.

 

– C’est de ma faute ! Je devais protéger Aelita ! J’aurais dû la suivre dans le ravin...

Yumi pose sa main sur son épaule.

 

– C’est de notre faute à nous tous, tous autant que nous sommes. Nous avions pour mission de désactiver la tour, et nous sommes tous responsables de cet échec.

 

Ulrich bloque l’épée de son rival en croisant ses deux sabres.

 

– Vous rigolez !? On n’en serait pas là si William n’avait pas rallumé le...

 

– La ferme ! le coupe son adversaire en abattant une nouvelle fois sa lourde lame.

 

La voix hésitante d’Aelita se fait entendre depuis la salle des scanners :

 

– Arrêtez de vous disputer, c’est de ma faute...

 

Le samouraï s’obstine :

 

– Si William n’avait pas rallumé le supercalculateur, tout ça ne serait pas...

 

– Mais c’est MOI qui l’ai rallumé !! éclate leur coéquipière vaincue.

 

Une vague de stupéfaction transperce les Lyoko-guerriers.

 

– Hein ?

 

– Quoi ?

 

Odd relève la tête :

 

– Mais non, ça peut pas être Aelita ! ...Einstein, dis quelque chose !

 

Jérémie hésite, puis se résigne à leur expliquer :

 

– C’est bien Aelita qui a rallumé le supercalculateur. Quand j’ai consulté les fiches électroniques tout à l’heure, j’ai découvert que le supercalculateur avait été remis en marche il y a trois jours, et à part Aelita, nous sommes tous revenus de vacances seulement hier. Puis William est arrivé, et lui je ne savais pas s’il s’était absenté ou non pendant l’été. Alors pour déterminer qui l’avait rallumé, j’ai visionné les vidéos des caméras de surveillance qui avaient dû se remettre en marche en même temps que le supercalculateur. Et j’y ai vu Aelita.

 

Ulrich a cessé de se battre avec William :

 

– Aelita ? C’est la vérité ?

 

– Oui, et j’en suis désolée. Je ne pensais pas que Xana avait survécu et que je lui offrais sans le savoir une opportunité de se restaurer. Maintenant, il est de retour, et c’est entièrement à cause de moi.

 

– Mais pourquoi !? demande Yumi toujours sous le choc. Pourquoi as-tu rallumé le supercalculateur !? On était tous d’accord pour mettre fin à tout ça ! Qu’est-ce qui t’a pris de faire une chose pareille !?

 

Aelita prend une profonde inspiration.

 

– Parce que le jour de ma première virtualisation sur Lyoko, il y a des années, j’ai promis à mon père de ne jamais l’oublier, de ne jamais l’abandonner, et je sais qu’il est toujours en vie quelque part sur Lyoko, j’en suis sûre !

 

L’opérateur dévirtualise les Lyoko-guerriers pendant que la jeune fille aux cheveux roses poursuit :

 

– Nous avons tous une raison pour nous battre. Le devoir, le fun, l’héroïsme ou la vengeance. Moi, je me bats pour retrouver mon père, et je ne peux pas renoncer tant qu’il me reste un espoir d’y parvenir...

 

Elle essuie ses yeux perlés de larmes puis voit Yumi, Odd, Ulrich et William autour d’elle.

 

– Je suis désolée... J’ai été égoïste... et je vous ai trahis...

 

Jérémie les rejoint.

 

– Non Aelita. C’est nous qui avons été égoïstes le jour où nous avons éteint le supercalculateur par peur que Xana ne revienne, au lieu de continuer à chercher Franz Hopper. Notre mission n’était pas terminée, et il est temps de la reprendre là où nous l’avions laissée.

 

Et au grand étonnement de son amoureuse, leurs coéquipiers hochent la tête en signe d’approbation : effrayés par l’éventualité du retour de leur ennemi, ils n’avaient pas pensé un seul instant que le père d’Aelita était peut-être encore en vie lui aussi, et qu’il était donc légitime pour elle de vouloir le retrouver à tout prix.

 

Jérémie tend sa main :

 

– Êtes-vous prêts à reprendre les armes jusqu’à ce qu’on retrouve Franz Hopper et qu’on anéantisse Xana définitivement ?

 

Aelita tend sa main :

 

– Merci Jérémie, merci...

Ulrich tend sa main :

 

– Jusqu’au bout de la mission.

 

Odd retrouve le sourire et tend sa main :

 

– Et c’est reparti !

 

Yumi tend sa main :

 

– On ne change pas une équipe qui gagne.

 

Ils se tournent vers William, et Ulrich lui sourit :

 

– William, acceptes-tu d’être des nôtres ?

 

Celui-ci sourit à son tour en tendant sa main :

 

– Vous ne pouvez plus vous passer de moi !

 

• • •

 

En sortant de l’usine, Yumi demande à Ulrich si elle peut lui parler en privé.

 

– Bon tu viens ? s’impatiente Odd.

 

– Euh, non, répond son colocataire. Je vais raccompagner Yumi. Ne m’attendez pas.

 

– Comme tu veux, conclut le félin en refermant la trappe qui mène aux égouts.

 

Ulrich et Yumi commencent donc à marcher.

 

– Alors, qu’est-ce que tu voulais me dire ?

 

– Je voulais te demander pourquoi tu avais changé d’avis sur William après tout ce qu’il nous a fait. Tu es sûr que ça ne t’ennuie pas qu’il rejoigne l’équipe ?

 

– Si j’étais aussi énervé contre lui au début, explique le samouraï, c’est parce que j’étais persuadé qu’il avait rallumé le supercalculateur pour se venger de Xana, mais j’avais tort. Il m’a donc semblé normal de lui proposer de nous rejoindre à nouveau. De plus, c’est un très bon combattant, et il est déterminé à vaincre Xana au moins autant que nous le sommes.

 

Ulrich marque une pause puis demande :

 

– Et toi, ça ne t’ennuie pas ?

 

La Japonaise hausse les épaules :

 

– Je pense qu’il a droit à une seconde chance.

 

Son ami approuve d’un hochement de la tête, avant de changer de sujet :

 

– En fait, c’est plutôt pour Aelita que je m’inquiète... Pas parce qu’elle a rallumé le supercalculateur, car après tout, personne ne pouvait se douter que Xana avait survécu, mais... si elle a fait ça dans l’espoir de retrouver son père, elle risque d’être très déçue si on découvre qu’il est vraiment mort...

 

– Je partage cette crainte, mais d’un autre côté, ce ne serait pas la première fois qu’Aelita aurait une intuition qui se vérifierait dans le monde virtuel... Alors si Franz Hopper est bien vivant comme elle le pressent, il faut au moins qu’on essaye de le retrouver...

 

 

La journée se termine. Les deux adolescents ne sont plus qu’à quelques maisons du domicile des Ishiyama quand, en traversant une avenue, le soleil couchant vient les éblouir. Ils s’arrêtent un instant au milieu de la route. Le vent fait onduler les cheveux de Yumi, quand tout à coup, une voiture arrive derrière eux à vive allure. Ulrich saisit alors sa coéquipière par la main et saute vers le trottoir le plus proche. Entraînée par son élan, la Japonaise se retrouve corps à corps avec le jeune garçon plaqué dos au mur. Quelques secondes s’écoulent, ils restent immobiles l’un contre l’autre, à se fixer, puis Ulrich se décide enfin :

 

– Yumi, écoute, je... J’ai beaucoup réfléchi cet été, à propos de nous deux, et...

 

Mais avant qu’il puisse terminer sa phrase, la geisha couvre la bouche de son camarade avec sa main :

 

– Moi aussi j’ai beaucoup réfléchi cet été, mais Xana est de retour, alors ce n’est pas le moment de se laisser aller. La mission doit passer avant tout le reste, les sentiments vont devoir attendre.

 

Le samouraï écarquille les yeux et saisit la Japonaise par le poignet pour reprendre la parole :

 

– Alors c’était pour ça, « copains et puis c’est tout » ?

 

Yumi libère son bras d’un geste vif, mais Ulrich la prend par les épaules et la plaque à son tour dos au mur avant de poursuivre :

 

– Tu avais peur de gêner la mission si on se mettait en couple, alors tu as voulu me faire croire qu’il n’y avait rien entre nous tant qu’on n’avait pas vaincu Xana ?

 

– Bravo, tu as enfin compris, admet la Japonaise toujours maintenue contre la paroi du bâtiment derrière elle. Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? On se reproche nos erreurs ? On ne s’adresse plus la parole ? Ou alors on fait ce que j’ai dit : on ne laisse pas ce qu’il y a entre nous se mettre en travers de notre mission parce que c’est notre responsabilité, point final.

 

– Non, j’ai une bien meilleure idée... déclare le jeune homme en lâchant les épaules de son interlocutrice pour la surprendre en posant ses mains sur ses joues.

 

– ...Hé !? Qu’est-ce que tu f...!?

 

La dernière question de Yumi restera inachevée, interrompue par le long baiser que lui vole Ulrich.

 

Le samouraï finit par reculer avec un grand sourire de satisfaction :

 

– Alors ? T’as toujours envie d’attendre que Xana soit vaincu pour te « laisser aller » ?

 

Yumi reste muette en fixant Ulrich avec une expression de colère, vexée qu’il ait osé l’embrasser alors qu’elle vient de lui révéler pourquoi elle ne veut pas sortir avec lui pour le moment, mais le rouge qui colore les joues de la belle Japonaise trahit ses vrais sentiments : elle a adoré ce baiser inattendu.

 

– Si ça peut te rassurer, reprend son camarade, je me sens parfaitement capable de gérer notre histoire d’amour sans entraver la lutte contre Xana. Mais si tu préfères encore attendre, je respecterai ton choix. À toi de décider.

 

La geisha est furieuse, mais le samouraï a vu juste : cela fait trop longtemps qu’ils attendent, et Yumi elle-même ne peut plus contenir ses propres sentiments amoureux :

 

– ...T’as intérêt à être à la hauteur, parce que si on échoue à nouveau dans notre mission, je ne te raterai pas ! le menace-t-elle avant de se jeter dans ses bras pour l’embrasser en retour, prête à croire que les problèmes autour d’eux cesseraient d’exister, au moins le temps que durerait ce baiser.

 

– ET YES ! s’exclame Odd sur le trottoir d’en face en tapant sa main dans celle de William qui lui répond en riant :

 

– Tu vois ! Je te l’avais bien dit que ce serait pour ce soir !

 

Ulrich et Yumi les dévisagent, surpris.

 

– Mais qu’est-ce que vous fichez ici, vous deux !? demande Yumi.

 

– Ben en fait, répond le félin avec un grand sourire, quand j’ai dit à William qu’Ulrich te raccompagnait, il m’a assuré que vous en profiteriez pour enfin vous avouer vos sentiments, alors pour ne pas rater ça on a décidé de vous suivre !

 

– C’était son idée ! précise son complice hilare.

 

– Odd, t’es encore pire que mon petit frère, conclut Yumi en le fusillant du regard.

 

Ulrich, qui a du mal à cacher son sourire, change de sujet :

 

– Parlons un peu sérieusement. William, je voulais m’excuser de t’avoir accusé pour le supercalculateur. Mais pourquoi ne nous as-tu pas dit clairement dès le début que tu n’y étais pour rien ?

 

– Ben pour tout vous dire, répond le grand ténébreux un peu mal à l’aise, après tout le temps que j’ai passé sous le contrôle de Xana, je crois que j’ai développé un lien indescriptible avec lui. C’est ce lien qui m’a permis de savoir que notre ennemi n’avait pas été totalement anéanti et de m’entraîner ensuite. Il y a trois jours, j’ai ressenti une activité intense, ce qui m’a amené à penser que le supercalculateur avait été rallumé. Mais en y réfléchissant, je ne pouvais pas être sûr que ce n’était pas moi qui l’avais fait, car cet été, il m’est arrivé de me réveiller sans savoir où j’étais...

 

Ces révélations sont relativement inquiétantes, mais le samouraï rassure son coéquipier :

 

– Ne t’en fais pas. Quand on en aura fini avec Xana, tu retrouveras une existence tranquille.

 

Yumi reste sceptique :

 

– Tu devrais quand même demander à Jérémie de te passer au scanner pour t’assurer que ta santé n’est pas directement menacée...

 

Odd lève les yeux vers le ciel.

 

– Dire qu’Einstein et Aelita ont manqué votre premier baiser...

 

• • •

 

Même si Jérémie était au courant du grand pas en avant qu’Ulrich et Yumi ont fait ensemble, cela le laisserait relativement indifférent, car le jeune informaticien a d’autres préoccupations en tête étant donné que leur ennemi est de retour. Assis devant le volumineux ordinateur qui occupe une bonne partie du bureau de sa chambre à Kadic, le cerveau des Lyoko-guerriers redéploie les procédures reliant sa machine personnelle à celle de l’usine en prévision des missions à venir.

 

La perspective de passer d’autres nuits blanches à affronter de nouveaux dangers ne l’inquiète cependant pas autant que le risque que Xana ne soit pas la seule chose à ressurgir inopinément : en mettant fin précipitamment à leurs aventures après la disparition du virus de Lyoko et de son créateur, le jeune garçon à lunettes espérait que certains secrets pourraient rester enfouis pour toujours...

 

– ...Je peux entrer ? demande soudain la voix d’Aelita qui a discrètement entrouvert la porte de la chambre, tirant Jérémie de ses pensées.

 

– Bien sûr, répond-il sans hésitation.

 

L’adolescente referme la porte derrière elle puis vient s’asseoir à côté de lui :

 

– Tu sais, je suis vraiment désolée que Xana soit de retour par ma faute, et tu n’es pas obligé de faire semblant de ne pas m’en vouloir...

 

Son camarade lui sourit :

 

– Comment pourrais-je t’en vouloir, alors que de nous deux, c’est moi le plus responsable ?

 

La jeune fille incrédule dévisage son interlocuteur :

 

– Qu’est-ce que tu veux dire ?

 

– Tu te souviens du jour où on a éteint le supercalculateur ? Au début, à part Yumi, nous ne pouvions pas nous y résoudre, pour diverses raisons. Moi, j’avais prétendu que je craignais de perdre mes amis car je n’en avais aucun avant que Lyoko nous unisse, mais en réalité, j’essayais de gagner du temps. Et quand finalement je vous ai redemandé qui était pour l’extinction du supercalculateur, vous avez tous levé la main, alors je me suis contenté de sourire et d’éteindre Lyoko, mais je n’ai pas levé la main. En fait, je savais qu’il y avait malgré tout un risque que Xana n’ait pas été complètement anéanti, et surtout, qu’il y avait peut-être une chance infime que ton père soit encore vivant...

 

Aelita est abasourdie :

 

– Attends, comment tu pouvais croire à ce moment-là que Xana ou mon père n’avaient pas été détruits ? J’ai vu mon père mourir, et Xana a été exterminé avec tous ses Réplikas !

 

– Je sais, mais entre-temps, j’ai découvert l’existence d’un « sanctuaire » où ils auraient pu se réfugier. Pour vaincre Xana, j’avais créé un programme multi-agent chargé d’en détruire toute trace, et Franz Hopper m’avait envoyé des données pour le compléter, or ses données contenaient aussi une contrainte supplémentaire sur le système multi-agents que j’avais codé. Plus tard, j’ai déchiffré ces données, et j’ai découvert que la contrainte ajoutée par Franz empêchait mon programme d’agir dans le cœur du supercalculateur. D’après toi, pourquoi ton père voulait-il à tout prix éviter que mon programme n’atteigne le supercalculateur ?

 

De plus en plus perplexe, Aelita réfléchit brièvement et la réponse lui apparaît :

 

– Pour se rematérialiser !

 

– Exactement, poursuit Jérémie. Le supercalculateur est le seul moyen pour Franz de revenir un jour parmi nous, il devait donc s’assurer que notre arme ne risquerait pas de l’endommager.

 

Les yeux d’Aelita s’illuminent :

 

– Alors j’avais raison ! Mon père est en vie !

 

– Ça, je ne peux pas te l’affirmer avec certitude pour le moment. Par contre, Xana s’est montré très intelligent : lorsque j’ai lancé mon système multi-agents, notre adversaire savait que Franz aurait tenté quelque chose pour protéger le supercalculateur, et il en a déduit que c’était le seul endroit où il ne serait pas menacé par mon programme. Il s’y est donc réfugié, très affaibli mais toujours en vie. Quand j’ai décrypté les données de ton père, j’ai rapidement compris que Xana avait peut-être profité de cette faille pour survivre. Mais malgré cela, je ne vous ai rien dit, je me suis contenté d’éteindre le supercalculateur comme prévu, alors que je savais que nous étions toujours en danger de voir ressurgir notre ennemi si jamais il avait effectivement saisi sa chance d’échapper à la destruction totale. Toi par contre, lorsque tu as rallumé le supercalculateur, tu ignorais que Xana avait survécu, donc tu es moins responsable que moi de ce qui est arrivé.

 

Les aveux de Jérémie ne trompent pas Aelita pour autant : la jeune fille sait que si elle n’avait pas rallumé la machine qu’ils avaient décidé d’éteindre pour de bon, le virus de Lyoko n’aurait pas pu retrouver ses forces.

 

Mais elle devine que si son brillant camarade lui fait part du fait qu’il connaissait l’existence d’une possibilité pour Xana d’avoir survécu, c’est avant tout dans l’intention de soulager la culpabilité qu’éprouve sa bien-aimée :

 

– Merci Jérémie... murmure-t-elle en le prenant dans ses bras.

 

Commençant à rougir, le jeune garçon redresse ses lunettes et s’empresse d’ajouter :

 

– Pour ton père, je pense qu’on va devoir fouiller du côté du Cinquième Territoire.

 

Aelita est un peu déçue que son amoureux ne saisisse toujours pas les occasions qu’ils ont de se rapprocher, mais elle ne se démonte pas et demande en souriant :

 

– Tu veux que je t’aide à préparer la mission ?

 

Ravi à l’idée de passer à nouveau du temps avec elle, côte à côte dans cette chambre où leur complicité s’est longuement développée, Jérémie lui rend son sourire :

 

– Comme au bon vieux temps.

 


 

 

Scène coupée

Le pacte du baiser 

 

 

 

 Après avoir mis à jour leurs ordinateurs portables pour être prêts à gérer les prochaines attaques de Xana, Jérémie et Aelita se disent bonne nuit. La jeune fille aux cheveux roses remarque une certaine hésitation chez le génie, comme s’il y avait quelque chose qu’il n’osait pas lui demander. Elle penche la tête en souriant pour le mettre en confiance, et il se décide à l’interroger :

 

– Dis... Maintenant que Xana est de retour, est-ce que tu comptes te remettre à sortir avec Odd en secret ?

 

– Non, répond-elle en toute sincérité. Je suis très bien avec toi.

 

– Pourtant ça ne t’a pas empêchée de le faire par le passé... Tu sais que je respecterai ton choix quoi qu’il arrive, mais j’ai besoin de savoir...

 

– Je n’arrivais pas à avancer avec toi, explique-t-elle calmement pour le rassurer, et j’avais peur que Xana me fasse disparaître avant d’avoir connu l’amour, alors j’ai flirté avec Odd parce que tout était plus simple avec lui. Mais même si aujourd’hui Xana est de retour, et même si j’ai vraiment aimé les moments passés avec Odd, je ne compte pas recommencer une aventure avec lui, ni avec personne d’autre d’ailleurs. Je suis bien avec toi, et j’ai envie qu’on continue d’avancer ensemble, rien que tous les deux...

 

– Aelita...

 

Elle l’embrasse longuement, puis elle saisit délicatement ses mains pour les faire descendre tout doucement le long de son corps, mais Jérémie la retient :

 

– Je... je ne suis pas sûr d’être prêt tout compte fait... balbutie-t-il car l’accélération de son rythme cardiaque lui donne le tournis.

 

– On peut y aller progressivement si tu préfères ? Une étape après une autre...

 

– Je crois... qu’on ferait mieux de s’arrêter là pour le moment... Si quelqu’un nous surprenait on risquerait d’avoir des ennuis...

 

– Qui pourrait nous surprendre, dans ta chambre et en pleine nuit ?

 

– Eh bien... Jim, par exemple...

 

– Effectivement... conclut la jeune fille en souriant car la timidité qui paralyse son amoureux à son contact le rend irrésistible à ses yeux. On y reviendra plus tard, mais n’attendons pas trop longtemps : ce serait dommage que Xana nous sépare avant d’avoir pu essayer...

 

– Je ne laisserai jamais Xana nous séparer...

 

Soudain, quelqu’un frappe discrètement à la porte, faisant sursauter les deux amoureux.

 

– Tu crois que c’est Jim ? murmure Aelita inquiète.

 

– Si c’est lui, on va passer un mauvais quart d’heure, répond Jérémie.

 

Ils entendent alors Odd chuchoter à travers la porte :

 

– Einstein ? Tu dors ?

 

Les deux occupants de la chambre s’empressent de faire entrer leur camarade puis referment la porte.

 

– Vous étiez en train de faire quoi ? interroge Odd surpris par la présence d’Aelita.

 

– On préparait la prochaine mission, répond celle-ci avec un petit sourire malicieux.

 

– Dis-nous plutôt pourquoi tu voulais me réveiller en pleine nuit, reprend Jérémie.

 

– Eh bien en fait, j’ai une longue histoire à te raconter... confesse le félin. Au début de l’été, j’ai fait une grosse bêtise...

 

– Je suis au courant, le rassure l’informaticien. Une nuit, tu es retourné à l’usine pour rallumer le supercalculateur. Je l’ai su plus tard grâce à la même caméra qui a surpris Aelita.

 

– Alors tu savais ? s’étonne Odd car son ami ne l’a pas réprimandé.

 

– Bien sûr, d’ailleurs je me doutais que tu ne résisterais pas à l’envie d’y retourner au moins une fois, et j’espère que tu as apprécié le piège que je t’ai laissé. Mais étant donné que tu n’es resté sur Lyoko que quelques minutes, avant de ré-éteindre le supercalculateur, j’ai supposé que tu voulais simplement te faire une petite escapade-souvenir, et je ne t’en ai pas tenu rigueur. Si je t’avais vu y aller régulièrement, là je t’aurais remonté les bretelles, mais comme tu ne t’es offert ce petit « plaisir » qu’une seule fois, je n’ai rien dit.

 

En observant l’expression gênée de félin, Aelita comprend qu’il a bien plus à se reprocher qu’une simple « escapade-souvenir » :

– Odd, que s’est-il passé exactement pendant ces quelques minutes sur Lyoko ?

 

L’aventurier penaud s’assoit sur le lit de Jérémie, puis il raconte sa rencontre avec l’entité virtuelle nommée Xilune. Les programmes jumeaux conçus par Franz Hopper, l’indépendance de Xana, l’interface verrouillée, la prison secrète de Xilune dans le Cinquième Territoire, son pouvoir de Sauvegarde du monde et de rectification de la réalité, l’erreur finale qui a conduit à la « résurrection » de Xana.

 

Le récit d’Odd laisse ses deux auditeurs sans voix devant l’ampleur des révélations.

 

Aelita s’efforce de se rappeler les lointains souvenirs de sa première virtualisation sur Lyoko, des années avant que le supercalculateur soit découvert par ses amis :

 

– Je... Je crois que Xilune était là...

 

– Hein ? Quand ça ? demande Odd sans remarquer le regard sombre que lui adresse Jérémie.

 

– Le jour où mon père m’a emmenée sur Lyoko pour qu’on soit à l’abri des hommes en noir... Des monstres m’ont attaquée, mais mon père ne pouvait pas me protéger car il n’était pas virtualisé sous forme humaine, alors il m’a guidée vers une tour pour que je m’y réfugie... Mais les monstres étaient trop nombreux, j’avais si peur... C’est à ce moment qu’une étrange fumée blanche est arrivée...

 

– Oui ! C’était sûrement Xilune ! approuve le félin qui a reconnu l’entité décrite par Aelita.

 

– Et... Et après... Mon père m’a ordonné d’entrer dans la tour et de ne plus en sortir... Il semblait terrorisé... Un immense nuage noir grandissait au loin... À côté de mon père et moi, au pied de la tour, la fumée blanche s’est subitement condensée pour former une silhouette humaine... Un silhouette semblable à la mienne... Puis elle s’est mise à courir, et moi je me suis réfugiée dans la tour...

 

– Xilune a reproduit ton apparence pour faire diversion ! conclut Odd. C’est probablement comme ça qu’elle a trompé Xana pour qu’il ne sache pas où tu te cachais !

 

– Peut-être... Je ne sais pas... Je n’ai pas pu voir ce qui s’est passé ensuite... Et tout ça remonte à si longtemps...

 

Après un long moment de réflexion, Jérémie sort enfin de son silence pour réagir aux révélations d’Odd :

 

– Comment as-tu pu garder tout ça pour toi sans nous en parler !?

 

– Bah euh... balbutie l’intéressé qui pensait avoir échappé aux remontrances de son camarade. En fait, Xilune m’avait dit que Xana était encore assez faible donc il me suffisait d’éteindre le supercalculateur et de ne jamais le rallumer... C’est ce que j’ai fait, et rien d’anormal ne s’est produit ensuite, alors j’ai rien dit du tout... Et si ça se trouve, Xana dormirait encore si Aelita n’avait pas rallumé le supercalculateur récemment ou si on l’avait simplement ré-éteint avant que Xana ne soit restauré...

 

– Tu oses accuser Aelita alors que si tu n’avais pas ressuscité Xana on n’en serait pas là !?

 

– Non non, je cherche pas à accuser Aelita, je dis juste que je croyais que j’avais réglé le problème en éteignant le supercalculateur comme Xilune me l’avait dit... je pouvais pas deviner qu’Aelita finirait par le rallumer, tout comme Aelita ne pouvait pas deviner qu’après mon passage sur Lyoko il ne fallait surtout pas le rallumer...

 

– Ça ne change rien ! Vu ce que tu as fait sur Lyoko cette nuit-là, tu aurais dû nous en parler !

 

Aelita tente de calmer Jérémie :

 

– Ne sois pas si dur avec lui, il a été dépassé par les pouvoirs de Xilune, il ne voulait pas vraiment ce qui est arrivé...

 

– Tu n’as pas compris son histoire ? Si Xilune a « malencontreusement » ressuscité Xana, c’est en grande partie parce qu’Odd le DÉSIRAIT ! C’était sa volonté !

 

Ne pouvant nier cette accusation, le félin incline la tête honteusement, mais la jeune fille aux cheveux roses ne veut pas laisser la rancune s’installer dans le cœur de son amoureux :

 

– Jérémie, tu oublies un détail : Xana s’en est sorti parce que, pour servir les désirs cachés d’Odd, Xilune a involontairement fourni à notre ennemi un moyen de survivre, mais toi, tu connaissais ce moyen, et tu ne nous en as pas parlé non plus.

 

– Ça n’a rien à voir ! réplique l’informaticien. Le fait que je sois au courant de l’existence d’une porte de sortie pour Xana n’a pas favorisé sa résurrection, contrairement à toutes les décisions prises par Odd ! Et d’ailleurs, d’après ce que Xilune a dit à Odd, en premier lieu Xana n’avait pas survécu : il avait bien été entièrement détruit par mon programme !

 

– C’est vrai, concède Aelita. Mais ça, même toi tu n’en étais pas sûr, tu me l’as avoué toi-même. Tu ne pouvais pas déterminer si Xana avait effectivement été anéanti ou s’il avait fini par trouver le moyen de survivre mis en place par mon père. De plus, il se peut que les « désirs » d’Odd qui ont conduit Xilune à ressusciter Xana par mégarde aient également permis à mon père de revivre à son tour...

 

Jérémie est troublé par cette affirmation, tandis qu’Odd semble désolé car il craint que ce ne soit pas le cas :

 

– Heu... Xilune m’avait dit qu’elle ne pouvait pas tout faire non plus... et que les vies humaines étaient beaucoup plus difficiles à « altérer » que les programmes informatiques... Donc même si elle a pu ramener Xana à la vie, pas sûr qu’elle ait pu en faire autant avec ton père...

 

– As-tu seulement pensé à lui à ce moment-là ? demande l’opérateur avec mépris.

 

– Ben, plus ou moins ! insiste Odd. Je ne croyais pas pouvoir changer quoi que ce soit à ce qui lui était arrivé car Xilune m’avait dit que sa dernière Sauvegarde du monde était trop récente, sauf qu’elle avait été bernée par Xana, ce qui avait conduit à la résurrection de notre ennemi... Mais du coup, peut-être qu’elle a aussi « malencontreusement » ramené Franz Hopper à la vie ?

 

Le cerveau des Lyoko-guerriers s’apprête à rétorquer que l’égoïsme d’Odd a très bien pu occulter le sort tragique du créateur de Lyoko car le félin ne se préoccupait que de ses désirs personnels, mais Aelita est persuadée qu’Odd a pensé à lui, même inconsciemment :

 

– Jérémie, je t’ai bien dit que si j’ai rallumé le supercalculateur, c’est parce que j’éprouve une indescriptible sensation qui me pousse à croire que mon père est toujours en vie quelque part sur Lyoko... Or, quand nous avions éteint le supercalculateur, je n’avais pas cette sensation. Quelque chose a donc changé entre-temps. Et je suis prête à parier que ce qui s’est passé entre Odd et Xilune en est la cause.

 

– Peut-être que c’est seulement le retour de Xana qui t’a donné cette fausse impression, la met en garde son amoureux.

 

– Ça, on ne le saura qu’en cherchant mon père...

 

Ne voulant pas s’opposer à ses espoirs, le jeune garçon à lunettes laisse le dernier mot à sa bien-aimée qui tient à mettre tout le monde au même niveau :

 

– Bref, il est inutile qu’on se dispute pour savoir qui a la plus grande responsabilité dans la réapparition de Xana : toi Jérémie, tu savais que notre ennemi avait peut-être survécu ainsi que mon père mais tu as préféré ne rien dire ; Xana avait bien été détruit, mais à cause de l’escapade nocturne d’Odd, le cours du temps a été modifié de sorte que notre adversaire disparu trouve finalement une échappatoire ; Odd avait ré-éteint le supercalculateur pendant que Xana était encore faible, mais moi, voulant retrouver mon père, j’ai rallumé le supercalculateur sans vous prévenir, ce qui a conduit à la restauration de Xana. Vous voyez, nous avons chacun joué un rôle plus ou moins important dans la résurrection de notre ennemi, et nous sommes donc tous les trois coupables d’avoir permis son retour.

 

D’un hochement de la tête, Jérémie valide la conclusion d’Aelita, tandis qu’Odd semble toujours embarrassé :

 

– La question est : comment on va annoncer ça aux autres ?

 

– Est-ce vraiment utile de leur en parler ? rétorque la jeune fille aux cheveux roses.

– Ce serait préférable oui, répond Jérémie. Si chacun de nous trois avait partagé son secret plus tôt, on n’en serait pas là aujourd’hui.

 

– Je sais bien, confirme Aelita, mais dans le cas présent, je crois que révéler aux autres votre implication dans le retour de Xana ne ferait que multiplier les reproches.

 

– Comment ça ?

 

– Yumi et Ulrich ont compris que j’ai rallumé le supercalculateur parce que je voulais retrouver mon père, c’est pour ça qu’ils m’ont pardonnée assez facilement. Mais pour vous deux, je doute qu’ils excusent aussi rapidement les raisons de vos erreurs : la nostalgie et la peur, pour ne pas dire carrément l’irresponsabilité et la lâcheté.

 

– Ulrich va me tuer, se désespère Odd. Et Yumi me regardera avec ses yeux méchants, comme quand je lui fais une blague qu’elle n’apprécie pas...

 

– Ils n’ont certes pas toujours un caractère facile, concède Jérémie, mais je pense qu’ils finiront par nous pardonner aussi.

 

– Évidemment, reprend Aelita. On n’est pas amis pour rien, et ils savent qu’on serait prêts nous aussi à leur pardonner s’ils venaient à commettre de telles erreurs. Cela dit, en leur dévoilant votre part de responsabilité, on devrait supporter un climat tendu pendant un certain temps, et ce n’est pas franchement ce dont nous avons besoin en ce moment. Maintenant que Xana est revenu, il faut qu’on reste aussi soudés que possible. C’est pourquoi, à moins que les circonstances exigent un partage des informations, je pense qu’on ferait mieux de garder ce secret pour nous.

 

– Certains ont cependant du mal à garder les secrets, affirme sévèrement Jérémie.

 

– Qu’est-ce que tu racontes !? réplique Odd vexé car il se sent visé à juste titre. Je sais parfaitement garder les secrets !

 

– Une belle Islandaise te ferait changer d’avis, rétorque ironiquement son camarade car le félin avait en effet montré le laboratoire de l’usine à la splendide correspondante de Sissi pour la séduire.

 

– N’importe quoi !

 

– Si vous voulez, propose Aelita qui vient d’avoir une idée, on peut passer un pacte pour s’assurer que notre secret sera bien gardé...

 

– Un pacte de sang ? questionne Odd avec entrain. La classe ! Quelqu’un a un couteau !?

 

– Je pensais plutôt au pacte du baiser, précise la jeune fille en souriant malicieusement.

 

– Ça consiste en quoi ? se méfie Jérémie.

– Les participants doivent s’embrasser pour jurer solennellement de protéger le secret...

 

– Mais c’est n’importe quoi... commente l’informaticien.

 

– Il faut qu’on t’embrasse pour sceller le pacte ? s’étonne Odd perplexe face aux explications d’Aelita.

 

La jeune fille aux cheveux roses hoche la tête.

 

– Moi ça me va ! approuve le félin en rebondissant sur le lit.

 

– Non mais c’est ridicule, rétorque Jérémie. Qu’est-ce que le fait de s’embrasser a à voir avec le secret ?

 

– C’est symbolique, répond Aelita. Et puis si par malheur le secret est éventé, tout le monde saura qui a embrassé qui, donc mieux vaut que le secret reste secret...

 

– Je ne vois toujours pas l’intérêt, persiste son amoureux.

 

– C’est ça ou le pacte de sang, menace la jeune fille en prenant l’informaticien par les mains car elle sait qu’il n’osera pas s’entailler la peau avec une lame.

 

– Bon, bon, très bien...

 

Aelita s’approche du visage de Jérémie en rougissant, celui-ci rougit à son tour et joint ses lèvres à celles de sa princesse.

 

– Waow ! Ça c’était au moins un baiser à 300 de Q.I. ! plaisante Odd tandis qu’Aelita s’approche désormais de lui avant de l’embrasser tendrement.

 

– Voilà qui fait baisser la moyenne, commente Jérémie qui n’aime décidément pas voir sa compagne embrasser quelqu’un d’autre.

 

La jeune fille se détache du félin avant de reprendre avec enthousiasme :

 

– À vous maintenant ! annonce-t-elle à ses deux amis.

 

– Quoi !?

 

– Ah non !!

 

– Si si si ! poursuit Aelita. Vous devez vous embrasser aussi pour sceller le pacte !

 

– Pas question que j’embrasse Einstein ! s’exclame Odd.

– T’approche même pas de moi ! renchérit Jérémie.

 

Aelita prend le félin par la main :

 

– Odd, souviens-toi, quand on se racontait nos secrets et que je t’avais demandé ce que tu pensais personnellement de Jérémie, qu’est-ce que tu m’avais répondu déjà ?

 

– Je sais pas de quoi tu parles ! prétend le chat violet en secouant la tête.

 

– Ah oui je me rappelle : tu m’avais dit que tu trouvais Jérémie « plutôt mignon sans ses   lunettes »...

 

– T’étais pas obligée de le répéter ! s’énerve Odd. Et j’avais dit ça juste comme ça, sans vraiment le penser !

 

– Ah tu me rassures... ajoute Jérémie néanmoins inquiet.

 

– Pourtant, insiste Aelita en prenant aussi la main du génie, moi je crois qu’Odd était tout à fait sincère. Quant à toi Jérémie, lorsque je t’ai interrogé sur Odd, quelle fut ta réponse ?

 

– C’est sans importance, déclare le lycéen à lunettes.

 

– Alors dis-le nous, n’hésite pas ! le pousse son amoureuse.

 

Jérémie lève les yeux au ciel :

 

– Je t’avais répondu que je ne comprenais pas pourquoi Odd avait autant de succès auprès des filles puisque lui-même ressemblait à une fille. Voila.

 

– Ah ben merci c’est sympa ! répond Odd en faisant semblant de se vexer.

 

– C’était dit en toute neutralité, assure son camarade.

 

Aelita rapproche leurs mains :

 

– Le point important, les garçons, c’est que vous allez devoir sceller le pacte, alors mettez vos différends de côté, avalez votre fierté, faites-vous une raison et embrassez-vous !

 

– Bon d’accord ! lance Odd avec conviction. Mais ça reste entre nous !

 

– C’est justement le principe d’un pacte secret, confirme Aelita.

 

– Non non ! Pas d’accord ! Pas d’accord ! s’oppose Jérémie en retirant sa main. Je veux pas embrasser Odd ! Arrêtez de délirer !

– Allez Jérémie, juste une seconde, pour me faire plaisir ! insiste Aelita avec ses grands yeux verts.

 

Odd se tourne vers elle en réalisant subitement ses intentions :

 

– Ah c’est pour ça en fait, tu rêvais de nous voir nous embrasser !

 

– C’est même pas la peine d’y penser ! maintient Jérémie. D’ailleurs je vais me coucher, aussi je vous prierai de bien vouloir évacuer ma chambre !

 

Sans qu’il s’y attende, Aelita l’embrasse une nouvelle fois, créant ce léger effet de paralysie et d’extase qu’on connaît à ses baisers-surprises, puis elle l’assoit sur sa chaise de bureau.

 

– Il faut pourtant bien qu’on réussisse à sceller ce pacte ! s’entête la jeune fille en s’efforçant de maintenir les mains de Jérémie dans son dos, derrière le dossier de sa chaise.

 

Celui-ci reprend soudain ses esprits en réalisant trop tard qu’Odd lui retire ses lunettes avant de s’asseoir sur ses genoux...

 

Jérémie entend seulement la voix d’Aelita qui murmure à son oreille pour le rassurer :

 

– Ça ne prendra qu’une seconde...

 

Ses mains étant retenues dans son dos, le génie comprend qu’il ne peut se débattre et il bloque donc sa respiration en fermant précipitamment les yeux au moment où Odd saisit ses joues pour l’embrasser...

 

Un nombre de secondes indéterminé s’écoule, puis le félin relâche sa proie tandis qu’Aelita libère enfin son amoureux :

 

– Eh ben voila ! reprend-elle satisfaite de son coup. C’était pas si compliqué !

 

– Je n’ai absolument rien ressenti, déclare Jérémie en s’essuyant vigoureusement la bouche.

 

– Tu veux qu’on recommence ? lui demande Odd pour plaisanter. En plus t’es un menteur : t’es rouge comme une tomate !

 

– D’après ce que j’ai vu, précise Aelita qui n’a rien manqué de cette scène, vous avez rougi tous les deux, d’ailleurs c’était trop mignon...

 

– Oui, bon, concède Jérémie, disons que cette expérience confirme mon opinion sur l’androgynie d’Odd. Maintenant vous voulez bien vous en aller pour que j’essaie d’oublier ce qui vient de se passer ?

 

– Comment pourrait-on oublier un truc pareil ? plaisante Aelita pour taquiner Jérémie encore davantage. Mais tu as raison, j’aurais dû prendre une photo ! Ça veut dire qu’on va devoir recommencer...

 

Ne tenant pas à connaître la part de vérité dans la plaisanterie d’Aelita, le félin se dirige vers la sortie :

 

– Bien, je retourne me coucher avant que ça devienne vraiment gênant ! Bonne nuit à tous les deux !

 

Une fois qu’Odd s’est éclipsé, Aelita prend à nouveau Jérémie dans ses bras en s’excusant gentiment auprès de lui :

 

– ...Tu m’en veux pas trop ?

 

Le jeune garçon à lunettes semble encore vexé que sa bien-aimée, qui prétendait ne plus vouloir sortir avec Odd, ait néanmoins profité de cette occasion pour l’embrasser, mais il la connaît suffisamment pour deviner qu’elle cherchait en réalité à le taquiner lui en particulier :

 

– Si, mais je reconnais que tu es assez habile dans tes manigances... admet-il car ce petit jeu auquel Aelita a soumis ses deux amis ne servait en fait qu’à montrer à Jérémie que tout ce qu’elle a pu vivre avec Odd n’atteindra jamais la profondeur des sentiments qu’elle a à l’égard de son véritable amoureux.

 

L’adolescente s’éternise un long moment contre l’élu de son cœur, mais l’heure est venue pour eux de se séparer :

 

– C’est dommage que Kadic n’autorise pas les chambres mixtes, déplore la jeune fille. J’aurais pu emménager avec toi dans cette chambre...

 

Cette affirmation ne manque pas de faire sursauter Jérémie :

 

– Hein !? Heu... Pourquoi tu voudrais qu’on emménage ensemble ?

 

– Parce que l’administration m’a informée que je vais très bientôt devoir partager ma chambre actuelle avec une nouvelle élève...

 

 


 

Épisode #98 

Grande nouvelle 
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« En retard dès la première semaine de cours, c’est Madame Hertz qui va être contente ! » pense Odd en traversant la cour du lycée à toute vitesse. « J’ai intérêt à trouver une bonne excuse... »

 

Mais en arrivant au tournant du bâtiment des sciences, il se cogne violemment contre quelqu’un et tombe en arrière.

 

– Aïe ! Regarde où tu vas ! s’exclame-t-il en se massant le front avant de constater avec déception qu’il ne saigne même pas. Tu aurais au moins pu me causer une vraie blessure pour que je n’aille pas en cours !

 

– Ça peut très vite s’arranger, lui répond froidement la personne en face de lui.

 

Le félin étourdi lève les yeux et sursaute en découvrant la créature qu’il a heurtée : il s’agit d’une jeune fille immense, aux longs cheveux bleus attachés en arrière hormis une mèche plus claire à l’avant, et dont le visage est marqué par une fine cicatrice en travers de son œil gauche. Vêtue d’une étrange tenue grise et bleue dont l’élasticité laisse deviner sa musculature prononcée sauf aux extrémités de ses jambes car son pantalon se termine en pattes d’éléphant, elle porte un cartable qui semble minuscule au milieu de son dos au regard de la hauteur vertigineuse et de la silhouette athlétique de la jeune fille, caractéristiques assez inhabituelles chez une personne de ce sexe.
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D’abord hébété par l’apparence singulière de cette inconnue qui reste immobile mais néanmoins menaçante, Odd contemple un instant l’insolite alliance des muscles développés et des courbes féminines, avant de se relever pour admirer d’un peu plus près ce visage étonnamment plaisant malgré la dureté de son regard.

 

– Salut ! Tu es nouvelle ? demande-t-il avec un grand sourire en s’approchant d’elle.

 

En guise de réponse, la lycéenne plisse les yeux sans cesser de fixer ceux de son interlocuteur qui conserve son insolent sourire, ne se laissant pas impressionner par la différence d’altitude qui les sépare.

 

Apercevant les deux adolescents face à face, Yolande Perraudin, l’infirmière de Kadic, les rejoint car elle était à la recherche de la nouvelle pensionnaire de l’établissement :

 

– Naxxya, je vois que tu as fait la connaissance d’Odd ! Mais le moment est peut-être mal choisi pour bavarder, vous allez être en retard en cours.

 

– Justement, répond la géante en sortant son emploi du temps de sa poche. J’ai cours d’histoire avec Monsieur Fumet, mais je n’arrive pas à trouver la salle 102.

 

– Odd, tu sais où c’est ? lui demande Yolande.

 

– Bien sûr ! Yumi et William ont cours dans cette salle !

 

– Dans ce cas peux-tu y accompagner Naxxya ?

– Avec plaisir ! répond le joyeux félin qui tient enfin une excuse pour arriver en retard.

 

– Bon, je compte sur toi, conclut l’infirmière en laissant une dernière consigne à la nouvelle élève tout en s’éloignant. Naxxya, n’oublie pas de passer me voir à l’infirmerie mercredi prochain.

 

– Entendu.

 

 

Les deux élèves se dirigent donc vers le bâtiment des salles de classe.

 

– C’est Naxxya ton prénom ? demande Odd pour engager la conversation.

 

– Oui, répond-elle simplement.

 

– Enchanté ! Moi c’est Odd, mais tu peux déjà m’appeler « Odd le Magnifique » ! Enfin si ça peut te rassurer, les autres élèves sont à peu près normaux comparés à moi ! Tu n’es pas dans un lycée de fous !

 

– Alors j’ai eu de la chance de tomber sur toi, répond-elle avec un demi-sourire.

 

– Bonne réponse ! Quoique techniquement, c’est plutôt moi qui suis tombé... D’ailleurs je crois que durant notre collision, j’ai laissé quelques cheveux sous tes... euh...

 

– Tu veux vraiment une blessure sérieuse ? interroge Naxxya en voyant que la main de son camarade s’approche de sa poitrine.

 

– Hein ? Ah non non, pas du tout ! se défend le félin en reprenant de la distance. Je voulais juste t’enlever les... Allez ça ne fait rien, je te les laisse en souvenir de notre rencontre ! Parlons plutôt de toi, tu viens d’où exactement ?

 

– Euh, c’est pas pour éviter la conversation, mais ça je préfère...

 

– ...Tu préfères ne pas en parler ? complète Odd. Notre prof de sport est un peu comme ça lui aussi, tu vas l’adorer ! À propos de sport, tu dois être super forte vu ta taille ! Tu fais du basket ? Ou du volley peut-être ? Ici on est plutôt football et arts martiaux, mais on reste ouvert à toute proposition ! Pardon, je parle, je parle, mais je te laisse même pas répondre haha !

 

La géante semble économiser son temps de parole :

 

– Non ça va, continue, j’aime bien ta voix.

 

– Ah oui ? Ça c’est marrant, on me dit souvent qu’elle est trop aiguë pour un garçon, enfin, ce sont surtout les mecs qui disent ça, sûrement par jalousie ! D’ailleurs, les filles avec qui je suis sorti ne s’en sont jamais plaintes ! Attention, ne va surtout pas croire que je collectionne les conquêtes amoureuses, j’ai juste eu quelques copines au collège, mais j’attends toujours de trouver la perle rare, l’âme sœur quoi ! C’est mon côté romantique...

 

– Je vois...

 

• • •

 

Les deux jeunes retardataires arrivent enfin à la salle 102, Odd doit donc mettre un terme à son discours :

 

– C’est ici que nos chemins se séparent, mais j’espère qu’on se recroisera bientôt pour faire plus ample connaissance ! D’ici là, bonne chance pour survivre au cours d’histoire qui t’attend, et fais gaffe à ne pas te cogner la tête en passant la porte !

 

– Et toi, fais gaffe à ne pas te cogner contre les gens quand tu cours.

 

– Aucun risque : grâce à toi, j’ai même plus besoin de courir ! répond le félin avec un sourire jusqu’aux oreilles car plus rien ne le presse depuis qu’il a justifié son retard auprès de Yolande.

 

La géante le regarde s’en aller, puis elle frappe à la porte. Monsieur Fumet la fait entrer et la présente aux autres élèves, un peu surpris par sa grande taille :

 

– Jeunes gens, voici Naxxya Warven, votre nouvelle camarade de classe. J’espère que vous lui réserverez un accueil convenable, sans y voir une occasion de bavarder pendant mon cours. Tu peux aller t’asseoir.

 

Accompagnée par quelques chuchotements, l’intrigante élève traverse la classe pour aller s’installer à la dernière table libre au fond de la salle derrière Yumi et William, puis elle remarque que celui-ci l’observe bizarrement :

 

– Tu veux ma photo ?

 

– Pourquoi ? Ça t’ennuie qu’on te regarde ? lui demande le grand ténébreux en la fixant.

 

– William qu’est-ce qui te prend ? intervient Yumi.

 

– Oh désolé, je savais pas que c’était un crime de poser ses yeux sur quelqu’un, conclut-il en arrêtant de la dévisager.

 

La Japonaise se tourne vers Naxxya :

 

– Excuse-le, il est un peu sur les nerfs ces derniers temps, ne fais pas attention à ses remarques.

 

– C’est rien, j’ai l’habitude.

– Moi c’est Yumi.

 

– Mademoiselle Ishiyama ! l’interpelle Monsieur Fumet. Vous avez l’air de bien vous entendre avec votre nouvelle camarade ! Je vous charge donc de lui faire visiter l’établissement, ça vous donnera aussi du temps pour bavarder sans perturber mon cours. Maintenant je vous prierai d’être attentives et silencieuses, sans quoi la visite de Kadic pourrait bien commencer par le bureau du proviseur.

 

William passe discrètement un morceau de papier plié en deux à Yumi qui le déplie pour y lire le message : « Méfie-toi d’elle ; peut-être envoyée par X. »

 

• • •

 

En sortant de la salle de classe, Yumi et Naxxya sont rejointes par Odd.

 

– Salut Yumi ! s’exclame-t-il avec un grand sourire. Je vois que tu t’es fait une nouvelle copine ! Tu me la présentes ?

 

La geisha lève les yeux au ciel :

 

– Naxxya, voici Odd. Il est un peu « spécial », mais à part ça il est...

 

– ...Enchanté ! l’interrompt le félin en s’inclinant devant la géante.

 

– Heu... Pourquoi tu fais comme si c’était la première fois qu’on se voyait ? s’étonne-t-elle.

 

– Je n’étais pas très satisfait de ma première approche, lui explique-t-il, alors j’en fais une deuxième pour tenter de m’améliorer !

 

Yumi lève à nouveau les yeux au ciel tandis que sa camarade de classe étouffe un fou rire.

 

– Vous l’appelez vraiment « Odd le Magnifique » ? interroge Naxxya.

 

– J’imagine que c’est lui qui t’a raconté ça, devine la Japonaise. Bon, assez perdu de temps. Il faut que je te fasse visiter Kadic.

 

– Je peux venir avec vous !? demande l’élève de seconde. Je connais tous les passages secrets !

 

Yumi se tourne vers Naxxya pour lui demander son avis.

 

– Pas de problème pour moi, répond-elle en haussant les épaules.

 

– Bien. Commençons par les salles de cours, conclut la Japonaise.

 

 

• • •

 

La matinée se termine et l’heure du déjeuner arrive.

 

– Et maintenant le plus important : la visite de la cantine ! s’exclame Odd en remplissant son plateau.

 

– La nourriture est correcte, précise Yumi, et si tu n’aimes pas quelque chose, tu peux le donner à Odd, il mange tout.

 

– C’est noté, répond Naxxya.

 

La Japonaise aperçoit alors Ulrich, Aelita et Jérémie en train de manger, mais il ne reste qu’une seule place à leur table. Elle fait donc signe à Odd et Naxxya de la suivre en quête d’une table libre.

 

Assise un peu plus loin avec Hervé et Nicolas, Sissi voit passer Yumi et Odd en compagnie de la nouvelle élève dont la grande taille ne manque pas d’attirer les regards. « Elle pourrait faire une excellente porteuse, si je trouve un uniforme à sa taille... » songe la fille du proviseur en observant la stature de la géante.

 

– Vous avez vu ? demande Nicolas. Yumi n’est pas allée s’asseoir avec Ulrich, peut-être qu’ils ont déjà rompu !

 

– Ça m’étonnerait, rétorque Hervé. Je les ai encore vus s’embrasser ce matin avant d’aller en cours.

 

– Et alors ? insiste son acolyte. Ils ont très bien pu se disputer pendant la matinée !

 

– Sans être dans la même classe ? réplique son comparse sceptique.

 

– Ben oui ! En s’envoyant des SMS ! Y’a plein de couples qui se séparent par SMS !

 

– Si seulement... fulmine Sissi qui suit Yumi du regard.

 

Ses deux camarades se retournent vers la fille du proviseur qui attendait en fait que sa rivale s’éloigne pour taper du poing sur la table :

 

– Mais pourquoi Ulrich s’est mis en couple avec ce corbeau de malheur !? Et William, qu’est-ce qu’il fabrique !? Il a intégré leur bande mais on dirait qu’il ne s’intéresse même plus à Yumi ! Ça me rend dingue ! Il suffirait qu’elle trompe Ulrich avec William une seule fois pour que toute leur bande vole en éclats !

 

– C’est clair, approuve Hervé. Le problème, c’est que Yumi est trop respectueuse pour tromper le garçon avec qui elle sort.

 

– Mais qu’est-ce que tu racontes !? le coupe Sissi. Yumi n’est pas infaillible ! Elle peut très bien tromper son mec à condition qu’un autre vienne la séduire !

 

– Pas si elle préfère vraiment Ulrich, affirme le numéro deux de la classe. William et lui couraient tous les deux après Yumi donc elle aurait très bien pu choisir William, et pourtant, c’est avec Ulrich qu’elle a décidé de se mettre en couple.

 

Sissi reste vexée mais elle doit bien admettre que son camarade a raison :

 

– Mouais... Enfin, contrairement à William, Ulrich ne courait pas vraiment après Yumi, disons plutôt qu’ils traînaient ensemble, parmi leur groupe d’amis...

 

– Ben peut-être que William n’est tout simplement pas à son goût... suggère Nicolas.

 

– Hein !? s’étrangle la jeune fille comme s’il avait proféré une absurdité. Mais t’es aussi aveugle que stupide ou tu le fais exprès pour m’énerver !? William est cool, beau gosse, athlétique, bref, n’importe quelle fille rêverait de sortir avec lui ! En plus il est dans la classe de Yumi et il lui tourne autour depuis qu’il est arrivé à Kadic, alors pourquoi a-t-elle quand même préféré venir me piquer MON Ulrich dans MA classe !?

 

– Hé mais c’est vrai, ça... remarque Hervé en plissant les yeux car il se rappelle que la Japonaise s’était liée d’amitié avec des élèves plus jeunes qu’elle à une époque où elle ne parlait à personne d’autre. Ça fait un moment que Yumi a des amis dans sa propre classe, alors pour quel motif continue-t-elle de traîner avec la bande de Jérémie ?

 

• • •

 

À l’autre bout du réfectoire, Yumi a trouvé une table libre pour s’y asseoir avec Naxxya et Odd qui ne tarde pas à se goinfrer.

 

– Il mange toujours comme ça ? demande la géante en voyant le jeune glouton dévorer sauvagement sa nourriture.

 

La geisha hoche la tête en souriant :

 

– On se demande comment il fait pour rester aussi maigrichon !

 

– Je ne suis pas maigrichon, je suis svelte ! se vexe Odd avant de se tourner vers Naxxya. Ben...? Tu ne finis pas ton assiette ?

 

– À mon avis, lui répond Yumi, c’est ta façon de t’empiffrer qui lui coupe l’appétit.

 

– Non, pas du tout, leur assure Naxxya. C’est juste que si je mange trop, je grandis vite, alors je m’habitue à limiter mes calories.

 

– Tu grandis encore ? l’interroge sa camarade de classe en écarquillant les yeux.

 

– Oui, enfin, ma croissance commence à ralentir mais pour l’instant elle continue.

 

– Tu mesures combien là ? lui demande Odd en fixant le contenu de son plateau.

 

– 1 mètre 93, lui répond-elle. J’espère m’arrêter avant les deux mètres sinon je vais vraiment devoir me baisser pour passer les portes.

 

Le félin prend alors un air préoccupé en la regardant droit dans les yeux :

 

– Je te comprends parfaitement et je voudrais te venir en aide... Pour commencer, si tu es d’accord, je suis prêt à faire disparaître ces aliments qui encombrent ton assiette...

 

– Fais-toi plaisir, accepte Naxxya qui ne se lasse pas des pitreries du félin.

 

Yumi regarde sa montre :

 

– Désolée Odd, mais on a encore quelques bâtiments à visiter.

 

– Hein ? Mais on vient à peine d’arriver ! se plaint son camarade en tâchant d’engloutir tout ce qu’il peut.

 

Pressés par le temps, les trois élèves se lèvent de table pour quitter le réfectoire.

 

 

À la table d’Ulrich, Jérémie, et Aelita, le dernier membre de leur équipe arrive avec son plateau :

 

– Yumi et Odd ne sont encore arrivés ? demande William en s’installant avec ses trois camarades.

 

– Si mais il n’y avait pas assez de place alors ils sont allés manger plus loin, le renseigne Jérémie.

 

– Et il y avait une fille super grande avec eux, mentionne Ulrich, une nouvelle élève apparemment...

 

– Elle a débarqué dans notre classe ce matin, confirme le grand ténébreux qui tenait justement à leur parler d’elle. Et figurez-vous qu’elle s’appelle « Naxxya », avouez que c’est pas un prénom très courant...

 

Les yeux d’Aelita s’illuminent :

– Ah mais si ça se trouve, c’est pour elle que Jim m’a demandé de faire de la place...

 

– Oh ? renchérit Jérémie qui percute à son tour. Tu crois que c’est elle qui va...?

 

– De quoi vous parlez ? s’étonne Ulrich.

 

– HÉ OH ! les coupe brusquement William. Je viens de vous dire que son nom est « Naxxya » ! Ça ne vous fait penser à rien !?

 

Surpris par son éclat de voix, ses trois camarades le dévisagent :

 

– ...Quelque chose te tracasse ? s’inquiète le blondinet à lunettes.

 

Le grand ténébreux inspire profondément pour retrouver son calme :

 

– Je sais pas... Je ressens quelque chose d’indescriptible depuis ce matin, tu es sûr qu’il n’y a pas de tour activée sur Lyoko ?

 

– Aucune alerte pour le moment, répond l’informaticien en ouvrant son ordinateur portable. Rien non plus sur mon détecteur de catastrophes.

 

Préoccupé par les intuitions de son rival, Ulrich réfléchit à voix haute :

 

– Xana a déjà réussi à activer une tour sans qu’on le sache par le passé, on devrait peut-être aller vérifier directement à l’usine.

 

– Deux précautions valent mieux qu’une, conclut Aelita. On y va Jérémie ?

 

– D’accord, répond celui-ci. De toute façon, on n’a pas cours cet après-midi.

 

Ils se lèvent de table et le cerveau de la bande se tourne vers l’élève de première :

 

– On t’appelle si on trouve quoi que ce soit d’anormal.

 

William le remercie en hochant la tête, puis il regarde par la fenêtre et aperçoit Yumi, Odd et Naxxya qui se dirigent vers un escalier pour monter visiter les dortoirs.

 

• • •

 

En arrivant devant la salle de douche à l’étage des chambres des filles, Odd propose à voix basse :

 

– Échange de bons procédés, mesdemoiselles ! Je vous fais visiter les douches des garçons, et en contrepartie vous me faites visiter les douches des filles ! C’est le seul endroit de Kadic que je n’ai pas encore visité !

 

La géante se retient une fois de plus d’éclater de rire tandis que Yumi jette un regard méprisant au félin qui s’empresse d’ajouter :

 

– Je plaisantais ! Bien sûr que je les ai déjà visitées.

 

Préférant ignorer cette rectification, la Japonaise se tourne vers sa nouvelle camarade de classe :

 

– Au fait, tu es externe ou interne ?

 

– Interne, mais je ne sais pas encore où est ma chambre. Je suis arrivée ce matin, j’ai laissé mes valises dans le hall d’entrée.

 

Naxxya sort une feuille sur laquelle est indiqué l’emplacement de sa chambre, et en observant le plan, Yumi s’exclame :

 

– Mais c’est la chambre d’Aelita !

 

– Ça tombe bien, on est juste à côté ! complète Odd en montrant la porte de la chambre en question.

 

Il ouvre la porte et trouve Jim en train d’installer un deuxième lit.

 

– Monsieur Moralès ? Qu’est-ce que vous faites ici ?

 

– Ça se voit, non ? J’installe un deuxième lit ! ...Mais dis donc, Della Robbia, qu’est-ce que TOI tu fais ici ?

 

– Ben... euh... justement ! J’étais en train d’aider la nouvelle pensionnaire à trouver sa chambre !

 

Yumi et Naxxya entrent à leur tour.

 

– Alors c’est vrai ? demande la geisha. Aelita va devoir partager sa chambre ?

 

– Eh oui ! confirme Jim. Ne vous en faites pas pour Aelita Stones, elle savait très bien en arrivant ici qu’elle pourrait être amenée un jour à partager sa chambre si davantage d’élèves inscrites à Kadic demandaient à y loger. Et puis de mon temps, dans une chambre comme celle-ci, on dormait à quatre sans problème ! D’ailleurs quand j’étais au centre de recherche sur les... enfin bref, je préfère ne pas en parler !

 

Odd adresse un grand sourire à Naxxya, avant de remarquer que Yumi reste perplexe.

 

– Fais pas cette tête Yumi, c’est pas si horrible la colocation, moi j’ai toujours partagé ma chambre avec Ulrich et ça se passe très bien !

 

Jim se relève :

 

– Bon ben voilà une bonne chose de faite ! Bienvenue à Kadic, mademoiselle Warven ! Et maintenant, dispersez-vous !

 

Tandis que le surveillant général quitte les lieux, Naxxya remercie Yumi et Odd pour la visite guidée.

 

– Je vais chercher mes valises et commencer à m’installer.

 

Yumi reçoit un SMS de Jérémie.

 

– Je peux t’aider à porter tes valises !? propose Odd.

 

– C’est gentil mais je pense qu’elles sont plus lourdes que toi, répond la géante en décrivant leur volume approximatif avec ses mains.

 

– Je te parie qu’arrive à les porter jusqu’ici sur ma tête et sans toucher les murs ! insiste le félin.

 

La Japonaise intervient :

 

– Odd, Jérémie a besoin de nous.

 

– Oh zut... Désolé Naxxya, il faut qu’on aille sauver le monde. On se voit plus tard !

 

 

Alors qu’ils sortent de Kadic pour se rendre à l’usine, Yumi se confie à son coéquipier :

 

– Une géante débarque de nulle part, s’installe dans la chambre d’Aelita, et d’après Jérémie une tour avait bien été activée à notre insu... Je commence à croire que William avait raison...

 

– Comment ça ? s’étonne Odd. William avait raison à propos de quoi ?

 

– Naxxya est peut-être une créature de Xana...

 

– Hein ? Mais non, on l’aurait forcément remarqué si elle avait le symbole dans les yeux ou si elle se comportait bizarrement !

 

La Japonaise reste dubitative. D’ordinaire, elle n’est pas du genre à se laisser impressionner, et encore moins à juger les gens d’après leur apparence sans les connaitre, mais cette nouvelle élève qui s’installe dans la chambre d’Aelita fait quasiment une tête de plus que Jim. Et si jamais Naxxya a un lien avec Xana, alors Aelita sera en grand danger...

 

• • •

 

Pendant ce temps, sur le Territoire Banquise, Ulrich et Aelita apparaissent après avoir été virtualisés par Jérémie qui leur envoie l’Overbike. Aelita monte derrière Ulrich, puis ils s’élancent sur la banquise et empruntent un canyon de glace.

 

– On n’attend pas les autres ? demande la jeune fille.

 

– Ils vous rejoindront en cours de route, lui répond Jérémie. Pour l’instant, il n’y a aucun... Ah ! Attention ! Je détecte un monstre droit devant vous sur mon radar !

 

– Un seul monstre ? s’étonne Ulrich. C’est quoi ? Un Mégatank au moins ?

 

– Justement, je ne sais pas ! Le radar met du temps à l’analyser, ça veut dire qu’il s’agit d’un monstre que vous n’avez encore jamais rencontré jusqu’à présent !

 

Ils tombent nez à nez avec une étrange créature et le samouraï arrête son véhicule.

 

– Qu’est-ce que c’est que ça ?

 

Sa passagère descend et s’approche lentement de la créature qui semble un peu perdue. Son corps allongé est soutenu par deux petites pattes à l’avant, et deux grosses pattes repliées à l’arrière, donnant à ce monstre une allure de batracien. Sa carapace blanche s’accorde avec les décors du Territoire Banquise, et le symbole dessiné sur sa tête indique qu’il fut créé par Xana.

 

– Sois prudente... conseille Ulrich à Aelita en la voyant s’approcher de la créature.

 

– Il n’a pas l’air agressif, observe la jeune fille aux cheveux roses en posant sa main sur le monstre qui reste étonnamment calme.

 

Voyant que le symbole sur sa carapace s’illumine progressivement, Aelita commence à reculer, et l’étrange créature se dresse alors sur ses pattes avant pour dévoiler les canons situés sous ses pattes arrière qui s’apprêtent à tirer...

 

– Oh oh...

 

Le pilote de l’Overbike accélère aussitôt et sauve sa coéquipière avant qu’elle ne se fasse tirer dessus, puis il contourne la bête pour continuer sa route en évitant les salves de tirs. Le monstre se lance à leur poursuite en effectuant des bonds spectaculaires semblables à ceux d’une grenouille avec leurs trajectoires imprévisibles, ce qui le rend difficile à distancer ainsi qu’à viser, mais l’usage de ses pattes arrière pour se déplacer le prive de ses multiples canons et il ne tire donc plus qu’un simple rayon avec son œil. Ulrich évite habilement les quelques tirs, mais la cadence redouble lorsqu’un deuxième monstre identique se joint à la course-poursuite aux côtés du premier. Aelita leur lance des Champs de force et parvient à en détruire un mais deux autres arrivent devant eux.

 

Le samouraï freine et demande :

 

– Les autres arrivent bientôt ?

 

– Flèche-laser ! s’exclame Odd qui vient d’apparaître à côté d’eux.

 

L’une des deux créatures de devant est détruite par le tir d’Odd, puis un éventail détruit la seconde et revient dans la main de Yumi qui vient d’être virtualisée à son tour.

 

– Faut pas s’attarder ici, déclare Aelita en voyant quatre autres monstres arriver derrière eux.

 

Jérémie leur envoie donc leurs véhicules, puis ils foncent tout droit en suivant le canyon de glace. Tandis qu’Odd reste un peu en arrière pour tuer quelques uns des monstres qui les poursuivent, ses camarades empruntent un virage qui débouche sur un précipice, et ils s’arrêtent juste à temps pour ne pas tomber de la falaise au pied de laquelle les Lyoko-guerriers découvrent une véritable armée de monstres blancs qui ont envahi la plaine où se trouve la tour activée.

 

– Qu’est-ce qu’on fait ? demande Aelita déconcertée.

 

– On pourrait rejoindre la tour par les airs, propose Ulrich, mais vu le nombre de monstres, on a de fortes chances d’être abattus en plein vol.

 

Derrière eux, Odd arrive à fond sur son Overboard :

 

– Hé ! J’ai trouvé un nom pour les monstres : les Krapauds ! ...Ah mince !

 

Le félin freine trop tard et percute ses amis, puis ils tombent tous les quatre de la falaise.
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Jérémie voit les véhicules disparaître de son écran et demande ce qui se passe, mais n’obtient pas de réponse.

 

Soudain, la voix de William derrière lui le fait sursauter :

 

– On peut savoir ce que tu cherches ?

 

L’opérateur se retourne et voit Naxxya, surprise par le grand ténébreux.

 

– Ah William, te voila enfin ! Mais...? C’est la nouvelle de votre classe ? Qu’est-ce qu’elle fait ici ?

 

– Rien de précis, lui répond l’intruse. Je voulais juste voir ce que faisaient Odd et Yumi...

 

William ne la quitte pas des yeux :

 

– Je l’observe depuis ce midi. Dès que Yumi et Odd ont décidé de se rendre à l’usine, elle s’est mise à les suivre. Et là, elle était en train de t’espionner, Jérémie.

 

– Attends William, tu penses vraiment qu’elle est ...?

 

– ...envoyée par notre ennemi, complète l’ancien Xana-guerrier. J’ai ressenti la tour activée ce matin, et elle est arrivée presque en même temps.

 

Naxxya se défend :

 

– Hé, j’ai rien à voir avec vos histoires, moi. J’étais juste venue voir ce que vous faisiez dans cet endroit, mais si je vous dérange, pas de problème, je vous laisse.

 

Elle s’apprête à s’en aller, mais William s’interpose :

 

– Tu n’iras nulle part tant qu’on n’aura pas désactivé la tour. En attendant, assieds-toi dans un coin pour qu’on puisse te surveiller, et on te dira quand tu pourras t’en aller.

 

– Ah maintenant tu veux que je reste ? Faudrait savoir, rétorque la géante en le contournant pour se diriger vers l’ascenseur.

 

Le grand ténébreux s’interpose à nouveau :

 

– Tiens-toi tranquille et tout ira bien. Dernier avertissement.

 

La nouvelle élève n’a pas l’intention de lui obéir :

 

– Soit tu bouges, soit je te bouge. Dernier avertissement.

Jérémie tente de les calmer :

 

– Tu sais William, ce n’est peut-être qu’une coïncidence, d’ailleurs Aelita m’avait dit que...

 

– Franchement Jérémie, répond son camarade sur un ton ironique, tu as vu la taille de la « coïncidence » ? À mon avis, Xana a voulu nous envoyer discrètement un spectre avec un comportement plus « humain » que les précédents pour qu’on ne se doute de rien, mais il n’a réussi qu’à nous pondre le spectre le plus grotesque de sa réserve !

 

Naxxya s’apprête à écarter William qui lui barre le passage, mais au moment où elle pose sa main sur son épaule, il attrape son bras qu’il essaye de lui tordre dans le dos. De l’autre main, la géante lui envoie un coup de poing qu’il esquive en se baissant puis il riposte avec un balayage rotatif pour la faire tomber, mais son coup la fait à peine vaciller. Profitant de sa stupéfaction, elle lui envoie un revers dans la mâchoire avant que Jérémie sorte une étrange arme dont le canon produit une décharge électrique qui envahit le corps massif de l’intruse. Celle-ci pousse un cri et commence à se retourner vers son second agresseur en tendant sa large main vers lui, mais il intensifie le faisceau projeté par son appareil pour enfin clouer son adversaire au sol.

 

William se relève en s’essuyant la lèvre :

 

– T’as un Taser, toi ?

 

– Pistolet à impulsion électrique, répond Jérémie en rengainant son arme. Je l’ai fabriqué d’après des plans laissés par Franz Hopper, je me suis dit que ça pourrait être utile pour contrer les attaques de Xana à l’intérieur de l’usine. D’ailleurs, si tu veux bien m’aider à mettre notre invitée surprise en cellule...

 

– « En cellule » ? s’étonne son camarade.

 

L’informaticien retire les cartons qui cachaient la grande cage entreposée au fond du laboratoire, et William reconnaît l’engin pourtant pas banal :

 

– Ah mais c’est un piège utilisé pour capturer des fauves ! Comment t’as réussi à te le procurer !?

 

– J’ai piraté le site de livraison des surplus de l’armée, explique modestement Jérémie tandis qu’ils prennent chacun Naxxya par un bras pour la mettre dans la cage avant que les barreaux se referment. Ça ne résoudra pas tous nos problèmes, mais si par exemple des humains xanatifiés viennent nous attaquer dans l’usine, on saura où les mettre en attendant de désactiver la tour.

 

Ulrich remonte derrière eux :

 

– Mais qu’est-ce que vous fabriquez !? On se fait massacrer sur Lyoko !

 

– C’est bon, j’y vais, répond William en descendant à la salle des scanners.

Jérémie se rassoit au poste de commande et remet son micro-casque :

 

– Aelita ? Tu m’entends ?

 

– Oui Jérémie, mais on a quelques problèmes ici... répond-t-elle en faisant apparaître du décor pour bloquer les tirs ennemis.

 

– Tenez bon, reprend l’opérateur. Je vous envoie William.

 

– Einstein, je crois que tu n’as pas bien saisi la situation ! déclare Odd en se protégeant à l’aide de son bouclier.

 

Le grand ténébreux en combinaison noire apparaît à côté d’eux et bloque des tirs avec son épée.

 

– Pourquoi y a-t-il autant de points sur le radar ? s’inquiète Jérémie.

 

– On est tombés sur une véritable armée de Krapauds, répond Ulrich à côté de lui. Ils étaient trop nombreux, alors on a dû se réfugier dans un renfoncement au pied de la falaise, et je me suis fait dévirtualiser par leurs tirs pendant qu’on se repliait.

 

– Ils sont si dangereux que ça les Krapauds ? questionne son camarade pour en savoir plus sur ces nouveaux monstres.

 

– Tant qu’ils sont en mouvement ils n’envoient qu’un simple rayon avec leur tête, mais quand ils s’immobilisent les canons multiples situés sous leurs pattes arrière envoient des salves de rayons simultanés. Même en croisant mes sabres j’en arrête à peine la moitié.

 

Yumi continue de se protéger avec ses éventails et fait part de ses observations :

 

– Jérémie, les Krapauds semblent provenir de la tour elle-même ! Je crois que...

 

Mais une salve de rayons passe entre ses éventails et la dévirtualise.

 

– Ça tourne au désastre... commente le samouraï qui descend à la salle inférieure pour récupérer son amoureuse.

 

– Rien à faire, on est coincés ! s’écrie William agacé de ne pas pouvoir contre-attaquer. Si jamais on baisse notre garde, c’est fini !

 

– Ils se rapprochent de plus en plus ! constate Odd avec angoisse. Einstein, trouve une idée et vite !

 

– Et qu’est-ce que tu veux que je fasse !? lui répond Jérémie désemparé.

 

Ulrich revient de la salle des scanners en soutenant Yumi qui voit alors la nouvelle élève de Kadic emprisonnée dans la cage.

 

– Naxxya ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

 

– Elle vous a suivis, explique l’opérateur tandis que la géante reste muette. On pense qu’elle est envoyée par Xana, c’est pour ça qu’il a activé une tour.

 

– Non, non, vous faites fausse route ! rétorque la geisha en secouant la tête. Moi aussi j’y ai cru pendant un moment, mais sur Lyoko j’ai compris que la tour activée sert en fait à créer les nouveaux monstres !

 

Jérémie réfléchit à voix haute :

 

– Maintenant que tu le dis, ça explique certaines choses... Mon programme de repérage des tours activées se base avant tout sur la détection d’un transfert de données depuis Lyoko vers le monde réel. Si Xana a activé la tour seulement pour créer des monstres sur Lyoko, je comprends mieux pourquoi on n’a pas été alertés aussitôt...

 

– Exactement ! poursuit Yumi. Cependant, une telle activité sur Lyoko ne pouvait pas échapper à William, et Xana le savait ! C’est pour ça qu’il a attendu qu’il se passe quelque chose d’inhabituel au lycée pour activer la tour et ainsi faire diversion ! En l’occurrence : l’arrivée de Naxxya !

 

Toujours dans sa cage, l’intéressée pose une question :

 

– ...Est-ce que ça veut dire que je peux m’en aller ?

 

La Japonaise fait un signe de la tête à Jérémie qui déverrouille les barreaux de la cage pour permettre à Naxxya de sortir sous la surveillance d’Ulrich tandis que Yumi s’excuse :

 

– Nous sommes navrés pour cette petite incarcération, il y a eu un malentendu.

 

– C’est rien, j’ai l’habitude... répond la géante en se dirigeant vers l’ascenseur.

 

Mais elle s’arrête subitement en entendant la voix d’Odd :

 

– Allô Einstein ? Je suis en train d’établir un record sur les Krapauds ! J’espère que le compteur fonctionne !

 

– Odd, écoute-moi bien ! répond Jérémie. Les Krapauds sont créés par la tour activée, donc ils continueront d’apparaître tant que vous ne l’aurez pas désactivée !

 

– On ne peut pas atteindre la tour, rétorque Aelita. Ils sont déjà beaucoup trop nombreux. Même en volant je me ferais dévirtualiser immédiatement.

Revenue juste derrière eux pour observer l’écran par-dessus l’appuie-tête du fauteuil de Jérémie, Naxxya leur demande :

 

– C’est quoi ce jeu vidéo ?

 

– Ce serait un peu long à expliquer et on n’a pas vraiment le temps, répond l’informaticien qui s’en veut d’être à court d’idées face à leur situation de plus en plus critique.

 

Ulrich réfléchit puis sourit à Naxxya :

 

– Si tu veux, pour se faire pardonner de t’avoir enfermée tout à l’heure, on t’offre une partie gratuite ! Ça te tenterait d’essayer ?

 

Remarquant le regard plein de reproches que Yumi adresse à Ulrich comme s’il venait d’inviter une personne indésirable, la géante s’empresse de répondre en reculant :

 

– Heu... Non non, c’est pas la peine, je voulais juste voir à quoi vous jouiez, je vais pas vous déranger plus longtemps...

 

Le samouraï insiste :

 

– Tu ne verras pas grand chose sur l’écran de Jérémie car le jeu repose sur un système de projection dans un monde virtuel, une technologie qui ne sera pas commercialisée avant des années ! Tu es sûre de ne pas vouloir faire un petit essai pendant que tu es avec nous ?

 

Jérémie se tourne vers son camarade :

 

– Je vois très bien où tu veux en venir, et c’est non. On a déjà eu suffisamment d’ennuis quand on a décidé d’intégrer William. Et je te rappelle que si elle passe dans un scanner, le Retour vers le passé ne pourra pas lui faire oublier ce qu’elle a vu ici.

 

– Je sais, mais on n’a pas d’autre solution, lui répond fermement Ulrich. Naxxya, si tu veux bien me suivre...

 

– C’est bon, vas-y... conclut Yumi qui voyait bien que sa froideur suffisait à dissuader la nouvelle venue d’accepter la proposition.

 

Le samouraï la conduit donc à la salle des scanners en lui expliquant rapidement le principe :

 

– Pour résumer, c’est un jeu de rôle en équipe où les joueurs doivent combattre des monstres afin d’atteindre un objectif le plus vite possible. Afin de rejoindre la partie, tu vas devoir entrer là-dedans...

 

La géante pose sa main sur la paroi métallique du scanner ; elle reste immobile pendant un court instant, puis elle s’introduit à l’intérieur de la cabine sans dire un mot.

 

Ulrich s’adresse à l’opérateur :

 

– Quand tu veux, Jérémie.

 

– J’espère vraiment que William avait tort, conclut le génie à lunettes en pressant les touches de son clavier. Transfert Naxxya. Scanner Naxxya. Virtualisation.

 

Occupés à contrer le déluge de rayons que leur envoient les Krapauds, les trois Lyoko-guerriers piégés dans le renfoncement de glace ne voient pas que derrière eux, une quatrième personne prend forme. Au moment où la nouvelle venue se pose au sol, un bruit sourd accompagné d’un léger tremblement attire leur attention. Odd et William se retournent alors pour voir Naxxya qui se redresse, vêtue d’une tenue métallique bleutée. D’épaisses plaques grises recouvrent ses avant-bras, ses tibias, son bassin, sa cage thoracique, et même une partie de son visage en écho à sa cicatrice. Sa grande taille et sa masse musculaire imposante sont fidèlement modélisées voire accentuées, laissant présager une force et une robustesse considérables.
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– Encore toi !? se réjouit le félin. C’est déjà la troisième fois qu’on se croise aujourd’hui, je vais finir par croire que nos destinées sont étroitement liées !

 

– Jérémie, tu peux m’expliquer ce qu’elle fait ici ? demande William déconcerté.

– Pas le temps, désolé, répond l’opérateur.

 

Odd attire l’attention d’Aelita qui s’applique à créer du décor pour empêcher les tirs de les atteindre.

 

– Aelita, je te présente Naxxya, ta nouvelle camarade de chambre !

 

– Bienvenue sur Lyoko, répond la jeune fille aux cheveux roses sans se retourner pour ne pas se déconcentrer.

 

Jérémie passe en revue la fiche technique de leur nouvelle combattante qui apparaît sur son  écran :

 

– Naxxya, mon ordinateur m’indique que tu possèdes beaucoup de Points de Vie, et une grande force physique ! Voyons maintenant tes pouvoirs... Essaye « Plasma-lame » !

 

– Euh... comment je dois faire ? demande-t-elle, un peu désorientée par son environnement.

 

– Tends ton bras et dis-le, tout simplement ! lui répond Odd, impatient de voir ce dont elle est capable.

 

Naxxya tend son bras droit :

 

– Plasma-lame...?

 

Rien ne se produit, mais son jeune « professeur » l’encourage :

 

– Plus fort ! Et avec plus de conviction !

 

La géante tend fermement son bras et s’exclame :

 

– Plasma-lame !

 

Une lame d’énergie bleu ciel sort de son avant-bras qu’elle contemple, sans voix.

 

– Mortel ! s’émerveille le félin.

 

Jérémie trouve un autre pouvoir :

 

– Ah ! Quelque chose qui devrait nous servir : « Plasma-bouclier » !

 

– Je dois le dire aussi ? interroge Naxxya, soucieuse des détails.

 

– Au début oui, lui explique Odd, mais une fois que tu auras bien mémorisé la sensation, tu pourras utiliser tes pouvoirs sans dire leurs noms ! Enfin avec une voix aussi charmante que la tienne, ça ne me dérange pas que tu continues à...

 

– Bon ! s’impatiente Ulrich. Le bouclier, c’est pour aujourd’hui ou pour demain ?

 

La nouvelle combattante tend alors son bras gauche :

 

– Plasma-bouclier !

 

Un large rempart circulaire se déploie sur son avant-bras.

 

– La classe ! s’émerveille Odd. Tu peux attaquer et te protéger en même temps !

 

– Apparemment, précise l’informaticien, tu peux même choisir l’assortiment : deux lames, un bouclier et une lame, ou encore deux boucliers. Par contre, tu n’as pas la moindre attaque à distance.

 

– Bah, répond le félin en haussant les épaules. Ulrich n’en a pas non plus, et il s’en sort très bien.

 

– Pour être exact, réplique le samouraï qui étudie lui aussi le potentiel de leur nouvelle recrue, je peux quand même lancer mes sabres pour atteindre une cible éloignée, ce que Naxxya ne peut pas faire car ses armes sont incorporées à ses bras.

 

– Précisément, confirme Jérémie. Ensuite, au niveau des déplacements, tu es relativement lente mais tu possèdes « Impulsion », une légère détonation d’énergie sous tes pieds qui devrait te permettre de sauter plus haut, voire de te projeter vers l’avant pour te déplacer plus rapidement. Attention toutefois : Impulsion ne te permet pas de contrôler ta trajectoire, donc veille à avoir...

 

– Impulsion ! s’exclame Naxxya avant d’être subitement projetée en avant pour s’écraser contre un mur.

 

– ...veille à avoir le champ libre devant toi quand tu l’actives, marmonne l’opérateur qui n’apprécie pas qu’on n’écoute qu’à moitié ses explications.

 

– Pardon, j’ai pas réfléchi... s’excuse Naxxya tandis qu’Odd l’aide à se relever sous le regard méprisant de William.

 

– Bon, on y va Einstein !? s’impatiente le félin.

 

Le cerveau de l’équipe donne ses dernières recommandations :

 

– Naxxya, lorsqu’on lancera l’assaut, ta mission sera d’aider Odd à protéger Aelita pendant que William vous frayera un chemin à travers les monstres ! Je te préviens : ils sont très nombreux et font pleuvoir les rayons laser, donc sers-toi de ton bouclier, et n’hésite pas à remplacer ta lame par un deuxième bouclier au besoin ! Surtout, garde à l’esprit qu’Aelita doit à tout prix atteindre la tour pour la désactiver ! C’est bien compris ?

 

– Oui.

 

– Pas de questions ?

 

– Si : quand on aura fini ce niveau, vous pourrez m’expliquer tout ça plus en détail ?

 

– Justement, répond ironiquement le grand ténébreux, il faudrait déjà qu’on « finisse ce      niveau »...

 

 

Jérémie donne le feu vert à Aelita qui cesse donc de créer du décor, et rapidement, une fissure s’ouvre dans la barrière qui les protégeait. Odd s’élance le premier à travers la faille, suivi par William prêt à broyer tous ses adversaires.

 

Aelita fait un signe de la tête à Naxxya :

 

– Après toi.

 

La nouvelle Lyoko-guerrière lève alors son bouclier et sort à son tour.

 

Dehors, elle voit Odd et William qui luttent contre des dizaines de Krapauds, et l’un des monstres l’a repérée et commence à lui tirer dessus ; la combattante blindée bloque les projectiles avec son bouclier tandis qu’Aelita en profite pour sortir du renfoncement et se cacher derrière sa volumineuse coéquipière, mais le Krapaud s’en aperçoit et se met à charger dans leur direction.

 

Voyant la créature bondir vers elles, la jeune fille aux cheveux roses s’adresse à sa grande camarade :

 

– Tu vois le symbole sur sa tête ? C’est son point faible, c’est là que tu dois frapper...

 

Le Krapaud arrive et leur saute dessus, mais Naxxya l’intercepte avec sa lame qui lui transperce la tête, le faisant éclater et disparaître.

 

– Bien joué ! Allez, on avance !

 

Les deux Lyoko-guerrières courent vers Odd et William, toujours aux prises avec les nombreuses créatures de Xana, quand Jérémie les met en garde :

 

– Attention ! Les Krapauds vont vous encercler !

 

– Ah parce que c’était pas déjà le cas !? s’esclaffe le félin en bondissant pour éviter les rayons.

Aelita voit alors des Krapauds faire le tour par les côtés pour arriver derrière leur groupe.

 

– On ne va pas pouvoir tous les contenir, il faut avancer !

 

– Ils n’ont pas l’intention de nous laisser atteindre la tour ! rétorque William en fendant rageusement les monstres qui semblent réapparaître indéfiniment.

 

Les Krapauds autour des deux jeunes filles se dressent sur leurs pattes avant et s’apprêtent à tirer...

 

– Naxxya ! l’interpelle Jérémie qui étudiait le dernier pouvoir de sa nouvelle recrue. Passe en double bouclier et essaye « Dôme céleste » en levant tes deux bras vers le ciel !

 

La géante s’empresse de troquer sa lame contre un deuxième bouclier puis lève ses deux bras :

 

– Dôme céleste !

 

Un écran d’énergie hémisphérique émane alors des remparts circulaires pour englober Naxxya et Aelita, bloquant ainsi les tirs qui leur étaient adressés.

 

L’opérateur pousse un soupir de soulagement puis demande à la guerrière aux boucliers :

 

– Est-ce que tu arrives à te déplacer tout en maintenant le Dôme ?

 

Naxxya s’efforce d’avancer sans abaisser son champ de protection et finit par répondre :

 

– C’est... difficile...

 

– OK, c’est normal, la rassure Jérémie. Continue d’avancer à ton rythme pendant qu’Odd et William dégagent le passage vers la tour !

 

– Je voudrais bien t’y voir, Einstein ! réplique le félin. On passe plus de temps à esquiver les tirs qu’à essayer de détruire les Krapauds !

 

– C’est bizarre, remarque William. Ils n’ont pas l’air de nous viser...

 

Le grand ténébreux se place derrière un Krapaud, mais celui-ci semble l’ignorer.

 

– Regarde, il ne réagit pas...

 

– Ben moi, ils me tirent dessus quand même ! lui répond Odd qui continue de sauter dans tous les sens pour éviter les projectiles.

 

– Non, je crois que c’est parce que tu es devant eux, insiste son coéquipier. Viens te mettre de mon côté, pour voir ?

 

Le félin bondit derrière un Krapaud et se baisse, mais la créature reste indifférente.

 

– Ah ouais, t’as raison ! reconnaît Odd stupéfait. Ils sont stupides ou quoi ?

 

William aperçoit Naxxya et Aelita qui arrivent lentement, toujours protégées par le Dôme céleste, et il comprend alors ce que font les Krapauds :

 

– Ils se focalisent sur Naxxya pour venir à bout de ses défenses et abattre Aelita ensuite ! s’exclame-t-il en détruisant le Krapaud situé devant lui.

 

Les deux combattants se remettent alors à éliminer les monstres aussi vite que possible, si bien qu’ils parviennent à ouvrir une brèche entre leur objectif et eux.

 

– Le chemin vers la tour est quasiment dégagé ! annonce Jérémie avant de s’apercevoir que Naxxya est presque à court d’énergie.

 

– Je n’en... peux... plus...

 

Elle s’effondre et son Dôme disparaît, laissant subitement Aelita à découvert, mais celle-ci s’empresse de faire apparaître du décor pour bloquer les tirs que les Krapauds continuent de lui adresser.

 

Odd et William reviennent vers elle en courant :

 

– Aelita ! Fonce ! On te couvre !

 

La jeune fille active ses ailes et vole vers la tour tandis que ses coéquipiers s’occupent de détruire les monstres qui tentent de l’abattre au vol.

 

Alors qu’ils peinent à décimer les nombreuses créatures qui menacent Aelita, Naxxya finit par se relever, sort ses lames et les aide à exterminer les derniers monstres, mais un ultime Krapaud apparaît devant la base de la tour où la Lyoko-guerrière volante redescendait. Le monstre n’a cependant pas le temps de menacer Aelita car celle-ci lui envoie aussitôt un Champ de force pour le détruire, puis elle entre enfin dans l’édifice qu’elle désactive.

 

– Mission accomplie ! annonce fièrement Jérémie. Bravo à tous, je vous ramène à l’usine.

 

– Attends, Jérémie, l’interrompt Aelita. Pendant qu’on est là, on pourrait en profiter pour aller sur le Cinquième Territoire, non ?

 

– Pour quoi faire ? demande Ulrich.

 

– Aelita espère y découvrir ce qu’il est advenu de son père, lui répond Yumi.

 

– Je ne sais pas trop, hésite l’informaticien. Les autres, vous en pensez quoi ?

 

– Pas de problème pour moi ! répond Odd, toujours disponible pour une mission supplémentaire. Par contre, je ne sais pas si Naxxya...

 

– Je suis partante, affirme-t-elle aussitôt.

 

– Vraiment ? demande William intrigué. Il y a cinq minutes, tu étais complètement à court d’énergie, et maintenant ça va mieux ?

 

– Merci de t’inquiéter pour moi, mais je t’assure que je vais bien, lui répond la géante.

 

– Alors Jérémie ? s’impatiente Aelita.

 

– Bon, c’est d’accord, mais restez prudents et ne prenez pas de risques inutiles.

 

Ils se dirigent donc vers l’extrémité du Territoire Banquise, puis Jérémie leur envoie le transporteur qui les conduit au Cinquième Territoire.

 

• • •

 

Une fois arrivés à destination, Jérémie leur explique le but de leur mission :

 

– Vous allez essayer d’atteindre le terminal des archives situé de l’autre côté du territoire ! Avec vos véhicules, vous auriez pu faire le tour pour vous y rendre directement, mais là, je crois que vous allez devoir traverser le territoire à pied ! Bonne chance !

 

Aelita, Odd, William et Naxxya empruntent donc le couloir devant eux et commencent à courir, mais l’informaticien voit soudain une nouvelle fenêtre s’ouvrir sur son écran :

 

– Un compte à rebours !? s’inquiète-t-il en voyant la durée restante qui diminue.

 

– T’avais pas désactivé cette procédure ? s’étonne Ulrich à côté de lui.

 

– Ben si ! confirme le génie à lunettes qui s’en était occupé lorsqu’il avait lui-même reconstruit le Cinquième Territoire.

 

– Alors Xana l’a réactivée... conclut Aelita peu rassurée à l’idée que leur ennemi regagne certains privilèges auxquels il avait renoncé en détruisant Lyoko après s’être enfui dans le Réseau.

 

– J’aurais dû m’y attendre, déplore Jérémie. Maintenant que notre adversaire est de nouveau coincé sur Lyoko, il va logiquement s’efforcer de reprendre le contrôle du territoire central...

– Pas question qu’on le laisse faire ! assène William en accélérant le pas. Courez !

 

Entendant un grondement peu rassurant derrière elle, Naxxya demande :

 

– Qu’est-ce qui fait ce bruit derrière nous ? On dirait que ça se rapproche...

 

– C’est trois fois rien ! lui répond Odd. Juste les murs qui se referment sur notre passage ! Tu comprends pourquoi on aurait préféré faire le tour ?

 

Aelita aperçoit une large ouverture au bout du couloir.

 

– Jérémie, je crois qu’on se dirige vers une grande salle, on est sur le bon chemin ?

 

– Oui ! confirme l’opérateur qui a localisé la clé. Pour accéder au terminal des archives par ce côté, vous devrez actionner l’interrupteur situé au bout de cette salle !

 

– Restez sur vos gardes, recommande gravement Yumi. Xana ne va sûrement pas se contenter d’une clé à désactiver pour nous empêcher d’atteindre le terminal des archives, surtout si celui-ci contient bien les informations que nous convoitons...

 

– On y est ! reprend la jeune fille aux cheveux roses en scrutant les alentours. Je vois plein de plates-formes, mais aucun monstre a priori...

 

– L’interrupteur est là-bas, en hauteur ! indique William.

 

– Vous avez une minute pour appuyer dessus ! les prévient Jérémie. Passé ce délai, la salle va se transformer et on risque de ne plus pouvoir accéder au terminal par ce couloir !

 

– Une minute ? demande Odd. Je peux le faire en moins de trente secondes !

 

Mais à l’instant où le félin s’élance sur la première plateforme, des Rampants apparaissent aussitôt sur les autres reliefs bleus pour l’empêcher de passer :

 

– Heu disons plutôt... quarante-cinq secondes ? bredouille le chat violet avant de bondir pour esquiver les tirs.

 

Voyant les murs se refermer sur eux, William, Aelita et Naxxya sautent à leur tour pour rejoindre Odd qui tire sur les Rampants afin d’ouvrir un passage. Les monstres ripostent mais Naxxya utilise ses boucliers pour bloquer leurs rayons.

 

– Dépêchons-nous d’avancer vers l’interrupteur ! s’impatiente Aelita en lançant quelques Champs de force.

 

Le grand ténébreux saute sur la plateforme suivante, détruit les créatures qui s’y trouvaient puis se protège des tirs avec son épée et fait signe à ses coéquipiers de le rejoindre, mais un tir aérien le touche.

 

– Des Mantas viennent d’arriver ! les informe Jérémie.

 

Le félin tire sur elles à répétition mais il manque ses cibles :

 

– Einstein, je vais avoir besoin de munitions !

 

C’est alors que deux Rampants sautent sur leur plateforme ; William pourfend immédiatement le premier tandis que Naxxya saisit le second par la queue et le lance contre une Manta, détruisant les deux monstres d’un coup.

 

– Hé ! proteste Odd qui l’a vue faire. Je croyais que tu n’avais pas d’attaque à distance !

 

L’informaticien surveille le compte à rebours :

 

– Dépêchez-vous ! Il ne vous reste plus que quelques secondes !

 

– On n’y arrivera pas ! se décourage Aelita en voyant tous les Rampants autour d’eux.

 

Odd regarde le mur du fond, puis une idée lui vient :

 

– Naxxya ! Lance-moi sur l’interrupteur !

 

– Quoi ?

 

– Allez ! Pas de temps à perdre ! insiste-t-il.

 

Elle saisit donc fermement son coéquipier par la taille et le projette vers le mur du fond.

 

– YAAAAAAAAA...

 

Mais au moment où il est sur le point d’atteindre son objectif, un tir de Manta le touche à la hanche pour le dévier de sa trajectoire et il se heurte au mur, avant de retomber sur un morceau de décor créé par Aelita pour le rattraper.

 

– C’est raté, constate Jérémie. Le compte à rebours est terminé.

 

Les monstres restants déguerpissent tandis que les larges blocs bleus s’ébranlent, condamnant l’accès au tunnel qui menait à la salle suivante.

 

Odd se relève, furieux d’avoir échoué si près du but :

 

– Revenez bande de larves ! Je vais vous atomiser !

 

– Ça ne sert à rien de crier, les monstres se sont tous enfuis... lui fait remarquer Aelita, également déçue par leur échec.

 

– Non, pas tous, corrige Naxxya en montrant une Manta noire qui reste statique dans un coin de la salle.

 

Le félin contrarié s’apprête à lui tirer dessus :

 

– Tu transmettras ça de ma part à ta copine qui a osé interrompre mon magnifique vol plané !

 

– Attends Odd ! intervient William.

 

– Quoi encore !?

 

Le grand ténébreux saute de plateforme en plateforme et arrive auprès de la Manta ; il lui caresse doucement le dos, et elle se met à onduler gracieusement pour manifester sa joie tandis que son       « maître » se tourne vers ses coéquipiers incrédules en leur souriant :

 

– Elle se souvient de moi.

 

– Tu en es sûr ? demande Aelita avec méfiance.

 

L’ancien Xana-guerrier monte alors sur la Manta noire pour prouver ses dires :

 

– Je crois même qu’elle peut nous emmener au terminal des archives.

 

Jérémie observe l’écran radar :

 

– Il y a effectivement un chemin en hauteur sur votre gauche pour rejoindre l’extérieur et faire le tour, mais sans les véhicules, ça va être difficile...

 

– Justement, répond William. J’ai retrouvé mon véhicule !

 

Le dresseur de Manta se dirige vers Aelita et Naxxya :

 

– Vous montez, les filles ?

 

Debout à côté de Jérémie, Ulrich est étonné par le comportement de la créature virtuelle :

 

– C’est pas tous les jours qu’un monstre de Xana décide de nous aider...

 

– Ça me rappelle la fois où on a combattu la Marabounta, ajoute Yumi également perplexe.

– À mon avis, explique Jérémie, lorsque Xana crée des monstres, il lui arrive de leur attribuer une fonction principale comme « défendre une tour activée », « détruire les intrus » ou encore « tirer sur Aelita en priorité ». Cette Manta a dû naître avec la fonction d’obéir aux ordres de William, à l’époque où il était encore le général de l’armée de Xana.

 

Le grand ténébreux se dirige vers le félin :

 

– Ne t’inquiète pas, ma Manta peut largement supporter quatre personnes, contrairement à ton Overboard.

 

– Bah, réplique Odd en montant sur le dos de la créature qui transporte déjà ses trois coéquipiers. Contrôler des Mantas, n’importe qui peut le faire ! Moi-même, quand je plante mes griffes...

 

• • •

 

La raie virtuelle emmène ses quatre passagers à l’extérieur et commence à faire le tour, mais Jérémie détecte soudain des monstres sur son radar.

 

– Attention ! D’autres Mantas sont à vos trousses !

 

– Il y en a aussi droit devant, observe William.

 

Odd et Aelita tirent sur les Mantas qui arrivent en face tandis que Naxxya bloque les tirs de celles qui les poursuivent.

 

– On est encore loin Jérémie ? demande l’ange de Lyoko en continuant de tirer sur leurs adversaires.

 

– Normalement, vous allez bientôt apercevoir une corniche qui mène à un couloir sur votre droite. C’est le deuxième accès au terminal des archives.

 

– Oui, je la vois ! répond William. Elle est juste en bas ! Accrochez-vous !

 

Il fait descendre sa Manta et arrive à la corniche ; Aelita et Odd sautent vers celle-ci, mais Naxxya est brusquement touchée par un tir ennemi qui lui fait perdre l’équilibre, si bien qu’elle tombe dans le vide...

 

– Naxxya !? panique le félin qui aurait plongé à sa suite si Aelita ne l’avait pas retenu pour l’en empêcher.

 

– J’y vais, déclare William en faisant descendre sa Manta vers la géante qui s’est rattrapée à un morceau de décor dépassant du mur en contrebas.

 

Mais au lieu de placer sa créature volante en dessous de sa coéquipière en péril pour permettre à celle-ci de se laisser tomber sur le dos de l’animal virtuel, le grand ténébreux s’avance à hauteur de la géante aux cheveux bleus qui s’agrippe comme elle peut à la petite excroissance pour ne pas tomber...

 

– Qu’est-ce que tu attends pour la remonter !? s’impatiente Odd.

 

William pose alors la lourde lame de son épée contre l’épaule de Naxxya :

 

– J’ai une dernière question à te poser avant de t’accorder ma confiance.

 

Yumi saisit le micro de Jérémie :

 

– Mais bon sang William ! La tour activée ne servait qu’à créer des Krapauds ! Quand est-ce que tu vas arrêter de soupçonner Naxxya !?

 

– C’est vrai, confirme Aelita. Avant d’entrer dans la tour tout à l’heure, j’ai vu un Krapaud se créer juste devant moi...

 

– Ça ne prouve rien, rétorque leur coéquipier. Xana peut faire plusieurs choses avec une seule tour.

 

Ulrich s’empare du micro à son tour :

 

– Si Naxxya était sous le contrôle de Xana, pourquoi nous aurait-elle aidés à combattre les monstres et à désactiver la tour ?

 

– Pour mieux gagner notre confiance, répond William. Une attitude humaine ne lui suffit pas, alors Xana fait en sorte que Naxxya nous aide, afin qu’elle puisse nous trahir plus tard quand on ne s’y attendra pas.

 

Toujours agrippée au petit relief qui dépasse de la paroi abrupte, la géante en difficulté adresse un regard noir à son « sauveur » qui tarde à la secourir :

 

– Je vois pas bien de quoi tu m’accuses exactement, mais si t’as juste envie d’un deuxième round, aide-moi donc à remonter et on règle ça quand tu veux...

 

Jérémie récupère son micro :

 

– William, si jamais Naxxya tombe dans les abysses du Cinquième Territoire, elle sera virtualisée définitivement, comme dans la Mer numérique...

 

Le grand ténébreux reste sûr de lui :

 

– Ne t’inquiète pas Jérémie, j’ai juste une question à lui poser.

– Bon ben pose-la ta question ! s’impatiente Naxxya qui s’accroche désormais du bout de ses doigts tandis que son épaule est pressée par la lame de son interlocuteur.

 

Celui-ci regarde la géante droit dans les yeux et l’interroge enfin :

 

– Comment as-tu fait pour passer le système de reconnaissance ADN ?

 

– Le quoi ? demande-t-elle en plissant les yeux.

 

– Je t’explique : l’ascenseur qui descend au secteur secret de l’usine ne s’actionne que s’il détecte l’ADN de quelqu’un qui a déjà été sur Lyoko auparavant. Dis-nous donc comment tu as fait pour aller espionner Jérémie dans le laboratoire ?

 

Les autres restent sans voix, désormais envahis par le doute, tandis que Naxxya tente de se défendre :

 

– Mais j’en sais rien, moi ! J’ai appuyé sur le bouton, l’ascenseur est descendu, c’est tout !

 

– Jérémie, ton système de reconnaissance ADN est fiable ? demande Aelita.

 

L’informaticien se racle la gorge :

 

– Bah je pense qu’il y a moyen de le contourner en volant de l’ADN à quelqu’un qui peut descendre, par exemple en prélevant des cheveux ou bien des morceaux de peau morte...

 

– AH !! s’écrie Odd dévirtualisé par un tir de Manta.

 

– Champ de force ! lance Aelita pour détruire la créature qui vient d’éliminer son ami.

 

– Aelita ! l’interpelle son amoureux. Fonce au terminal pendant qu’il en est encore temps !

 

La jeune fille hésite un instant, puis elle s’engouffre dans le couloir tandis que des Mantas se lancent à sa poursuite.

 

– William ! reprend Jérémie. Arrête de tergiverser ! Il faut que vous alliez couvrir Aelita !

 

– Je règle un dernier détail, répond froidement l’intéressé. Alors Naxxya ? Toujours pas d’explication ?

 

Ulrich se tourne vers Yumi :

 

– Quand Naxxya est arrivée ce matin, est-ce que vous avez eu un contact physique ?

 

– Non, répond la Japonaise en secouant la tête. J’ai beau chercher, je ne vois pas. Personne ne lui a serré la main ou autre...

 

Le grand ténébreux sourit, triomphant :

 

– Bien essayé, Xana !

 

Il donne un coup de pied à Naxxya pour l’éjecter, puis elle tombe dans le vide...

 

Odd remonte alors de la salle des scanners en criant :

 

– J’ai l’explication ! Ce matin, je courais car j’étais en retard et je me suis cogné contre elle ! Elle a gardé quelques uns de mes cheveux sur ses vêtements !

 

En entendant cela, William plonge aussitôt :

 

– Pourquoi tu ne l’as pas dit plus tôt !?

 

Par bonheur, il parvient à rattraper Naxxya avant qu’elle ne termine sa chute :

 

– Bon, lui déclare-t-il sèchement. On va dire que je me suis un peu trompé sur ton compte.

 

La géante pousse un soupir de soulagement et répond en serrant les dents :

 

– C’est rien, j’ai l’habitude...

 

– Tu remercieras Odd de t’avoir sauvé la vie, ajoute William en reprenant de l’altitude.

 

– Je n’y manquerai pas, conclut Naxxya en souriant.

 

– Dépêchez-vous de rattraper les Mantas pour les neutraliser ! les presse Jérémie en voyant sur son radar les trois monstres qui se rapprochent de sa bien-aimée. Aelita, tu en es où !?

 

– Je suis au terminal ! répond-elle avec enthousiasme. Je commence les recherches !

 

– Très bien ! poursuit son amoureux. William et Naxxya, faites attention : deux des trois Mantas ont fait demi-tour pour vous affronter !

 

Lancés dans le couloir vers le terminal des archives, les deux gardes du corps d’Aelita ne tardent pas à croiser les créatures venues les arrêter. Naxxya bloque les premiers tirs ennemis tandis que William demande à sa monture d’ouvrir le feu, détruisant ainsi l’une de leurs adversaires, mais la seconde tire sur la Manta de William et fait tomber ses deux passagers. La géante n’a pas le temps de se relever car d’autres tirs l’atteignent et la dévirtualisent, tandis que William lance une Onde de choc vers la Manta qui lui tire dessus, et ils disparaissent simultanément.

 

Jérémie prévient Aelita :

 

– William et Naxxya sont hors circuit, la dernière Manta vient vers toi !

 

– J’ai trouvé ce que je cherchais ! lui répond-elle. Mais il y a autre chose, et c’est assez inquiétant...

 

– Comment ça ? interroge l’opérateur en fronçant les sourcils.

 

L’elfe aux cheveux roses ne peut en dire davantage : la dernière Manta arrive derrière elle et la dévirtualise.

 

 

De retour à la salle des scanners, la jeune fille est accueillie par ses deux coéquipiers qui ont été éliminés avant d’avoir pu lui venir en aide.

 

– Désolé, s’excuse le grand ténébreux. Si je n’avais pas continué de soupçonner Naxxya, tu aurais sans doute eu plus de temps pour consulter les archives.

 

– Ça ne fait rien, répond la jeune fille aux cheveux roses avec un sourire présageant une bonne nouvelle. J’ai eu le temps de trouver ce que j’étais venue chercher. Venez, allons rejoindre les autres.

 

• • •

 

Après s’être tous réunis dans le laboratoire, les Lyoko-guerriers décident de faire un résumé à Naxxya pour lui expliquer leur situation afin qu’elle prenne réellement conscience des enjeux de leur mission. La nouvelle élève de Kadic les écoute attentivement, pose quelques questions, et a parfois du mal à saisir les explications techniques de Jérémie.

 

– Donc si j’ai bien compris, leur demande-t-elle, l’excursion dans le Cinquième Territoire pour accéder au terminal des archives avait pour but de déterminer si le père d’Aelita est toujours en vie ou non, c’est bien ça ?

 

Jérémie confirme en hochant la tête.

 

Ulrich se tourne vers Aelita :

 

– Au fait, qu’est-ce que tu as trouvé ?

 

La jeune fille aux cheveux roses leur expose enfin ses découvertes :

 

– Lorsque mon père est venu nous fournir l’énergie qui nous manquait pour déployer le programme multi-agents, il s’est en fait servi d’un leurre : un avatar contrôlé à distance pour agir à sa place, mais aussi pour empêcher Xana de le localiser. Cette réplique devait être assez convaincante pour que Xana croie que c’était vraiment lui, et nous l’avons cru nous aussi lorsque nous avons vu mourir cet avatar, mais mon père, lui, est bel et bien vivant, comme je l’espérais...

 

– C’est une bonne nouvelle, ça ! se réjouit Odd avec un grand sourire.

 

– Oui, confirme Aelita, mais Xana a dû lui aussi comprendre que la sphère rose qu’il a détruite ce jour-là n’était qu’un leurre, et il va donc chercher à déterminer où se cache réellement mon père...

 

– Nous devons donc retrouver Franz Hopper avant Xana, conclut Yumi.

 

Jérémie approuve puis demande à Aelita :

 

– Avant de te faire dévirtualiser, tu semblais préoccupée par une autre découverte. Qu’est-ce que c’était ?

 

– Je ne sais pas précisément de quoi il s’agit, lui répond son amoureuse, mais les archives ont révélé une création de matière numérique considérable, assez récemment.

 

– C’est probablement l’apparition des Krapauds, suggère William.

 

– Non, c’est beaucoup plus gros, insiste Aelita. Mais j’ai été dévirtualisée avant de pouvoir en apprendre plus.

 

– Il faudra qu’on retourne là-bas pour savoir ce que c’est, conclut Ulrich. Mais cette fois, Xana s’attendra à notre venue, donc on devra impérativement être au complet.

 

Ils se tournent alors vers Naxxya, et Jérémie lui demande :

 

– Souhaiterais-tu faire partie de notre équipe ?

 

La géante réfléchit brièvement avant de donner sa réponse :

 

– Même en sachant que ce n’était pas un simple jeu vidéo, j’ai trouvé ça vraiment exaltant. Donc si vous prévoyez de retourner dans ce monde virtuel, j’aimerais beaucoup pouvoir vous accompagner à nouveau.

 

– Bien, va nous attendre dehors le temps qu’on en discute entre nous, on te rejoint dans deux minutes.

 

Naxxya emprunte donc l’ascenseur pour quitter la pièce et les laisser délibérer.

 

– Alors, vous en pensez quoi ? demande Jérémie tandis que le bruit du monte-charge s’éloigne.

– Je vote POUR !! hurle le félin.

 

– Chut, moins fort Odd, le réprimande Ulrich.

 

– Je trouve qu’elle apprend vite et qu’elle est volontaire, déclare Aelita. Elle ne devrait donc pas représenter un fardeau pour nous lors des missions. Et puis, c’est ma nouvelle camarade de chambre...

 

– Elle est disciplinée et assez calme, c’est positif, complète Yumi.

 

– « Calme » ? demande William. On voit que ce n’est pas sur toi qu’elle s’est énervée tout à l’heure !

 

– Parce que toi tu es un ange, peut-être ? ironise la Japonaise.

 

– Pour l’aspect humain, reprend Jérémie, je passe mon tour. Par contre, ses capacités défensives sur Lyoko nous sont très utiles, et je pense donc qu’il serait profitable de l’intégrer à notre équipe.

 

– ...En période d’essai, précise le grand ténébreux. Parce que malgré tout, je reste persuadé que tout ça va un peu trop vite.

 

– Mais arrête d’être parano ! le fustige Odd.

 

– Très bien, comme vous voulez... se rend son coéquipier en levant les yeux au ciel. On va devoir se trimbaler une stagiaire pendant les missions, mais tant pis, ça fera toujours moins de pièges à éviter vu qu’elle mettra forcément les pieds dedans... Quand je pense au temps qu’il vous a fallu pour m’accepter...

 

– Hé ben, commente Yumi, je pensais que tu aurais plus de compassion pour la nouvelle recrue vu que tu es toi-même passé par là...

 

– Moi j’ai dû faire mes preuves avant qu’on m’accepte, lui rappelle William. Ça ne s’est pas fait en un jour.

 

– On ne peut pas non plus dire que ta première mission se soit super bien passée... le taquine Ulrich avec un sourire moqueur.

 

– Je crois plutôt que le vrai problème, rétorque le grand ténébreux, c’était que je tournais autour de la mauvaise personne...

 

– Que veux-tu, s’esclaffe la Japonaise, je suis moins facile à séduire qu’Odd. D’ailleurs c’est plutôt lui que tu aurais dû harceler si tu tenais à découvrir notre secret rapidement...

 

– Bon ! s’enquiert le félin qui ne tient plus en place. Tout le monde est d’accord pour qu’on prenne Naxxya à l’essai ??

 

– Apparemment, conclut Ulrich en se dirigeant vers l’ascenseur.

 

Nos héros sortent de l’usine et rejoignent la géante qui remarque les sourires sur les lèvres de certains d’entre eux.

 

– Tu sais garder un secret ? lui demande Jérémie.

 

– Sans problème, confirme-t-elle.

 

– Alors bienvenue parmi nous !

 


 

 

Scène coupée

Dossier incomplet 
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Épisode #99 

L’étrange Halloween de Miss Aelita 
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Depuis quelques semaines, les Lyoko-guerriers doivent concilier leur vie de lycéens et leurs missions secrètes dans le monde virtuel. Franz Hopper reste introuvable, mais Aelita reste optimiste en supposant que son père se cache volontairement pour éviter d’être repéré par Xana.

 

Malgré la présence de William qui renforce grandement l’équipe tandis que Naxxya progresse rapidement en obéissant aux consignes de ses alliés plus expérimentés, leurs forces sont systématiquement divisées lors des attaques de Xana parce que les sept adolescents doivent gérer les effets néfastes dans le monde réel tout en affrontant les monstres virtuels sur Lyoko, et au terme de chacune de ces batailles, les combattants restants sont trop peu nombreux pour espérer s’aventurer dans le Cinquième Territoire car cet endroit est désormais étroitement surveillé par leur ennemi, comme ils ont pu s’en rendre compte durant les rares excursions qu’ils ont tentées.

 

Mais aujourd’hui, nos héros ont la tête ailleurs : ce soir à Kadic aura lieu le concours de costumes d’Halloween, et les élèves font donc la queue devant le gymnase pour s’inscrire.

 

– C’était l’idée de qui ? demande Jérémie qui s’est laissé embarquer malgré lui.

 

– Pas la mienne, répond William, mais j’approuve quand même.

 

– C’était mon idée ! déclare Odd. Et surtout ne me remerciez pas ! Pour information, le gagnant repart avec des places VIP pour le prochain concert des Subdigitals !

 

– Euh, Odd, tu sais que je peux avoir ces places si je leur demande gentiment ? lui rappelle Aelita.

 

– Comment ça ? demande Naxxya intéressée. Tu les connais ?

 

– Oui, Aelita est le « jeune talent » découvert par les Subdigitals donc elle a quelques accès, explique Jérémie.

 

– C’est lequel des trois qui te fait craquer ? s’esclaffe Aelita en interrogeant sa camarade de chambre.

 

– Hein ? Non mais pas du tout ! se défend la géante. C’est juste que j’ai appris la batterie avec leurs albums, et j’adorerais pouvoir discuter un peu avec Chris.

 

– Ah, donc c’est Chris ! reprend sa camarade hilare. Entendu, je vous organiserai un petit tête-à-tête...

 

– Seulement pour discuter ! répète Naxxya. Et lui demander quelques conseils.

 

William prend une voix mielleuse pour se moquer d’elle :

 

– « Han Chriiis... tu veux bien m’apprendre à tenir des baguettes ? »

 

– Mais va te faire... fulmine la géante tandis que ses camarades éclatent de rire sauf Odd qui prend sa défense.

 

– Arrêtez de l’embêter ! proteste le félin. Elle veut juste discuter de musique pour progresser et vous la freinez dans son élan artistique !

 

– Tu serais pas jaloux de Chris par hasard ? le soupçonne William car d’ordinaire Odd n’est pas le dernier à se moquer de ses amis.

 

– N’importe quoi ! s’offense le chat violet. Il est beaucoup trop vieux pour elle !

 

Laissant ses camarades se quereller, Yumi renseigne Naxxya avec bienveillance :

 

– Si tu as peur qu’Aelita t’arrange un rendez-vous amoureux avec Chris, demande plutôt à Jim. C’est son oncle.

 

– Jim... Monsieur Moralès ? s’étonne la géante.

 

– Nous aussi ça nous a surpris quand on l’a su, confirme la Japonaise.

 

Sissi passe alors près d’eux, accompagnée par Hervé et Nicolas, et Odd en profite pour leur lancer une pique :

 

– En voila trois qui n’auront pas besoin de déguisements pour le concours !

 

La fille du proviseur de Kadic s’arrête brièvement en serrant les poings tandis qu’Hervé lui conseille d’ignorer les propos du félin, puis ils reprennent leur chemin.

 

Ayant plusieurs fois remarqué le malin plaisir avec lequel Odd envoie des moqueries gratuites à ces trois élèves en particulier, Naxxya l’interroge :

 

– Pourquoi tu les agresses verbalement chaque fois que tu les croises ? Vous êtes ennemis ?

 

– Pas vraiment, répond son camarade légèrement contrarié par le manque de répondant de la partie adverse. D’habitude c’est même Sissi qui commence à vanner et on se renvoie la balle, mais depuis quelque temps elle ne nous regarde même plus. Ça devient inquiétant.

 

– À mon avis, poursuit Aelita, elle supporte assez mal de voir Ulrich et Yumi sortir ensemble.

 

– Ça fait presque deux mois déjà, soupire Odd. Il serait temps qu’elle s’y habitue.

 

– Tu n’as aucune idée de ce qu’elle peut ressentir, rétorque froidement Yumi.

 

– « Ce qu’elle peut ressentir » ? répète le chat violet avec un air peu convaincu. Je te rappelle que Sissi a appelé mes parents pour leur dire que les chiens sont interdits à Kadic ! Cette fille n’a pas de cœur ! Elle ne ressent rien du tout !

 

– Si tu vois ça comme ça, réplique la Japonaise, c’est plutôt toi qui ne ressens rien. Après tout, comment un Don Juan comme toi pourrait-il savoir ce que ça fait de subir une déception  amoureuse ?

 

– Détrompe-toi ! Les chagrins d’amour arrivent même aux meilleurs d’entre nous ! Pas vrai William ?

 

– Oh, ne t’en fais pas pour moi, répond l’intéressé. Mon entraînement cet été m’a permis d’apprendre à surmonter mes sentiments.

 

Odd éclate de rire :

 

– Haha ! Écoutez-le, avec son cœur de pierre ! Alors comme ça t’es devenu insensible à l’amour ?

 

– Absolument, confirme le grand ténébreux impassible. Mes heures de méditation focalisée m’ont appris à me concentrer sur des objectifs plus importants que l’attirance envers autrui.

 

– Ben voyons ! s’esclaffe le félin. Je parie que même moi, je pourrais te séduire !

 

Derrière eux, le préposé chargé de valider les inscriptions s’impatiente :

 

– Hum, hum.

 

Odd se retourne précipitamment :

 

– ...Oui bonjour, on vient s’inscrire pour le concours !

 

Ses amis étouffent un fou rire tandis que le préposé leur tend un stylo :

 

– Écrivez vos noms ici, leur explique-t-il. Et dans la case de droite, notez le « titre » de votre déguisement. Tenez, voici vos bracelets de participants.

 

Il leur donne un bracelet chacun, et Jérémie prend le sien un peu à contrecœur car cet accessoire lui semble grotesque :

 

– On est obligés de le porter ? demande le jeune garçon à lunettes.

 

– En effet, cela permettra au jury de distinguer les participants... Oh ! Mademoiselle Stones ! Je ne vous avais pas reconnue ! Inutile pour vous de porter un bracelet, le jury sait qui vous êtes !

 

Aelita sourit timidement, gênée par le compliment, et Yumi la taquine :

 

– Pas facile la vie de star, hein ?

 

– Je pourrais faire la première partie de tes concerts ? renchérit William.

 

– Ne rêve pas trop, lui répond Ulrich en attachant son bracelet. Quand elle sera riche et célèbre, elle ne se souviendra même plus de nous.

 

Tandis qu’Aelita s’amuse des moqueries de ses camarades, Naxxya appuie sur un bouton situé sur le côté de son bracelet et oriente celui-ci vers le mur, faisant apparaître un mini-fantôme :

 

– Tiens ? Ils font de la lumière vos bracelets ? demande-t-elle.

 

– Absolument, confirme l’employé. Vous pouvez d’ailleurs tourner le cadran pour choisir la forme qui apparaît : citrouille, fantôme, chauve-souris, ...

 

– Trop cool ! s’exclame Odd en essayant toutes les formes.

– Évitez juste de vous baigner avec, conclut le préposé en invitant les élèves suivants à s’avancer.

 

• • •

 

En quittant le gymnase, les Lyoko-guerriers voient que la plupart des élèves portent un bracelet et se dirigent soit vers le portail de Kadic, soit vers les chambres.

 

– On dirait bien que le concours a du succès, observe Jérémie. Regardez : ils rentrent tous chez eux pour préparer leurs déguisements.

 

– Le foyer des élèves doit être libre, en déduit Ulrich. Ça vous dit un baby-foot ?

 

– T’as pas peur de prendre une deuxième raclée ? lui demande Yumi en souriant.

 

– Ah mais c’est vrai qu’on doit jouer la revanche ! se rappelle William.

 

Aelita se tourne vers Jérémie :

 

– Quel était le score au match aller ?

 

– 10 pour Yumi et Naxxya, 8 pour Ulrich et William.

 

Lorsque les sept lycéens entrent dans le foyer des élèves, Odd constate qu’il n’y a personne devant la télévision :

 

– À moi les dessins animés ! s’exclame-t-il en sautant sur le canapé.

 

Ulrich, William, Yumi et Naxxya se placent de chaque côté du baby-foot.

 

– Vous êtes prêts ? demande Jérémie avant de lancer la balle. Bon, j’attends beaucoup de fair-play de la part des deux équipes, et pas trop de blagues misogynes s’il te plaît William.

 

– N’importe quoi ! réplique le ténébreux. C’est Odd qui les faisait !

 

– Oui mais vous deux, vous rigoliez ! renchérit Yumi en accusant ses adversaires.

 

– Ah moi non, pas une seule fois ! se défend Ulrich. Par contre Naxxya avait le sourire aux lèvres dès qu’Odd sortait une vanne !

 

– Bah et toi alors ! rétorque la géante. Tu te retenais de rire uniquement par respect pour Yumi parce que tu sors avec elle !

 

 

Aelita sautille sur place avec excitation :

 

– La tension est palpable avant même le coup d’envoi !

 

– BREF ! intervient Jérémie. Pas de tacle sous la table, pas d’abus style râteau roulette et compagnie, vous connaissez les règles, que le match commence !

 

– ...et que les meilleures gagnent ! complète la jeune fille aux cheveux roses qui a subtilement choisi son camp.

 

Pendant que le match se déroule, Odd regarde tranquillement sa série télévisée, quand soudain, une idée lui vient à l’esprit.

 

Il observe successivement son bracelet du concours d’Halloween, puis la télévision, et appelle alors Jérémie :

 

– Einstein ! Tu peux venir une seconde ?

 

– Vas-y, déclare Aelita. J’arbitre pendant ton absence.

 

Jérémie rejoint son camarade :

 

– Qu’est-ce qu’il y a ?

 

– Je crois que j’ai trouvé la solution à nos problèmes ! affirme le félin. Regarde bien !...

 

L’informaticien observe l’écran de la télévision :

 

– Encore cette série stupide ?

 

– Tu vois les héros, là ? lui demande Odd. En apparence, de simples mortels comme toi et moi !

 

– Certes...

 

– Un monstre va bientôt apparaître devant eux ! ...Là ! Le voila !

 

– Effectivement, il est très laid, approuve Jérémie. Oh dis donc, qu’est-ce qu’il leur a mis à tes héros...

 

– Tout juste ! souligne le félin. Les héros sont en difficulté ! Et maintenant, observe-les attentivement ! Attention...

 

Les personnages brandissent alors des bracelets étranges, pressent quelques boutons en agitant les bras et obtiennent des armures colorées leur conférant des super-pouvoirs.

– Tu as vu ça !? demande Odd tout excité.

 

– Malheureusement, oui, déplore son ami en retournant vers le baby-foot.

 

Le chat violet le rattrape :

 

– Non mais réfléchis ! Si nous aussi on pouvait se défendre avec nos pouvoirs lorsque Xana nous attaque sur Terre, tu ne crois pas que ça nous faciliterait la vie ?

 

Jérémie comprend alors l’idée d’Odd et se met à réfléchir.

 

– J’avoue que je n’y avais pas pensé...

 

Le félin a les yeux qui brillent :

 

– Et si tu nous fabriquais des bracelets qui nous permettraient d’activer nos pouvoirs de Lyoko sur Terre ?

 

Ulrich lève la tête :

 

– Tu regardes trop la télé, reproche-t-il à son camarade de chambre.

 

– Raaaaah ! s’énerve William alors que son coéquipier encaisse un nouveau but. Mais bon sang, Ulrich ! Concentre-toi sur le match !

 

Aelita rejoint Jérémie pour l’interroger :

 

– Tu penses que l’idée d’Odd est réalisable ?

 

Le cerveau de la bande se gratte la tête :

 

– Ben... en reprenant un peu le principe de la Translation, ça devrait fonctionner tant qu’on reste dans les environs du supercalculateur. Et pour les composants, on trouvera ce qu’il nous faut à l’usine. Tu veux qu’on aille faire des essais au laboratoire ?

 

– D’accord, approuve la jeune fille aux cheveux roses. On en profitera pour finir nos déguisements à l’abri des regards indiscrets.

 

Tandis que Jérémie et Aelita quittent le foyer pour se rendre à l’usine, Naxxya demande :

 

– La « Translation » ?

 

Yumi lui explique rapidement ce concept tout en contrôlant la balle :

 

– C’est une sorte de virtualisation inversée qui nous permettait de passer du monde virtuel au monde réel en conservant nos pouvoirs... Et yes ! 8 à 7 !

 

Odd s’étonne en entendant le score :

 

– C’est pas vrai ? Les mecs ? Vous vous faites encore dominer !?

 

Ulrich accuse son coéquipier :

 

– C’est William, il n’arrête pas de tirer sur la gardienne...

 

– Cherche pas, lui répond Yumi. Naxxya en défense, c’est un véritable mur.

 

– Mouais, elle se débrouille pas trop mal, reconnaît le grand ténébreux, mais le vrai problème se situe plutôt dans notre défense : Ulrich, tu es inefficace car tu es en face de Yumi !

 

– N’importe quoi ! rétorque le samouraï tandis que son collègue le contourne.

 

– On va donc échanger nos places, comme ça peut-être que tu pourras nous montrer ce que tu vaux vraiment !

 

Yumi s’impatiente :

 

– Jouez donc, au lieu de bavarder !

 

 

 

Cinq minutes plus tard, les vainqueurs fêtent leur succès :

 

– On est les champions ! On est les champions ! chantent William et Ulrich qui ont finalement remporté le match 10 à 8.

 

– Désolée Yumi, s’excuse Naxxya. Je me suis déconcentrée vers la fin...

 

– Ça ne fait rien, répond la Japonaise. On gagnera la belle.

 

Odd se dirige vers la sortie :

 

– Bon ! Je vais préparer mon déguisement ! À tout à l’heure !

 

– J’y vais aussi, ajoute Ulrich en lui emboîtant le pas. On se rejoindra devant le gymnase.

 

– Entendu, approuve Yumi. Naxxya, je vais passer chez moi, tu as besoin de quelque chose pour ton déguisement ?

– Ça ira, répond la géante. J’ai ce qu’il faut dans ma chambre.

 

– À ce soir alors ! conclut sa camarade.

 

Étant désormais externe, William emprunte le même chemin que la geisha pour quitter l’établissement :

 

– Arrête de me suivre ! plaisante-t-elle.

 

– C’est toi qui me suis ! rétorque-t-il. Et je parie que c’est parce que tu as peur de te promener seule le jour d’Halloween !

 

– T’en fais pas, répond-elle ironiquement. Si on croise des araignées, je te protégerai !

 

• • •

 

Plus tard, à l’usine, Jérémie et Aelita terminent l’assemblage des nouveaux bracelets censés leur permettre d’utiliser leurs pouvoirs virtuels dans le monde réel.

 

– En fait c’était plutôt simple à fabriquer, constate la jeune fille en retirant de son poignet l’appareil qu’elle vient d’essayer.

 

– La partie logicielle aurait pris plus de temps si on ne connaissait pas déjà le procédé de la Translation, commente son amoureux, et pour les composants électroniques on a de la chance d’avoir tout ce qu’il nous faut ici. Je pense que j’en construirai quelques uns en plus au cas où.

 

– Ces six-là suffiront pour le moment, conclut la jeune fille en reposant son bracelet dans la mallette avec les cinq autres.

 

– Oui, il ne reste plus qu’à y intégrer les programmes de Lyoko-Morphing, précise l’informaticien car seul le prototype que sa bien-aimée vient de tester disposait déjà de cette implémentation.

 

– Tu veux bien t’en occuper pendant que j’enfile mon déguisement pour ce soir ? demande Aelita qui a hâte de montrer sa tenue à son amoureux.

 

– Pas de problème, lui répond Jérémie en regardant sa montre. De toute façon, on a encore du temps devant nous.

 

La jeune fille descend à la salle des scanners pour s’habiller tandis que le génie à lunettes connecte les bracelets à l’ordinateur pour y transférer les programmes.

 

« Voila une bonne chose de faite. », se dit-il en songeant à présent à revêtir rapidement son déguisement pour surprendre Aelita lorsqu’elle remontera au laboratoire.

Il enlève donc son pull, dévoilant son T-shirt blanc parsemé de fausses taches de sang, puis il enfile son masque d’Hannibal Lecter. Mais soudain, l’écran de l’ordinateur se met en alerte pour signaler une tour activée. Jérémie n’a pas le temps de réagir, qu’un éclair sombre surgit de son bracelet d’Halloween et remonte le long de son bras jusqu’à son oreille pour le xanatifier.

 

Au même moment, Aelita, dans son costume de sorcière qu’elle a personnalisé au moyen de quelques détails roses, remonte de la salle des scanners :

 

– Alors ? Comment tu me trouves ? demande-t-elle en souriant.

 

Jérémie se retourne vers elle et répond d’une voix angoissante :

 

– Appétissante !

 

L’adolescente voit alors le symbole de Xana dans les yeux de son amoureux et pousse un cri avant de s’enfuir dans l’ascenseur dont la porte se referme juste à temps. Elle se dépêche de quitter l’usine et de franchir le pont, mais en soulevant la plaque de métal, la jeune fille angoissée aperçoit Jérémie qui sort à son tour du bâtiment en courant vers elle. Aelita s’empresse donc de descendre dans les égouts où elle récupère un skateboard pour tenter de semer son poursuivant, mais la xanatification augmente considérablement la vitesse de course du blondinet enragé. Alors qu’il est sur le point de rattraper sa proie, celle-ci effectue in extremis une figure de skateboard qu’Odd lui a enseignée afin de franchir d’un bond les eaux usées, tandis que Jérémie tombe dedans.

 

S’inquiétant du sort de son amoureux, la lycéenne s’arrête pour s’assurer qu’il refasse surface, mais lorsqu’elle s’approche craintivement du cours d’eau qu’elle vient d’enjamber, la main du jeune garçon surgit des flots et agrippe le bord, surprenant sa camarade qui déguerpit en vitesse.

 

• • •

 

En sortant des égouts dans les bois de Kadic, Aelita entend des cris stridents et aperçoit des élèves en costumes d’Halloween qui déambulent en émettant des grognements inquiétants. La jeune fille se cache donc derrière des arbres pour passer inaperçue et se dirige ainsi vers le lycée où elle compte retrouver ses coéquipiers, mais l’ombre allongée qu’elle projette à travers les arbres à cause du soleil couchant la trahit, attirant l’attention de quelques collégiens xanatifiés qui rugissent en se lançant à sa poursuite. Aelita se précipite derrière un buisson, effrayée par les cris des élèves qui se rapprochent, lorsqu’elle entend soudain une voix tout près de sa cachette :

 

– Psst ! Aelita ! Par ici !

 

La jeune fille se retourne et aperçoit la cabane du jardinier dont la porte est entrouverte, et elle s’empresse donc de s’y réfugier, soulagée d’y retrouver Yumi qui était dissimulée dans l’obscurité.

 

– Jérémie a été xanatifié ! chuchote Aelita en se cachant derrière son amie déguisée en vampire. Il faudrait qu’on aille chercher les autres, mais ils sont peut-être xanatifiés aussi...

– Pour le moment on va attendre que les collégiens s’en aillent, répond la Japonaise qui continue d’observer l’extérieur par l’entrebâillement de la porte.

 

– J’ai laissé mon portable à l’usine quand je me suis changée, tu n’as pas le tien sur toi pour qu’on essaye d’appeler du renfort ?

 

– Ma robe n’a pas de poche, mais le soleil va bientôt disparaître, on en profitera pour sortir sans être vues.

 

Aelita regarde autour d’elle pour choisir un outil qui pourrait lui servir d’arme de défense, mais elle remarque soudain une plaque métallique entreposée dont la surface réfléchissante lui fait réaliser avec terreur qu’à côté de son propre reflet, celui de Yumi est absent...

 

La jeune fille tétanisée se tourne lentement vers sa camarade qui lui fait un grand sourire avec ses crocs de vampire :

 

– Ne t’inquiète pas, ils finiront bien par s’en aller...

 

Aelita tente de reculer mais Yumi la retient par les poignets pour lui dévoiler ses véritables intentions :

 

– ...Et dès qu’ils seront partis, ton sang sera à moi !

 

La Lyoko-guerrière se débat et crie pour appeler à l’aide, mais la Japonaise xanatifiée la tient fermement et s’apprête à la mordre quand brusquement, la porte de la cabane s’ouvre en grand et la lumière éblouissante du soleil couchant arrache un cri de douleur à Yumi, l’obligeant à relâcher sa proie pour se terrer dans un recoin sombre de la cabane.

 

– Aelita ? Tout va bien ? lui demande William, déguisé en loup-garou.

 

L’adolescente reste terrorisée par son apparition, alors il se recule en écartant les bras pour montrer à sa camarade qu’elle n’a rien à craindre de lui :

 

– N’aie pas peur, c’est juste un déguisement ! Je ne suis pas xanatifié !

 

Yumi émet subitement un sifflement de la gorge qui pousse Aelita à sortir de la cabane à son tour, et elle découvre quelques collégiens déguisés allongés dans l’herbe, sans connaissance.

 

– C’est eux qui m’ont attaqué, assure le grand ténébreux. Du coup, j’ai dû les assommer un peu.

 

Sa coéquipière est enfin rassurée de tomber sur quelqu’un qui ne soit pas xanatifié :

 

– Jérémie et Yumi sont contrôlés par Xana, tu as des nouvelles des autres ?

 

– Non, moi je revenais à Kadic pour le concours, puis j’ai senti une attaque de Xana alors j’ai voulu aller aux égouts pour rejoindre l’usine, quand je t’ai entendue crier.

 

Aelita réfléchit :

 

– Le lycée doit être rempli d’élèves xanatifiés, on devrait peut-être aller à l’usine tous les deux pour essayer de désactiver la tour, en espérant que les autres nous rejoindront s’ils ne sont pas déjà sous l’emprise de notre ennemi...

 

William acquiesce et ils se remettent à courir vers les bois :

 

– Comment Xana s’y est pris pour xanatifier autant d’élèves ? Tu étais avec Jérémie quand Xana s’est emparé de lui ?

 

– Non, j’étais en train de me changer, je suis revenue juste après... Quant à Yumi, je crois qu’en fait elle était déjà xanatifiée quand je l’ai trouvée...

 

L’ancien Xana-guerrier jette un regard à l’horizon :

 

– Le soleil a disparu, Yumi va sûrement sortir de sa cabane pour nous courir après.

 

– Et Jérémie doit toujours nous attendre dans les égouts, complète Aelita avant de remarquer que William a cessé d’avancer. Ben ? Qu’est-ce qu’il y a ? Pourquoi tu t’arrêtes ?

 

Son camarade ne semble plus l’entendre, immobile, la tête levée vers le ciel qui s’obscurcit, malgré une lueur venue d’en haut. Sa coéquipière incrédule lève la tête à son tour et discerne, entre les feuillages des arbres, la pleine lune qui les éclaire.

 

– Oh non...

 

Le grand ténébreux se met à trembler, en émettant des grognements étranglés tandis que ses muscles enflent et que sa fourrure se hérisse, son déguisement se confondant désormais avec son corps secoué par sa transformation. Comprenant que son ami est à son tour xanatifié, Aelita s’enfuit à toutes jambes à travers les bois pour rejoindre Kadic et trouver quelqu’un en état de l’accompagner sur Lyoko, tandis qu’un long hurlement derrière elle confirme que William est désormais à ses trousses.

 

• • •

 

Lorsqu’elle parvient à s’introduire dans le dortoir, la jeune fille se réjouit qu’aucun élève xanatifié ne s’y trouve a priori, mais une indescriptible angoisse l’envahit à mesure qu’elle monte les escaliers. En arrivant à l’étage des garçons, elle sursaute à la vue de Milly et Tamiya debout et immobiles au bout du couloir, vêtues d’identiques robes bleues enfantines.

 

Aelita les dévisage un moment, puis les deux collégiennes déclarent à l’unisson :

 

– Bonjour Aelita... Viens jouer avec nous... Viens jouer avec nous Aelita... À jamais...

 

Une vision morbide s’insinue dans l’esprit de la lycéenne qui ne peut même pas crier, pétrifiée par ce flash d’horreur montrant les cadavres de Milly et Tamiya étripées à la hache, leurs robes bleues aussi maculées de sang que les murs du couloir, tandis que les deux fillettes répètent en chœur inlassablement :

 

– À jamais... À jamais...

 

Un nouveau hurlement résonne dans le bâtiment ; Aelita retrouve ses esprits puis réalise qu’il n’y a pas de sang dans le couloir et que ni Milly ni Tamiya ne sont présentes, alors elle fonce vers la chambre d’Odd et Ulrich, plongée dans l’obscurité, où elle distingue la silhouette immobile du félin assis sur une chaise devant son bureau.

 

– Odd ! s’écrie Aelita en croyant que son ami se cachait dans le noir pour éviter d’être repéré par les autres élèves qui hantent l’établissement. J’ai besoin de ton aide ! Les autres ont été xanatifiés !

 

Son camarade se retourne lentement en faisant pivoter sa chaise, révélant son costume et son maquillage de Billy, l’effrayante marionnette des films Saw.

 

– Bonsoir, Aelita... On va jouer à un jeu... Ça s’appelle : « Ulrikstein veut t’attraper » !

 

La jeune fille terrorisée recule doucement vers la porte mais Ulrich était caché derrière. Elle se retourne et le découvre déguisé en créature de Frankenstein tandis qu’il lève ses énormes mains vers elle en déclarant d’une voix monstrueuse :

 

– Ulrikstein... veut... jouer !

 

Aelita parvient à l’esquiver pour s’enfuir dans le couloir, et elle commence à désespérer de trouver quelqu’un qui ne soit pas sous l’emprise du virus de Lyoko.

 

« Si Naxxya est xanatifiée aussi, c’est la fin... » pense-t-elle en montant vers sa chambre.

 

– ...Naxxya ? ...T’es là ? demande-t-elle en entrant avec prudence.

 

La jeune fille craintive regarde derrière la porte, et vérifie même dans l’armoire.

 

– Personne... conclut-elle. Bon, au moins je suis en sécurité ici...

 

– Pas vraiment, non... répond une voix derrière elle qui la fait sursauter.

 

Aelita se retourne et voit Naxxya perchée sur le rebord de la fenêtre ouverte, déguisée en déesse de la mort, tenant dans sa main un carnet noir qu’elle ouvre afin d’y rédiger quelques mots.

 

– À vrai dire, poursuit la géante en agitant son étrange stylo, tu n’es plus en sécurité nulle part, car ton nom est écrit dans le cahier de la mort...

 

Naxxya brandit le cahier, ouvert à la page où elle vient d’inscrire :

« Aelita Schaeffer, massacrée par ses amis. »

 

Celle-ci sort de la chambre et s’enfuit à nouveau mais Odd et Ulrich arrivent en face, alors elle fait demi-tour mais William et Yumi arrivent par l’autre extrémité du couloir...

 

N’ayant plus d’issue, Aelita se réfugie dans la salle des douches où elle se retrouve prise au piège tandis que ses poursuivants entrent à leur tour...

 

– Le jeu est terminé... déclare Odd.

 

– Laissez-la-moi... siffle Yumi.

 

– Élimination... conclut Naxxya.

 

Ulrich grogne, William rugit.

 

Les cinq abominations se rapprochent de la jeune fille terrorisée qui perd espoir, quand soudain, la porte de l’une des cabines de douche s’ouvre et Jérémie en sort :

 

– Arrière, démons ! s’exclame-t-il courageusement en s’interposant entre les pantins de Xana et son amoureuse.

 

– Jérémie !? s’écrie Aelita stupéfaite. Mais comment...!?

 

– Oh c’est très simple ! explique-t-il en l’invitant à reculer à ses côtés vers les cabines de douches tandis que leurs amis possédés avancent vers eux. Xana s’est servi des bracelets du concours d’Halloween pour nous contrôler, c’est pour ça que tu es la seule à ne pas avoir été xanatifiée !

 

– Et comment tu as fait pour te libérer !? lui demande-t-elle en repoussant Ulrich qui tend ses grosses mains pour tenter de l’attraper.

 

Jérémie se protège avec la mallette qu’il a apportée avec lui :

 

– Quand je suis tombé dans l’eau des égouts tout à l’heure, ça a bousillé mon bracelet, car ils ne sont pas étanches ! J’en ai donc conclu que cette pièce serait l’endroit idéal pour affronter nos camarades !

 

Le génie à lunettes saisit alors un pommeau de douche et ouvre le robinet au maximum pour arroser ses amis afin de neutraliser leurs bracelets, les libérant ainsi de l’emprise de Xana.

 

– Qu’est-ce qui s’est passé ? demande Naxxya en revenant à elle.

 

– Et on est où là ? interroge William.

 

– Dans les douches des filles, il me semble, répond Ulrich.

 

– Dis donc, comment tu sais ça toi ? le questionne Yumi.

 

– Oh non ! Mon déguisement est fichu ! se lamente Odd tandis que son maquillage dégouline sur son costume.

 

Jérémie finit par leur expliquer qu’ils ont été xanatifiés par l’intermédiaire de leurs bracelets du concours d’Halloween, et qu’ils doivent donc aller désactiver la tour au plus vite.

 

La Japonaise essore le bas de sa robe :

 

– Si Xana a pris le contrôle de tous les élèves qui ont reçu un bracelet du concours, on va avoir quelques problèmes pour rejoindre l’usine...

 

– J’y ai pensé aussi, répond l’informaticien en ouvrant sa mallette. J’ai donc apporté de nouveaux bracelets qui font bien plus que de la lumière sur les murs.

 

– Bien joué Einstein ! s’exclame Odd en prenant son bracelet et la clé qui va avec.

 

– Et ça marche comment ? demande William.

 

– Très simple, répond Jérémie. Tu insères la Lyoko-clé dans le Lyoko-morpher, puis tu tournes.

 

Ulrich essaye, mais sans succès :

 

– Ça n’a pas l’air de fonctionner...

 

– Le mien non plus, ajoute Naxxya.

 

Aelita s’en étonne car le prototype testé à l’usine avait produit le résultat attendu :

 

– C’est bizarre, tout à l’heure le prototype avait fonctionné...

 

– Peut-être qu’ils ont pris l’eau, suggère William.

 

– Impossible, rétorque Jérémie. Ils sont totalement étanches jusqu’à vingt mètres de profondeur.

– Et pour l’énergie ? demande Yumi. On n’est pas censés activer une tour avant de pouvoir se translater ?

 

– Pas besoin, explique l’informaticien néanmoins perplexe. On se sert directement de l’énergie du supercalculateur à notre disposition, et on ne matérialise pas de spectres, mais seulement vos uniformes, vos armes et vos pouvoirs virtuels sur vos corps réels, donc c’est amplement suffisant. Vraiment je ne comprends pas pourquoi ça ne fonctionne pas...

 

– J’ai une idée ! s’exclame soudain Odd en agitant les bras. Mettez-vous tous en ligne !

 

– Odd, on n’a pas le temps de jouer... soupire Ulrich.

 

– Tous en ligne j’ai dit !! insiste fermement le félin.

 

Ses coéquipiers consentent donc à s’aligner derrière lui.

 

– Et maintenant, faites exactement comme moi !

 

Ses camarades le regardent et s’efforcent de reproduire les gestes qu’il effectue :

 

– Lyoko-clé vers le ciel ! Lyoko-morpher à gauche ! On regroupe... et on tourne la clé !

 

À leur grand étonnement, leurs corps se remplissent d’énergie qui rayonne de toute part, puis leurs tenues de Lyoko-guerriers apparaissent sur eux, ainsi que leurs armes.

 

• • •

 

Dehors, la cour commence à être envahie par des élèves déguisés en fantômes, zombies et autres créatures de cauchemar, tous contrôlés par Xana. Jim Moralès, déguisé en Yéti, prend le commandement de cette armée de morts-vivants :

 

– Suivez-moi, ils sont à l’intérieur !

 

Les horreurs xanatifiées arrivent devant le bâtiment qu’ils s’apprêtent à investir, mais soudain, la porte s’ouvre avec fracas et les Lyoko-guerriers déboulent dans la cour puis commencent à repousser les morts-vivants.

 

– N’oubliez pas que ce sont des élèves ! rappelle Jérémie. Donc allez-y doucement !

 

– Compris ! répond William. Je frappe avec le plat de ma lame !

 

– Flèche-laser ! s’exclame le félin.

 

– Odd ! Qu’est-ce qu’on vient de dire !? le réprimande Yumi.

– Bah ouais mais j’ai pas d’autre attaque moi ! se plaint-t-il.

 

– Donne-leur juste des coups de pattes ! lui conseille Aelita.

 

– De toute façon, poursuit Jérémie, la priorité n’est pas de les combattre mais de rejoindre l’usine.

 

Derrière eux, Naxxya semble refuser obstinément de frapper ses assaillants et se contente donc de les repousser doucement avec ses mains, mais elle finit par se faire accrocher par des élèves qui s’agglutinent sur elle pour tenter de l’immobiliser.

 

– Besoin d’un coup de main ? lui demande Ulrich en remarquant qu’elle est en difficulté.

 

– Hein ? Euh... Non, ça va, avancez sans moi je vous rejoins... balbutie la géante qui continue d’avancer tant bien que mal sous le poids de ses agresseurs.

 

– Je vous avais bien dit qu’elle nous ralentirait ! s’esclaffe William en ouvrant la voie allègrement avec son épée.

 

Piquée au vif, Naxxya se décide à utiliser Impulsion, ce qui lui permet de se dégager aussitôt de l’étreinte de ses poursuivants et de rattraper ses coéquipiers.

 

Comme Jérémie n’a pas de pouvoirs, l’elfe aux cheveux roses l’invite à rester près d’elle, mais il brandit alors son arme personnelle :

 

– Ne t’en fais pas pour moi, j’ai mon pistolet à impulsion !

 

Agréablement surprise par l’assurance dont fait preuve son amoureux en dépit de sa vulnérabilité au milieu des hordes d’élèves xanatifiés, Aelita le dévore des yeux un bref instant en se mordillant la lèvre, avant de succomber au désir d’embrasser son sauveur.

 

– C’est pas le moment de batifoler ! les houspille Yumi car Jérémie reste momentanément étourdi par le baiser de sa bien-aimée alors qu’ils sont censés se dépêcher d’aller à l’usine.

 

 

En s’enfonçant dans la forêt, les Lyoko-guerriers parviennent enfin à semer leurs poursuivants et rejoignent la plaque d’égouts.

 

Mais alors qu’ils s’apprêtent à la soulever, une voix familière avec un écho synthétique se fait entendre :

 

– Désolée, vous n’irez pas plus loin...

 

Les sept adolescents se retournent aussitôt pour voir d’où venait cette voix, quand soudain des racines émergent du sol et s’entortillent autour de leurs chevilles :

 

– Hé !? Qu’est-ce qui se passe !? s’inquiète Aelita en essayant de reculer en vain.

 

– Les plantes ! Elles en ont après nous ! répond Jérémie entravé lui aussi.

 

– Mais lâchez-moi ! crie Odd en se débattant.

 

Ulrich, Yumi, William et Naxxya s’efforcent de couper les racines à l’aide de leurs arme tranchantes, mais bientôt, toute l’équipe se retrouve ficelée de la tête aux pieds.

 

Déguisée en plante carnivore, Sissi xanatifiée apparaît devant eux :

 

– Je vous tiens enfin !

 

– Oh nan, pas elle, soupire le félin.

 

– Yumi, tu t’en charges ? lui demande Ulrich.

 

La Japonaise ne répond pas, déjà occupée à contrôler un de ses éventails par télékinésie pour trancher ses liens.

 

– Reste tranquille ! réplique Sissi en tendant sa main vers la geisha pour fair jaillir une nouvelle rangée de racines qui soulèvent la Lyoko-guerrière avant de la plaquer contre un arbre.

 

– Saleté ! peste Yumi qui n’est pas parvenue à se débarrasser complètement de ses entraves.

 

– Comment ? Tu peux répéter s’il te plait ? demande Sissi en s’approchant de sa proie tandis que celle-ci est désormais gênée par les racines qui se resserrent autour de son cou.

 

– Allez, faites un effort ! s’impatiente Jérémie. C’est bien la peine de vous munir de vos pouvoirs de Lyoko sur Terre si vous n’êtes même pas capables de vous libérer de simples racines ! Vous voulez peut-être que j’aille chercher une pelle ?

 

– On peut rien faire si on peut pas bouger ! rétorque le félin qui se tortille en vain. Et pour ma part, je n’ai pas énormément de Points de Force !

 

– Moi si, conclut Naxxya en contractant intensément ses muscles jusqu’à briser les liens qui la retenaient.

 

– Super ! Viens me détacher ! lui crie Odd.

 

– ÇA SUFFIT !! hurle Sissi en faisant surgir d’énormes racines pour plaquer Naxxya au sol, ainsi que William qui réussissait lui aussi à se libérer par la force.

– Hé ! On s’enfonce !! panique Aelita en réalisant que les cordes végétales sont en train de se resserrer sur eux pour les enterrer progressivement.

 

– Supersmoke ! s’exclame le grand ténébreux en passant ainsi à travers ses entraves pour foncer sur Sissi, mais celle-ci émet alors une étrange fumée jaune avec ses mains, et William réapparaît en toussant abondamment, un genou au sol, comme intoxiqué par le nuage avec lequel son adversaire l’a contré.

 

– Vous ne pouvez rien contre moi ! triomphe la jeune fille xanatifiée, avant que son nuage toxique se dissipe pour révéler Jérémie debout devant elle.

 

Sissi n’a pas le temps de réagir, car Jérémie lui envoie immédiatement une décharge de son pistolet à impulsion électrique pour l’assommer.

 

– Comment t’as fait pour te libérer !? l’interroge Odd en se relevant à présent que les racines ont cessé de s’agiter.

 

– Héhé, mystère... lui répond le génie à lunettes en rengainant son arme avant d’adresser un clin d’œil discret à Yumi qui lui avait en fait tranché ses liens par télékinésie avec ses éventails.

 

– Tu nous raconteras plus tard, les autres élèves xanatifiés ne sont pas loin ! termine Ulrich en descendant dans les égouts.

 

• • •

 

Après avoir traversé les canalisations, les sept lycéens arrivent à l’usine et empruntent l’ascenseur.

 

– Reconnaissez que j’ai été génial pour le coup des bracelets qui permettent de se transformer ! déclare Odd.

 

– Oui, enfin, ce sont Jérémie et Aelita qui les ont fabriqués, répond Yumi.

 

– Mais c’était mon idée ! insiste le félin.

 

– Jamais de la vie, tu as piqué cette idée dans une série télé, rétorque William. Les scénaristes ont eu l’idée des bracelets, Jérémie les a fabriqués, fin de l’histoire.

 

– ...Donc Odd est bien un visionnaire puisqu’il a su associer le concept des bracelets et le savoir-faire de Jérémie, conclut Naxxya amusée par le débat.

 

– Ah, enfin quelqu’un qui reconnaît mon talent et l’apprécie à sa juste valeur ! triomphe le chat violet.

 

Jérémie s’installe au poste de commande :

 

– Je vous rappelle qu’on a toujours une tour à désactiver, donc dépêchez-vous d’entrer dans les scanners.

 

– On est en place, répond Ulrich.

 

– Bien. La tour est située dans le territoire forêt, annonce l’opérateur en virtualisant ses camarades. Si ça ne vous ennuie pas, je vais garder vos véhicules en réserve, et je vais vous demander de préserver aussi vos points de vie.

 

– Tu as l’intention de nous envoyer sur le Cinquième Territoire après, c’est ça ? demande William en apparaissant sur Lyoko.

 

– C’est une occasion en or, explique Jérémie. Vous êtes au complet, et sur Terre rien ne presse pour désactiver la tour, donc on accomplit la mission proprement et on verra ce qu’on peut faire ensuite. Naxxya, tu gardes toujours un œil sur Aelita.

 

– Entendu, répond la géante en déployant ses boucliers.

 

– La tour se situe vers le nord, précise l’informaticien.

 

Les six Lyoko-guerriers s’élancent donc sur les plateformes verdoyantes suspendues entre les arbres du Territoire Forêt.

 

• • •

 

– Ça y est Jérémie, on aperçoit la tour, déclare Ulrich. Et toujours aucun monstre en vue.

 

L’opérateur observe son écran-radar :

 

– Je détecte deux Kankrelats droit devant ! Oh, attendez, il y en a aussi un sur votre gauche. ...Mais !? Il y en a de plus en plus ! Tout autour de vous !

 

– Heu... tu en es sûr ? s’étonne Aelita en scrutant les environs. Je n’en vois aucun...

 

– Einstein, c’est pas une blague d’Halloween par hasard ? demande Odd.

 

– Non, je suis sérieux ! insiste Jérémie. Le radar indique qu’il y a des dizaines de Kankrelats de chaque côté de la route !

 

William brandit son épée :

 

– Chut, ne faites plus un bruit...

Ils s’immobilisent, le silence s’installe et ils tendent l’oreille.

 

Yumi capte alors un léger cliquetis puis lance aussitôt son éventail qui fait le tour d’un arbre et détruit trois Kankrelats d’un coup :

 

– Ils sont sur la face cachée des arbres ! s’exclame-t-elle.

 

Tous les Kankrelats se montrent soudain et se mettent à tirer sur les Lyoko-guerriers.

 

– Regroupement ! ordonne Ulrich.

 

Naxxya se rapproche d’Aelita et déploie le Dôme céleste au-dessus d’elles tandis que les autres repoussent les projectiles tout en reculant vers le Dôme pour s’y abriter. Voyant que leurs tirs échouent contre le rempart énergétique généré par la géante, les Kankrelats descendent des arbres et encerclent leurs proies vers lesquelles ils avancent en grouillant comme des cafards.

 

– Contre-attaque ! Maintenant ! s’exclame le samouraï une fois que les monstres sont assez près.

 

Odd, Yumi, Ulrich et William passent à l’offensive et chargent les créatures désormais exposées à leurs coups.

 

Aelita se tourne vers Naxxya :

 

– Prête ?

 

– Quand tu veux.

 

– Go ! s’exclame l’ange de Lyoko en courant vers la tour.

 

La géante désactive le Dôme et couvre sa coéquipière en la suivant avec ses boucliers pour bloquer ou au moins encaisser à sa place les nombreux tirs qui leur sont adressés.

 

– Attention Aelita ! la prévient Jérémie. Il y a plusieurs Kankrelats derrière la tour !

 

Ulrich utilise son Supersprint pour aller s’en occuper tandis que l’elfe aux cheveux roses entre dans l’édifice où elle valide bientôt le code Lyoko.

 

– Tour désactivée, déclare-t-elle.

 

– Y’a pas à dire, quand on est tous ensemble, on déchire tout ! observe Odd.

 

– C’est bon Aelita, tu peux sortir de la tour, conclut Ulrich après avoir éliminé les derniers Kankrelats.

 

– Parfait, poursuit Jérémie. Dirigez-vous vers la bordure, je vous envoie le transporteur.

 

• • •

 

L’équipe au complet débarque sur le Cinquième Territoire.

 

– On prend le « périphérique » ? demande Yumi.

 

– C’est bien pour ça que j’ai gardé vos véhicules, répond Jérémie en leur envoyant l’Overbike, l’Overboard et l’Overwing tandis que William invoque sa Blackmanta. Aelita, tu montes avec Yumi. Naxxya, tu montes avec William.

 

– Pourquoi Naxxya ne monterait-elle pas plutôt avec moi ? demande Odd.

 

– Et c’est reparti... soupire Ulrich.

 

– Odd, la dernière fois que tu l’as transportée, lui rappelle Jérémie, vous avez failli finir tous les deux dans la Mer numérique.

 

– Justement ! réplique le félin. Il est très important que je m’entraîne à gérer notre différence de poids afin d’être plus efficace lorsque je transporte un passager sur l’Overboard !

 

– Ça ne me pose pas de problème Jérémie, déclare Naxxya.

 

– Bon, c’est d’accord, conclut le cerveau de la bande. Mais soyez prudents pendant le vol. Et pas trop d’acrobaties !

 

Odd se tourne vers sa passagère :

 

– J’ai pas entendu, il a dit quoi ?

 

– Je crois qu’il parlait de faire des acrobaties, lui répond la géante.

 

– Ah ça tombe bien, c’est justement l’une de mes nombreuses spécialités ! se réjouit le félin en se dandinant sur son Overboard.

 

Ulrich passe devant :

 

– En route ! Jérémie, tu nous préviens quand on s’approche de l’accès au terminal ou si tu détectes des Mantas.

 

– Compte sur moi, acquiesce l’opérateur.

 

 

Ils commencent donc à contourner le Cinquième Territoire pour se rendre de l’autre côté, et Odd effectue quelques loopings pour se mettre à l’aise :

 

– Yaaahouuu !

 

– Ça va Naxxya ? lui demande Yumi. Pas trop mal au cœur ?

 

– Je tiens le coup, répond la géante un peu crispée.

 

– Ça, pour tenir mon cou, elle le tient bien ! confirme le félin.

 

– Oups ! Désolée... s’excuse Naxxya en relâchant le cou de son pilote avant de redescendre ses mains sur ses épaules.

 

– Moi vous me donnez envie de vomir mais ça vient pas des acrobaties, leur lance William excédé par leurs moments gênants.

 

– T’es jaloux parce que ta Manta ne virevolte pas aussi bien que mon Overboard ! réplique Odd en effectuant une vrille.

 

– ...Bien, on se reconcentre sur la mission, intervient Ulrich pour ramener le calme dans ses rangs et cacher le fait qu’il partage le fou rire de Yumi et Aelita déclenché par la vanne de William.

 

Jérémie leur donne quelques consignes :

 

– J’en profite pour vous rappeler que si vous voyez l’un d’entre vous tomber et qu’il n’est pas récupérable, il faut impérativement le dévirtualiser, sinon il sera... oh attendez ! Un escadron de Mantas vient d’apparaître sur mon radar ! Elles vous poursuivent !

 

– C’est noté, répond Ulrich en jetant un bref coup d’œil en arrière.

 

– De toute façon, commente Aelita, on aura atteint l’accès au terminal dans peu de temps.

 

– La corniche n’est plus très loin, confirme l’informaticien, mais les Mantas vous auront rattrapés avant.

 

– Il va falloir combattre, conclut William en brandissant son épée.

 

– Essayez de maintenir votre vitesse, recommande Ulrich. Si on traîne trop, on risque de devoir affronter aussi leurs renforts.

 

– Accroche-toi bien Aelita, lui conseille Yumi en accélérant légèrement.

 

– D’autres Mantas arrivent en sens inverse pour vous couper la route ! prévient Jérémie. Préparez-vous !

 

– William, en première ligne avec moi ! ordonne le samouraï. Odd, tu fermes la marche pour permettre à Naxxya de bloquer les tirs qui arrivent par l’arrière !

 

Ils se mettent donc en formation selon les instructions d’Ulrich, et les créatures ennemies commencent à faire feu :

 

– Elles nous rattrapent ! signale Naxxya en bloquant des tirs.

 

– Mantas droit devant ! ajoute William en se protégeant avec sa lame.

 

– Parés à plonger à mon signal ! s’exclame Ulrich.

 

– Attention ! Elles lâchent des mines ! l’alerte Yumi tandis que les raies virtuelles qui leur barrent le passage placent des sphères explosives dans leur sillage.

 

– Je sais ! poursuit son amoureux qui avait pris en compte cette capacité. Plongeon « élastique », c’est compris !?

 

– Compris !! approuvent en chœur les trois autres pilotes tandis que les monstres devant et derrière eux commencent à charger leurs rayons.

 

– MAINTENANT !!

 

Les Lyoko-guerriers décrochent de leur trajectoire et plongent pour éviter le déluge de tirs que s’échangent les Mantas, et certaines d’entre elles sont détruites par leurs propres semblables tandis que les survivantes plongent à la poursuite des quatre véhicules, mais conformément à la manœuvre choisie par Ulrich, nos héros remontent subitement en altitude, si bien que les créatures volantes qui les poursuivaient sont prises au dépourvu par leurs proies qui traversent leur nuée à contresens :

 

– BANZAÏ !! s’écrie Odd en mitraillant celles qui passent à sa portée tandis que ses alliés en fauchent également avec leurs armes respectives.

 

– Bien joué ! les félicite Jérémie satisfait de voir que toute l’équipe a franchi la ligne ennemie. Les Mantas sont décimées !

 

– La voie est libre ! annonce William en constatant qu’il n’y a plus aucun monstre devant eux.

 

– Regardez ! s’esclaffe le félin en désignant dans leur sillage les créatures restantes qui tentent de remonter vers eux. Elles se prennent leurs propres mines !

 

– Y’en a quelques unes qui passent ! se méfie Naxxya en bloquant les nouveaux tirs qu’elles leur adressent.

– Vous devriez apercevoir l’accès au terminal des archives sur votre droite ! annonce l’informaticien.

 

– Je le vois ! confirme Yumi avant de s’apercevoir que l’ouverture est obstruée. C’est bizarre, le passage semble fermé par un mur...

 

– Comment ça ? questionne l’opérateur.

 

Les Lyoko-guerriers descendent jusqu’à la corniche pour en avoir le cœur net :

 

– Il y a un nouveau mur qui bloque le passage ! confirme Aelita. À mon avis, Xana ne veut pas qu’on entre...

 

– Tu crois qu’il a réagencé ce couloir exprès pour nous empêcher de passer ? demande Odd contrarié.

 

– Je ne pense pas, répond Jérémie qui connait assez bien la structure de ce territoire. Contrairement à la plupart des blocs bleus qui composent le labyrinthe intérieur, les parois de ce corridor sont statiques, elles ne peuvent pas se mouvoir librement.

 

– Bah alors il a construit un nouveau mur ! renchérit le félin face à l’obstacle infranchissable.

 

– Xana ne crée pas de murs ! rétorque l’informaticien qui refuse d’envisager cette éventualité. Ça doit être une illusion, essayez de forcer le passage !

 

– Faites gaffe ! les prévient Naxxya pour qu’ils se baissent tandis que des rayons échouent contre le mur car les monstres restants arrivent derrière eux.

 

– Yumi et Aelita ! Voyez s’il y a moyen d’entrer ! conclut le samouraï avant de reprendre de l’altitude. Nous autres, on va retenir les Mantas !

 

Pendant que William, Ulrich, Odd et Naxxya font demi-tour pour faire face aux créatures qui en ont encore après eux, les deux passagères de l’Overwing descendent de leur véhicule puis Aelita pose sa main contre le mur qui bloque le passage, mais elle ne passe pas à travers.

 

– Ce n’est pas un faux décor...

 

Jérémie réfléchit pour trouver une explication.

 

– Xana peut créer des monstres, tirez donc sur ce « mur » pour voir s’il réagit...

 

La jeune fille aux cheveux roses délivre un Champ de force tandis que sa coéquipière lance un éventail contre la paroi, mais celle-ci ne bouge pas d’un iota.

 

– Aucune réaction, observe Yumi. Jérémie, il faut se rendre à l’évidence : Xana a créé un mur.

 

– Ce n’est pas normal... affirme l’informaticien de plus en plus inquiet. Il faut stopper la mission !

 

– Quoi !? Mais on commençait à peine à s’amuser ! proteste Odd en détruisant une Manta.

 

– Xana a quelque chose derrière la tête, insiste Jérémie. Et de toute manière, on ne peut plus accéder au terminal !

 

– Là-bas ! La Méduse ! s’exclame soudain Yumi en désignant au loin le monstre tentaculaire qui vole lentement vers eux en compagnie d’un nouvel escadron de raies virtuelles.

 

– Je m’en doutais ! Xana nous a tendu un piège ! reprend l’opérateur. Abandonnez la mission et mettez-vous à l’abri pour que je vous rematérialise !

 

– Il y a trop de Mantas ! constate William qui continue de se battre. On ne pourra pas s’échapper !

 

– Alors laissez-les vous tirer dessus avant que la Méduse vous attrape ! ordonne Jérémie.

 

– Bon d’accord ! se résigne le félin en écartant les bras. Profitez-en bien, aujourd’hui c’est gratuit !

 

Ulrich et William alignent leurs véhicules à côté d’Odd et Naxxya, tandis que les Mantas chargent leurs rayons.

 

– C’est sympa : elles visent nos jambes pour que ce soit moins douloureux, observe Naxxya.

 

Jérémie comprend alors les intentions des monstres :

 

– Non ! Elles visent vos véhicules !

 

En effet, les projectiles énergétiques tirés par leurs ennemis s’abattent finalement sur les supports volants des quatre Lyoko-guerriers qui se rendaient, entraînant la chute de leurs passagers.

 

– Dévirtualisez-vous ! Vite ! panique le génie à lunettes devant son ordinateur.

 

Naxxya remplace l’un de ses boucliers par une lame puis transperce Odd qui lui tire une Flèche-laser en plein cœur ; William passe en Supersmoke pour réapparaitre près d’Ulrich afin qu’ils se transpercent mutuellement, tandis que les Mantas et la Méduse se dirigent vers Yumi et Aelita.

 

La Japonaise déploie ses éventails :

 

– Vas-y !

 

L’elfe aux cheveux roses envoie donc un Champ de force sur sa coéquipière qui la scinde au même instant avec ses éventails.

 

• • •

 

De retour sur Terre, les Lyoko-guerriers rejoignent Jérémie au laboratoire.

 

– Einstein, tu nous as vraiment fait abandonner cette mission juste à cause d’un mur !? s’étonne Odd.

 

– Et d’après toi, que signifie ce mur ? lui demande son camarade.

 

– Bah que Xana n’aime pas qu’on fouille dans ses affaires ! Je sais ce que c’est, j’ai cinq sœurs !

 

– Effectivement, poursuit l’informaticien, notre ennemi essaye de nous empêcher d’accéder au terminal des archives car il ne veut pas qu’on connaisse ses faits et gestes, et encore moins ses plans. Cependant, Xana ne peut pas créer de murs ou de décors solides, ou du moins, il n’a jamais su le faire jusqu’à aujourd’hui.

 

– Aelita peut très bien créer des fragments de décor, non ? demande Naxxya.

 

– Oui, confirme le cerveau de la bande, mais ils ne sont pas permanents et sont relativement fragiles comparés aux décors normaux. Or, le mur qui vous a bloqués tout à l’heure était aussi solide que le sol de Lyoko, je ne crois donc pas qu’il soit l’œuvre de notre adversaire.

 

Ulrich commence à comprendre :

 

– Mais alors, si ce n’est pas Xana qui a créé ce mur, ça serait...?

 

Aelita réalise soudain où son amoureux veut en venir :

 

– Mon... mon père !?

 

Jérémie hoche la tête.

 

– Franz Hopper ? s’étonne Yumi. Mais pourquoi voudrait-il nous empêcher d’accéder aux archives ?

 

– Il ne le veut pas, explique l’opérateur. Le seul qui ait un intérêt à bloquer l’accès aux archives, c’est bien Xana. Mais c’est pourtant Franz Hopper qui a ajouté le mur qui nous empêche d’atteindre le terminal. En fait, je pense que notre ennemi a trouvé le père d’Aelita depuis un moment déjà, c’est pour ça que nous n’avons pas eu de nouvelles de lui. Xana le retient prisonnier quelque part.

– Pourquoi le garderait-il en vie ? s’étonne William.

 

– Probablement comme un otage, propose Ulrich. Xana doit penser que s’il exécute Franz Hopper, plus rien ne nous empêchera d’éteindre le supercalculateur, voire de le détruire.

 

– C’est possible, poursuit Jérémie, mais il pourrait tout aussi bien l’éliminer et nous laisser chercher en vain. Heureusement, le mur nous prouve que Franz Hopper est toujours en vie, et je crois que Xana souhaite se servir des pouvoirs du créateur de Lyoko, mais son véritable objectif m’échappe encore.

 

Naxxya est stupéfaite par les explications du génie à lunettes :

 

– Tu as déduit tout ça rien qu’en constatant qu’il y avait un mur de trop ?

 

– Si Xana nous empêche de découvrir ce qu’il prépare, il faut pouvoir le deviner. Mais cette fois, c’est lui qui a anticipé nos actions : sachant qu’on reviendrait en faisant le tour, Xana a non seulement fermé l’accès au terminal des archives, mais il en a aussi profité pour nous tendre un piège et nous envoyer la Méduse. Nous avons manqué de prudence, nous sommes devenus trop sûrs de notre invincibilité lorsque notre équipe est au complet, et ce n’est pas la première fois que Xana nous met en confiance pour mieux nous piéger ensuite...

 

Voyant que les regards se tournent brièvement vers William, la géante comprend que Jérémie fait allusion à cet épisode tragique où Xana s’est emparé du grand ténébreux l’année passée.

 

– C’était mon premier jour sur Lyoko, se défend William. Pas moyen que ça se reproduise.

 

– Justement, rétorque l’informaticien, aujourd’hui ça aurait pu se reproduire, parce que nous n’avons pas été assez méfiants. Quoi qu’il arrive, nous ne devons pas sous-estimer notre ennemi, ni oublier qu’au-delà de ce que Xana fait devant nous, il y a tout ce que Xana prépare dans l’ombre...

 

Les Lyoko-guerriers approuvent en silence, quand soudain Odd s’exclame :

 

– Oh ! Le concours d’Halloween ! J’avais complètement oublié !

 

– Laisse tomber, lui répond Ulrich, nos déguisements sont encore trempés.

 

– On se fait un Retour vers le passé ? propose William.

 

– Juste pour sécher vos déguisements ? Vous êtes sérieux ? s’indigne Jérémie.

 

– Ça n’en vaut pas la peine, répond Yumi en secouant la tête.

 

Le félin regarde son Lyoko-morpher et sourit :

 

– Je crois que j’ai une idée... Tous en ligne !

 

• • •

 

Nos héros reviennent à Kadic juste à temps pour le concours et entrent dans la salle avec leurs tenues de Lyoko-guerriers, sauf Jérémie toujours en Hannibal Lecter, bien content d’avoir choisi un déguisement assez simple et donc facile à refaire.

 

– Vous êtes sûrs que c’était une bonne idée ? demande la Japonaise pas très à l’aise à l’idée de se pavaner en combinaison virtuelle au milieu des autres élèves costumés pour Halloween.

 

– T’inquiète pas Yumi, la rassure Odd. Tu es terrifiante !

 

– Oui mais par contre, poursuit William, ça n’a plus grand chose à voir avec le titre du déguisement qu’on a écrit lors de l’inscription...

 

– Bah je trouve tu fais toujours un peu loup-garou, affirme Ulrich ironiquement.

 

– ...Un genre de loup-garou du futur dont les adolescentes tombent amoureuses ! complète le félin hilare.

 

– Très drôle, venant d’un chat violet...

 

– C’est bizarre, observe Jérémie, plus personne ne porte les bracelets du concours...

 

– ÉDITION SPÉCIALE ! s’exclament Milly et Tamiya en brandissant un journal fraîchement imprimé. Le complot des bracelets publicitaires déjoué par le Prince des circuits électriques !

 

Jérémie leur prend un exemplaire et ouvre des yeux ronds en lisant l’article :

 

– « ...Suite à l’évanouissement général des participants du concours d’Halloween, notre proviseur Monsieur Jean-Pierre Delmas, féru d’électronique, a décidé d’ouvrir un des bracelets du concours pour y découvrir un micro et un émetteur radio, dont les ondes sont probablement à l’origine du malaise qu’ont subi les participants ! En effet, la société publicitaire qui sponsorisait ce concours se servait secrètement des bracelets pour recueillir les propos des élèves de Kadic à leur insu afin de mieux cibler leurs centres d’intérêt ! Notre interview exclusive... blablabla... »

 

– C’est du grand délire ! s’exclame Yumi.

 

– Je comprends mieux comment Xana a pu xanatifier autant de personnes à l’aide de simples « bracelets », conclut l’informaticien. En tout cas, il faudra qu’on passe tous au scanner pour que j’augmente notre résistance à la xanatification.

 

 

Naxxya les prévient :

 

– Attention, on nous regarde... murmure-t-elle car les trois personnes chargées d’évaluer les différents costumes semblent s’intéresser à eux.

 

Ulrich sourit :

 

– Vous avez vu qui compose le jury ?

 

– Oh ! Ce cher Chris ! s’esclaffe William en reconnaissant à côté du proviseur de Kadic le batteur des Subdigitals. Alors le rendez-vous est pour ce soir ?

 

– Super drôle, commente froidement la géante.

 

Aelita, qui était pourtant à l’origine de la blague consistant à imaginer le couple que formeraient Chris et Naxxya pour faire enrager cette dernière, semble perplexe en dévisageant la troisième personne qui les observe : une dame curieusement vêtue, le visage caché derrière une paire de lunettes extravagantes.

 

– Dites, la femme avec les lunettes bizarres, quelqu’un la connait ?...

 

– Apparemment elle s’appelle « Hana Prophète » et elle travaille dans la haute couture... lui répond Jérémie qui a trouvé cette information dans les Échos de Kadic.

 

– « Hana Prophète », répète William désabusé. Ils ont vraiment des noms pas croyables dans la mode.

 

– C’est sûrement un pseudonyme, précise l’informaticien.

 

– Je crois qu’elle apprécie l’uniforme d’Odd... murmure Ulrich.

 

– C’est bien normal ! affirme le félin avec un air satisfait. Ma tenue de Lyoko-guerrier est absolument magnifique !

 

– Chut, elle vient vers nous... chuchote Yumi.

 

La styliste s’approche d’Odd et pose sa main sur son épaule :

 

– Jeune homme, permets-moi de te féliciter pour ton sens artistique ! Ton déguisement est tout à fait remarquable ! Moderniser le concept vieillissant du pantin maléfique en adoptant l’apparence d’une figurine dérivée d’un dessin animé, c’est un coup de génie !

 

– Entièrement d’accord avec vous ! approuve le félin avec un immense sourire tout en se pavanant sous le nez de ses camarades exaspérés par sa suffisance insolente.

La styliste passe alors sa main dans les cheveux du chat violet :

 

– Mais les oreilles et la queue, c’est peut-être un peu « too much » tu ne crois pas ? Enfin ! Bonne chance quand même !

 

Tandis que ses amis éclatent de rire, Odd la regarde s’éloigner :

 

– « Too much » gna gna gna ! Non mais pour qui elle se prend ? Elle a vu ses lunettes ?

 

 

Chris monte alors sur la scène et prend un micro :

 

– Votre attention s’il vous plaît ! On a vu de très beaux costumes ce soir, très effrayants, très réussis, le jury a délibéré et il est temps pour nous de vous révéler le podium de ce concours du meilleur déguisement d’Halloween !

 

Une vague d’excitation agite les élèves, et Odd fait signe à ses camarades de le suivre pour se rapprocher de la scène.

 

Le batteur des Subdigitals entame le classement :

 

– En troisième position : Jim Moralès pour son déguisement d’abominable homme des neiges ! Bravo tonton !

 

Jim monte fièrement sur la troisième marche du podium :

 

– Je savais que ce stage de sherpa dans l’Himalaya me servirait un jour !

 

– Dans l’Himalaya ? s’étonne un élève devant la scène. Vous avez gravi l’Everest ?

 

– Absolument ! confirme le professeur de sport. Je peux même te dire combien de corps d’alpinistes se trouvent le long de... Heu... Non en fait, je préfère ne pas en parler !

 

Son neveu poursuit :

 

– ...La deuxième place est attribuée à ...Élisabeth Delmas pour son costume de plante carnivore ! On l’applaudit !

 

– Seulement deuxième !? s’étonne Sissi qui a du mal à cacher sa déception.

 

– On méritait la première place ! affirme Hervé car Nicolas et lui ont activement participé à la confection du déguisement très élaboré que porte leur amie.

 

Ulrich se penche vers Jérémie et remarque ironiquement :

– C’est une coïncidence ou les gagnants ont tous un membre de leur famille dans le jury ?

 

– Et enfin, termine Chris, la gagnante du concours de déguisements d’Halloween est...

 

– Odd Della Robbia... Odd Della Robbia... chuchote le félin en croisant les doigts.

 

– ...Aelita Stones, la sorcière rose !

 

– Moi !? demande celle-ci tout étonnée tandis que les autres élèves l’acclament chaleureusement et s’écartent pour lui permettre de monter sur plus haute marche du podium.

 

La styliste aux lunettes extravagantes lui remet son trophée et lui fait la bise :

 

– Joyeux Halloween, miss Aelita !

 

 

 

Scène coupée

Tu n’es jamais seul 

 

 

 

Un peu plus tard dans la soirée, alors que les élèves fêtent joyeusement Halloween, Odd voit Naxxya leur fausser compagnie :

 

– Hé ! Tu vas où ?

 

– Parler à Chris, répond la géante en se dirigeant vers le côté de la salle où se sont regroupés les adultes.

 

– Tu veux que je te le présente ? propose Aelita.

 

– Je me débrouillerai, conclut Naxxya en traversant des groupes d’élèves.

 

Mais au lieu d’aller voir le batteur des Subdigitals, la lycéenne s’avance vers la styliste du jury du concours, et celle-ci fait alors signe à son assistant de les laisser seules.

 

– Joli déguisement, déclare la géante en s’asseyant à côté de cette personne qui se fait appeler Hana Prophète. Et avec cet accent bizarre, j’ai failli ne pas te reconnaître.

 

– Mais tu m’avais reconnue depuis le début, lui répond l’étrange femme dont le regard reste dissimulé derrière ses lunettes extravagantes.

 

– Moi oui, confirme Naxxya, mais ce n’est pas pour moi que tu es là ce soir, je me trompe ?

 

La styliste marque une pause avant de répondre :

 

– Pas seulement, en effet. Puisque tu as deviné les vraies raisons de ma visite, as-tu dit à quelqu’un d’autre que tu me connaissais ?

 

Naxxya secoue vigoureusement la tête :

 

– Je n’ai pas le droit de parler du... du « Centre » à qui que ce soit, affirme-t-elle catégoriquement comme si elle craignait une sanction. Mais toi, pourquoi tu ne vas pas voir Aelita ?

 

L’étrange femme reste muette un moment pour vérifier que personne n’écoute leur conversation, avant d’expliquer :

 

– Officiellement je ne suis là que pour te voir toi, car comme tu ne comptes pas rentrer pour les vacances de la Toussaint, le Centre m’a exceptionnellement autorisée à venir te voir afin que je constate que tu te portes bien dans ton nouvel environnement. En ce qui concerne la présence d’Aelita, le Centre l’ignore et ne doit surtout pas être au courant. Mais « ils » se doutent de quelque chose, ou en tout cas, ils me suspectent d’être venue voir quelqu’un d’autre que toi. C’est sans doute pour cette raison qu’ils m’ont si gentiment accordé cette « permission de sortir », et c’est aussi pour cela qu’ils ont placé des micros dans les bracelets du concours d’Halloween.

 

– Quoi !? s’étrangle Naxxya en réalisant que les élèves inscrits au concours avaient été mis sur écoute non pas par une agence publicitaire mais par la sombre organisation qu’elle ose à peine nommer. C’est le Centre qui était derrière tout ça !?

 

– Oui mais rassure-toi, quelqu’un s’est chargé d’effacer vos conversations privées, bien avant que les micros soient découverts par votre proviseur. Quoi qu’il en soit, je peux maintenant discuter librement avec toi, mais rien qu’en adressant la parole à Aelita je la mettrais en danger.

 

– En danger ? s’inquiète la géante. Pourquoi le Centre voudrait s’en prendre à elle ?

 

– Pour retrouver mon mari. Tu dois savoir de qui je parle...

 

La Lyoko-guerrière s’étonne de cette dernière question, tandis que son énigmatique interlocutrice caresse doucement l’épaisse plaque grise recouvrant le bras de Naxxya qui s’apprête à répondre sans en avoir le temps :

 

– Ne dis rien. Je ne dois rien savoir sur lui. Ta tenue virtuelle me laisse penser qu’il est toujours vivant, quelque part, et ça me suffit. Tant qu’il est libre, nos filles le seront aussi.

 

– « Vos » filles ? remarque Naxxya intriguée.

 

– Il me semblait bien que cela t’avait échappé, répond la styliste en orientant le regard de Naxxya vers un groupe d’élèves, mais puisque tu as su tenir ta langue à propos d’Aelita...

 

Naxxya reste dubitative en observant Heidi Klinger déguisée en Dame Blanche, avant de réaliser qui porte le costume de la Sorcière Rouge :

 

– Taelia...

 

– Pourquoi ça te surprend ? Aelita et elle se ressemblent comme deux gouttes d’eau car elles sont jumelles, ça aurait dû te sauter aux yeux.

 

– Oui mais... Je croyais qu’Aelita n’avait pas vieilli pendant plusieurs années... Comment ça se fait que Taelia ait conservé le même âge qu’elle ?

 

La styliste hésite un long moment avant de répondre :

 

– Quand Aelita et Taelia étaient toutes petites, le Centre les a utilisées pour des expériences destinées à renforcer les liens biologiques qui unissent les jumeaux. Leur vieillissement synchronisé est certainement l’une des conséquences des expériences qu’elles ont subies. Et c’est justement lorsque nous avons découvert ce qu’ils avaient fait à nos filles que mon mari et moi avons décidé de nous enfuir du Centre.

 

La géante se passe la main sur la bouche, recevant péniblement les révélations au sujet des deux jumelles, avant de remarquer :

 

– Aelita... Taelia... Vous leur avez donné des prénoms qui s’écrivent avec les mêmes lettres ?

 

– On appelle cela une anagramme. D’ailleurs mon pseudonyme de ce soir en est une.

 

– Hana Prophète... Ça fait... Ah d’accord... Donc, tu t’es enfuie du Centre avec ton mari et vos deux filles, Aelita et Taelia. Pourtant, Aelita n’a jamais dit qu’elle avait une sœur...

 

– Elles étaient très jeunes quand nous avons quitté le Centre. Nos deux petites filles nous rendaient faciles à repérer, alors nous avons décidé de nous séparer : mon mari est parti de son côté avec Aelita, et je me suis réfugiée chez des amis avec Taelia. Après quelque temps, il m’a recontactée pour qu’on se retrouve malgré les risques de se faire repérer. J’ai accepté de le rejoindre, mais j’ai préféré laisser Taelia chez mes amis dans un premier temps pour m’assurer que nous n’étions pas en danger ; heureusement que j’ai pris cette précaution, car les agents du Centre ont profité de notre rendez-vous pour retrouver notre trace. Ils m’ont capturée, mais par chance, mon conjoint a réussi à leur échapper avec Aelita, pendant que Taelia était toujours à l’abri chez mes amis. Depuis ce jour, le peu de liberté dont je dispose m’est accordé uniquement parce que j’accepte de continuer mes travaux de recherche pour le Centre. Quant à mes filles, je suppose que mon mari a eu la bonne idée de virtualiser Aelita pour que leur croissance prenne dix années de retard, car ainsi le Centre est à la recherche de deux jeunes femmes adultes, sans se douter qu’elles sont restées adolescentes. À présent, je sais qu’elles sont libres, qu’elles vont bien, et c’est tout ce qui importe. Alors quoi qu’il arrive, ne leur parle ni du Centre, ni de moi. Jamais.

 

Après réflexion, la géante finit par émettre une remarque assez dérangeante :

 

– Et qu’est-ce qui te fait croire que je n’irai pas au Centre pour raconter tout ce que tu viens de me révéler ?

 

– Ce ne serait pas très aimable de ta part, répond calmement la mystérieuse femme. Après tout, c’est aussi grâce à moi que tu es ici et non là-bas, malgré ce que tu as fait l’an dernier.

 

Naxxya dévisage son interlocutrice :

 

– ...Alors c’était bien toi ? s’étonne-t-elle. Je croyais... J’étais persuadée que tu ne voulais plus me voir...

 

– Tu m’avais beaucoup déçue, confirme gravement la dame aux lunettes extravagantes, mais il y avait quelqu’un d’autre qui tenait beaucoup à toi, et cette personne m’a convaincue que tu n’étais pas irrécupérable, alors nous avons fait en sorte qu’on t’accorde une deuxième chance. Et quand je te vois t’amuser avec tes camarades comme ce soir, je pense que nous avons pris la bonne décision. C’est d’ailleurs pour cette raison que tu ne diras rien au Centre : tu tiens beaucoup trop à préserver tes nouveaux amis.

 

La jeune fille aux cheveux bleus observe longuement ses camarades à distance avant de demander :

 

– C’était qui ?

 

– Pardon ?

 

– La personne qui t’a convaincue de me faire sortir, c’était qui ?

 

– Quelqu’un dont la sécurité serait compromise si son véritable rôle dans toute cette histoire était découvert.

 

– C’est quelqu’un du Centre ?

 

L’étrange femme finit son verre :

 

– Je t’en ai déjà beaucoup trop dit, et l’alcool n’y est sans doute pas étranger, alors fais-moi plaisir et arrête d’essayer d’en savoir davantage. Nous t’avons offert une dernière chance de te couper de tes racines, d’échapper à tout ça, ne la gâche pas.

– Alors pourquoi m’avoir dit tout ça ? insiste Naxxya.

 

– Parce que tu n’as jamais dit à mes filles que tu me connaissais. J’ai donc décidé de te faire confiance pour veiller sur elles. Même si Aelita « Stones » et Taelia « Leconte » n’attirent pas l’attention du Centre parce qu’elles n’ont pas l’âge qu’elles devraient avoir et parce qu’elles ignorent elles-mêmes qu’elles sont sœurs, leur véritable identité pourrait finir par remonter aux oreilles des mauvaises personnes, notamment à cause du collier que Taelia porte autour de son cou...

 

– Son collier ? demande la géante perplexe.

 

– Ne t’occupe pas de ça, contente-toi de veiller sur elle, c’est tout ce que je te demande... Et méfie-toi de lui...

 

– Quoi ?... Qui ça ?... s’inquiète Naxxya qui ne sait plus où donner de la tête.

 

– Cet élève avec les longues ailes... précise la femme éméchée en désignant le lycéen qui porte un déguisement du Vautour dans Spider-Man.

 

La Lyoko-guerrière dévisage l’adolescent aux mèches grises, sans pouvoir l’identifier :

 

– Heu... je ne le connais même pas... balbutie-t-elle car elle n’a pas encore fait connaissance avec tous les pensionnaires de Kadic.

 

– Peu importe... Seules comptent Taelia et Aelita... Promets-moi de ne jamais leur révéler ce que tu sais à présent, et de tout faire pour qu’elles ne soient plus jamais mêlées à tout ça...

 

La géante se contente de hocher la tête, la gorge serrée, tandis que son interlocutrice se lève de sa chaise :

 

– Un jour je t’expliquerai tout, comme je te l’ai promis... Mais en attendant, il faut que tu me fasses confiance, alors ne dis rien à personne... Et un dernier conseil : profite de la vie tant que le ciel est dégagé, car l’orage qui se prépare nous réserve des heures sombres...

 

Troublée par cette inquiétante mise en garde, Naxxya reste interdite en regardant la mystérieuse femme s’en aller, puis elle se lève à son tour et s’avance vers le neveu de Jim afin de faire connaissance.

 

• • •

 

Pendant ce temps, de l’autre côté de la salle, Odd fait signe à Jérémie de le suivre pour aller discuter à l’écart du groupe. L’informaticien remplit donc son verre avant de rejoindre son ami dans un coin tranquille.

 

 

Le félin se lance :

 

– J’ai réfléchi à propos du mur qui nous a bloqué l’accès au terminal des archives sur le Cinquième Territoire... Est-ce qu’il serait possible qu’en fait, ce mur n’ait pas été créé par Franz Hopper mais par Xilune ?

 

– J’y ai pensé aussi, répond Jérémie. Mais d’après le peu qu’on sait sur Xilune, étant donné qu’elle est restée enfermée dans le Cinquième Territoire depuis tout ce temps sans qu’on découvre son existence durant nos missions, je crois qu’elle t’a dit la vérité : Xana n’a jamais réussi à lui voler ses pouvoirs ni à la forcer à les utiliser, il peut seulement lui interdire de s’en servir. Si tu veux mon avis, Xana a de bonnes raisons de bloquer les pouvoirs de Xilune et de la garder enfermée dans une chambre secrète totalement inaccessible : non seulement il ne peut pas se servir d’elle, mais il ne veut pas non plus qu’on entre en contact avec Xilune car celle-ci pourrait nous aider à le vaincre.

 

– On devrait essayer de la retrouver ! reprend Odd. Peut-être que Franz Hopper est lui aussi enfermé dans cette cavité secrète !

 

– Ça m’étonnerait qu’on arrive à atteindre la cellule de Xilune même si on parvenait à la localiser précisément. Elle s’est probablement servie de ses pouvoirs pour t’y faire venir, mais elle-même ne pouvait pas en sortir sans aide extérieure. Tenter de la joindre tant que ses pouvoirs sont bloqués par Xana serait une perte de temps. Quant à Franz Hopper, Xana ne le le retient sûrement pas dans la même pièce que Xilune, sans parler de l’interface verrouillée que cet endroit contient. Je t’avoue que pour le moment je ne sais absolument pas où se trouve le père d’Aelita, pourtant il est forcément quelque part sur Lyoko, ce qui m’amène à penser que Franz possédait sûrement un repaire secret d’où il pouvait par exemple contrôler son avatar à distance tout en restant caché. Mais au vu des évènements récents, je crois malheureusement que Xana a fini par le localiser et l’a emprisonné sur place. Le refuge secret de Franz Hopper est devenu sa prison secrète.

 

Le félin aimerait répondre à Jérémie que les conclusions qu’il tire sont peut-être un peu prématurées, mais d’un autre côté, il sait que même en restant derrière son écran, le génie à lunettes est incontestablement le meilleur d’entre eux lorsqu’il s’agit de décrypter les agissements de Xana. D’une certaine façon, le combat qu’ils mènent sur Lyoko depuis des années n’est qu’une vaste partie d’échecs opposant le jeune prodige de l’informatique au virus qui a dépassé son créateur.

 

Après une longue hésitation, Odd décide d’en révéler davantage sur sa rencontre avec Xilune :

 

– Jérémie, il y a autre chose...

 

– Quoi donc ?

 

– Je ne t’en ai pas parlé l’autre nuit car Aelita était là, mais quand j’ai demandé à Xilune comment elle pourrait me prouver qu’elle n’est pas Xana, elle m’a dit de te dire qu’elle connaît       « le secret d’Aelita »...

 

L’informaticien pose brusquement son verre sur la table et s’approche tout près de son camarade :

 

– Tu ne prononces plus jamais ces mots devant quiconque.

 

Le félin n’y comprend rien :

 

– Quoi ? Mais pourquoi ? C’est quoi « le secret d’Aelita » ?

 

D’un geste discret mais brutal, Jérémie plaque Odd au mur en le tenant à la gorge :

 

– TU N’EN PARLES PLUS JAMAIS ! C’EST COMPRIS !?

 

Le chat violet hoche vivement la tête, puis son ami le relâche et reprend son verre l’air de rien, sans que personne n’ait remarqué leur altercation.

 

La musique devient de plus en plus forte ; pendant qu’Odd se remet de ses émotions en remplissant son verre, Jérémie termine le sien :

 

– Je comptais retourner avec les autres, mais ils commencent à danser, alors je vais plutôt attendre un peu que ça se calme.

 

Le félin regarde aux alentours :

 

– Où est Jim ? Paco le roi du disco déguisé en Yéti, je veux absolument le voir se déhancher !

 

Aelita rejoint les deux garçons et tend sa main à son amoureux en lui souriant :

 

– Docteur Lecter, voulez-vous danser avec moi ce soir ?

 

– Euh c’est-à-dire que... balbutie l’intéressé.

 

– Vous refuseriez une faveur à la Sorcière Rose, gagnante du concours d’Halloween ? insiste la jeune fille dont le sourire devient presque menaçant.

 

Jérémie redresse alors ses lunettes puis saisit délicatement la main d’Aelita avant de surprendre la jeune fille en la portant dans ses bras pour l’emmener au centre de la piste de danse.

 

Témoin muet de toute la scène et lui aussi surpris par l’initiative de son camarade, Odd ne peut s’empêcher de ressentir comme un pincement au cœur lorsque la musique entraînante laisse place à un slow permettant aux amoureux de s’enlacer tendrement à l’instar de Jérémie et Aelita, bientôt imités par Yumi et Ulrich.

 

Ayant soudain l’idée d’inviter Naxxya à danser, le félin la cherche du regard avant d’abandonner son projet lorsqu’il aperçoit la géante qui discute passionnément avec Chris, le batteur des Subdigitals, en mimant apparemment des frappes de batterie.

 

Agacé par tous ces couples qui se donnent en spectacle, Odd décide de sortir prendre l’air.

 

• • •

 

Au dehors, il trouve William en train de contempler la pleine lune, seul lui aussi.

 

– Tu espères te transformer en loup-garou ? plaisante Odd en venant se poser à côté de son coéquipier qui reste silencieux.

 

Le grand ténébreux ne lui accorde même pas un regard, alors le félin lève les yeux à son tour :

 

– C’est vrai que la lune est belle ce soir !

 

– Belle et inaccessible...

 

Un ange passe, puis Odd demande :

 

– Alors c’est sûr ? Tu as complètement renoncé à sortir avec Yumi ?

 

– Eh oui, confirme William. Je n’aurais même pas dû m’accrocher à elle aussi longtemps. Dès la première fois où j’ai vu comment elle se comportait quand elle était avec Ulrich, j’ai compris qu’ils finiraient forcément par sortir ensemble. D’ailleurs je l’avais dit à Ulrich : il lui suffisait de parler à Yumi avec son cœur. Apparemment, il a fini par suivre mon conseil.

 

Le grand ténébreux marque une pause avant de reprendre :

 

– Mais même si Yumi a toujours préféré Ulrich parce qu’il est tel qu’il est, je ne peux pas m’empêcher de penser que le problème venait aussi de moi. Je crois qu’il y a quelque chose en moi qui a fait qu’elle ne pouvait pas m’aimer. Et si c’est le cas, Yumi ne sera pas mon dernier échec.

 

Après un moment de réflexion, Odd déclare :

 

– C’est bizarre, quand même : t’es beau gosse, t’es attentionné, t’es sûr de toi, mais tu galères avec les filles.

 

– Et donc qu’est-ce qui clocherait d’après toi ?

 

– J’en sais rien moi, c’est certainement un défaut tout bête ! Peut-être que tu embrasses mal, par exemple !

 

– Qu’est-ce que tu racontes ? J’ai déjà embrassé des filles, mais avec Yumi on n’a jamais...

Odd l’interrompt en posant son index sur les lèvres de William. Tandis que celui-ci le dévisage avec incompréhension, le félin se rapproche du grand ténébreux en le tenant par les joues puis l’embrasse sans prévenir.

 

D’un simple coup de poing dans le sternum, William repousse fermement son camarade trop entreprenant :

 

– Je suis pas homo, affirme-t-il catégoriquement en s’essuyant la bouche. Tu peux être aussi efféminé que tu veux, tu restes un mec donc ça ne m’intéresse pas.

 

– ...C’était pas une raison pour me frapper ! souffle Odd avec douleur.

 

– Non mais tu t’attendais à quoi ? s’esclaffe son coéquipier. Avec une fille, t’aurais pris une baffe aussi. Faut pas embrasser quelqu’un sans être certain que cette personne en ait envie également.

 

Odd baisse la tête honteusement en détournant les yeux :

 

– Excuse-moi, je sais pas ce qui m’a pris... C’est juste que... Te voir renoncer à Yumi... Je sais pas... D’une certaine façon, je crois que ça me rappelle une histoire à laquelle j’ai dû renoncer moi aussi... Laisse tomber, oublie tout ça. Faut que je trouve quelque chose à manger, j’arrive pas à réfléchir quand j’ai faim.

 

William lui attrape le bras pour l’empêcher de s’éclipser :

 

– On dirait que Yumi avait tort à ton sujet : même après avoir enchainé des conquêtes brèves et sans intérêt, t’as vraiment fini par développer des sentiments amoureux pour quelques unes d’entre elles...

 

– Possible... avoue le félin à demi-mot.

 

– Un bon conseil : oublie Aelita, son cœur est déjà bien pris. Décide-toi plutôt à aborder l’autre grande saucisse, depuis le temps que tu lui tournes autour... À moins qu’elle t’intimide en fin de compte ?

 

Odd rougit tellement que même l’obscurité nocturne ne suffit pas à le cacher, puis il reprend son habituel ton insolent :

 

– Je ne sais pas de quoi tu parles, mais tu as mentionné de la nourriture donc il faut absolument que j’aille manger quelque chose !

 

Tandis que le félin lui fausse compagnie pour s’empresser de retourner à l’intérieur, son camarade lui adresse une dernière parole, volontairement pas assez forte pour être entendue :

 

– T’inquiète, moi-même parfois, j’ai des moments de faiblesse quand je me sens un peu seul...

Le grand ténébreux ne peut cependant ignorer la voix caverneuse qui murmure dans son esprit :

 

– Voyons, William... nous savons toi et moi... que tu n’es jamais seul...


 

Épisode #100 

Yumi en folie 

 

 

 

Isolées sur une plate-forme à l’extrémité du Territoire des Montagnes, Aelita et Naxxya attendent leurs instructions.

 

– Alors Jérémie ? demande l’elfe aux cheveux roses. Des nouvelles des autres ?

 

– Je n’arrive toujours pas à les contacter, répond-il. On ne peut plus les attendre, allez désactiver la tour mais soyez prudentes.

 

La fenêtre téléphonique apparaît sur l’écran de de l’opérateur.

 

– Allô Einstein ? Tu me reçois ?

 

– Oui Odd ! Qu’est-ce que vous fabriquez ? Ça fait dix minutes que j’essaye de vous appeler !

 

– On est un peu occupés ! répond le félin. Kadic est envahi par des Kankrelats !

 

– Des Kankrelats ? Sur terre ? s’étonne l’informaticien.

 

– Oui mais ne t’en fais pas ! le rassure son interlocuteur. Maintenant qu’on peut utiliser nos pouvoirs dans le monde réel, on a de quoi les repousser ! Par contre, tu nous feras un petit Retour vers le passé car les gens ne sont pas habitués à nous voir utiliser nos pouvoirs ! Et puis comme tu t’en doutes, il y a quelques dégâts matériels !

 

– Il faudrait quand même que deux d’entre vous viennent aider sur Lyoko ! insiste Jérémie.

 

– Comment ça « deux d’entre nous » ? Il n’y a que William et moi ici ! précise Odd.

 

– Ah ? Et tu ne saurais pas où sont passés Ulrich et Yumi par hasard ?

 

– Aucune idée, désolé ! Bon, il faut que je raccroche ! On extermine les Kankrelats et on arrive !

 

« Encore une journée qui commence bien », pense Jérémie en refermant la fenêtre du téléphone.

 

– Les filles, comment ça se passe de votre côté ?

 

– Seulement quelques Frelions pour le moment, répond Aelita.

Elles arrivent alors à un passage où le chemin est fragmenté en petites plates-formes au-dessus du vide. L’ange de Lyoko active ses ailes et commence à traverser tandis que Naxxya utilise Impulsion pour effectuer un bond prodigieux, mais un tir de Frelion l’atteint au vol et elle tombe dans le vide.

 

– Non ! panique sa coéquipière en plongeant aussitôt pour la rattraper par la main. Je te tiens !

 

La jeune fille aux cheveux rose bat des ailes pour s’efforcer de remonter sa massive camarade qui agite son bouclier comme elle peut pour bloquer les tirs que les Frelions leur adressent, mais Jérémie voit bien qu’elles sont exposées au danger car elles mettent trop de temps à reprendre de l’altitude :

 

– Aelita ! Naxxya est trop lourde ! affirme-t-il en voyant que certains tirs les touchent. Dévirtualise-la et fonce ! Sinon vous allez vous faire abattre toutes les deux !

 

– Il a raison, confirme la géante qui peine à intercepter tous les tirs des monstres qui se rapprochent.

 

Sa coéquipière lâche donc sa main avant de lui envoyer un Champ de force en pleine tête, puis elle remonte vers le chemin, toujours poursuivie par des Frelions.

 

– Ils sont de plus en plus nombreux ! s’alarme-t-elle en esquivant les tirs.

 

– Tiens bon ! Les renforts arrivent ! la rassure l’opérateur en entendant l’ouverture de la porte du monte-charge.

 

Il se retourne vers l’ascenseur dont sortent Yumi et Ulrich :

 

– Ah enfin vous voila ! Laissez-moi deviner : vous étiez occupés à combattre des Kankrelats, c’est ça ?

 

Le samouraï se gratte la tête avec embarras :

 

– Ben en fait on était...

 

– Exactement, on combattait des Kankrelats ! l’interrompt sa compagne.

 

– Salut vous deux, déclare Naxxya en remontant de la salle des scanners.

 

– Salut ! lui répond Yumi. N’oublie pas : rendez-vous chez moi avec William en début d’après-midi pour le devoir maison de chimie !

 

– Je serai là, confirme la géante en hochant la tête.

 

– Bon, vous prenez le thé ou vous descendez aux scanners ? s’impatiente Jérémie. Pendant que vous papotez, Aelita est toute seule sur Lyoko et des Frelions lui tirent dessus !

 

En descendant à la salle inférieure, la geisha propose à son amoureux :

 

– Quand j’en aurai fini avec la chimie, on pourrait aller au cinéma...

 

– Entendu, approuve Ulrich en souriant. Rendez-vous à quelle heure ?

 

Yumi réfléchit :

 

– La séance est à 3 h 20. Disons 3 h 15 pour qu’on ait le temps d’acheter du popcorn ?

 

– Ça marche, conclut le samouraï en entrant dans le scanner.

 

• • •

 

– Ça y est Jérémie, je vois la tour ! s’exclame Aelita.

 

Mais un tir de Frelion la touche à la jambe et elle tombe au sol. Lorsqu’elle se relève, toutes les créatures volantes se pressent autour d’elle et commencent à charger leurs rayons pour l’achever, mais leur proie est enlevée par Ulrich qui vient de déclencher son Supersprint aussitôt après être apparu, pendant que Yumi envoie ses éventails pour décimer les monstres.

 

– D’autres Frelions continuent d’arriver ! leur signale l’informaticien. Vous devez avancer !

 

– C’est parti !

 

Les trois Lyoko-guerriers courent vers la tour, Yumi et Ulrich de chaque côté d’Aelita afin de la protéger des tirs.

 

– On y est Jérémie, déclare Ulrich.

 

– C’est presque trop facile, se méfie Yumi.

 

– Xana a envoyé beaucoup de monstres sur Terre pour vous y retenir, commente l’opérateur, ça lui laisse moins de monstres sur Lyoko pour garder sa tour activée.

 

– Tant pis pour lui et tant mieux pour nous ! conclut Aelita en entrant dans la tour.

 

La menace écartée, Yumi propose à Ulrich de se partager les Frelions restants :

 

– Tu veux t’en faire un ou deux avant que je ramasse les autres ?

 

– C’est toujours quand Odd n’est pas là qu’on se tape uniquement des monstres aériens, soupire son coéquipier en lançant ses sabres l’un après l’autre pour détruire deux Frelions. Voila, j’ai fini.

 

Le samouraï désarmé regarde son amoureuse qui s’applique à détruire tous les autres Frelions avec ses éventails, quand soudain il voit une créature familière surgir silencieusement derrière elle mais il se fait dévirtualiser par des tirs de Frelions avant d’avoir pu mettre en garde la Japonaise...

 

– Tour désactivée, déclare Aelita.

 

Odd et William arrivent derrière Jérémie et Naxxya :

 

– Nous voila ! s’exclame le félin prêt à en découdre.

 

– On descend aux scanners ? demande son comparse.

 

– Non, ce n’est plus la peine, répond Jérémie. Aelita vient de désactiver la tour.

 

Ulrich remonte soudain de la salle des scanners en les alertant :

 

– Yumi est en danger !

 

L’informaticien regarde aussitôt sur son radar et découvre avec terreur ce qu’avait vu Ulrich avant d’être dévirtualisé.

 

– Yumi ! l’interpelle Jérémie en voyant qu’elle ne se soucie que des Frelions auxquels elle fait face. Attention ! Derrière toi !

 

La Japonaise fait volte-face et pousse un cri de surprise mais trop tard : la Méduse la ligote avec ses longs appendices translucides.

 

– Yumi !? YUMI !! s’écrie Ulrich désemparé.

 

– Pourquoi elle ne se défend pas !? demande Naxxya.

 

– Tu ne peux pas bouger quand la Méduse te capture entre ses tentacules, lui explique gravement William.

 

Tandis que la Méduse commence à prendre le contrôle de l’esprit de leur amie, Jérémie réagit enfin :

 

– Attendez ! Depuis la fois où William s’était fait capturer, j’ai conçu un programme anti-Méduse pour éviter ce genre de problème ! Aelita, je t’envoie des lignes de code ! Dépêche-toi de les valider dans la tour !

 

L’ange de Lyoko s’exécute :

 

– C’est fait, Jérémie !

 

Celui-ci presse quelques touches sur son clavier :

 

– Pourvu que ça fonctionne...

 

La tour confère alors une aura protectrice à Yumi, et la Méduse finit par relâcher sa proie avant de s’en aller, puis l’opérateur dévirtualise enfin les deux Lyoko-guerrières tandis que leurs camarades s’empressent de descendre à la salle des scanners pour les accueillir :

 

– Comment tu te sens ? s’enquiert Ulrich.

 

– Je vais bien, ne vous en faites pas, répond Yumi en souriant.

 

– Si tu veux, propose Jérémie, je peux te faire un examen complet pour être sûr...

 

– Non non, ce n’est pas la peine, lui assure la Japonaise en s’étirant pour montrer qu’elle est en pleine forme.

 

– On se voit toujours chez toi cet après-midi ? demande William.

 

– Bien sûr, répond la geisha. Mais avant, je propose qu’on aille manger !

 

– Voilà qui est bien parlé ! approuve Odd. Einstein, tu sais ce qu’il te reste à faire !

 

Le cerveau de la bande remonte donc au laboratoire pour lancer le Retour vers le passé.

 

• • •

 

Dans la chambre de Yumi, les trois élèves de première scientifique tentent de remplir leur devoir maison de chimie.

 

William lit l’énoncé :

 

– Question numéro 1 : « À 20°C, le chlorure de sodium est-il solide ou liquide ? » ...Comment on peut savoir ça ?

 

Naxxya réfléchit à voix haute :

 

– Chlorure de sodium... NaCl... 20°C... Non, je ne vois pas le rapport.

 

– Je suppose que la réponse se trouve dans le manuel scolaire et sur Internet, soupire le grand ténébreux, mais au bac on n’aura ni l’un ni l’autre...

 

– Il faut voir le problème différemment, leur explique Yumi qui connait déjà la réponse. Les premières questions sont souvent faciles, donc ici il n’y a aucun calcul à faire, il faut juste faire preuve de bon sens.

 

– De « bon sens » ? demande la géante perplexe.

 

– Absolument, poursuit la Japonaise. Connaissez-vous l’autre nom du chlorure de sodium ?

 

Ses deux camarades de classe se dévisagent en silence avant qu’elle leur souffle la réponse :

 

– Le sel de table !

 

– Ah d’accord ! s’exclame William. Du coup, à 20°C, on sait que le sel est solide !

 

– Première question résolue ! conclut Yumi. Vous voyez bien que c’est pas si compliqué la chimie !

 

– Ce n’était que la première question, rétorque Naxxya. Il en reste dix-neuf.

 

Le grand ténébreux soupire :

 

– À part Yumi qui veut poursuivre des études de médecine, ça nous apporte quoi d’étudier la chimie et les molécules ?

 

– Fallait pas choisir la filière scientifique si tu veux pas faire de chimie, réplique la Japonaise.

 

– Ah parce qu’en Économie et en Littérature on peut devenir ingénieur du son peut-être ?

 

– Hein ? Tu veux devenir ingénieur du son ?

 

– Parfaitement, confirme William. En tant qu’auteur compositeur interprète guitariste, je veux mettre la technologie au service de la musique. Produire des sons encore jamais entendus par l’oreille humaine. Des sons semblables à des émotions...

 

Hiroki débarque soudain dans la chambre :

 

– Yumi ! Soit tu fais mes devoirs pendant une semaine, soit je vais dire à Ulrich que tu as embrassé William !

 

La porte se referme subitement derrière lui ; le petit frère de Yumi se retourne et pousse un cri tandis que Naxxya l’attrape et le soulève du sol en le maintenant suspendu au bout de son bras :

 

– Aaaaaah ! panique-t-il car il ignorait que la grande lycéenne aux cheveux bleus se trouvait sous son toit. Qu’est-ce qu’elle fait là celle-là !?

 

– Je l’ai engagée pour me débarrasser des petits cafards comme toi ! lui répond sa grande sœur.

 

– Franchement, Hiroki, j’aimerais pas être à ta place ! s’esclaffe William.

 

La géante sourit en fixant le jeune effronté qui se débat :

 

– Qu’est-ce qu’on va bien pouvoir faire de toi ?

 

– On l’enferme dans un placard pour l’après-midi ? propose son camarade de classe.

 

Yumi saisit un sabre accroché au mur :

 

– Ou alors on le suspend au plafond avec une corde et on le frappe de toutes nos forces à coups de katana jusqu’à ce qu’il ait perdu trop de sang pour pouvoir continuer à crier !

 

William et Naxxya se tournent vers elle, interloqués.

 

– On va repeindre les murs en rouge ! jubile la Japonaise en s’apprêtant à frapper son frère tétanisé que la géante tente à présent de mettre hors de sa portée.

 

Le grand ténébreux s’empresse de saisir Yumi par le bras pour l’empêcher d’aller au bout de son geste :

 

– Ben quoi ? s’étonne-t-elle.

 

Naxxya repose Hiroki et lui conseille d’aller jouer ailleurs.

 

– Euh... t’es sûre que ça va Yumi ? demande William inquiet.

 

– Hey ! Ne me regardez pas comme ça, je plaisantais ! répond-elle en remettant le sabre à sa place. Bon, faut qu’on se dépêche de finir le devoir de chimie, j’ai rendez-vous avec Ulrich dans pas longtemps !

 

• • •

 

Plus tard dans l’après-midi, Yumi rejoint son amoureux devant le cinéma :

 

– Hey !

 

– C’est pas trop tôt, répond Ulrich.

 

– Tu ne vas pas me faire une scène pour cinq minutes de retard !

 

– « Cinq minutes » ? Pour rappel, on s’était donné rendez-vous à 3 h 15, et il est 3 h 30, donc tu as un quart d’heure de retard...

 

– Mais non ! rétorque la Japonaise. Je t’avais dit 3 h 30, j’en suis sûre !

 

– Et comment tu comptes assister à la séance de 3 h 20 dans ce cas ?

 

– Mais qui a parlé d’aller au cinéma !?

 

– Ben c’est toi ! Tu perds la mémoire ou quoi ?

 

– TU perds la mémoire ! rectifie-t-elle. Quand il fait beau je préfère me promener ! Tu le sais très bien !

 

– Bien sûr que je le sais ! s’emporte le lycéen. Mais aujourd’hui tu as insisté pour qu’on aille au cinéma ! Ne dis pas le contraire !

 

Yumi lève les yeux au ciel, excédée :

 

– Avec ton sale caractère, y’a vraiment rien à faire ! Tu m’appelleras quand tu te seras calmé !

 

– Justement j’ai essayé de t’appeler, répond Ulrich, mais ton portable était éteint !

 

– J’éteins toujours mon portable pour faire mes devoirs ! réplique la Japonaise en s’éloignant. Ça aussi tu l’avais oublié j’imagine !

 

– Et si Xana attaque, tu m’expliques comment on fait pour te prévenir ? lui crie Ulrich.

 

– Je tiens à réussir mon année scolaire, moi, contrairement à certains ! termine Yumi sans même se retourner.

 

– Oh, ça va ! Tu vas pas recommencer avec ça ! Je fais ce que je peux pour avoir la moyenne ! J’y peux rien si les maths c’est pas... Hé tu vas où !?

 

Mais Yumi l’ignore et disparaît au coin de la rue.

 

– Génial...

 

• • •

 

La geisha arrive chez William, surpris de la voir devant sa porte.

 

– Yumi ? Tu ne devais pas aller au cinéma avec Ulrich ?

 

– Je me suis encore disputée avec lui, répond Yumi. On peut aller dans ta chambre ?

 

– Oui, bien sûr.

 

Il la fait entrer, puis ils montent à l’étage. William joue de la guitare, assis sur son lit, tandis que son invitée s’adosse au mur en face de lui.

 

– C’est sympa ce petit logement, déclare la Japonaise qui visite pour la première fois la nouvelle habitation de son camarade de classe. Tu dois t’y sentir libre...

 

– Oui, enfin c’est plus dur à entretenir qu’une simple chambre à Kadic, mais au moins ici je peux jouer de la musique tard le soir sans déranger les voisins.

 

– Tu as de la chance... Moi, mes parents n’accepteraient jamais de me laisser habiter seule avant d’être majeure et d’avoir le bac...

 

– En fait, reprend William en souriant, ce sont justement mes parents qui m’ont proposé de loger en ville plutôt qu’à Kadic parce qu’ils trouvaient que le lycée avait une drôle d’influence sur moi, par rapport à ce qui s’est passé l’année dernière...

 

Tandis que le grand ténébreux se met à jouer une douce mélodie, Yumi se perd dans ses pensées. Ses yeux semblent humides, et en les fermant, la jeune fille laisse couler une fine larme qu’elle s’empresse de faire disparaître d’un revers de la main.

 

Lorsqu’il s’en aperçoit, William s’interrompt et questionne son amie :

 

– Vous vous êtes disputés pour quoi, au juste ?

 

– Toujours pareil, soupire la Japonaise. Ulrich et son sale caractère. D’habitude il râle parce que j’aurais tendance à le délaisser à cause de mes études, et pour une fois que je me libère pour passer du temps avec lui, il trouve encore le moyen de se plaindre. En fin de compte, il râle tout le temps. Alors que toi, tu sais rester cool...

 

– Ah bon ? Tu trouves ? En général, on me reproche plutôt le contraire.

 

Yumi s’avance vers son hôte et se penche sur lui en murmurant :

 

– Ne fais pas de fausse modestie...

 

– Et toi, qu’est-ce que tu es en train de faire ?? s’inquiète le lycéen en réalisant que la geisha essaye de l’embrasser, une lueur ardente dans ses yeux.

 

Il s’efforce de l’en empêcher en la maintenant à distance avec ses bras, mais elle parvient à atteindre ses lèvres ; le jeune homme surpris s’immobilise un bref instant avant de mettre fin à leur baiser en repoussant son amie.

 

– Ben qu’est-ce qui te prend !? s’énerve l’adolescente vexée.

 

– Si on sortait ensemble, répond William, j’adorerais t’embrasser. Mais je serais également très contrarié qu’un autre mec t’embrasse. Or, c’est avec Ulrich que tu sors. Je ne veux pas lui faire ce coup-là.

 

– Pff, les garçons, vous êtes vraiment tous les mêmes ! conclut Yumi furieuse avant de s’en aller.

 

William saisit son téléphone portable :

 

– Jérémie ? Je crois qu’on a un problème...

 

• • •

 

De retour à Kadic, Yumi emprunte les escaliers pour se rendre à l’étage des chambres des filles puis frappe à la porte de la chambre d’Aelita et Naxxya, et cette dernière lui ouvre :

 

– Yumi ? Tu n’es pas au cinéma avec Ulrich ? s’étonne la géante qui lisait tranquillement une bande dessinée.

 

La Japonaise entre en refermant la porte derrière elle puis demande :

 

– Aelita n’est pas ici ?

 

– Non, elle est à l’usine avec Jérémie.

 

– Alors tant pis pour elle, ce sera juste entre toi et moi, conclut Yumi en poussant Naxxya sur son lit.

 

– Heu...? De quoi tu parles ? l’interroge sa camarade surprise tant par ses propos que par son attitude.

 

Yumi se jette aussitôt sur elle pour l’empêcher de se relever du lit :

 

– Devine...

 

Comprenant soudain les intentions de sa coéquipière, la géante se protège avec ses bras pour contenir son assaillante qui s’en prend à ses vêtements, mais celle-ci en profite pour l’embrasser, réduisant au silence toute tentative de protestation de la part de la géante.

 

Incapable de réagir après ça, Naxxya se laisse faire, terrassée par le regard brûlant de la Japonaise qui savait très bien que, contrairement à William, cette nouvelle proie n’oserait pas lui résister.

 

• • •

 

Pendant ce temps, à l’usine, Jérémie, Aelita et William analysent les données sauvegardées par les scanners lors de la dernière rematérialisation de Yumi.

 

– Je suis désolé William, déclare l’informaticien, mais l’ordinateur est formel : il s’agit bien de la vraie Yumi, et elle n’est pas sous le contrôle de Xana.

 

– Tu es bien certain que la Méduse ne lui a rien fait ? insiste le grand ténébreux visiblement préoccupé.

 

– Mon programme anti-Méduse a fonctionné, lui assure le génie à lunettes. Xana n’a pas pu s’emparer de l’esprit de Yumi. Et puis après tout, elle n’a rien fait de vraiment inhabituel pour qu’on s’en soucie.

 

– Rien d’inhabituel !? s’exclame William effaré. Cet après-midi, elle nous a proposé de massacrer son petit frère à coups de sabre, elle a complètement zappé son rendez-vous avec Ulrich et elle m’a... enfin, elle a essayé de m’embrasser !

 

– Je reconnais que ce n’est pas son genre de faire ça, admet Jérémie, mais ça ne prouve pas que Xana influencerait le comportement de Yumi. Elle a peut-être tout simplement des problèmes dans sa vie privée qui font qu’en ce moment, elle aurait tendance à agir de façon spontanée...

 

Aelita est tout de même troublée par les agissements de Yumi que William vient de leur rapporter, alors elle décide d’interroger son amoureux :

 

– Tu es sûr que ton dispositif anti-Méduse est fiable ? Indépendamment de la Méduse et de Xana, ton programme a peut-être fait quelque chose à Yumi qui pourrait la pousser à se comporter bizarrement...

 

– Ben, c’est la première fois que j’ai dû l’utiliser, concède Jérémie. Si tu veux, on peut vérifier les instructions ensemble...

 

Il ouvre donc le code du programme sur l’écran de l’ordinateur, et ils commencent à le relire, à la recherche d’une éventuelle erreur.

 

– Alors ? demande William.

 

– A priori, tout est en ordre, constate Aelita. Les procédures sont respectées, le programme empêche la Méduse d’infiltrer le corps et l’esprit du Lyoko-guerrier sans mettre en danger son intégrité cellulaire...

 

– Je vous l’avais dit, conclut le concepteur avant de froncer les sourcils en repérant une séquence qui lui semble suspecte. Heu... Attendez une seconde...

 

L’informaticien perplexe isole la portion de code en question pour effectuer quelques tests spécifiques afin de déterminer ses effets, et il ouvre alors des yeux ronds :

 

– Ça y est, j’ai tout compris ! s’exclame-t-il.

 

– Qu’est-ce que t’as trouvé ? s’enquiert William.

 

– Ben en gros, explique Jérémie, mon programme marche un peu comme un médicament : il protège le corps contre les attaques extérieures sans s’attaquer au corps à protéger, mais il peut néanmoins avoir des effets secondaires assez inattendus... En l’occurrence, la protection anti-Méduse a un effet euphorisant, provoqué par un dérèglement du secteur émotionnel du cerveau par l’intermédiaire du système hormonal.

 

Aelita complète le diagnostic :

 

– Symptômes probables : sautes d’humeur imprévisibles, troubles du comportement, et même troubles de la mémoire, entre autres...

 

– J’en étais sûr ! reprend le grand ténébreux. Il faut absolument arrêter Yumi avant qu’elle fasse une bêtise !

 

L’écran de l’ordinateur se met soudain à clignoter.

 

– Tour activée ? Déjà !? panique Jérémie. Xana travaille à plein temps en ce moment ! J’appelle les autres !

 

– Et pour Yumi, qu’est-ce qu’on fait ? s’inquiète Aelita.

 

– Il faut qu’elle passe par le scanner pour que je puisse corriger l’anomalie ! répond son amoureux. Je vais envoyer Ulrich la chercher ! Vous deux, vous plongez maintenant !

 

– Compris, conclut William en descendant à la salle des scanners avec la jeune fille aux cheveux roses.

 

Après les avoir virtualisés, Jérémie ouvre la fenêtre téléphonique et tente de joindre Yumi, mais son portable est éteint. Il appelle ensuite Naxxya, mais elle ne répond pas non plus.

 

« Pourquoi éteignent-ils tous leurs portables ? » se demande le jeune garçon contrarié en appelant Ulrich.

– Oui Jérémie ?

 

– Ah ! Ulrich ! Yumi est avec toi ?

 

– Non, elle m’a planté devant le cinéma, là je joue à Ultimate Blaster 4 avec Odd.

 

– OK, écoute-moi bien : Xana est passé à l’attaque, dis à Odd de rappliquer à l’usine ! Toi, tu dois retrouver Yumi et me l’amener illico ! Mais attention, elle n’a pas toute sa tête : son cerveau a été affecté par mon programme anti-Méduse, il faut donc qu’elle passe dans un scanner pour qu’on la soigne ! Oh, j’allais oublier : demande à Odd de passer prendre Naxxya dans sa chambre avant de venir à l’usine, son portable ne répond pas !

 

– Compris, répond froidement le samouraï avant de raccrocher.

 

– Il se passe quoi ? demande le félin à côté de lui.

 

– Faut que tu ailles à l’usine.

 

– Quoi !? C’est tout ce que tu as trouvé comme excuse pour échapper à ta défaite !?

 

– Va donc t’entraîner sur Lyoko, conclut son colocataire en quittant la pièce. Moi, je vais m’entraîner à maîtriser mon « sale caractère »...

 

• • •

 

Le lycéen monte à l’étage des chambres des filles et arrive devant celle d’Aelita et Naxxya. Au fond de lui, Ulrich sait déjà ce qui l’attend de l’autre côté de la porte, mais il prie intérieurement pour se tromper, avant de se décider à entrer. La vision immédiate des deux filles enlacées sur le lit lui confirme instantanément ses craintes, et Yumi s’aperçoit soudain de sa présence :

 

– Qu’est-ce que tu fais là !? Tu m’as suivie !?

 

Le samouraï sait qu’il est inutile de se disputer avec la Japonaise pour le moment, alors il feint de garder son sang froid :

 

– Calme-toi Yumi. Tu n’es pas vraiment dans ton état normal, mais je n’ai pas le temps de t’expliquer tout ça maintenant. Xana a lancé une attaque, on doit aller aider les autres sur Lyoko, alors habillez-vous en vitesse.

 

La geisha se lève aussitôt pour lui faire face :

 

– Tu essayes encore de me donner des ordres !?

 

– Non, je te demande juste de venir nous aider à désactiver la tour. On a vraiment besoin de toi.

Yumi semble hésiter à répliquer, comme si son cerveau recevait des informations contradictoires. Elle se tourne alors vers Naxxya qui reste muette en dissimulant son corps sous sa couverture :

 

– T’en dis quoi ?

 

– Hein ? s’étonne la géante qui ne s’attendait pas à ce qu’on lui demande son avis. Euh... Ben, je crois qu’on devrait aller désactiver la tour...

 

– C’est aussi ce que je pense, conclut Yumi en ramassant ses vêtements. Donc on va y aller, mais pas pour obéir à qui que ce soit.

 

Ulrich serre les poings et décide d’aller patienter hors de la chambre, tandis que Naxxya l’interpelle pour tenter maladroitement de se justifier :

 

– Euh Ulrich... C’était pas...

 

Mais le samouraï claque la porte avant qu’elle en dise davantage. Seul dans le couloir en attendant que ses deux coéquipières se rhabillent, l’adolescent à bout de nerfs se met à frapper le mur avec ses poings.

 

• • •

 

Odd arrive tout essoufflé à l’usine et rejoint Jérémie au laboratoire :

 

– Me voila ! J’ai fait aussi vite que j’ai pu, ils n’ont pas déjà désactivé la tour j’espère ?

 

– Non, rassure-toi, répond l’informaticien, on t’en a gardé une part. Prépare-toi à plonger, direction le Territoire du Désert.

 

– Ça roule ! conclut le félin en se frottant les mains.

 

– Au fait, tu sais si Ulrich arrive bientôt ?

 

– Ben, j’ai vu pas mal de Tarentules et de Krabes en venant ici ! Je ne me suis pas arrêté pour les compter, mais je pense qu’ils sont assez nombreux pour empêcher les retardataires d’arriver ! C’est pour ça que je me suis dépêché !

 

– Des Krabes et des Tarentules sur Terre ? s’inquiète Jérémie. Xana s’obstine à envoyer de plus en plus de monstres à Kadic quitte à en avoir moins sur Lyoko pour défendre ses tours ?

 

• • •

 

Ulrich sort de Kadic avec Yumi et Naxxya, mais ils s’aperçoivent que la cour est envahie par des monstres, alors les trois adolescents utilisent leurs Lyoko-morphers pour se transformer.

Le samouraï dégaine ses sabres :

 

– Allez, on fonce jusqu’au passage secret dans les bois ! Je me charge de dégager le chemin ! Naxxya, tu couvres Yumi !

 

– Compris, répond la géante en sortant ses boucliers.

 

– Je n’ai pas besoin qu’on me protège ! rétorque la Japonaise en envoyant un éventail pour détruire deux Tarentules, mais elle encaisse ensuite un tir de Krabe.

 

Ulrich saute de monstre en monstre en plantant ses sabres dans leurs carapaces :

 

– Naxxya, si les points de vie de Yumi tombent à zéro sur Terre, elle disparaît, donc applique-toi !

 

– Je sais bien, répond la géante, mais elle court partout, j’ai du mal à la suivre !

 

Le Lyoko-guerrier se retourne et voit la combattante aux boucliers qui poursuit la geisha pour bloquer les tirs qui visent celle-ci, mais Yumi est entrée dans une frénésie destructrice et ne se préoccupe que d’anéantir le plus de monstres possible...

 

Tant bien que mal, le trio continue d’avancer dans les bois jusqu’à atteindre la trappe menant au passage souterrain :

 

– Venez vite ! déclare Ulrich. Ils ne pourront plus nous suivre une fois qu’on sera dans les  égouts !

 

– Ce serait trop facile ! s’exclame Yumi en lançant un éventail vers le samouraï qui lui tourne le dos.

 

– Ulrich attention ! crie Naxxya, permettant à l’intéressé de se baisser à temps pour éviter l’arme jetée par son alliée.

 

– Silence, disciple ! s’énerve la Japonaise en envoyant un deuxième éventail vers la géante qui le bloque à l’aide de ses boucliers.

 

– Naxxya ! Va t’occuper des monstres qui arrivent ! lui ordonne Ulrich. Je m’occupe de Yumi !

 

La robuste Lyoko-guerrière remplace donc l’un de ses deux boucliers par une Plasma-lame et commence à affronter les Tarentules qui envahissent la clairière où ils se trouvent, tandis que le samouraï s’évertue à raisonner son amoureuse :

 

– Je sais que tu n’es pas dans ton état normal, mais tu dois te ressaisir maintenant ! Jérémie a besoin de nous sur Lyoko !

Yumi lui sourit :

 

– Chercherais-tu à fuir le duel qui nous attend ?

 

Les deux adolescents se tournent autour sans se quitter des yeux.

 

– Je ne te ferai jamais de mal et tu le sais, affirme Ulrich en baissant ses sabres.

 

– Alors comment comptes-tu gagner ? demande la geisha tandis que ses pupilles semblent s’enflammer.

 

Elle lui envoie soudain un éventail qu’il évite en sautant sur la branche d’un arbre, puis elle lance son second projectile pour couper la branche et il l’esquive en bondissant sur une autre branche, mais le premier éventail revient pour trancher celle-ci, entraînant la chute du samouraï qui tombe au sol et s’empresse de se relever pour s’écarter de la trajectoire du deuxième éventail.

 

– Tu ne peux pas m’échapper... murmure Yumi.

 

Ulrich se retourne et se met en garde, mais la Japonaise a disparu.

 

Pourtant, la voix de la jeune fille parvient encore aux oreilles de son adversaire :

 

– Tu es faible...

 

Le samouraï ferme les yeux pour se concentrer. Il ressent soudain les deux projectiles volants qui arrivent vers lui et lance alors ses deux sabres pour clouer chaque éventail contre un arbre.

 

– Pas mal... commente Yumi.

 

Ulrich utilise aussitôt son Supersprint et saute à travers le feuillage d’un arbre, faisant tomber la combattante qui s’y cachait ; elle effectue aussitôt une roulade arrière pour se rétablir avec satisfaction :

 

– Tu acceptes enfin de te battre ?

 

– Tout ce que je veux, répond son opposant, c’est t’emmener à l’usine pour que tu retrouves ton état normal.

 

– Ulrich ! Ils sont trop nombreux ! s’exclame Naxxya. Je ne peux plus les contenir !

 

La geisha regarde les monstres qui forcent désormais la géante à reculer derrière ses deux boucliers.

 

– Yumi, écoute-moi ! l’implore son amoureux. Tu dois nous suivre à l’usine ! Tu dois me faire confiance !

 

Elle se tourne lentement vers lui :

 

– Ulrich... ?

 

Subitement, la Japonaise s’effondre sur place, inanimée.

 

– Yumi !? s’écrie le samouraï qui se précipite sur elle.

 

Voyant qu’elle ne réagit plus, il la porte dans ses bras et interpelle Naxxya :

 

– Amène-toi !

 

La géante les rejoint et ouvre la trappe des égouts en bloquant les tirs pour permettre à Ulrich de descendre en transportant Yumi sur son dos.

 

Alors qu’ils traversent les égouts en vitesse, la Japonaise dans les bras de son bien-aimé finit par ouvrir les yeux :

 

– Ulrich... qu’est-ce qui... m’arrive...?

 

– Tiens bon, on arrive bientôt à l’usine... la rassure-t-il sans parvenir à cacher son inquiétude.

 

• • •

 

Pendant ce temps, sur Lyoko, Odd, Aelita et William parcourent le Territoire du Désert.

 

– Tour droit devant ! annonce le félin qui transporte sa coéquipière sur l’Overboard.

 

– Et toujours aucun monstre ? demande Jérémie.

 

– Non, aucun, confirme le grand ténébreux sur sa Blackmanta.

 

– Des nouvelles de Yumi et Ulrich ? s’enquiert Aelita.

 

– Pas pour le moment, répond l’opérateur, mais ils ont certainement été retenus par des monstres. Dès que vous aurez désactivé la tour, ils pourront nous rejoindre pour qu’on corrige le bug de Yumi. D’ailleurs je soupçonne Xana d’avoir relancé une attaque exprès pour retenir Yumi sur Terre afin que sa folie passagère cause un maximum de dégats.

 

– Et Naxxya, elle est où ? demande Odd.

 

– Attention ! les prévient Jérémie. Je détecte une rangée... non, deux rangées de Bloks sur votre route !

 

– Et ils nous tirent dessus ! ajoute William en ordonnant à sa Manta d’esquiver puis de riposter.

 

L’Overboard finit par être détruit, faisant tomber ses deux passagers.

 

William fait aussitôt écran avec sa monture puis saute avant de la sacrifier pour protéger ses alliés des tirs :

 

– Derrière les rochers, vite !

 

Les trois Lyoko-guerriers se cachent derrière les reliefs du décor puis commencent à riposter avec des Flèches-laser, des Champs de force et quelques Ondes de choc tandis que les deux lignes de Bloks continuent d’avancer vers eux.

 

 

Sur son écran, Jérémie voit enfin les trois autres combattants emprunter l’ascenseur pour descendre en vitesse à la salle des scanners :

 

– Je commençais à m’inquiéter ! déclare-t-il en voyant Ulrich qui aide son amoureuse à se remettre sur pied. Yumi, il faut que tu entres dans un scanner pour qu’on corrige le dérèglement de ton système émotionnel.

 

La Japonaise titubante semble alors terrifiée :

 

– Dans un scanner ? ...Ce n’est pas dangereux au moins ?

 

– Tout va bien se passer, n’aie pas peur... la rassure Ulrich en la faisant entrer dans l’une des trois cabines lumineuses.

 

Les portes du scanner se referment, et le samouraï s’apprête à entrer dans celui d’à côté quand Naxxya l’interpelle :

 

– Heu... Ulrich ?...

 

– Quoi ?

 

– Je suis désolée pour ce qui s’est passé dans la chambre tout à l’heure, j’aurais dû l’empêcher...

 

– Bravo, c’est bien de t’en rendre compte deux heures après, répond ironiquement le lycéen qui fulmine intérieurement. Moi ça m’a pris des semaines pour m’apercevoir qu’il y avait une personne de trop dans notre équipe.

 

La géante blêmit et panique :

– Non attends ! Je suis désolée ! Je te jure que ça n’arrivera plus ! Je ferai tout ce que tu me diras ! Je vais...

 

– Ça suffit !! l’interrompt sèchement son camarade. Profite bien de cette excursion sur Lyoko, ça sera sûrement la dernière pour toi. Tes excuses n’y changeront rien.

 

La voix de Jérémie les interroge :

 

– Heu... Je peux savoir ce qui s’est passé entre vous ?

 

– Non. Contente-toi de nous virtualiser, lui ordonne froidement le samouraï.

 

– Bon... obtempère l’opérateur tandis que les portes des scanners se referment.

 

• • •

 

Odd voit Ulrich et Naxxya apparaître :

 

– Ah ! Vous en avez mis du temps !

 

– Ferme-la, réplique son colocataire en brandissant ses sabres.

 

– Oh ben si c’est pour faire la tronche, c’était pas la peine de venir !! riposte le félin sans voir arriver le rayon laser qui l’atteint et le dévirtualise.

 

– Odd ! s’exclame Aelita qui ne voit pas qu’un Blok s’apprête à lui tirer dessus.

 

La géante utilise Impulsion pour se jeter sur l’elfe aux cheveux roses tandis que le samouraï détruit le Blok.

 

– Ouf, merci, tu peux me relâcher maintenant, déclare Aelita tandis que sa camarade de chambre la maintient contre elle pour l’abriter de leurs ennemis.

 

– Euh, oui, désolée... répond fébrilement Naxxya en la libérant mais en commettant l’erreur de baisser sa garde.

 

Les monstres en profitent pour envoyer une salve de tirs sur la géante qui se fait dévirtualiser, forçant William et Ulrich à se regrouper autour d’Aelita pour la protéger des tirs incessants envoyés par les Bloks.

 

Dans la salle des scanners, Naxxya tombe à genoux, honteuse d’être déjà de retour :

 

– Mais quelle nulle...

 

– Bienvenue au club ! lui répond Odd avec un grand sourire en lui tapotant l’épaule pour la consoler.

 

Ulrich, William et Aelita commencent à se faire submerger par les Bloks qui les encerclent, et le grand ténébreux se fait dévirtualiser. Le samouraï utilise alors Triplicata ainsi que toute sa vitesse et sa dextérité pour stopper tous les tirs afin de protéger l’ange de Lyoko, mais la défaite leur semble désormais inévitable...

 

Soudain, deux éventails fauchent les rangs des monstres.

 

– Yumi ! se réjouit Aelita.

 

Debout sur les rochers, la Japonaise rattrape ses projectiles et sourit à ses amis :

 

– Bougez pas, j’arrive...

 

Yumi effectue un saut périlleux par-dessus les Bloks pour rejoindre ses coéquipiers en tourbillonnant sur elle-même afin de repousser les tirs qui lui sont adressés, puis elle lâche ses deux éventails au moment où elle atterrit, si bien que les deux disques tranchants fusent autour d’elle en décimant les créatures de Xana.

 

– Comment tu te sens ? demande Ulrich et repoussant les tirs avec ses sabres.

 

– Ça peut aller, lui répond son amoureuse en rattrapant à nouveau ses éventails pour se défendre.

 

Les Bloks se rapprochent de plus en plus, puis les deux gardes du corps d’Aelita en profitent pour passer à l’offensive en combinant leurs efforts pour les détruire jusqu’au dernier.

 

Le chemin étant dégagé, l’elfe aux cheveux roses se dirige vers la tour, mais Jérémie la met en garde :

 

– Il y a quelque chose qui vient vers vous ! Quelque chose d’assez gros, et je ne l’ai pas dans ma base de données !

 

Ulrich, Yumi et Aelita se regroupent et en levant la tête, ils découvrent une sphère sombre et volumineuse qui arrive lentement vers eux en flottant dans les airs.

 

– Qu’est-ce que c’est que ça ? se méfie le samouraï.

 

– Je t’envoie un visuel Jérémie... déclare Aelita.

 

L’image de la sphère apparaît sur l’écran de l’ordinateur du laboratoire. La coque de l’étrange objet se scinde et s’ouvre pour laisser apparaître le symbole de Xana.

 

– C’est la première fois que vous voyez ce monstre ? demande Naxxya.

 

– Si on l’avait déjà croisé on s’en souviendrait... répond William.

 

– Odd, tu appellerais ça comment ? lui demande Jérémie.

 

– On dirait un œil de Xana géant, observe le félin. Un « Xan-Eye »...

 

Le symbole de Xana sur le devant de la sphère s’oriente alors vers les trois Lyoko-guerriers puis se met à briller de plus en plus.

 

– Ne restez pas là ! leur crie Jérémie.

 

Le Xan-Eye libère alors un large rayon d’énergie rouge sur leur zone, dévirtualisant Ulrich et touchant partiellement Yumi et Aelita ce qui leur enlève bon nombre de leurs points de vie. Une fois la déflagration passée, les rescapées ripostent en lançant un éventail et un Champ de force vers le monstre sphérique, mais le celui-ci ne semble pas affecté par leurs attaques tandis qu’il charge à nouveau son rayon.
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Face à l’écran dont la fenêtre de retransmission visuelle s’est subitement refermée, les quatre spectateurs sont abasourdis par ce qu’ils ont entrevu :

 

– Vous avez vu ça !? s’exclame Odd.

 

– Son rayon a carrément brouillé mon signal ! panique Jérémie en tâchant de rétablir la liaison avec les deux dernières combattantes encore virtualisées.

 

Pendant que le samouraï remonte de la salle des scanners, Aelita et Yumi courent pour échapper au terrible faisceau destructeur libéré par le Xan-Eye. Celui-ci se déplace lentement vers elles, et l’ange de Lyoko crée donc un gros rocher pour se cacher derrière.

 

– Viens te mettre à l’abri Yumi !

 

– J’ai une meilleure idée, répond la geisha en fermant les yeux.

 

Le Xan-Eye s’apprête à décharger une fois de plus son large rayon d’énergie rouge sur ses cibles, mais juste avant qu’il puisse faire feu, Yumi soulève le rocher d’Aelita par télékinésie et le projette en plein dans l’œil du monstre qui explose.

 

– Joli tir ! les félicite Jérémie tandis qu’Aelita entre enfin dans la tour.

 

Mais à l’extérieur, Yumi ne voit pas la Méduse qui arrive derrière elle et la capture à nouveau.

 

– Oh non ! panique l’opérateur. Je n’ai pas encore fini de corriger mon programme anti-Méduse ! Je ne peux pas l’utiliser maintenant !

 

Ulrich pose sa main sur l’épaule de son camarade :

 

– Laisse. Si Yumi a retrouvé ses repères, elle saura s’en sortir seule.

 

Après quelques secondes d’angoisse, les éventails de de la Japonaise se déploient et tranchent les tentacules de la Méduse qui relâche sa proie en frétillant avant de s’éloigner pour de bon.

 

– La télékinésie ! Bien joué Yumi ! observe William avant que Jérémie dévirtualise les deux Lyoko-guerrières.

 

• • •

 

De retour dans le monde réel, elles remontent au laboratoire et Yumi s’incline devant ses amis :

 

– Je vous présente mes excuses pour tout ce que j’ai pu faire cet après-midi.

 

– C’est pas grave ! la rassure Aelita.

 

– C’est du passé, renchérit William.

 

– C’est plutôt à moi de m’excuser... ajoute Naxxya embarrassée.

 

– C’était de ma faute, j’avais mal rédigé mon programme ! explique Jérémie qui s’en veut encore.

 

– J’ai rien compris, mais je vous pardonne ! conclut Odd.

 

Ils se tournent alors vers Ulrich qui arbore une mine maussade mais qui finit par esquisser un sourire parce qu’à cet instant, il est infiniment soulagé que Yumi soit rétablie :

 

– Allez, on passe à autre chose.

 

Son amoureuse lui saute au cou et l’embrasse longuement.

 

– OOOoooowww ! commente le félin en exagérant sa réaction.

 

Aelita pouffe de rire, avant de remarquer la mine soucieuse du grand ténébreux :

 

– Tu as l’air songeur, William, quelque chose te tracasse ?

 

– Je me demandais pourquoi Xana nous a envoyé la Méduse à deux reprises... Vous pensez que ça fait partie de son plan ?

 

– Moi, ce qui m’inquiète, reprend Odd, c’est qu’il a lancé deux attaques en une journée ! Il cherche à nous épuiser, c’est sûr !

 

– À mon avis, tout ça reste secondaire, déclare Jérémie. Xana veut nous mettre sous pression et ainsi détourner notre attention, car l’essentiel est ailleurs : lors de ses deux dernières attaques, il a envoyé des monstres sur Terre.

 

– Et alors ? demande Ulrich. Il l’avait déjà fait auparavant.

 

– Effectivement, concède l’informaticien, mais les fois précédentes, Xana avait besoin des scanners pour envoyer ses monstres un par un, tandis que maintenant, il peut les faire apparaitre directement à Kadic et sans doute ailleurs. De plus, matérialiser des monstres virtuels dans le monde réel lui demande énormément d’énergie, or ce matin, il nous a envoyé des Kankrelats sur Terre, et cet après-midi des Tarentules et des Krabes. Pour moi, il est clair que Xana expérimente la puissance que lui confèrent les pouvoirs de Franz Hopper. Et les choses ne vont faire qu’empirer. J’ignore dans quel but il fait tout ça, mais nous devons découvrir où il retient Franz Hopper prisonnier avant qu’il ne soit trop tard...

 

Avant que Jérémie lance le Retour vers le passé, Ulrich propose à Yumi de le rejoindre le soir même au cinéma.

 

– Cette fois-ci, je serai à l’heure ! promet la Japonaise.

 

– Je n’en doute pas ! conclut le samouraï lui rendant son sourire.

 

Yumi l’embrasse à nouveau, puis elle remarque Aelita, un peu en retrait, qui peine à contenir son inquiétude.

 

La geisha se rapproche de son amie, passe son bras autour de ses épaules et lui murmure pour la rassurer :

 

– Ne t’inquiète pas, on le retrouvera.

 

 

 

Scène coupée

Je t’aime Yumi 

 

 

 

En attendant de nouveau son amoureuse devant le cinéma, Ulrich ne peut s’empêcher de repenser à ce qui s’est passé durant l’après-midi qui a précédé le Retour vers le passé. Le souvenir d’avoir surpris Yumi dans les bras de Naxxya lui est insupportable. À présent, il se demande s’il a pris la bonne décision en pardonnant cet acte irréparable à ses yeux. Il aime Yumi, ça il en est sûr, mais après ce qui s’est passé, est-ce qu’ils pourra vraiment continuer comme avant ? Est-ce qu’il arrivera à supporter de faire équipe avec Naxxya durant les missions sur Lyoko, et surtout, est-ce qu’il pourra encore avoir confiance en Yumi sans se demander perpétuellement ce qu’elle fait lorsqu’elle n’est pas avec lui ?

 

Celle-ci arrive enfin :

 

– Me voila avec cinq minutes d’avance, déclare-t-elle en souriant.

 

Elle s’apprête à embrasser son amoureux, mais il la retient et se lance :

 

– Je suis désolé de te demander ça, mais j’ai besoin de savoir...

 

– Savoir quoi ? s’inquiète la Japonaise.

 

Ulrich hésite un instant avant de terminer sa phrase :

 

– Je veux savoir ce qui s’est passé cet après-midi.

 

– Mais tu le sais déjà, répond la geisha visiblement embarrassée. Le programme anti-Méduse de Jérémie a altéré mon comportement, et je me suis mise à faire des choses bizarres parce que je ne me contrôlais plus. Inutile de revenir là-dessus.

 

– Yumi, s’il te plaît... insiste-t-il.

 

La Japonaise est gênée par cette requête mais finit par accepter :

 

– Qu’est-ce que tu souhaites savoir exactement ?

 

– Ce qui t’est passé par la tête quand tu as décidé d’aller voir Naxxya, et ce qui s’est produit dans sa chambre ensuite.

 

La lycéenne fait l’effort de se souvenir :

 

– Je ne sais plus trop, c’était... Comment dire... J’étais en proie à des désirs intenses, et rien en moi ne venait les réfréner... Je me sentais irrésistible, je ne supportais plus la moindre contrariété... C’est pour ça que je t’ai planté là quand tu m’as reproché d’être en retard, et c’est pour la même raison que j’ai réussi à « abuser » de Naxxya. Elle est incapable de nous refuser quoi que ce soit, alors j’en ai profité pour en faire mon jouet. Si tu veux savoir, c’est moi qui ai pratiquement tout fait : elle osait à peine bouger sauf quand je lui en donnais l’ordre. C’était hyper bizarre, mais quelque part, je me dis qu’il vaut mieux que ça soit tombé sur elle. Je préfère ne pas penser à ce qui se serait passé si Aelita s’était trouvée dans la chambre ou si William ne m’avait pas résisté...

 

Ulrich s’étrangle :

 

– Tu as tenté de le faire aussi avec William !? C’était quand !?

 

Yumi réalise qu’elle aurait mieux fait de ne pas mentionner cet écart :

 

– Calme-toi, calme-toi ! Je suis simplement allée le voir chez lui juste après t’avoir laissé en plan devant le cinéma, mais il ne s’est pratiquement rien passé car William ne m’a pas laissée faire ! Comme je te l’ai dit, à ce moment-là je ne supportais pas la moindre irritation, donc je suis allée voir William parce que j’étais contrariée en te quittant, et c’est après avoir été « rejetée » par William que j’ai décidé de me reporter sur Aelita et Naxxya !

 

Le samouraï la regarde droit dans les yeux :

 

– Tu me JURES qu’il ne s’est rien passé avec William ?

 

Son amoureuse sent qu’elle va le regretter, mais elle tient à rester sincère :

 

– Je l’ai... Je l’ai juste embrassé...

 

– J’en étais sûr !! hurle Ulrich fou de colère en sortant son téléphone portable de sa poche.

 

Yumi s’évertue à le calmer tandis que des larmes s’entendent dans sa voix :

 

– ...Il m’a repoussée aussitôt ! Ça n’a duré qu’une seconde !

 

Ces justifications n’atteignent pas l’adolescent furieux qui s’adresse à Jérémie à travers son téléphone :

 

– Tu peux me dire où se trouve William en ce moment !? ... Parfait, ne bougez pas j’arrive tout de suite !

 

Ulrich raccroche et se met en route, sans tenir compte des supplications de Yumi qui tente de l’arrêter en sanglotant.

 

• • •

 

Pendant ce temps, à l’usine, William remonte de la salle des scanners après avoir passé un examen complet. L’inquiétude dans les yeux d’Aelita lui fait comprendre que les résultats sont préoccupants.

 

– Alors...? demande-t-il avec appréhension.

 

Jérémie finit par lui dire la vérité :

 

– Ta structure a effectivement été altérée depuis qu’on t’a libéré de l’emprise de Xana. Ton état se détériore très lentement, c’est pour ça qu’on ne s’en est pas aperçu plus tôt. Les signes de ta dégradation vont devenir de plus en plus fréquents, de plus en plus visibles, jusqu’à une déstructuration totale de ton organisme.

 

– Et en clair ? interroge William qui plus ou moins déjà compris.

 

– En clair, lui explique Aelita d’une voix blanche, tu es en train de disparaître...

 

Un silence de mort s’installe tandis que le grand ténébreux s’efforce d’accepter le diagnostic.

 

La pilule est difficile à avaler. Il se sent en pleine forme, il affronte le danger régulièrement tout en restant persuadé d’avoir toute la vie devant lui, et voila qu’un mal à peine perceptible va prochainement le faucher. Après tout ce par quoi il a dû en passer, y compris la méfiance de ses amis à son égard, voila qu’il serait désormais condamné à disparaître pour leur cause ? Quel sort injuste. Pourtant, William sait qu’un héros doit être prêt à accepter sa malédiction, et à en payer le prix fort.

 

Il finit donc par demander :

 

– Et vous ne savez pas comment résoudre ce problème ?

 

L’informaticien secoue la tête :

 

– Les rares fois où on a été confrontés à ce genre de désagréments, le souci venait simplement des scanners, mais cette fois, on ignore la nature exacte de ce qui cause ta désintégration. Tout ce qu’on sait d’après nos analyses, c’est que Xana a probablement laissé en toi quelque chose qui lui permet d’absorber ta structure progressivement. D’ailleurs, c’est sans doute aussi à cause de ça que lors de notre dernière mission avant d’éteindre le supercalculateur, tu avais été xanatifié dans l’usine et tu pouvais passer à travers la matière.

 

William n’est pas franchement ravi d’apprendre que leur ennemi l’a rendu plus vulnérable à la xanatification que ses coéquipiers, mais il s’est aussi juré de ne plus jamais laisser Xana le manipuler :

 

– J’aimerais que vous n’en parliez pas aux autres.

 

Aelita acquiesce avant d’ajouter :

 

– À défaut de pouvoir te guérir immédiatement, on pense que pour annuler le processus, il faudrait éliminer Xana...

 

– Plus facile à dire qu’à faire, rétorque William qui peine à conserver son sang froid. Il me reste combien de temps ?

 

– Quelques mois, répond la jeune fille, en espérant que le processus ne s’accélère pas.

 

William déglutit péniblement, puis soulève une autre question :

 

– Et pour la voix dans ma tête ?

 

Jérémie n’a pas d’explication :

 

– Je n’ai rien trouvé pour le moment, mais si cette voix fait bien partie de ce que Xana t’a implanté, je ne pourrai trouver un moyen de la désactiver qu’en l’analysant lorsqu’elle se manifeste...

 

Voulant rester optimiste, Aelita suggère des possibilités :

 

– Peut-être qu’on pourrait essayer de la provoquer et en profiter pour l’analyser aussitôt ? Tu l’entends quand en général ?

 

Le grand ténébreux grince des dents :

 

– Ben... Quand je suis seul... Ou plutôt, quand je me sens seul...

 

À travers cette réponse, sa coéquipière comprend que d’une certaine façon, William ne se sent pas vraiment intégré à leur équipe :

 

– Mais tu es des nôtres à présent ! lui assure-t-elle en lui prenant la main. On ne te laissera pas tomber, tu sais que tu peux compter sur nous !

 

– Ouais mais d’un autre côté, soupire-t-il en retirant sa main, je me demande parfois ce qui nous rassemble vraiment, en dehors de notre mission...

 

– Qu’est-ce que tu veux dire par là ? interroge Jérémie perplexe. Tu crois qu’on n’est pas vraiment « amis » ?

 

– Je sais pas... J’ai le sentiment que si Lyoko n’avait pas réuni nos existences, Odd et Ulrich seraient peut-être potes quand même parce qu’ils partagent la même chambre, mais Yumi ne se préoccuperait probablement que de ses études, et toi Jérémie tu serais sans doute encore un intello timide et solitaire... Alors même si aujourd’hui on fait équipe par la force des choses, est-ce qu’on peut vraiment parler d’amitié ? Est-ce qu’on aurait pris Naxxya sous notre aile sans ses pouvoirs défensifs ? Et toi, Aelita, est-ce que tu serais tombée amoureuse de Jérémie s’il n’avait pas pris autant de risques pour te sauver ?

 

L’informaticien reste muet, mais la jeune fille aux cheveux roses répond aussitôt :

 

– Pourquoi se demander comment les choses se seraient déroulées dans d’autres circonstances ? Oui, c’est Lyoko qui nous a réunis, mais ça ne nous empêche pas d’être de vrais amis. Je crois même pouvoir dire que notre mission nous a rapprochés plus qu’aucune jeunesse « ordinaire » aurait pu le permettre, mais dans le fond, quelle différence y a-t-il entre la façon dont nous sommes devenus amis à force de nous battre ensemble contre un ennemi commun, et la façon dont les élèves d’une classe deviennent amis à force de bavarder et de rire pour mieux apprécier les journées d’école ?

 

William se contente de hausser les épaules, et Jérémie sort de son silence en s’adressant à lui :

 

– En fait... Tu as l’impression de ne pas vraiment faire partie de la bande, comme si on t’avait accepté parmi nous uniquement à cause de Xana mais qu’en réalité on ne t’apprécierait pas vraiment, c’est ça ?

 

– Je n’en sais rien... Mais le fait est que je risque de disparaître pour notre « noble cause », alors forcément, je commence à me poser des questions...

 

– Tu ne vas pas disparaître ! affirme Aelita. On va tout faire pour empêcher que ça arrive ! Jamais on ne laissera Xana te...

 

Ils sont interrompus par le bruit d’ouverture des portes du monte-charge.

 

Ulrich apparaît, fulminant de rage, accompagné par Yumi qui désespère de réussir à l’arrêter.

 

– Qu’est-ce qui vous arrive ? s’inquiète Jérémie en voyant le samouraï avancer rapidement vers William.

 

Sans explication, Ulrich envoie un violent coup de poing au grand ténébreux qui tombe en arrière.

 

– Hé !? Mais qu’est-ce qui te prend !? panique l’informaticien tandis que William se relève pour se jeter sur son agresseur. Arrêtez !!

 

Sous le regard horrifié d’Aelita et les pleurs de Yumi, les deux garçons se rendent coup pour coup : crochet à la mâchoire, coup de coude dans les côtes, coup de genou au ventre, projection au sol... Jérémie brandit son pistolet à impulsion électrique mais n’ose pas tirer, de peur que celui des deux qui sera neutralisé se fasse massacrer par l’autre...

 

Alors que la violence des coups échangés fait couler le sang des deux adversaires, les portes de l’ascenseur s’ouvrent à nouveau et un immense fantôme vêtu d’un drap blanc entre dans la pièce :

 

– OOOOOOUH ! Je suis le spectre à quatre bras ! s’exclame Odd assis sur les épaules de Naxxya avant de s’apercevoir qu’Ulrich et William sont en train de se battre devant eux. Oh mince !

 

Le félin se débarrasse du drap qui lui servait de déguisement puis saute à terre pour aller aider Jérémie à retenir Ulrich tandis que la géante ceinture William et le tire en arrière.

 

Les deux combattants séparés reprennent leur souffle, puis le génie à lunettes demande :

 

– Ulrich, je peux savoir ce qui t’a pris de venir frapper William ?

 

– Ce traître a embrassé Yumi cet après-midi ! explique le samouraï toujours énervé.

 

– C’est elle qui m’a embrassé parce qu’elle n’était pas dans son état normal ! se défend William. Et je l’ai repoussée aussitôt !

 

– C’est ce que je lui ai dit, confirme Yumi désemparée, mais il ne veut rien entendre !

 

Jérémie tente de raisonner Ulrich :

 

– Je comprends que tu sois en colère, mais je t’ai déjà expliqué que le comportement de Yumi avait été perturbé par les effets indésirables de mon programme anti-méduse ! Et quoi qu’elle ait fait durant cette perturbation, ça ne change rien à ses sentiments pour toi, alors oublie tout ça et passe à autre chose !

 

Le samouraï n’en croit pas ses oreilles :

 

– Yumi a embrassé William, et je devrais faire comme si rien ne s’était passé !? Tu te fous de moi Jérémie !? Tu dirais quoi, toi, si je t’apprenais que j’ai surpris Odd qui embrassait Aelita derrière le gymnase !?

 

Les regards se tournent vers le félin qui semble soudain gêné :

 

– Euh... Nan mais c’était l’année dernière... Et on a rompu depuis longtemps...

 

– Ne t’en fais pas Odd, reprend Jérémie. Tu n’as pas à te justifier. Je savais très bien qu’Aelita sortait avec toi en secret parce que je n’étais pas assez présent pour elle, d’ailleurs elle a fini par me le révéler elle-même. Ça m’avait franchement énervé au début, mais depuis, Aelita a fait son choix, elle m’a assuré qu’elle n’avait plus l’intention de « s’éparpiller », et elle m’a prouvé qu’elle m’aime. Alors tout le reste, je m’en moque. Si un jour Xana pousse Aelita à embrasser quelqu’un d’autre que moi, ça ne sera pas la fin du monde.

 

La jeune fille aux cheveux roses approuve les dires de son amoureux :

 

– Si tu veux tout savoir, Ulrich, j’ai vraiment aimé flirter avec Odd en cachette, mais ça n’a pas diminué pour autant mes sentiments à l’égard de Jérémie. D’ailleurs, j’avais prévenu Odd dès le départ : dès que Jérémie se sentirait prêt, je ne sortirais plus qu’avec lui donc la liaison secrète avec Odd s’arrêterait définitivement. Et comme tu peux le voir, aujourd’hui je sors avec Jérémie, et nous n’avons aucun doute sur les sentiments que nous éprouvons l’un pour l’autre. Alors pourquoi toi, tu mets en doute l’amour que Yumi a pour toi ?

 

Le reste du groupe semble assez étonné par les déclarations des deux intellos de l’équipe, mais Ulrich se ressaisit aussitôt :

 

– Tant mieux pour vous si ça vous amuse d’être infidèles et de faire avec, mais moi, j’ai toujours été très clair là-dessus : si jamais William touche à Yumi alors qu’elle sort avec moi, il dégage de l’équipe, point barre ! Et ça vaut aussi pour Naxxya !

 

Les regards se tournent alors vers la géante qui restait muette en redoutant de subir le même sort que William, et Ulrich poursuit :

 

– Elle passe son temps à s’excuser maladroitement pour qu’on la prenne en pitié, mais en réalité elle est exactement comme Odd quand il nous fait des sales coups : elle abuse de notre indulgence et elle en profite pour se permettre de faire n’importe quoi en sachant qu’on lui pardonnera ! Mais cette fois c’est terminé ! Les traitres doivent quitter l’équipe !!

 

À ces mots, le grand ténébreux explose de rage :

 

– Après tout ce que j’ai fait pour vous, tu oses encore me traiter de TRAÎTRE !?

 

Sentant qu’il va se jeter sur Ulrich, Odd se précipite pour retenir William par le bras mais celui-ci le repousse d’un coup de coude au ventre en s’apprêtant à se ruer sur son adversaire, avant d’être à nouveau ceinturé par Naxxya qui peine le tenir immobile tant il se débat.

– Lâchez-moi !! JE VAIS LE MASSACRER !!! JE VAIS TOUS VOUS MASSACRER !!!

 

Ce cri de rage faut frissonner ses auditeurs, mais déjà éprouvé par son précédent combat, William finit par s’essouffler à force de hurler, tandis que du sang s’écoule de sa bouche.

 

Aelita le regarde tristement et fait un signe à Naxxya pour qu’elle le relâche, puis le grand ténébreux bouscule la géante d’un coup d’épaule avant d’aller s’asseoir au pied du mur en tenant sa tête entre ses mains.

 

La jeune fille aux cheveux roses vient s’agenouiller près de lui et tente de l’apaiser, pendant que Yumi s’efforce de ramener son amoureux à la raison :

 

– Ulrich, je t’en prie écoute-moi ! Tu sais bien que c’était de MA faute ! Je leur ai pratiquement sauté dessus ! Et j’en aurais sans doute fait autant avec Aelita ou Jérémie ou même Odd s’ils s’étaient trouvés sur ma route ! Je ne me contrôlais plus ! Tu ne peux pas demander à William et Naxxya de quitter l’équipe à cause de MES erreurs !!

 

Le samouraï reste inflexible et lance un ultimatum à la Japonaise :

 

– C’est eux ou moi, choisis !!

 

– Arrête, Ulrich ! intervient Jérémie. Tu sais très bien qu’on ne peut pas se permettre de réduire nos effectifs maintenant, pendant que Xana devient de plus en plus puissant !

 

– Alors trouvez quelqu’un pour me remplacer, parce que je me casse ! achève Ulrich en quittant les lieux.

 

• • •

 

Le lendemain midi à la cantine, Sissi remarque qu’Ulrich est tout seul à une table et décide de le rejoindre :

 

– Salut Ulrich, je peux m’asseoir ? lui demande-t-elle en souriant.

 

N’obtenant pas de réponse, elle s’installe en face de lui et poursuit :

 

– Alors dis-moi, ça n’a pas l’air d’aller aujourd’hui, qu’est-ce qui s’est passé avec tes amis ?

 

Le samouraï ne décroche pas un mot, la jeune fille doit donc faire la conversation pour deux :

 

– Laisse-moi deviner, tu t’es disputé avec Yumi ? ... Ça m’a l’air plus grave qu’une simple dispute... Elle ne t’a quand même pas laissé tomber pour William ?

 

Toujours sans dire un mot, Ulrich se lève, prend son plateau et s’en va, mais Sissi continue de le suivre à l’extérieur :

 

– En tout cas, moi, s’il y a bien une chose que je ne ferai jamais, c’est de tromper le garçon dont je suis amoureuse.

 

– Tu comptes me coller comme ça encore longtemps ? finit par demander le lycéen exaspéré.

 

– Ben... hésite-t-elle en lui prenant doucement le bras. Je vois bien que tu n’as pas envie de parler de tes problèmes, mais je ne veux pas te laisser seul...

 

Hors de lui, Ulrich la repousse si violemment qu’elle tombe en arrière puis il se met à lui crier dessus :

 

– Je ne veux pas de toi !! T’as compris !? PERSONNE NE VEUT DE TOI !!!

 

Voyant que tous les élèves aux alentours le regardent, le samouraï tourne les talons et s’en va, laissant Sissi par terre toujours sous le choc.

 

Ayant assisté de loin à la scène, William se précipite vers la jeune fille pour l’aider à se relever :

 

– Rien de cassé ?

 

– Je vais bien, merci, répond simplement Sissi en essuyant ses vêtements.

 

– Ne fais pas attention à ce qu’Ulrich t’a dit, il est juste...

 

– J’ai dit que je vais bien, répète-t-elle sur un ton égal.

 

Hervé et Nicolas arrivent à leur tour.

 

– Sissi ? Qu’est-ce qui t’est arrivé ? s’enquiert Hervé.

 

– Rien. Allons-nous-en, conclut la fille du proviseur.

 

Le grand ténébreux la regarde s’éloigner, suivie par ses deux acolytes, et Nicolas finit par demander à Hervé à voix basse :

 

– Pourquoi elle pleure ?

 

 

Revenu auprès de ses amis, William est révolté par ce qui vient de se produire :

 

– Vous avez vu comment Ulrich a poussé Sissi !?

 

– Il souffre atrocement alors il fait du mal autour de lui, explique Aelita qui n’en est pas moins choquée par le geste du samouraï.

 

– Ulrich ne se calmera pas tout seul, ajoute Jérémie. Il faut que l’un d’entre nous aille lui parler.

 

– Logiquement c’est Yumi qui devrait s’en occuper ! affirme Odd.

 

– Yumi est restée chez elle aujourd’hui, rétorque Naxxya. Elle ne va pas bien non plus.

 

Le cerveau de la bande se tourne vers le félin :

 

– Odd, tu es son camarade de chambre et son meilleur ami, c’est à toi de ramener Ulrich à la raison.

 

– Hein !? Euh... Oh ! J’ai un appel ! s’exclame le chat violet en ouvrant son téléphone portable. Oui allô ? ... Oui...

 

Aelita s’apprête à se porter volontaire pour aller essayer de parler à au samouraï, mais Naxxya prend la parole :

 

– Si c’est la seule solution pour qu’Ulrich revienne, je peux aller lui dire que je renonce à faire partie de l’équipe.

 

– Cette idée me plaît beaucoup, ironise William, mais pour qu’Ulrich accepte il faudrait que je parte aussi, et ça tu peux oublier.

 

Jérémie réfléchit à la proposition de la géante :

 

– Ulrich est probablement notre meilleur élément sur Lyoko, mais certainement pas au point de se séparer de deux d’entre vous juste pour le garder lui. Par contre, on pourrait peut-être faire comme si William et Naxxya ne faisaient plus partie de l’équipe pendant quelque temps en attendant qu’Ulrich revienne à la raison, tout en les gardant sous la main au cas où les choses tourneraient mal sur Lyoko...

 

– Jamais de la vie ! réplique le grand ténébreux. Avec ou sans Ulrich, je me battrai sur Lyoko jusqu’à la fin ! Je suis déjà plus fort que lui dans bien des domaines, je n’ai plus à prouver que je mérite ma place dans l’équipe !

 

– Laissez-moi au moins lui proposer mon départ en échange de son retour, insiste Naxxya. Peut-être qu’il acceptera de garder William...

 

– Logiquement il devrait accepter car moi j’ai repoussé Yumi ! rappelle l’ancien Xana-guerrier en reprochant à la géante de ne pas en avoir autant. Mais comme j’ai longtemps cherché à la séduire par le passé, il est persuadé que j’essaye encore de lui piquer sa copine...

Odd raccroche son téléphone et met fin au débat :

 

– Bon ça suffit ! Arrêtez tous de dire n’importe quoi ! D’abord, c’est moi le meilleur sur Lyoko ! Ensuite, j’ai pas envie qu’on se sépare de quiconque ni qu’on reste une équipe sans rester une bande d’amis, donc je vais m’en occuper moi-même et on n’en parlera plus !

 

Tandis que ses camarades restent perplexes, le félin se tourne vers sa plus grande camarade :

 

– Naxxya, tu m’accompagnes à l’infirmerie ?

 

– À l’infirmerie ? Pour quoi faire ?

 

– Pour jouer au docteur ! plaisante-t-il. Non, j’ai juste besoin de toi pour m’aider à emprunter un médicament.

 

– T’as vraiment besoin d’elle pour ça ? s’étonne William. À mon avis elle va plutôt t’aider à te faire repérer.

 

– Le médicament dont j’ai besoin est rangé dans un placard en hauteur, explique Odd. C’est une mission pour le spectre à quatre bras ! Aelita, il faudrait aussi que tu me prêtes du maquillage...

 

• • •

 

Dans sa chambre à l’étage des garçons, Ulrich est allongé sur son lit, occupé à noyer ses tourments dans l’alcool en vidant une à une les bouteilles de breuvages exotiques qu’il avait fait entrer en douce dans l’intention d’arroser quelques soirées entre amis à l’occasion. Si on découvre qu’il a introduit des boissons alcoolisées dans l’établissement, il sera probablement renvoyé de Kadic définitivement, mais ça lui est égal. Au moins, il pourra recommencer une vie sans ses amis, et sans Yumi. Ce sera difficile, mais moins douloureux que de la croiser tous les jours après ce qui s’est passé.

 

– Salut grincheux ! Ça roule ? demande Odd qui entre et se dépêche de refermer la porte derrière lui.

 

Discrètement, le félin dépose le médicament dans l’une des bouteilles encore pleines alignées au pied du lit d’Ulrich, puis il entame la conversation en se dirigeant vers son armoire :

 

– Figure-toi qu’avec les autres, on a décidé qu’il te fallait une bonne leçon, et c’est moi qui vais te la donner !

 

L’adolescent hyperactif ouvre la porte de son placard qui contient un miroir et poursuit :

 

– Tu reproches à Yumi d’avoir embrassé William et d’avoir fait des trucs avec Naxxya ; pour commencer, Yumi n’était pas dans son état normal et tu le sais très bien !

– État normal ou pas, rétorque Ulrich toujours énervé mais un peu ivre, si elle m’aimait vraiment elle n’aurait pas fait ça. Quant aux deux autres, ils étaient dans leur état normal pour autant que je sache, donc ils n’ont pas d’excuse.

 

– Ah bon ? réplique Odd. Alors imagine : Yumi aurait été en couple avec William et elle t’aurait sauté dessus, tu aurais su lui résister ?

 

– Ça n’a rien à voir, se défend le samouraï, et ça ne change rien au fait que Yumi m’a trompé, peu importe son état.

 

– Tu prétends donc que toi, en toutes circonstances, tu ne tromperais jamais Yumi ? interroge le félin qui s’apprête devant son miroir.

 

– Parfaitement ! assure Ulrich. Moi, j’aime vraiment Yumi ! Alors même avec trois grammes d’alcool dans le sang, et même si une autre fille s’offrait à moi, je ne tromperais jamais Yumi !

 

– Ah c’est donc ça que tu voulais nous prouver tout à l’heure quand tu as frappé Sissi ? demande Odd ironiquement.

 

Le lycéen éméché repose sa bouteille vide et en reprend une pleine.

 

– Oui, bon, j’aurais pas dû pousser Sissi, j’ai été stupide... Mais ça n’empêche que moi, je ne tromperai jamais Yumi, car je l’aime vraiment.

 

– Et tu penses que comme elle t’a trompé, reprend son colocataire bavard, ça veut dire qu’elle ne t’aime pas vraiment ? Si tu veux mon avis, le seul amour qui a souffert dans cette histoire, c’est ton amour-propre ! Tu ne supportes pas l’idée d’avoir été trompé et d’être le dindon de la farce ! C’est normal de ressentir ça dans un premier temps, mais ton erreur, c’est de faire passer ton amour-propre avant ton amour pour Yumi !

 

Ulrich commence à avoir la tête qui tourne, mais Odd enchaine :

 

– Et pour te faire comprendre que tes seules certitudes valables sont ton amour pour Yumi et son amour pour toi, il me suffit de te montrer que malgré tout ce que tu as pu dire, tu n’es PAS infaillible ! Toi aussi, tu PEUX tromper Yumi quand tu n’es pas dans ton état normal, tout comme elle l’a fait ! Et ensuite, tu t’apercevras que tromper Yumi ne t’empêche pas de l’aimer plus que tout au monde.

 

Le samouraï ne se sent pas bien du tout. Sa vue se trouble légèrement, il est en proie à une sorte de vertige qui le force à se redresser, puis il s’assoit sur le bord de son lit pour tenter de reprendre ses esprits.

 

Toujours devant son miroir, le félin termine ses préparatifs :

 

– Si tu te sens bizarre, c’est normal : j’ai mis un médicament assez particulier dans ta bouteille quand je suis entré tout à l’heure. Mélangé à de l’alcool, le produit que tu as absorbé a des effets très impressionnants, comme tu vas bientôt t’en rendre compte...

 

Odd referme l’armoire et se retourne face à Ulrich qui le reconnaît à peine : le félin est légèrement maquillé, notamment autour des yeux. Sa coiffure est différente, ses cheveux ondulent en arrière et se réunissent en cascade. Il porte son habituel pantalon à pattes d’éléphant, mais son haut appartient à Aelita. L’ensemble aurait sonné faux si Odd avait été aussi viril que la plupart des garçons de son âge, mais sa silhouette fine et les traits féminins de son visage lui permettent d’obtenir un résultat troublant, voire envoûtant. 
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L’adolescent ambivalent pose ainsi devant son colocataire et adoucit volontairement sa voix en s’approchant de lui :

 

– Pour décoincer un ami un peu trop borné, on envoie le bi androgyne de service... Bonjour les préjugés...

 

Il s’assoit lentement à côté de son camarade de chambre dont le cerveau est toujours engourdi, puis passe délicatement ses bras autour de son cou avant de lui murmurer :

 

– Je plaisante, en vérité je suis ravi d’accomplir cette mission. Et maintenant, essaye donc de me résister. Tu n’as qu’un mot à dire pour que j’arrête.

 

Dépossédé de ses repères et ensorcelé par cette créature inconnue, le samouraï finit par desserrer les dents, mais le mot qui s’échappe de sa bouche n’est pas une protestation :

 

– Viens...

 

Odd répond à cette invitation en embrassant longuement Ulrich, puis il l’étend à nouveau sur son lit et s’allonge sur lui.

 

– D’une certaine manière, c’est la deuxième fois que je me retrouve dans la peau de Yumi ! conclut le félin en riant, avant de passer aux choses sérieuses...

 

• • •

 

Un peu plus tard dans l’après-midi, Ulrich se réveille de son étrange sieste en pensant : « Encore ce rêve idiot... ». Mais il réalise soudain qu’Odd est accroché à son bras...

 

« Oh non... »

 

Tandis que le félin semble toujours assoupi, le samouraï reste immobile et tente de se rappeler comment il s’est retrouvé dans cette situation. Les brumes dans sa tête se dissipent à mesure que ses souvenirs lui reviennent. A-t-il été drogué ? Sans aucun doute. Odd en a-t-il profité pour abuser de lui ? Oui, manifestement. Alors pourquoi ça lui est égal ? En temps normal, il serait furieux contre Odd, et probablement déjà en train de le frapper, mais là, comme il se sent encore un peu étourdi, son absence de colère lui permet de réfléchir plus calmement, jusqu’à se dire : « Odd n’aurait jamais manigancé tout ça lui-même ». En effet, ce plan était à la fois trop tordu et trop élaboré pour être l’œuvre de l’insouciant félin. Quelqu’un de beaucoup plus machiavélique a dû pousser Odd à faire tout cela, quelqu’un qui devait vraiment en vouloir à Ulrich...

 

« Xana... C’est forcément Xana qui est derrière tout ça... depuis le début... Et à cause de Xana, j’ai peut-être perdu Yumi... Il va me le payer... Mais pour l’instant, il y a plus urgent... Je dois m’excuser auprès de Yumi... Je ne veux pas la perdre... »

 

Allongé contre Ulrich, Odd ouvre discrètement un œil. En voyant que son ami est déjà réveillé et occupé à réfléchir sereinement, le félin en profite pour l’embrasser sur la joue et le ramener à la réalité.

 

– Ça va n’en rajoute pas, marmonne Ulrich à moitié contrarié.

 

Odd le lâche et se lève en riant :

 

– Que ça te serve de leçon ! Bon, moi je vais prendre une douche, et toi, j’espère que tu sais ce qu’il te reste à faire !

 

Son colocataire a retrouvé le sens de la plaisanterie :

 

– Non Odd, je ne te rejoindrai pas sous la douche.

 

– Crétin ! lui répond son ami en ramassant les bouteilles pour les cacher sous son lit. Je parlais de ce que tu dois faire par rapport à Yumi !

 

Le félin quitte la chambre et Ulrich saisit son téléphone portable pour appeler la Japonaise, mais elle ne décroche pas.

 

En regardant par la fenêtre, il constate qu’il commence à pleuvoir.

 

• • •

 

Alors que la pluie devient torrentielle, Ulrich arrive devant la maison de Yumi. Il sonne à la porte, mais personne ne vient ouvrir. Il s’apprête à insister, avant de remarquer l’absence de voiture devant la maison, indiquant que les Ishiyama ne sont pas à leur domicile.

 

Le samouraï sort donc son téléphone portable et tente à nouveau d’appeler son amoureuse.

 

– Décroche, décroche, décroche... répète-t-il à voix basse pour tromper l’attente angoissante durant l’interminable tonalité.

 

La sonnerie d’attente s’arrête soudain, mais personne ne parle au bout du fil. Ulrich hésite puis lance quelques « Allô ? » sans obtenir de réponse. Il regarde l’écran de son portable pour s’assurer qu’il est en communication et qu’il ne parle pas dans le vide ; apparemment, Yumi l’écoute, même si elle ne dit rien.

 

Il se lance donc, en espérant être effectivement entendu par celle qu’il aime :

 

– C’est moi... Écoute, je... Je voulais que...

 

La gorge nouée, Ulrich redoute que les mots lui manquent et que la Japonaise raccroche subitement, mais celle-ci reste silencieuse, prête à écouter tout ce qu’il pourra lui dire, espérant simplement qu’il arrivera à dépasser ses convictions pour qu’ils reprennent leur histoire.

 

Le lycéen finit par se jeter à l’eau :

 

– Je voulais m’excuser pour tout ce que j’ai dit et tout ce que j’ai fait. J’ai été égoïste et injuste envers vous tous, et surtout envers toi. Il m’a fallu du temps pour le réaliser, mais maintenant j’en suis sûr : la seule chose qui compte vraiment pour moi, c’est d’être avec toi Yumi. J’ai du mal à maîtriser mon sale caractère par moments, et je vois bien que je ne suis pas toujours facile à vivre pour mon entourage, mais je suis prêt à faire des efforts parce que je t’aime et parce que je sais que toi aussi tu m’aimes...

 

 

Restant dans l’incertitude, l’adolescent guette la moindre réaction de la part de sa bien-aimée, mais elle laisse le silence s’installer, et il doit donc poursuivre pour aller au bout de son discours :

 

– Alors... alors si tu veux bien me pardonner, j’aimerais qu’on laisse nos soucis derrière nous... Je voudrais... Je tiens à honorer la promesse que je t’ai faite lorsqu’on a décidé de sortir ensemble : ne pas laisser notre relation nuire à notre mission... Et puis quelque part, Jérémie a raison : combattre Xana nous rend vulnérables, et ce serait dommage que ma jalousie nous empêche de profiter du temps qu’il nous reste à passer ensemble... Je t’aime Yumi...

 

La porte de la maison s’ouvre enfin. La Japonaise s’avance lentement sous la pluie dont les gouttes d’eau effacent les traces des larmes déjà sèches sous son regard désormais glacial.

 

Ulrich retient son souffle, incertain du sort que son amoureuse réserve aux excuses qu’il vient de lui présenter.

 

Le ciel blanchit intensément durant une fraction de seconde, et l’instant d’après, le samouraï ressent une forte douleur au torse et tombe en arrière, projeté par le coup de pied foudroyant que vient de lui porter Yumi tandis que tonnerre gronde au-dessus d’eux.

 

Étendu sur le trottoir trempé par la pluie, Ulrich se redresse en se tenant sur ses coudes pour dévisager sa camarade avec incompréhension.

 

Debout devant lui, la geisha le fixe de son regard froid et l’interroge sur un ton aussi calme qu’inquiétant :

 

– Tu crois que je vais te laisser t’en tirer avec de belles paroles au téléphone ? Après toutes les saloperies que tu nous as balancées ?

 

Ulrich ne sait quoi répondre :

 

– Je... Je suis désolé...

 

– Ça m’est complètement égal, termine la Japonaise en lui tournant le dos pour se diriger vers la porte de sa maison.

 

Le lycéen se relève aussitôt :

 

– Attends ! Laisse-moi une dernière chance ! Je te promets de ne plus jamais te décevoir !

 

Mais Yumi ne le regarde même plus :

 

– Pas la peine de te ridiculiser davantage, j’en ai fini avec toi.

 

Ulrich se laisse tomber à genoux, dévasté par ces dernières paroles.

La jeune fille s’apprête à rentrer chez elle, mais son amoureux avale sa fierté et reste agenouillé pour l’implorer :

 

– S’il te plaît... Rien qu’une dernière chance...

 

La Japonaise s’immobilise sur le pas de la porte, puis se retourne vers son misérable soupirant :

 

– Tu sais quoi ? Je t’accorde ta dernière chance : battons-nous et réglons ça une bonnes fois pour toutes.

 

Le samouraï est interloqué :

 

– Hein...?? Mais...? Pourquoi...??

 

Yumi s’avance à nouveau vers lui :

 

– Si tu gagnes ce combat, on reste ensemble. Mais si c’est moi qui gagne, je te largue définitivement pour enfin sortir avec William.

 

Ulrich n’en croit pas ses oreilles :

 

– Mais qu’est-ce que tu racontes !?

 

– Lève-toi qu’on en finisse.

 

Le jeune homme se relève, sa surprise laissant place à la colère :

 

– Pourquoi tu veux sortir avec William !?

 

Yumi reste indifférente :

 

– Aucune importance : dès que je t’aurai éclaté, tu n’auras plus ton mot à dire.

 

– « Aucune importance » !? C’est TRÈS important, au contraire !! Pourquoi tu veux sortir avec lui !? Réponds !!

 

La Japonaise s’énerve à son tour :

 

– Mais qu’est-ce que ça peut te faire !? Ce sont MES sentiments ! C’est MOI qui choisis avec qui je sors ! Si j’ai envie de sortir avec William, de quel droit tu te permets de me l’interdire !?

 

– Je ne t’interdis rien du tout ! Si tu préfères William, alors vas-y ! Sors avec lui ! C’est même pas la peine qu’on se batte ! Mais si jamais William s’aperçoit que tu as encore des sentiments pour moi, il refusera de sortir avec toi !

Yumi éclate d’un rire cynique :

 

– On parle bien du même William, là ? William qui s’est intéressé à moi depuis son premier jour à Kadic ? William qui m’a embrassée quand on était dans sa chambre alors qu’il savait très bien que je sortais avec toi ? William alias « le traître » ?

 

– On l’appelle « le traître » pour le charrier, mais tu sais comme moi qu’au fond il est réglo !

 

– Alors pourquoi tu cherches à éviter notre combat si tu es persuadé de la loyauté de William ? Affronte-moi et tu verras bien !

 

– C’est complètement inutile ! Soit tu aimes William et ça ne sert à rien qu’on continue de sortir ensemble, soit tu m’aimes encore et ce serait stupide de sortir avec lui !

 

La geisha hausse les épaules avec mépris avant de tourner les talons :

 

– Bon, puisque tu te défiles, je vais proposer à William de m’affronter, et s’il gagne je sortirai avec lui. Tu vois, à cause de ta lâcheté, tu n’es même plus « maître de ton destin », comme vous dites si bien au football.

 

Ulrich reste sûr de lui et reprend sur un ton de défi :

 

– Je te parie qu’il refusera de se battre !

 

La Japonaise s’arrête à nouveau pour se retourner face à son interlocuteur :

 

– Eh bien si William est effectivement aussi lâche que toi, tant pis, j’irai me mesurer à Naxxya. Tu veux parier qu’elle aussi osera refuser le combat, peut-être ?

 

– Évidemment qu’elle n’osera pas ! Même Aelita t’opposerait plus de résistance ! À quoi ça t’avance de profiter de Naxxya si tu sais déjà qu’elle ne...

 

Le samouraï s’arrête en plein milieu de sa phrase, réalisant tout à coup la grossièreté du fil de leur dispute :

 

– Attends... D’abord William, ensuite Naxxya... Depuis tout à l’heure tu te moques de moi ?

 

La bouche de Yumi se fend d’un sourire de satisfaction :

 

– C’est bien possible. Je tenais à m’assurer que tu avais vraiment réfléchi à tout ça, et que tes excuses au téléphone étaient sincères.

 

Le lycéen n’a pas le temps de se remettre de sa surprise car son amoureuse lui donne un nouveau coup de pied au torse pour le refaire tomber à la renverse, puis elle se jette sur lui en le tenant à la gorge.

 

Étendu sur le dos, trempé jusqu’aux os au milieu de la rue déserte à cause de l’averse torrentielle, Ulrich dévisage Yumi, agenouillée sur lui, les yeux reflétant les flammes infernales qui animent la Japonaise chaque fois qu’elle décide de prendre les choses en main.

 

Ce regard brûlant, le samouraï le connaît depuis longtemps. Il sait que ce n’est ni de la folie, ni l’effet d’un programme de Jérémie ou d’une xanatification : c’est simplement la passion flamboyante qu’on entrevoit parfois derrière l’armure de glace que Yumi porte habituellement.

 

Perdu dans les brasiers oculaires de son amoureuse, Ulrich finit même par admettre intérieurement : « Comment quiconque pourrait y résister... »

 

Soudain, un éclair de lucidité lui traverse l’esprit :

 

– Attends... C’était toi !?... Ce n’était pas Xana ! C’est toi qui as demandé à Odd de...!?

 

Yumi pose son doigt sur sa bouche pour le faire taire, puis, avec un sourire à peine dissimulé, elle rapproche son visage de celui de son amoureux pour déclarer sur un ton à la fois posé et menaçant :

 

– Si un jour je devais cesser de t’aimer, je t’en informerais. Mais en attendant, je t’interdis de douter ne serait-ce qu’une seule seconde des sentiments que j’éprouve pour toi.

 

Du bout des doigts, Ulrich caresse fébrilement la joue de son amoureuse :

 

– Je te jure que j’ai confiance en toi, mais j’ai toujours peur que quelqu’un d’autre vienne t’arracher à moi... Je ne peux pas m’empêcher de me méfier de tout le monde, parce que je ne supporterais pas de te perdre...

 

La Japonaise se penche pour murmurer à l’oreille de son amant :

 

– N’en profite pas pour abuser de ma patience, mais je vais te confier un secret : je déteste tes crises de jalousie autant que je les apprécie.

 

Ulrich reste sans voix, et Yumi saisit son visage pour l’embrasser avec une tendresse incomparable, à l’extrême opposé de la violence de ses coups de pied, avant d’aider l’élu de son cœur à se relever pour l’inviter à se réchauffer chez elle.


 

Épisode #101 

Question de Points de Vie 

 

 

 

Le Territoire Banquise. Avec ses polygones blancs aux reflets bleutés sous le ciel nocturne, cet environnement semble aussi tranquille qu’un iceberg dérivant lentement dans l’océan Atlantique par une froide nuit d’avril 1912.

 

Mais ce jour-là, l’air est déchiré par d’innombrables bourdonnements numériques : une nuée de Frelions converge vers une cavité dans la glace, concentrant ses tirs sur l’entrée de la crevasse.

 

À l’intérieur, Ulrich, Odd et Aelita se collent aux parois pour éviter les rayons.

 

– C’est vraiment rageant ! déclare le félin. La tour était à quelques mètres, et maintenant on se retrouve coincés ici comme des rats !

 

– Et en plus il ose se plaindre, soupire Ulrich consterné.

 

– Ben quoi ? s’étonne son coéquipier. Les Frelions nous ont carrément foncé dessus en plein air, qu’est-ce que tu voulais que je fasse ?

 

– Je sais pas, peut-être que tu aurais pu essayer de les éviter ? Ah mais non : tu étais trop occupé à faire des acrobaties quand ils ont surgi pour nous désarçonner !

 

– Et alors ? rétorque l’intrépide pilote de l’Overboard. Vous aussi vous êtes tombés de nos véhicules !

 

– L’effet domino, tu connais ? lui explique son colocataire excédé. Éviter les Frelions c’était déjà pas simple vu qu’ils nous ont eus par surprise, mais éviter un Overboard et ses deux passagers à pleine vitesse, tu vois vraiment pas comment ça a pu mal finir ? Un indice : William serait encore de la partie s’il ne s’était pas ramassé Naxxya en pleine poire !

 

– Je te trouve désagréable et de mauvaise foi ! conclut l’insolent félin pour mépriser les accusations du samouraï à son encontre.

 

Aelita retient Ulrich par le bras pour l’empêcher d’aller frapper Odd en dépit des rayons laser qui fusent entre eux.

 

– Restez à l’abri, leur conseille Jérémie. Je regarde si l’endroit comporte une autre sortie.

 

Yumi, William et Naxxya remontent de la salle des scanners.

 

– Ils ont réussi ? demande le grand ténébreux.

 

– Non, répond l’opérateur. Après que vous avez été dévirtualisés, ils se sont repliés dans une caverne sous la banquise. Heureusement qu’Ulrich a eu le bon réflexe de mettre Aelita à l’abri, sans ça elle se serait fait avoir comme vous trois.

 

– Je suis désolée, s’excuse Naxxya. Je n’ai pas pu me relever à temps pour activer le Dôme.

 

– Si j’avais su je t’aurais transpercée, ironise William qui s’était retrouvé sous sa lourde coéquipière après leur chute. Au moins j’aurais pas été dévirtualisé inutilement comme toi.

 

La géante lui lance un regard noir, mais elle renonce à répliquer car la situation est grave.

 

– L’essentiel, c’est qu’Aelita n’a pas été dévirtualisée... commente Yumi néanmoins anxieuse.

 

– C’est vrai, confirme Jérémie, mais elle a encaissé quelques tirs. Encore un ou deux et c’est fini pour elle.

 

 

Dans la caverne, le félin s’impatiente :

 

– Bon qu’est-ce qu’on fait alors ? demande-t-il. On tente une sortie ?

 

 

Jérémie leur lit les données sur son écran :

 

– Odd : vingt Points de Vie restants, et Ulrich : seulement dix. Vous tiendrez à peine quelques secondes si vous sortez.

 

– Ça reste à voir, rétorque le samouraï.

 

– Jérémie, le temps presse ! s’impatiente Aelita. Kadic est envahi par des Bloks !

 

– Je le sais bien, répond son amoureux. Bon, je vous ai trouvé une issue : le fond de la crevasse mène à une deuxième ouverture sur le côté. L’ennui, c’est que vu le nombre de Frelions dans le secteur, vous allez sûrement être repérés dès que vous aurez posé le pied dehors...

 

 

Odd se tourne vers Ulrich :

 

– Et si on essayait la technique de la star et des gardes du corps ?

 

– Oui, je crois que le moment est bien choisi, approuve son coéquipier.

 

– La technique de quoi ? demande Yumi.

 

– « Technique de la star et des gardes du corps », répète Naxxya. Ne me demande pas ce que c’est, j’en ai aucune idée.

 

– Moi je sais, reprend William en souriant. Une technique pour le moins ...audacieuse. Je n’en dirai pas plus.

 

– Aelita ? C’est bon pour toi ? lui demande Ulrich.

 

La jeune fille acquiesce, mais l’informaticien intervient :

 

– Oh là, oh là, stop ! Qu’est-ce que vous manigancez, là ? En quoi elle consiste, votre technique ?

 

Son amoureuse le rassure :

 

– J’ai confiance, Jérémie, ça va marcher !

 

– Admire le spectacle Einstein ! s’exclame Odd, prêt à y aller.

 

Ulrich donne le signal de départ :

 

– Triplicata !!

 

Ils s’engouffrent alors dans le fond la crevasse puis ressortent de l’autre côté et se mettent à courir. Surpris par cette sortie, les Frelions, précédemment focalisés sur l’entrée principale, se lancent à la poursuite de leurs proies qui courent à toutes jambes. Le félin, le samouraï et ses deux clones se regroupent autour de l’elfe aux cheveux roses pour encaisser les rayons laser à sa place tandis que Jérémie retient son souffle en priant pour qu’Aelita s’en sorte, mais rapidement, tout le groupe de fuyards est abattu par les multiples tirs des créatures bourdonnantes, y compris l’ange de Lyoko.

 

Les Frelions frémissent brièvement pour manifester leur satisfaction, avant de s’apercevoir que derrière eux, Aelita vole tout droit vers la tour, car en effet, celle qu’ils ont abattue n’était qu’un leurre. Les monstres volants adressent quelques tirs à la jeune fille, mais trop tard : elle est désormais à l’intérieur de l’édifice.

 

Odd et Ulrich remontent de la salle des scanners :

 

– Aelita est passée ? demande Ulrich.

 

– Ouais, confirme William en levant le pouce pour saluer leur prestation. À l’aise, même.

 

– Alors Einstein ? lui demande Odd tout sourire. Comment as-tu trouvé notre petite diversion ?

 

Jérémie reste silencieux et immobile sur son siège, dos à ses camarades.

 

– Youhou ? Einstein ? s’inquiète le félin.

 

Le cerveau de la bande finit par se retourner, le visage blême :

 

– Sérieusement, la prochaine fois que vous faites un truc pareil, prévenez à l’avance !

 

– Si on t’avait dit ce qu’ils comptaient faire, tu aurais refusé ! s’esclaffe le grand ténébreux.

 

– Évidemment que j’aurais refusé ! poursuit Jérémie. Sortir par derrière en laissant Aelita toute seule de l’autre côté, c’était du suicide !

 

– Bah c’est la technique de la star et des gardes du corps ! explique Odd. Pour sortir de chez elle quand les paparazzis sont à sa porte, la star fait sortir ses gardes du corps par derrière afin de faire diversion, puis elle sort par la grande porte ! C’est tout bête, et ça marche !

 

– Surtout quand la « star » dispose même d’un « sosie » pour tromper tout le monde, ajoute Ulrich en faisant allusion au leurre créé par Aelita.

 

– Ça reste extrêmement risqué, insiste Jérémie. Imaginez que seule une partie des Frelions vous ait poursuivis, Aelita se serait fait dévirtualiser dès sa sortie.

 

Le samouraï hausse les épaules :

 

– On n’avait pas d’autre solution, surtout avec le peu de Points de Vie qu’il nous restait.

 

– C’est vrai que c’est un problème récurrent, commente Yumi. On se retrouve souvent en situation critique juste parce qu’on a encaissé quelques tirs et qu’on n’a presque plus de Points de Vie.

 

– Il faudrait trouver un moyen d’augmenter nos Points de Vie, suggère William.

 

– Ou bien faire en sorte qu’on puisse récupérer ceux qu’on a perdus en cours de mission, complète Naxxya.

 

Jérémie réfléchit :

 

– Ben j’ai justement un prototype de programme qui permettrait de vous rendre des Points de Vie en puisant dans votre réserve d’énergie, mais je ne suis vraiment pas sûr de son efficacité. Et quand je repense aux effets néfastes que la première version de mon programme anti-Méduse engendrait, je me dis que parfois il vaut mieux éviter de jouer les apprentis-sorciers.

 

– Entièrement d’accord, approuve la Japonaise qui ne souhaite pas non plus essayer n’importe quoi. On s’en est toujours sortis sans pouvoir remonter nos Points de Vie au milieu d’une mission jusqu’à présent, inutile de prendre le risque de tester un nouveau programme fait maison.

 

Aelita remonte de la salle des scanners :

 

– L’ennui, c’est que maintenant, nous sommes régulièrement amenés à nous battre contre des monstres sur Terre, et ce serait dommage que l’un d’entre nous finisse par se faire tuer après avoir perdu tous ses Points de Vie contre des Krabes à Kadic...

 

– Il faut donc se préparer à utiliser ce programme en cas d’urgence, conclut William.

 

Yumi lève les yeux au ciel :

 

– Bien, dans ce cas, qui se porte volontaire pour le tester, ce fameux programme ?

 

– Arrêtez de me regarder comme ça ! se défend Odd qui ne veut pas servir de cobaye.

 

Le grand ténébreux sourit :

 

– Je crois qu’il est temps pour les dernières recrues de faire leurs preuves ! Naxxya, l’honneur de tester le nouveau programme de Jérémie te revient !

 

– Et j’ai pas mon mot à dire ? demande l’intéressée.

 

– Pourquoi ? T’as peur ? renchérit William pour provoquer la géante à accepter.

 

– « Avoir peur » ? réplique-elle ironiquement pour lui tenir tête. Je vois pas bien en quoi ça consiste, mais toi tu as l’air de le savoir...

 

La geisha s’interpose :

 

– Cessez de vous chamailler, les enfants, on discute d’un truc sérieux là.

 

– Justement, poursuit le grand ténébreux toujours le sourire aux lèvres, notre vaillante stagiaire était en train de nous dire qu’elle était volontaire pour le test, pas vrai Naxxya ?

 

– Mais parfaitement, répond celle-ci en dissimulant ses regrets. Pourquoi vous tergiversez pendant des heures ? Je suis prête moi.

 

– T’as entendu Jérémie ? reprend William triomphant. Fais chauffer ton programme !

– Non, ça reste trop risqué, conclut l’informaticien. Par contre, il existe un autre moyen pour remonter les Points de Vie : avoir dans notre équipe quelqu’un qui possède ce pouvoir.

 

– Tu veux dire que tu devrais créer ce pouvoir pour l’un d’entre nous ? s’étonne Aelita.

 

– Ouh là ! Surtout pas ! rétorque son amoureux. La dernière fois que j’ai voulu créer un programme aussi complexe, on a eu Odd en trois exemplaires, alors qu’il devait simplement se téléporter. Tenter de créer le pouvoir de guérison serait aussi dangereux que de faire un programme pour soigner directement.

 

– Odd en trois exemplaires ? murmure Naxxya en écarquillant les yeux.

 

– Ça fait un choc, hein ? s’esclaffe Yumi à côté d’elle.

 

Ulrich fronce les sourcils :

 

– Mais si on ne peut pas créer ce pouvoir, ça signifie qu’on doit trouver quelqu’un...

 

– ... quelqu’un qui aurait déjà ce pouvoir parmi ses compétences de base, complète Jérémie.

 

– Encore un stagiaire ? soupire William pour qui chaque nouvelle recrue est un fardeau supplémentaire.

 

– Ça commence à faire beaucoup, ajoute le samouraï. À trop vouloir élargir notre équipe, on risque de se créer plus de problèmes qu’on ne va en résoudre.

 

– Y’a qu’à voir le boulet qu’on se traîne depuis septembre, complète le grand ténébreux qui ne manque pas une occasion de provoquer la géante dont la patience est mise à rude épreuve.

 

Tandis que Yumi doit encore intervenir pour calmer le jeu tout en restant dubitative à l’idée d’intégrer encore un nouveau membre à leur équipe, Jérémie tente de convaincre ses amis malgré leur réticence :

 

– Là, on parle de recruter un nouveau membre capable de remonter vos Points de Vie pendant les combats, vous imaginez ? Ça constituerait un avantage considérable lors de nos missions...

 

Aelita partage son avis :

 

– Voyez les progrès qu’on a faits depuis que Naxxya nous a rejoints ! déclare l’adolescente aux cheveux roses en prenant sa colocataire par le bras. Ses pouvoirs défensifs nous permettent de résister beaucoup plus longtemps qu’avant, elle a donc un rôle de soutien pour l’équipe qui la rend vraiment utile, et ce serait encore plus flagrant pour un Lyoko-guerrier qui restaurerait carrément nos Points de Vie ! Ce genre de rôle-clé ne constitue pas simplement un combattant de plus : ça permet de décupler le potentiel de toute l’équipe !

– J’avoue ! réalise Odd en saisissant l’autre bras de la géante pour l’examiner dans toute sa longueur, rien qu’en étant assignée à la protection d’Aelita, Naxxya nous rend tellement plus libres d’attaquer comparé à avant...

 

– C’est sûr qu’Aelita est plus en sécurité quand c’est Naxxya qui l’escorte que quand c’est toi, commente Ulrich en reprochant au félin d’avoir plusieurs fois manqué à son devoir.

 

– Oui, bon, j’ai pas attendu que Naxxya me remplace pour attaquer librement ! concède Odd en lui rendant son bras. Mais au moins, maintenant, je peux le faire sans qu’on me crie dessus !

 

Yumi se tourne vers Jérémie :

 

– Pour en revenir à ce qui nous intéresse, même si un « Lyoko-guérisseur » nous serait très utile, comment va-t-on convaincre cette personne de se joindre à notre cause, et surtout de garder le  secret ?

 

– Rassure-toi, répond calmement le génie à lunettes, si notre nouveau combattant ne sait pas tenir sa langue, je pourrai à nouveau « verrouiller » sa mémoire pour qu’il n’ait plus accès aux souvenirs des évènements qu’on annule grâce aux Retours vers le passé.

 

– Hein ? s’étonne Ulrich en fronçant les sourcils. Depuis quand tu peux faire ça ?

 

– Depuis qu’on a dû recruter Naxxya un peu en catastrophe, avoue le cerveau de la bande. Comme je ne savais pas si on la garderait au terme de sa période d’essai, j’ai secrètement développé un moyen de lui faire oublier ses aventures sur Lyoko, juste au cas où on aurait voulu se séparer d’elle.

 

La géante est assez stupéfaite de cette révélation :

 

– Ben... merci de m’avoir gardée... bredouille-t-elle.

 

– T’inquiète, je les aurais pas laissés te renvoyer ! lui chuchote Odd.

 

De son côté, la Japonaise comprend l’utilité du système mis au point par Jérémie :

 

– Très ingénieux... déclare-elle en fixant le brillant informaticien qui a encore pensé à tout, au point qu’il en devienne presque inquiétant. Grâce à cette possibilité, on peut toujours prendre un nouveau combattant à l’essai et se débarrasser de lui ensuite s’il trahit notre secret ou s’il n’est pas sensible à notre cause...

 

– Si je peux me permettre, intervient Naxxya pour faire part de sa propre expérience, rien qu’en amenant le nouveau combattant dans cet endroit et en lui expliquant les enjeux que vous poursuivez, ça devrait suffire à lui donner envie de prendre part à l’aventure...

 

– Détrompe-toi, rétorque gravement Yumi. Plusieurs personnes sont déjà venues ici, et certaines préféraient éteindre le supercalculateur parce qu’elles redoutaient le danger qu’il contenait, quitte à sacrifier Aelita et son père...

 

– Ah...

 

– Et à part ça, reprend William, comment on va faire pour trouver quelqu’un qui possède le pouvoir de remonter nos Points de Vie ? On ne va quand même pas faire venir tous les pensionnaires de Kadic un par un jusqu’à tomber sur le bon, si ?

 

– Bien sûr que non, lui explique Jérémie. Le supercalculateur peut déterminer les capacités de base qu’une personne aurait sur Lyoko simplement en analysant l’ADN de cette personne.

 

Odd se gratte la tête :

 

– En gros, on va devoir t’apporter une mèche de cheveux de chaque élève de la classe ?

 

– Même un seul cheveu par personne devrait suffire, conclut l’opérateur avant de lancer le Retour vers le passé.

 

• • •

 

Le lendemain midi à la cantine, le félin rejoint ses amis et s’assoit à côté d’Ulrich qui remarque :

 

– Odd en retard pour manger, c’est pas tous les jours qu’on voit ça.

 

– M’en parle pas, je meurs de faim ! répond son colocataire. Naxxya, je peux piocher dans ton assiette ?

 

– Je t’en prie, sers-toi.

 

– T’étais où ? lui demande Yumi qui se méfie des manigances du félin farceur.

 

– Probablement en train de réviser le contrôle de géographie de cet après-midi, plaisante Aelita.

 

– Ah zut ! Je l’avais complètement oublié ce contrôle ! se plaint Odd. Non, moi j’étais parti cueillir des cheveux.

 

Il tend un sachet à Jérémie en précisant :

 

– Ça contient l’ADN de toute notre classe, avec les noms sur des étiquettes ! J’espère que tu y trouveras un futur « médecin » !

 

Jérémie range le sachet dans son cartable :

– J’irai analyser tout ça ce soir, après le contrôle de géographie.

 

– À propos de ce contrôle, poursuit Odd, inutile de préciser que je t’ai donné les cheveux en échange de quelques réponses, hein ?

 

– D’ailleurs, comment as-tu obtenu tous ces cheveux ? demande William perplexe.

 

Odd n’a pas le temps de répondre car une vitre de la cantine vole en éclats tandis que l’ordinateur de Jérémie se met à sonner pour leur indiquer qu’une tour vient d’être activée sur Lyoko. D’autres tirs frappent les murs et les vitres de la cantine. Les élèves, paniqués, crient et se cachent sous les tables.

 

William jette un regard à l’extérieur :

 

– Des Krapauds et un Mégatank...

 

– Il y a trop de monde ici, constate Yumi. Il faut attirer les monstres ailleurs.

 

– Je vais rester ici avec William pour protéger les élèves, déclare Ulrich. Vous autres, foncez à l’usine pour désactiver la tour.

 

Le félin se relève et brandit une étrange clé qu’il agite avant de l’insérer dans le bracelet qu’il porte au poignet :

 

– Pouvoir Lyoko ! s’exclame-t-il en étant persuadé d’avoir l’air extrêmement cool tandis que sa tenue virtuelle apparaît sur son corps.

 

Aelita, Yumi et Naxxya utilisent également leurs Lyoko-morphers pour se transformer, sous les regards stupéfaits des élèves toujours terrifiés, puis la jeune fille aux cheveux roses longe le mur vers la porte de sortie :

 

– À mon avis, les monstres s’attendent à ce qu’on sorte...

 

Odd propose aussitôt :

 

– Et si on essayait la technique de...

 

– N’y pense même pas ! le coupe Jérémie.

 

La géante déploie ses deux boucliers :

 

– Je passe devant.

 

– Bonne chance, conclut le grand ténébreux.

Odd, Aelita, Jérémie, Naxxya et Yumi sortent donc et se mettent à courir tout en bloquant les tirs.

 

Voyant que le félin envoie des Flèches-laser en arrière pour détruire quelques uns des Krapauds qui les poursuivent, Jérémie l’interpelle :

 

– Tu t’amuseras plus tard, on a une tour à désactiver.

 

Son camarade n’en fait qu’à sa tête :

 

– Ils ont osé m’interrompre en plein repas, et je tiens à les dissuader de recommencer !

 

• • •

 

Au bout de quelques minutes, Ulrich s’inquiète :

 

– Avec tous ces tirs, la cantine va finir par s’écrouler. Il faut qu’on essaye d’évacuer les élèves.

 

William approuve, et ils aident donc les élèves à ramper vers les cuisines, mais en ouvrant la porte qui mène à l’extérieur, ils tombent nez à nez avec d’autres Krapauds.

 

Le grand ténébreux esquive un tir de justesse et referme la porte précipitamment :

 

– Xana a dû leur donner l’ordre d’encercler le bâtiment pour nous empêcher de fuir...

 

Le samouraï hoche la tête avant d’ajouter :

 

– J’espère qu’ils s’en sortent sur Lyoko...

 

Soudain, un bruit sourd à l’opposé de la cantine fait trembler les tables, répandant la terreur parmi les élèves.

 

– Qu’est-ce que c’était !? demande William.

 

Le son inquiétant se fait entendre une seconde fois.

 

Ulrich s’avance prudemment vers la grande salle pour voir d’où il provient, en prenant soin de ne pas s’exposer aux tirs des Krapauds. Lorsque le bruit résonne à nouveau, une fissure apparait sur le mur du fond...

 

– Alors ? interroge l’ancien Xana-guerrier.

 

Son coéquipier finit par répondre :

 

– Je crois que le Mégatank a l’intention d’entrer...

Tandis que le bruit se répète, de plus en plus menaçant, le portable d’Ulrich sonne.

 

Le lycéen décroche aussitôt :

 

– Jérémie, dis-moi que tu as une bonne nouvelle...

 

– J’ai une bonne nouvelle, Ulrich !

 

– Vous êtes sur le point de désactiver la tour ?

 

– Pas vraiment, répond l’informaticien aux commandes de l’ordinateur du laboratoire. Des Bloks et des Tarentules en grand nombre nous empêchent d’accéder à la tour. On cherche un moyen de les contourner, mais on a déjà perdu les véhicules.

 

– Et la bonne nouvelle ?

 

– En effectuant les premières analyses ADN, j’ai déjà trouvé un Lyoko-guerrier doté du pouvoir de guérison dans notre classe !

 

– Ah ? C’est qui ?

 

– Cheveu numéro 7 : Elisabeth Delmas !

 

– Quoi !? s’étrangle le samouraï. C’est Sissi !?

 

– J’étais sûr que ça te ferait plaisir ! répond ironiquement Jérémie. Elle est dans les parages ?

 

– Sous une table, comme tous les autres je suppose.

 

– Très bien ! Donc vous... C’est quoi les gros « BOUM » qu’on entend là ?

 

– C’est le Mégatank qui essaye de défoncer un mur pour entrer dans la cantine et nous aplatir. Tu disais ?

 

– Il faut que vous sortiez ! Laissez les élèves à l’abri sous les tables et venez à l’usine avec Sissi ! Les monstres vous suivront certainement !

 

– OK, je vais voir ce que je peux faire, conclut Ulrich avant de raccrocher.

 

– Qu’est-ce qu’il t’a dit ? s’enquiert William.

 

– Premièrement : si on sort, les monstres nous suivront donc les élèves seront sauvés. Deuxièmement : c’est Sissi qui possède le pouvoir de guérison sur Lyoko...

 

– Ça n’a pas l’air de te réjouir, observe le grand ténébreux. Pourtant, c’est plutôt une chance que ça tombe sur elle, je pense qu’elle serait ravie de faire partie de la bande.

 

– Elle en a déjà fait partie il y a longtemps, répond gravement le samouraï, mais on a dû se séparer d’elle parce qu’elle a trahi notre secret. En plus, elle avait la trouille d’aller sur Lyoko.

 

– Et elle n’a pas droit à une deuxième chance ?

 

Ulrich soupire tandis que son coéquipier lui indique le chemin :

 

– Elle est cachée sous la table, là-bas, à droite.

 

– Bon ben quand faut y aller...

 

Les deux garçons se transforment puis traversent le réfectoire en s’efforçant de rassurer quelques élèves au passage, avant d’arriver à la table sous laquelle Sissi est assise, dos au mur.

 

– Salut Sissi, déclare le samouraï.

 

– Salut, répond-elle sans même lui adresser un regard.

 

Ils s’assoient à ses côtés, et Ulrich lui explique la situation.

 

– Bon, je vais être assez direct : tu avais raison depuis le début, notre bande cache un secret. Les monstres, là, dehors, on sait comment les faire disparaître, mais on a besoin de toi, donc on aimerait que tu viennes avec nous.

 

– Ben voyons, répond la jeune fille. Tu me prends vraiment pour une idiote.

 

– Je sais que c’est difficile à croire, insiste le Lyoko-guerrier qui a du mal à cacher son exaspération, mais c’est la vérité. Si tu en doutes, on peut te montrer de quoi on est capables, seulement, le temps presse car le toit risque de s’écrouler à tout moment, sans parler du mur. Alors je te le demande encore une fois : viens avec nous s’il te plaît.

 

Sissi reste indifférente :

 

– C’est bien d’essayer de m’impressionner, mais c’est non.

 

Ulrich perd patience :

 

– Sissi, pour une fois dans ta vie, tu ne voudrais pas penser aux autres plutôt qu’à toi-même ?

 

Son interlocutrice le foudroie du regard :

 

– C’est toi qui oses me dire ça, Ulrich ?

 

– Comment ça ?

 

– Tu m’as toujours traitée comme une débile même quand j’essayais d’être sympa avec tes amis, tu m’as toujours faussement laissé croire que j’avais une chance avec toi mais finalement tu sors avec Yumi, puis je t’ai soutenu quand tu étais en froid avec le reste de ta bande mais tu m’as repoussée devant tout le monde, et maintenant que tu as besoin de moi, tu viens tranquillement me demander de te suivre en me traitant d’égoïste !?

 

Ulrich ne sait plus quoi répondre :

 

– Euh... Si c’est à cause de ce qui s’est passé l’autre jour, j’étais énervé et je m’en excuse... Je n’aurais pas dû te pousser comme je l’ai fait, c’était méchant de ma part... Maintenant, est-ce que tu veux b...

 

Sissi ne le laisse même pas terminer sa phrase :

 

– Navrée mais tu vas devoir te trouver quelqu’un d’autre, conclut-elle sèchement.

 

Le samouraï s’apprête à se relever pour s’en aller, mais son coéquipier interpelle à son tour la jeune fille récalcitrante :

 

– Et toi alors ? lui demande William. Tu crois pas qu’il serait temps pour toi aussi de te trouver quelqu’un d’autre ?

 

– Quoi ?? demande Sissi tandis que le Mégatank percute le mur.

 

Le grand ténébreux s’explique :

 

– Sous prétexte que tu as craqué sur Ulrich en maternelle, tu continues de t’accrocher à lui comme si tu avais encore une chance, alors que ça fait des mois qu’il sort avec Yumi et c’est le grand amour entre eux !

 

(BOOM)

 

– Qu’est-ce que ça peut te faire !? riposte la jeune fille qui ne voit pas pourquoi William se mêle de ses affaires.

 

– Je sais très bien ce que tu ressens, poursuit l’ancien Xana-guerrier. Avant, j’étais amoureux de Yumi. Mais contrairement à toi, j’ai su me rendre à l’évidence et tourner la page avant même qu’ils sortent officiellement ensemble !

 

(BOOM)

– Non ! Tu ne sais pas ce que je ressens ! réplique Sissi. Si je n’arrive pas à oublier Ulrich, c’est parce que mon amour pour lui est trop fort !

 

– Faux ! rétorque son interlocuteur. Tu t’acharnes seulement parce que tu refuses de faire face à un échec amoureux car ce serait mauvais pour ton image, et au fond de toi tu le sais très bien !...

 

(BOOM)

 

...Tu accordes plus d’importance à ce que les autres peuvent penser de toi qu’à ce que tu fais réellement ! Tu vois, je te connais mieux que toi-même !...

 

(BOOM)

 

...Mais ce que je sais aussi sur toi, c’est que malgré ces grands airs que tu te donnes et ton attitude parfois déplorable, tu es une fille très intelligente et tu as surtout un cœur immense...

 

(BOOM)

 

...Si tu passais moins de temps à te regarder dans ton miroir, tu verrais qu’Ulrich n’est pas le seul homme sur Terre, et tu pourrais enfin profiter de la vie au lieu de passer à côté !

 

(BOOM!!!)

 

Le Mégatank explose le mur et les élèves se mettent à hurler. Ulrich saisit son sabre puis le lance dans l’œil du monstre au moment où celui-ci s’ouvre, ce qui le détruit.

 

William se relève et tend sa main à Sissi :

 

– Tu as fait des efforts pour être plus sympa avec les amis d’Ulrich ? Eh bien c’est le moment de prouver que tu ne faisais pas semblant !

 

La jeune fille le regarde sévèrement, avant de saisir la main qu’il lui tend :

 

– C’est bon, je viens avec vous...

 

• • •

 

Pendant ce temps, sur Lyoko, Yumi, Odd, Naxxya et Aelita courent pour échapper aux hordes de Tarentules et de Bloks qui les pourchassent.

 

Le félin cherche en vain un endroit où se mettre à l’abri :

 

– Le Territoire du Désert, c’est sympa pour bronzer, par contre ça manque de reliefs pour se cacher !

– Les monstres sont plus nombreux que je le pensais, constate amèrement Jérémie. Même en continuant de courir, vous n’arriverez pas à les contourner pour atteindre la tour.

 

– On va devoir percer leurs lignes, conclut Naxxya.

 

– Essayez de gagner du temps, leur conseille l’informaticien. Ulrich et William devraient arriver bientôt.

 

– Bon, j’ai encore tous mes Points de Vie ! déclare Odd. Je vais essayer de ralentir les monstres pour vous laisser de l’avance !

 

– Mais bien sûr ! rétorque Yumi. Tu veux juste marquer un maximum de points avant qu’Ulrich et William arrivent !

 

– Je me sacrifie pour le bien de l’équipe ! se défend le félin malgré son grand sourire qui trahit ses véritables intentions. Vous me remercierez plus tard d’avoir fait un score astronomique !

 

Le chat violet fait demi-tour et envoie des Flèches-laser sur ses poursuivants tout en esquivant leurs tirs.

 

Yumi jette un coup d’œil méprisant en arrière :

 

– Il est complètement irresponsable. J’espère au moins qu’il détruira assez de monstres pour nous éviter de finir encerclés.

 

– Jérémie, on aperçoit la tour ! signale Aelita. Mais elle a l’air bien gardée...

 

– Tenez bon, les renforts viennent d’arriver ! annonce Jérémie avant de se tourner vers eux. Salut Sissi !

 

– C’est quoi cet endroit ? demande-t-elle en contemplant d’un œil inquiet le décor de science-fiction où elle est accueillie.

 

– C’est un laboratoire informatique relié à un superordinateur qui abrite le monde virtuel d’où les monstres que tu as vus se sont échappés, lui explique Ulrich.

 

Odd remonte de la salle des scanners plus tôt que prévu mais néanmoins fier de lui :

 

– J’en ai détruit au moins cinquante ! ... Oh ? Salut Sissi ! T’es encore venue nous espionner ?

 

– Odd, tu as devant toi notre « Lyoko-guérisseuse », l’informe William.

 

– Quoi ? s’étonne le félin. C’est elle qui a le pouvoir de guérison ?

 

– Assez perdu de temps, intervient Jérémie. Descendez aux scanners, les autres ont besoin de vous.

 

La jeune fille et ses deux « gardes du corps » descendent à la salle inférieure et William invite Sissi à pénétrer dans l’une des trois cabines lumineuses :

 

– Tout ce que tu as à faire, c’est entrer là-dedans et garder tes bras le long du corps.

 

– Euh... hésite-t-elle. Je ne suis plus très sûre de vouloir le faire, en fait...

 

Son hôte la rassure :

 

– Ne t’inquiète pas, on a tous eu un peu peur la première fois, mais ça s’est très bien passé. Fais-moi confiance.

 

– Je vais passer en premier, propose Ulrich en prenant place dans un scanner.

 

Jérémie le virtualise, et Sissi est pour le moins surprise quand la porte s’ouvre et que le cylindre métallique est vide.

 

William lui sourit :

 

– À ton tour maintenant.

 

La jeune fille prend son courage à deux mains et s’introduit dans le scanner, puis le grand ténébreux entre dans celui d’à côté :

 

– On est prêts, Jérémie.

 

– Transfert William. Transfert Sissi. Scanner William. Scanner Sissi. Virtualisation.

 

• • •

 

Ulrich voit William apparaître à côté de lui, suivi par Sissi qui garde les yeux fermés, ne sachant pas quand elle pourra les rouvrir. Les deux garçons en profitent pour contempler l’apparence de leur guérisseuse fraîchement virtualisée : la fille du proviseur est vêtue d’une fine combinaison verte qui épouse à merveille sa silhouette mince et ses formes généreuses. Un serre-tête en or orne le sommet de sa chevelure, et quelques autres parures dorées décorent sa tenue par endroits, autour de sa poitrine, de ses épaules et de ses cuisses, délimitant quelques zones brillantes aux reflets mauves ou vert foncé.
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La Lyoko-guérisseuse finit par entrouvrir les yeux avec inquiétude, et William s’approche d’elle pour la mettre en confiance :

 

– Tu vois, tout s’est bien passé !

 

Sissi observe la combinaison qu’il porte puis la sienne, ainsi que le terrain environnant et le ciel au-dessus d’elle, totalement subjuguée :

 

– C’est donc ça le « monde virtuel » ?

 

Son coéquipier n’a pas le temps de lui en dire davantage sur le lieu qu’elle visite car Ulrich vient d’apercevoir leurs alliés en difficulté :

 

– Faut qu’on aille les rejoindre ! s’exclame le samouraï.

 

– Je t’envoie l’Overbike ! déclare Jérémie.

 

William invoque sa Blackmanta et monte dessus avec Sissi, puis ils s’élancent en direction de leurs camarades toujours poursuivis par des monstres.

 

L’informaticien consulte la fiche technique de leur toute nouvelle combattante :

 

– Alors Sissi, parmi tes pouvoirs de base, tu as le « Régéné-rayon » pour remonter tes Points de Vie ou ceux de tes coéquipiers, « Ascension » qui te permet de t’élever verticalement dans les airs, et « Cristallise » qui t’enveloppe dans un cristal pour te protéger mais t’empêche d’agir et de te déplacer tant que tu es dans le cristal. Attention : Cristallise consomme beaucoup d’énergie donc utilise-le en dernier recours.

 

– Euh... Désolée mais j’ai pas tout compris, répond la jeune fille.

 

Odd éclate de rire à côté de Jérémie.

 

Ulrich l’a entendu :

 

– Franchement Odd, t’es pas sympa de te moquer d’elle alors qu’elle débarque sur Lyoko pour la première fois. C’est normal qu’elle soit déboussolée au début.

 

William explique à sa passagère :

 

– Pour faire simple, tu as trois pouvoirs à retenir : Régéné-rayon, Ascension et Cristallise. Pour les utiliser, énonce simplement leurs noms.

 

– Tenez-vous prêts, on approche ! prévient Ulrich tandis que Sissi se cramponne au grand ténébreux.

 

Ils traversent les rangs des Tarentules par l’arrière, en fauchent quelques unes au passage à coups d’épée et de sabres, puis ils arrivent à hauteur de leurs amis surpris de voir Sissi. Aelita et Naxxya grimpent à leur tour sur la monture de William tandis que Yumi monte avec Ulrich sur l’Overbike.

 

– Profitons-en pour tester la guérison ! propose Jérémie. Sissi, essaye ton « Régéné-rayon » sur Naxxya !

 

– Tends ta main vers elle et dis : « Régéné-rayon », précise Aelita à côté d’elle.

 

Sissi tend timidement son bras vers la géante :

 

– Euh... Régé...

 

Mais une rafale de tirs de Bloks touche soudain la Manta noire qui disparaît, faisant tomber brusquement ses quatre passagers.

 

– C’est pas vrai ! s’énerve William en se relevant.

 

Yumi tapote l’épaule d’Ulrich qui réalise la chute de ses coéquipiers et fait donc demi-tour pour leur venir en aide.

 

Naxxya se relève et commence à bloquer les tirs des monstres qui viennent vers eux, et Aelita se rapproche d’elle en ripostant avec des Champs de force tandis que William aide Sissi à se relever :

 

– Tout va bien ?

– C’est... C’est de la folie ce qui se passe ici ! répond la jeune fille terrorisée.

 

– Regroupez-vous ! leur conseille Jérémie. Les monstres arrivent !

 

Toujours sur l’Overbike avec son amoureuse, Ulrich contourne ses amis et longe la rangée de monstres en tendant son sabre pour les faucher pendant que Yumi dévie les tirs adverses avec ses éventails.

 

– Ils sont en train de vous encercler ! le prévient l’informaticien.

 

Les Lyoko-guerriers commencent à encaisser quelques tirs et l’Overbike disparaît, alors ils se rassemblent autour de Naxxya qui active le Dôme céleste.

 

– La tour est proche ! déclare Aelita qui garde toujours en tête leur objectif.

 

– Il y a trop de monstres et on a déjà perdu beaucoup de Points de Vie ! rétorque Yumi. On ne pourra pas passer en force !

 

– Sissi, il faut que tu soignes tout le groupe ! s’exclame Jérémie. Vas-y !

 

Malheureusement, la Lyoko-guérisseuse est paralysée par la terreur.

 

– Allez Sissi ! l’encourage Ulrich.

 

Celle-ci tend fébrilement ses mains vers ses alliés, mais totalement paniquée, elle se trompe de pouvoir :

 

– ...Ascension !

 

– Mais qu’est-ce qu’elle fait !? s’écrie Yumi en voyant que sa coéquipière maladroite s’élève lentement dans les airs jusqu’à sortir du Dôme de protection.

 

Comprenant avec frayeur qu’elle est désormais exposée aux tirs ennemis, Sissi s’empresse d’utiliser Cristallise sans même énoncer le nom du pouvoir. Un cristal l’enveloppe aussitôt et la stabilise en l’air, au-dessus du Dôme.

 

– Sissi ! Redescends ! lui crie William.

 

– Je ne sais même pas si elle t’entend, répond Jérémie catastrophé. On n’aurait pas dû l’embarquer dans cette mission dès sa première virtualisation...

 

– Je ne pourrai pas maintenir le Dôme indéfiniment, déclare Naxxya. Jérémie, essaye ton programme de guérison sur moi, on n’a plus d’autre solution.

 

– Oh là là... s’alarme Odd.

 

L’opérateur pianote sur son clavier :

 

– Bon, si tout va bien tu devrais regagner vingt Points de Vie ! Je lance mon programme !

 

Les monstres se rapprochent, faisant pleuvoir les tirs sur le rempart d’énergie qui abrite les Lyoko-guerriers, hormis Sissi toujours paralysée dans son cristal en lévitation au-dessus d’eux.

 

– Apparemment ça fonctionne ! se réjouit Jérémie en constatant les effets du programme qu’il vient de déployer. Tes Points de Vie remontent progressivement, Naxxya ! Par contre, ton énergie baisse anormalement vite, et ça m’inquiète car elle aurait déjà dû se stabiliser... Si jamais tu tombes à court d’énergie, tu risques de...

 

Trop tard : la géante s’écroule inanimée, et le Dôme Céleste disparaît.

 

– Oh non... murmure Jérémie avec effroi.

 

– Battez-vous !! ordonne le samouraï car ses camarades et lui sont à la merci des monstres.

 

William, Yumi et Ulrich se placent donc en triangle autour d’Aelita pour la protéger des rayons.

 

Après plusieurs secondes, Naxxya commence à revenir à elle, mais elle se fait aussitôt dévirtualiser.

 

– Einstein, tes programmes sont manifestement moins efficaces que mes techniques ! commente Odd avant de descendre à la salle des scanners pour accueillir la géante vaincue.

 

Continuant de bloquer les tirs avec ses camarades, Ulrich cherche une idée :

 

– Il faudrait qu’on se déplace vers la tour en maintenant cette formation !

 

Yumi peine à dévier tous les rayons qui pleuvent sur eux :

 

– C’est déjà pas facile de tout gérer en restant sur place, alors en mouvement... AH !! s’écrie-t-elle lorsqu’un tir de Tarentule la dévirtualise.

 

William s’accroche à leur dernière chance :

 

– Sissi, si tu m’entends, c’est maintenant ou jamais !

 

– Quoi ? demande Ulrich. Tu comptes encore sur elle pour n...

 

Mais il se fait dévirtualiser à son tour.

Le grand ténébreux se démène pour protéger l’elfe aux cheveux roses tandis que les monstres s’approchent de plus en plus.

 

– Jérémie, ça va mal ! s’exclame Aelita contrainte de se protéger avec son Champ de force entre ses mains.

 

Un peu à court d’idées, l’informaticien tente de corriger son programme précipitamment, quand soudain un faisceau d’énergie verdoyante enveloppe William puis Aelita, leurs restituant tous leurs Points de Vie.

 

– Jérémie ? C’est ton programme qui a fait ça ? demande Aelita étonnée.

 

– Non, je n’ai encore rien fait, répond son amoureux également sidéré par cette soudaine remontée des Points de Vie de l’équipe.

 

William sourit :

 

– Bien joué Sissi !

 

Aussitôt, le grand ténébreux contre-attaque et commence à repousser les monstres autour d’Aelita et lui sans trop se soucier des quelques dommages qu’il subit car il sait qu’au-dessus d’eux, Sissi, sortie de son cristal, lévite et soigne consciencieusement ses coéquipiers.

 

– Les Tarentules n’ont même pas remarqué qu’elle a désactivé son cristal protecteur ! jubile William en détruisant avec férocité les créatures de Xana. Profitons-en pour avancer vers la tour !

 

Aelita lève la tête :

 

– Sissi ! Continue de nous soigner jusqu’à ce qu’on atteigne la tour !

 

– Compris ! répond la Lyoko-guérisseuse qui intègre de mieux en mieux les effets de ses pouvoirs et commence même à ressentir en temps réel les variations des Points de Vie de ses alliés.

 

William et Aelita progressent donc à travers les rangées de Tarentules, mais Jérémie les met en garde :

 

– William, fais attention ! Tu encaisses beaucoup de dégâts à la fois ! Continue de parer un maximum de tirs sinon Sissi ne pourra pas te maintenir en vie !

 

– Il faut bien que je nous fraye un chemin ! répond le grand ténébreux en fracassant les monstres.

 

– On n’est plus qu’à quelques mètres de la tour ! s’exclame Aelita qui se protège avec ses Champs de force.

 

Mais Sissi les avertit :

 

– J’ai du mal à vous soigner ! Vous êtes trop loin !

 

Odd, Naxxya, Yumi et Ulrich remontent de la salle des scanners.

 

– Ben alors ? demande le félin. Ils sont tombés dans la Mer numérique ou quoi ? Ça fait cinq minutes qu’on les attend !

 

– Non Odd, le rassure Jérémie. Ils tiennent le coup.

 

– Comment ça ? s’étonne le samouraï.

 

– William arrive à bloquer tous les tirs ? questionne la géante.

 

Yumi sourit :

 

– Je pense plutôt que Sissi a fini par se réveiller.

 

– Exact, confirme l’informaticien. William et Aelita ont presque atteint la tour, et Sissi les soigne depuis les airs. Petit problème : son Régéné-rayon a une distance de fonctionnement limitée, et elle a du mal à se déplacer latéralement dans les airs tout en utilisant ses pouvoirs...

 

– Je commence à fatiguer, annonce Sissi qui s’efforce de continuer à soigner ses deux camarades qui font face aux monstres.

 

– Ah oui mince ! réalise Jérémie. Tu as utilisé Cristallise et tu te sers de ton pouvoir de guérison en continu depuis tout à l’heure, donc tu vas bientôt tomber à court d’énergie !

 

William se tourne vers Aelita :

 

– Déploie tes ailes et prépare-toi à foncer vers la tour !

 

Aelita active ses ailes :

 

– Prête !

 

– Sissi est épuisée ! panique l’informaticien en fixant son écran.

 

Le grand ténébreux voit la Lyoko-guérisseuse perdre connaissance et commencer à tomber vers le sol...

 

– Maintenant !!

 

D’une puissante Onde de choc délivrée par son épée, l’ancien Xana-guerrier balaye la rangée de monstres qui les séparait de la tour puis disparaît dans le sol en laissant un épais nuage noir derrière lui pour faire diversion, ce qui permet à Aelita de rejoindre le haut édifice. Les monstres, un peu confus, poursuivent la traînée de fumée noire laissée par William qui se déplace à ras de terre en Supersmoke pour traverser ses adversaires en toute sécurité et qui ressort juste à temps pour rattraper Sissi :

 

– Je te tiens !

 

La jeune fille étendue dans ses bras finit par entrouvrir les yeux :

 

– William ...? demande-t-elle craintivement. On... On a réussi ...?

 

Celui-ci lui sourit :

 

– Mission accomplie, ma belle, on te ramène sur Terre.

 

Sissi lui rend son sourire puis il la serre contre lui :

 

– Ferme les yeux... lui murmure-t-il avant que les Tarentules les rejoignent pour enfin les éliminer.

 

Au sommet de la tour, Aelita valide le code Lyoko, puis Jérémie la dévirtualise.

 

• • •

 

Alors que les Lyoko-guerriers attendent leur nouvelle recrue à la sortie de son scanner, lorsque la cabine lumineuse s’ouvre enfin, Sissi tombe inconsciente, heureusement rattrapée par William qui l’allonge délicatement sur ses genoux en attendant qu’elle retrouve ses esprits. De nombreux flashs défilent dans la tête de la Lyoko-guérisseuse, tandis qu’elle récupère en cascade tous les souvenirs dont l’avaient privée les multiples Retours vers le passé.

 

La fille du proviseur de Kadic finit par ouvrir les yeux, et malgré les sourires autour d’elle, elle se relève avec une expression furieuse :

 

– Maintenant vous allez m’expliquer ce qui se passe ici et pourquoi vous faites tout ça !

 

– Comment ça ? s’étonne Aelita devant cette sommation alors que leur mission du jour est un succès.

 

– Je me souviens de tout !! lâche Sissi à la surprise de son auditoire. Tous les monstres, tous les trucs électriques, toutes vos cachotteries dans cette usine depuis des années ! Pourquoi vous faites tout ça !? Pourquoi vous mettez tout le monde en danger au lieu d’éteindre ce stupide ordinateur !?

 

Les regards se tournent vers Jérémie, et celui-ci fait donc à Sissi le long récit de leurs aventures : la découverte du supercalculateur, les combats sur Lyoko pour désamorcer les attaques de Xana, les nuits blanches pour sauver Aelita, la réapparition de Franz Hopper, ... jusqu’à répondre enfin à la question de Sissi :

 

– Tu dois comprendre que Xana doit à tout prix être vaincu, et pour cela, éteindre le supercalculateur ne suffira pas. De plus, nous gardons l’espoir que Franz Hopper soit toujours en vie, et tout arrêter maintenant reviendrait à le condamner.

 

– Et avec ton pouvoir de guérison, poursuit Yumi, ta présence dans l’équipe augmente grandement nos chances de vaincre Xana et de sauver le père d’Aelita. C’est pour cette raison qu’on a décidé de te recruter. On a vraiment besoin de toi.

 

L’informaticien sort de ses poches un Lyoko-morpher et une Lyoko-clé qu’il tend à Sissi :

 

– Alors ? Acceptes-tu d’être des nôtres ?

 

– Sauras-tu garder notre secret cette fois-ci ? ajoute gravement Ulrich.

 

La jeune fille les regarde sévèrement un par un, et finit par saisir les objets que lui offre Jérémie :

 

– Très bien, j’accepte de vous aider. Mais je vous préviens : on n’est pas amis pour autant ! Je garderai votre secret et je vous donnerai un coup de main sur Lyoko quand il le faudra, mais ça s’arrêtera là !

 

– Pas si vite ! s’exclame Odd. Avant de t’accepter dans l’équipe, j’ai une condition !

 

Les regards s’orientent désormais vers le félin qui s’explique :

 

– Je veux que tu téléphones à mes parents pour leur dire que finalement, les chiens sont admis à Kadic !

 

– Quoi ? s’étonne Sissi.

 

– Parfaitement ! confirme son interlocuteur. J’ai été obligé de laisser Kiwi chez mes parents car tu les as prévenus que les chiens sont interdits à Kadic, et je veux que tu répares ça !

 

– Mais j’ai jamais appelé tes parents ! se défend la jeune fille.

 

Odd a du mal à la croire, puis il remarque que ses camarades autour de lui restent étonnamment silencieux. Il les dévisage un par un avec suspicion, mais à part William et Naxxya qui n’ont rien à se reprocher dans cette affaire, les amis du félin évitent de croiser son regard, ce qui le pousse à réaliser que Sissi n’est effectivement pas la personne qui a téléphoné à ses parents.

 

– Nan... T’y crois pas... Bande de traîtres...

 

– Hé ! J’ai rien à voir là-dedans moi ! proteste William.

 

– Je crois que pour une fois il ne parlait pas de toi, le rassure Naxxya attentive aux regards fuyants.

 

– Qui a appelé mes parents !? Dénoncez-vous !! s’exclame Odd.

 

N’obtenant pas de réponse, le félin lance un ultimatum :

 

– Si dans trois secondes je n’ai pas le nom du coupable, je brise le pacte secret passé en début d’année et tant pis pour les conséquences ! Les personnes concernées savent de quoi je parle !

 

Ulrich et Yumi se regardent en cherchant à comprendre, tandis qu’Aelita et Jérémie s’inquiètent.

 

Odd commence son compte à rebours :

 

– Trois ! Deux ! Un ! ...

 

L’informaticien s’affole et l’interrompt :

 

– Bon d’accord ! Stop ! C’est moi qui ai téléphoné à tes parents ! J’ai utilisé mon logiciel pour imiter la voix de Monsieur Delmas et je leur ai dit que les chiens étaient interdits. Voilà.

 

Odd le foudroie du regard et s’apprête à l’insulter, mais Aelita s’avance pour soutenir son amoureux :

 

– En fait c’était mon idée, c’est moi qui ai proposé d’utiliser le transformateur de voix pour appeler tes parents.

 

Ulrich lève la main :

 

– Ils l’ont fait parce que je ne voulais pas supporter ton chien une seule année de plus dans ma chambre. J’en avais marre qu’il saccage mes affaires et qu’il laisse ses poils sur mon lit. C’est moi qui suis à l’origine du complot.

 

Yumi prend sa défense :

 

– Et combien de fois on a dû cacher Kiwi pour que Jim ne le trouve pas ? Soyons honnêtes : nous avons tous les quatre estimé que ce chien était un boulet et qu’il fallait s’en débarrasser, Ulrich n’était pas le seul à le penser.

 

 

Odd s’indigne :

 

– Vous me dégoûtez ! Vous avez cherché à me séparer de Kiwi tout comme vous avez éliminé Jean-Pierre ! Tu parles d’amis ! Einstein, tu vas rappeler mes parents avec la voix du proviseur pour leur dire que les chiens sont autorisés à Kadic, sinon je brise le pacte !

 

– Mais c’est quoi ce pacte secret dont tu parles ? demande la Japonaise intriguée.

 

– C’est qui Jean-Pierre ? ajoute Naxxya.

 

– C’était le Tamagotchi d’Odd, répond Aelita pour faire oublier la question de Yumi. Il a disparu dans des circonstances mystérieuses.

 

– Il lui a donné le même prénom que mon père ? remarque Sissi en fronçant les sourcils.

 

– Bon, c’est entendu, concède Jérémie en levant les mains pour calmer la situation. Je téléphonerai à tes parents et tu pourras à nouveau amener ton chien. C’est bon ? T’es content ?

 

L’expression de colère d’Odd se fige puis se change en un grand sourire de satisfaction :

 

– Oui, très content ! Vous pouvez reprendre votre cérémonie, ça m’est complètement égal que Sissi intègre le groupe ! J’ai trop hâte d’être aux prochaines vacances pour aller chercher mon Kiwi !

 

Pendant que le félin danse joyeusement dans son coin, la fille du proviseur de Kadic émet une remarque à propos du Lyoko-morpher qu’elle tient dans sa main :

 

– Dites, ce bracelet, franchement, il n’est pas très esthétique. On est obligés de le porter en permanence ?

 

Ulrich s’esclaffe :

 

– Au moins on est sûrs qu’on a affaire à la vraie Sissi et pas à un spectre !

 

– Tu devrais l’essayer, insiste William. Je suis sûr qu’il t’ira très bien.

 

La jeune fille enfile donc le bracelet, et le cadran digital, incolore à l’origine, prend alors une teinte vert émeraude.

 

– Mouais, ça devrait aller... conclut-elle en admirant son nouvel accessoire avant de tourner les talons. Bien, je pense que vous n’avez plus besoin de moi.

 

Elle entre dans l’ascenseur et appuie sur le bouton, mais William la rejoint à l’intérieur juste avant que les portes se referment pour se retrouver seul avec elle tandis que le monte-charge s’élève.

 

– Je n’ai pas besoin qu’on me raccompagne, lui déclare froidement Sissi.

 

– Je voulais juste te remercier d’avoir accepté de nous aider, lui répond son camarade avec un sourire rassurant. Par ailleurs, ça ne sert à rien de partir maintenant car Jérémie va lancer un Retour vers le passé, donc le temps va reculer de quelques heures.

 

– Et alors ? Tu espères peut-être que je vais rester discuter avec vous comme si on était amis ? Je ne suis pas votre amie, j’ai seulement accepté de garder le secret et d’aider Aelita à retrouver son père...

 

– C’est très noble de ta part, la complimente William tandis que Sissi se rend compte qu’elle vient de révéler la vraie raison pour laquelle elle a accepté de les aider dans leur quête. Par ailleurs, je comprends ce que tu ressens en intégrant ce groupe où tu n’étais auparavant pas la bienvenue. Si tu ne souhaites pas être notre amie, libre à toi. Mais moi, j’aimerais beaucoup qu’on devienne amis, alors je te soutiendrai quoi qu’il arrive.

 

– Non mais tu t’attends à quoi !? s’énerve la jeune fille. Sous prétexte qu’Ulrich ne m’intéresse plus et que Yumi t’a rejeté, tu crois vraiment que je vais te tomber dans les bras !? Je sais très bien que vous n’avez besoin de moi que parce que j’ai le pouvoir de vous guérir sur Lyoko, pas la peine d’essayer de me faire croire qu’il y aurait plus que ça entre nous !

 

Le grand ténébreux tourne le dos à sa coéquipière, avant de s’ouvrir un peu plus à elle :

 

– ...Et si je te disais qu’au début, je pensais n’avoir aucune chance avec toi parce que tu étais obsédée exclusivement par Ulrich ?

 

Sissi s’apprête à émettre une nouvelle réponse cinglante, avant de comprendre où William veut en venir. Elle est désormais tellement troublée qu’elle ne remarque même pas qu’il a fait redescendre l’ascenseur vers le laboratoire.

 

Les portes s’ouvrent, William rejoint ses camarades, suivi par Sissi qui reste en retrait, les bras croisés en affichant une mine maussade.

 

– Déjà de retour ? plaisante Odd. Je me demande ce que William a bien pu lui dire !

 

– J’étais pourtant persuadée qu’il n’aimait pas les nouvelles recrues, ajoute Naxxya.

 

– Grâce à son Lyoko-morpher, reprend Jérémie qui s’est rassis au poste de commande, Sissi va pouvoir s’entraîner sur Terre pour maîtriser ses pouvoirs plus rapidement, et je crois que malheureusement, ça va devenir indispensable...

 

– Qu’est-ce que tu veux dire par là ? l’interroge Yumi.

L’opérateur soupire :

 

– Je parle de ce qu’on a reçu sur Terre : des Kankrelats, des Tarentules, des Krabes, des Bloks, et aujourd’hui des Krapauds et un Mégatank. Notre ennemi se renforce de jour en jour, et il expérimente ses pouvoirs...

 

– Oui mais dans quel but ? s’inquiète Aelita.

 

– Peut-être qu’il prépare une énorme invasion de monstres sur Terre ? propose Odd.

 

– Je suis assez de cet avis, approuve Jérémie. Et je crois même que Xana est déjà en mesure de le faire. Mais envoyer une immense armée dans le monde réel ne lui sert à rien s’il manque de contrôle : mon programme multi-agent empêche toujours Xana de se promener librement dans le Réseau, et il ne peut pas diriger autant de monstres simultanément en restant sur Lyoko.

 

– Il va probablement utiliser Franz Hopper pour neutraliser ton programme et retourner dans le Réseau, suggère William.

 

L’informaticien secoue la tête :

 

– Je ne me fais pas trop de souci de ce côté-là. Je suis le seul qui puisse modifier mon programme actuellement, Franz Hopper ne lui sera d’aucune aide pour ça.

 

Naxxya l’interpelle :

 

– À propos de ce programme... S’il est aussi efficace qu’il l’a été par le passé, pourquoi ne pas le relancer dans Lyoko ?

 

– Étant donné que Xana a survécu, commente Ulrich, il faut croire que le programme multi-agent n’était pas si efficace que ça...

 

– Xana a plutôt eu de la chance de ne pas être complètement anéanti l’année dernière, rectifie Jérémie en évitant volontairement d’entrer dans les détails. Mais le fait est qu’en lançant à nouveau le même programme, il y a fort à parier que Xana saurait y résister voire l’éviter, car il y a déjà été confronté. C’est pourquoi j’ai augmenté les effets destructeurs de mon programme afin qu’il reste dangereux pour Xana, et je l’ai déployé tout autour de Lyoko pour sécuriser le Réseau. Mais si je lançais mon programme à l’intérieur Lyoko, non seulement je ne suis même pas certain qu’il suffirait à détruire Xana vu sa puissance actuelle, mais en plus, je ne pourrais pas garantir la sécurité de Franz Hopper lors du déploiement. Alors tant que mon programme empêche notre ennemi de s’échapper de Lyoko via le Réseau, ça nous laisse le temps de localiser et libérer Franz Hopper avant de tenter de porter le coup de grâce à Xana.

 

– Mais le temps ne joue pas en notre faveur, rétorque Yumi. Tout semble indiquer que Xana prépare une armée de monstres en vue d’envahir la Terre, et il n’attendra pas qu’on découvre l’endroit où il retient Franz Hopper pour mettre son plan à exécution. Si Xana doit passer par le Réseau, il y arrivera tôt ou tard.

 

Sissi reste muette tout en s’efforçant de suivre la discussion et d’en mesurer la gravité, pendant qu’Aelita poursuit :

 

– Oui mais d’un autre côté, si Xana comptait vraiment passer par le Réseau, je pense qu’il aurait déjà envoyé des escadrons de monstres marins pour tenter de percer le programme de Jérémie ; or jusqu’à présent, il n’a rien fait dans ce sens. Au contraire, il semble vouloir rester discret sur Lyoko pour ne pas qu’on découvre son repaire, tandis qu’il envoie de nombreux monstres sur Terre probablement en préparation d’une invasion de très grande ampleur. Donc même s’il n’a plus accès au Réseau, Xana a forcément prévu un moyen de contrôler les monstres qui débarqueront massivement dans notre monde...

 

Un silence de réflexion s’installe dans la pièce. Les Lyoko-guerriers en sont persuadés  désormais : Xana gagne en puissance, mais aussi en intelligence. De toute évidence, leur ennemi prépare quelque chose de terrible, et si nos héros pressentent aisément l’arrivée sur Terre d’un raz-de-marée de monstres générés par Xana, ils ignorent comment celui-ci compte s’y prendre pour diriger ses innombrables serviteurs une fois qu’il les aura matérialisés dans le monde réel. Le virus maléfique a forcément une idée en tête, mais laquelle ?

 

Jérémie s’apprête à lancer le Retour vers le passé, lorsque Sissi surprend ses camarades en émettant timidement une hypothèse effroyable :

 

– Je vais peut-être dire une bêtise mais... Est-ce que Xana pourrait finir par se matérialiser lui-même ?


 

Épisode #102 

Jour 333 
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– Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 333.

Cela fait maintenant un an que nous luttons contre Xana, et cette vidéo sera sûrement la dernière. D’après l’écran radar, Xana s’apprête à lancer une attaque massive contre l’usine, et les défenses restantes ne tiendront pas. Nous partons donc à l’assaut du Cinquième Territoire pour récupérer les codes sources du programme de Retour vers le passé.

 

– À qui tu parles ? l’interrompt Hiroki.

 

– Personne, répond Hervé. Descendez aux scanners, vous plongez immédiatement.

 

– On y va, conclut Nicolas en empruntant l’échelle.

 

Milly serre une dernière fois son ours en peluche avant d’entrer dans l’une des trois cabines lumineuses.

 

– Première vague en place, déclare Hiroki.

 

– Transfert Hiroki. Transfert Milly. Transfert Tamiya. Scanner Hiroki. Scanner Milly. Scanner Tamiya. Virtualisation.

 

– Deuxième vague en place, annonce Nicolas en entrant dans un scanner à son tour.

 

– Transfert Nicolas. Transfert Johnny. Scanner Nicolas. Scanner Johnny. Virtualisation.

 

Les cinq Lyoko-guerriers apparaissent sur le Territoire Banquise.

 

Hiroki porte une tenue vert foncé renforcée par des protections noires dont dépassent des lames gris clair, tandis que son nez et sa bouche sont cachés derrière un masque noir.

 

Milly est vêtue d’une combinaison blanche parsemée de petits carrés colorés brillants formant des fresques autour de ses avant-bras, de ses jambes et de sa taille comme une jupe multicolore.

 

Johnny arbore une combinaison orange sillonnée par des interstices jaunes, rougeoyante aux extrémités de ses membres, presque jaune au niveau de son torse et du masque qui entoure ses yeux.

 

La tenue de Tamiya est vert clair, de volumineuses protections couleur citron à moitié transparentes englobent ses articulations ainsi que les côtés de sa tête.

 

Enfin, Nicolas porte une combinaison et des bottes bleues avec des écailles plus claires et scintillantes, ainsi que des ailerons qui longent ses bretelles et ses brassards.

 

 

Comme à leur habitude, les Lyoko-guerriers sont accueillis dans le monde virtuel par une horde de Kankrelats qui pullulent désormais sur les quatre principaux territoires de Lyoko.

 

– Ne perdez aucun Point de Vie ici, leur recommande Hervé depuis l’ordinateur du laboratoire. Vous en aurez besoin sur le Cinquième Territoire.

 

– T’inquiète pas, le rassure Tamiya.

 

D’un revers de la main, elle enveloppe d’énergie chacun de ses camarades, leur permettant d’absorber les quelques dégâts que leur infligent les rares tirs qu’ils encaissent.

 

Pressés de passer à la partie importante de la mission, les Lyoko-guerriers déchaînent leurs pouvoirs destructeurs sur les Kankrelats : Hiroki les pourfend à l’aide de sa Tri-lame, Johnny leur envoie des rayons oculaires, Nicolas les lacère avec le crochet de sa canne-laser, Tamiya paralyse ceux qui s’approchent et Milly les repousse avec des anneaux d’énergie.

 

Malgré leur nombre, les Kankrelats sont rapidement exterminés. Un Mégatank arrive en renfort mais Johnny ouvre une faille dans le sol et le Mégatank tombe dedans.

 

– Bien, dirigez-vous vers l’ouest pour rejoindre le bord du territoire, je vais vous envoyer le transporteur... annonce Hervé qui n’a pas connaissance des manipulations qui lui permettraient de virtualiser ses troupes directement dans le territoire Carthage.

 

• • •

 

Lorsqu’ils débarquent dans l’Arena, les cinq adolescents frissonnent en se remémorant la seule fois où ils ont tenté une excursion sur le Cinquième Territoire, triste aventure qui s’était achevée par la disparition d’un membre de leur équipe.

 

L’opérateur leur donne ses dernières recommandations :

 

– Mes amis, les choses sérieuses commencent ici. Préparez-vous à courir, vous devez à tout prix atteindre le terminal des archives pour y récupérer les codes sources du programme de Retour vers le passé. J’ignore tout des défenses que Xana a pu établir pour empêcher les intrus d’accéder au terminal, mais attendez-vous au pire. Si l’un d’entre vous devait disparaître en cours de route, ne vous arrêtez pas. Est-ce que c’est bien compris ?

 

– Affirmatif, répond Nicolas en utilisant son pouvoir pour augmenter le nombre total de points de vie de ses alliés.

 

– Empruntez le couloir devant vous pour rejoindre le centre du territoire, conclut Hervé.

 

Hiroki passe devant :

 

– C’est parti !

 

Hiroki, Johnny, Nicolas, Milly et Tamiya s’élancent donc dans le couloir, tous les sens en alerte.

 

– Continuez tout droit pour le moment, leur indique Hervé. Je vous préviendrai lorsqu’il faudra changer de direction.

 

En levant les yeux, Johnny remarque de larges cavités dans les parois du couloir :

 

– Ces trous n’étaient pas là quand on est venus l’autre fois...

 

– Moi tout ce dont je me souviens, répond Tamiya, c’est des murs qui...

 

Mais un grondement saccadé l’interrompt.

 

– Ça y est, ça commence... déclare Nicolas.

 

– Oui, les murs se referment sur notre passage ! confirme Hiroki. Continuez à courir !

 

Il se concentre pour augmenter la vitesse de course de tout son groupe, tandis qu’Hervé les prévient :

 

– Mon écran radar indique également l’apparition de Rampants de part et d’autre du couloir. À mon avis, Xana va tenter de vous ralentir pour que vous soyez écrasés par les murs, quitte à ce que ses monstres soient écrasés avec vous.

 

– Si Xana est prêt à envoyer ses monstres s’autodétruire pour nous arrêter à tout prix, reprend Johnny, ça veut dire qu’il a quelque chose d’important à protéger. Probablement ce que nous sommes venus chercher.

 

– Ça veut dire aussi qu’on va pas tarder à devoir se battre, précise Nicolas en serrant son arme.

 

– Avec les murs qui se referment, poursuit Milly, il vaudrait mieux atteindre la sortie du couloir avant de... AH !

 

Un tir venu de l’arrière la touche en plein dans le dos et elle manque de tomber au sol, mais Nicolas l’attrape fermement par le col pour qu’elle reste sur ses jambes et continue de courir tandis que Tamiya s’empresse de lui conférer une nouvelle bulle absorbante car les dégâts subis ont fait disparaître la précédente.

 

– Ce ne sont que des Rampants, on peut les distancer ! affirme Hiroki bien décidé à ne pas ralentir pour si peu.

 

Hervé donne alors une consigne apparemment anodine pour ses camarade, mais en réalité pleine d’arrière-pensées :

 

– Milly, passe devant Tamiya et prends son apparence, juste au cas où...

 

– Entendu, accepte-t-elle en utilisant son pouvoir de métamorphose en pleine course.

 

En un instant, l’apparence virtuelle de la petite rousse devient la copie de l’avatar de son amie à la peau noire, ce qui lui permet d’octroyer à ses camarades des bulles protectrices s’ajoutant à celles déjà posées par sa coéquipière.

 

Quelques tirs fusent encore derrière eux mais les Lyoko-guerriers lancés à pleine vitesse ne s’en soucient pas, jusqu’à ce que soudain, Tamiya pousse un cri de surprise et s’écroule à terre :

 

– AAAH !!

 

Milly s’arrête aussitôt et se retourne pour découvrir qu’un Rampant a attrapé sa meilleure amie par la jambe avec sa langue et commence à la traîner vers l’arrière :

 

– Tamiya !!

Ses camarades font volte-face à leur tour et commencent à tirer sur les Rampants.

 

– Qu’est-ce qui se passe !? interroge Hervé. Pourquoi vous vous arrêtez !?

 

– Un Rampant a capturé Tamiya ! répond Hiroki en lançant sa Tri-lame pour tenter de lui couper la langue.

 

La malheureuse victime utilise son pouvoir pour paralyser son agresseur, mais un deuxième Rampant l’attrape à son tour, puis un troisième, et les monstres prennent soin de ne pas achever leur proie car tant qu’elle est vivante, ses coéquipiers restent pour tenter de lui venir en aide...

 

Les alliés de Tamiya continuent de tirer sur les créatures de plus en plus nombreuses tandis que le bruit des murs se rapproche, alors Hervé intervient :

 

– Vous ne pouvez plus rien pour elle ! Foncez avant que les murs vous rattrapent !

 

– Quoi !? s’exclame Milly. Sans Tamiya on n’a aucune chance !

 

– Au contraire ! rétorque Hervé. Les monstres l’ont attrapée par erreur parce que je t’ai dit de copier son apparence afin qu’ils ne puissent pas vous distinguer l’une de l’autre, mais c’est TOI qui étais visée ! Xana voulait t’empêcher de sortir vivante de ce couloir, tout comme il a éliminé Taelia la dernière fois ! Maintenant tirez-vous de là sans discuter sinon vous allez tous y rester !

 

Voyant que la petite rousse reste tétanisée à l’idée d’abandonner sa meilleure amie, Nicolas la prend par le bras :

 

– Hervé a raison ! Si on reste ici plus longtemps tout est perdu !

 

Hiroki et Johnny approuvent à contrecœur, puis ils se remettent à courir tous les quatre sans jeter un regard en arrière.

 

Submergée par les Rampants, Tamiya voit ses amis lui tourner le dos et les implore :

 

– Ne me laissez pas seule...

 

Johnny s’arrête brusquement, serre le poing puis fait à nouveau demi-tour et se jette sur les monstres de Xana.

 

– Nan ! Johnny ! Ne fais pas ça ! lui crie Hiroki.

 

Hervé les alerte :

 

– Les murs arrivent ! Courez !!

 

Hiroki, Milly et Nicolas s’enfuient pour de bon, en espérant qu’il ne soit pas déjà trop tard pour atteindre la sortie.

 

Dans le couloir derrière eux, Johnny scinde les langues des Rampants avec ses rayons oculaires pour délivrer Tamiya, puis celle-ci paralyse aussitôt les monstres et son sauveur en profite pour les engloutir en ouvrant une énorme crevasse dans le sol.

 

Sentant que la fermeture des murs ne peut plus être évitée, Tamiya serre Johnny très fort contre elle :

 

– Je suis désolée... Tu aurais dû partir avec les autres...

 

Johnny la serre encore plus fort :

 

– Non, j’aurais seulement dû intervenir plus tôt...

 

Les murs se referment sur eux, et leurs cartes disparaissent de l’écran d’Hervé.

 

Les larmes aux yeux, Milly demande :

 

– Vous croyez que Tamiya et Johnny sont... ?

 

– Arrête d’y penser et concentre-toi sur notre objectif ! la coupe Hiroki. On va bientôt rencontrer d’autres monstres, alors dépêche-toi de nous remettre des bulles protectrices avant que ta métamorphose expire !

 

La petite rousse obéit en avalant ses larmes, puis sa métamorphose prend fin et elle retrouve son apparence initiale.

 

– Prenez la prochaine sortie à droite, les guide Hervé. Vous allez arriver dans une grande salle où il vous faudra activer un interrupteur afin d’accéder au terminal des archives.

 

– Tu détectes beaucoup de monstres dans cette salle ? demande Nicolas.

 

– On va très vite le savoir, répond Hiroki en apercevant le bout du couloir.

 

Milly jette un coup d’œil par-dessus son épaule :

 

– Les murs nous rattrapent !

 

– Sautez ! s’exclame le jeune Japonais.

 

Ils bondissent hors du couloir avant que les murs se referment, puis ils atterrissent sur une plateforme.

– Ne restez pas là ! leur crie Hervé pour les prévenir du danger.

 

Ils sautent sur un deuxième plateforme et voient la première s’écraser contre le plafond de la salle.

 

La seconde structure s’élève à son tour, et ses occupants bondissent donc sur la suivante tandis qu’une multitude de points envahissent le radar sur l’écran d’Hervé :

 

– Des Rampants arrivent de partout !

 

Les trois Lyoko-guerriers sautent sur la plateforme d’après, mais des Rampants les y rejoignent. Ils les repoussent tant bien que mal puis continuent de progresser sur les pavés bleus qui s’élèvent tour à tour.

 

– Allez ! Avancez ! les presse Hervé.

 

– Impossible ! répond Milly. Toutes les autres plateformes sont recouvertes de Rampants !

 

Hiroki lève la tête et voit le plafond qui se rapproche :

 

– Si on reste ici, on va être écrasés !

 

Le grand combattant en combinaison bleue lance le crochet de sa canne-laser et le plante en hauteur, formant ainsi un grappin :

 

– Accrochez-vous à moi !

 

Milly et Hiroki s’agrippent aux épaules de Nicolas qui saute avant que leur plate-forme ne s’écrase contre le plafond.

 

Ils traversent ainsi la salle, suspendus au grappin en survolant les dizaines de Rampants qui leur tirent dessus.

 

Tandis que la petite rousse bloque les tirs des monstres avec ses anneaux d’énergie, le jeune Japonais saisit sa Tri-lame puis saute pour planter son arme dans le mur juste à côté de l’interrupteur qu’il actionne, ouvrant alors un large passage vers un autre corridor.

 

– Bien joué ! les félicite Hervé. Foncez dans ce couloir !

 

Nicolas et Milly sautent à leur tour pour rejoindre Hiroki, puis ils s’engouffrent tous les trois dans le passage devant eux.

 

– Est-ce que les murs vont se refermer ? s’inquiète Milly.

 

– Je ne crois pas, répond l’opérateur. L’interrupteur a mis fin au processus de fermeture des murs. Par contre, les Rampants vous poursuivent.

 

– Dis-nous plutôt ce qui nous attend au bout de ce couloir, reprend Hiroki.

 

Hervé consulte son radar :

 

– Le terminal n’est plus très loin, mais il y a une dernière salle à traverser et ça m’étonnerait qu’elle soit vide.

 

– Nous y sommes, annonce Nicolas.

 

– Cette salle est très grande, observe Milly.

 

– Restez sur vos gardes...

 

Le ninja aperçoit la sortie vers le fond de la salle :

 

– Pas de temps à perdre, allons-y !

 

Ils se remettent à courir et arrivent au centre de l’immense pièce mais des Rampants apparaissent et des Mantas arrivent par les cavités en hauteur. Les trois Lyoko-guerriers s’empressent de reculer en évitant les tirs, avant de s’apercevoir que les monstres de la salle précédente arrivent derrière eux pour leur couper toute retraite.

 

– Le terminal des archives est au bout du couloir après cette salle ! les informe Hervé.

 

– Milly, fonce vers la sortie ! lui ordonne Hiroki. Nous, on s’occupe des créatures de Xana !

 

La petite rousse hésite en voyant tous les monstres autour d’eux, tandis que le jeune Japonais bloque les tirs avec sa Tri-lame pour la protéger :

 

– Vas-y ! On te couvre !

 

Nicolas lance le crochet de sa canne-laser et le plante dans une Manta puis rabat celle-ci sur les Rampants situés devant lui, dégageant ainsi le passage vers la sortie ; Milly saisit l’occasion et court dans le couloir.

 

Elle arrive bientôt à une passerelle qu’elle traverse pour rejoindre le terminal des archives :

 

– J’y suis, Hervé ! annonce-t-elle.

 

– Fais vite ! lui répond l’opérateur. Les autres ne tiendront pas longtemps !

 

La jeune fille pose sa main sur l’écran mais un message d’erreur apparaît :

 

– « Accès refusé » !?

 

– C’est normal ! explique Hervé qui a bien compris pourquoi Xana cherchait à éliminer Milly dès le début de la mission. C’est le même système que pour entrer des codes dans les tours ! Prends l’apparence de Taelia, ça devrait te permettre de franchir cet obstacle !

 

La petite rousse utilise donc son pouvoir de métamorphose pour prendre la forme de Taelia puis pose à nouveau sa main sur l’écran qui finit par lui autoriser l’accès :

 

– Ça marche ! s’émerveille-t-elle en découvrant tous les menus de l’interface. J’ai accès aux données !

 

– Parfait ! conclut l’opérateur. Essaye de récolter toutes les données que tu trouves concernant le Retour vers le passé puis envoie-les-moi !

 

• • •

 

Pendant ce temps, dans la grande salle, Hiroki et Nicolas se démènent pour empêcher les monstres d’emprunter le couloir de sortie qui leur permettrait de rejoindre Milly. Mais à chaque fois qu’une créature est anéantie, d’autres arrivent aussitôt en renfort. Les deux Lyoko-guerriers luttent de toutes leurs forces pour repousser leurs ennemis qu’ils détruisent sans relâche, tandis que leurs compteurs de Points de Vie se vident peu à peu maintenant que leurs bulles protectrices ont disparu.

 

 

Soudain, une explosion secoue l’usine.

 

Hervé informe ses camarades :

 

– Le bouclier de protection de l’usine vient de céder, il ne reste plus que les tourelles de défense secondaires. Le temps nous est compté.

 

 

Milly, toujours occupée à récolter des données, est interrompue par un rayon laser qui la fait tomber en arrière. Elle relève la tête et s’aperçoit que quatre Mantas arrivent par les airs.

 

– J’ai besoin d’aide ! signale la jeune fille en reprenant sa forme d’origine pour parer les tirs avec ses anneaux d’énergie.

 

Nicolas fait signe à Hiroki d’y aller, celui-ci augmente donc sa vitesse de course pour atteindre la sortie et aller secourir sa coéquipière, mais il se heurte à des monstres dans le couloir qui mène au terminal. Resté seul face à toutes les créatures dans la grande salle, le grand combattant au crochet se fait désarmer et détruit encore quelques Rampants à mains nues avant d’être inévitablement submergé par leur nombre.

 

Hervé observe tristement la carte de Nicolas qui disparaît, puis une nouvelle explosion ébranle l’usine.

 

– Milly, on n’a plus le temps ! Envoie-moi les données que tu as déjà récoltées, et prions pour que ce que nous sommes venus chercher s’y trouve !

 

Malgré les Mantas de plus en plus nombreuses autour d’elle, la petite rousse relâche l’un de ses anneaux d’énergie pour que sa main libérée pianote rapidement sur l’interface afin d’envoyer les données à Hervé, mais celui-ci l’alerte :

 

– Attention ! Il y a quelque chose qui apparaît derrière toi !

 

La jeune fille génère aussitôt un deuxième anneau d’énergie en faisant volte-face, avant d’être abasourdie en découvrant la créature qui se forme devant elle :

 

– ...Jérémie !?

 

En effet, vêtu de sa combinaison blanche avec sa visière protectrice à la place de ses lunettes, Jérémie Belpois lève le bras vers Milly :

 

– Supprayon !

 

Milly se baisse aussitôt, et le rayon énergétique libéré par la main du combattant inattendu foudroie les Mantas en rebondissant entre elles pour les faire disparaître.

 

– Tout va bien ? demande-t-il à la petite rousse en l’aidant à se relever.

 

– Mais...!? Je te croyais mort !?

 

– Il EST mort, affirme Hervé qui a analysé l’apparition de Jérémie. L’être devant toi n’est un qu’un « écho », un fantôme numérique si tu préfères...

 

– Quoi !? s’étrangle Milly en dévisageant l’image légèrement transparente de son sauveur.

 

– Je n’ai pas le temps de vous raconter comment mon équipe et moi avons été tués, déclare celui-ci en recherchant à son tour les codes sources du Retour vers le passé sur l’interface déverrouillée par la petite rousse. Hervé, je t’envoie les... AAAH !?

 

Un éclair sombre émane du terminal pour remonter le bras de l’écho de Jérémie, et celui-ci se met à grésiller de manière inquiétante.

 

– Hé !? Qu’est-ce qui t’arrive !? s’alarme Milly en voyant de nouvelles Mantas venir vers eux.

Corrompu par Xana, le fantôme numérique se retourne brusquement vers la jeune fille et profite de sa surprise pour la dévirtualiser au moyen de son rayon d’énergie.

 

– Non !! C’est pas vrai !! s’écrie Hervé en voyant la carte de Milly disparaître.

 

– Tu as perdu, Hervé ! s’exclame l’écho de Jérémie d’une voix désormais synthétique tandis que les Mantas ondulent en cercle au-dessus de lui pour saluer le triomphe de leur maitre en dépit du dernier espoir laissé par Jérémie à ses successeurs.

 

– C’est pas encore fini ! crie Hiroki qui arrive à la passerelle à toute vitesse, poursuivi par des Rampants dans le couloir derrière lui.

 

Le Jérémie xanatifié se tourne vers lui et se lance à sa rencontre, suivi par les Mantas prêtes à tirer.

 

– Hiroki ! l’interpelle Hervé. Tu dois appuyer sur l’écran pour valider l’envoi ! Tu n’as pas le droit d’échouer !

 

– T’inquiète, répond le jeune Japonais déterminé.

 

– SUPPRAYON ! hurle le fantôme en déchargeant de ses deux mains son faisceau énergétique droit sur sa cible.

 

Dans un saut périlleux hallucinant, Hiroki bondit par-dessus le rayon et esquive habilement les tirs des Mantas en tournoyant sur lui-même pour rebondir à pieds joints sur la tête de Jérémie et enfin atterrir miraculeusement devant l’écran du terminal sur lequel il appuie pour valider l’envoi des données.

 

– Mission accomplie, conclut le dernier Lyoko-guerrier avant d’encaisser un déluge de tirs de Mantas qui lui retirent ses derniers points de vie.

 

Hervé lui murmure :

 

– Ta sœur aurait sans doute été très fière de toi...

 

Hiroki sourit et verse une larme virtuelle qui disparaît avec lui.

 

• • •

 

L’opérateur s’aperçoit qu’il est complètement seul désormais, ce qui lui donne brusquement le vertige mais de nouvelles explosions le forcent à se ressaisir.

 

Par bonheur, l’écho de Jérémie leur a bien déniché les codes sources du programme de Retour vers le passé avant d’être xanatifié. Hervé s’empresse donc de compléter son nouveau programme puis l’active avec un compte à rebours couplé à l’autodestruction de l’usine.

 

Il grave ensuite rapidement son journal vidéo sur un DVD qu’il range dans la boite spéciale qu’il a conçue, glisse celle-ci dans sa poche puis descend à la salle des scanners et entre dans l’un d’entre eux avant que la porte se referme.

 

Soudain, l’adolescent entend un craquement suivi par des pas qui se rapprochent. Des pas lourds et terrifiants qui lui font comprendre qu’un deuxième individu vient de pénétrer dans la salle des scanners...

 

Voyant les trois cabines fermées, l’intrus en choisit une au hasard, tend son bras vers elle et la détruit au moyen d’un rayon d’énergie surpuissant...

 

Il se dirige vers un second scanner ; Hervé retient son souffle ; l’être mystérieux tend à nouveau son bras et détruit ce second appareil.

 

Toujours en vie, le lycéen regarde sa montre et constate que le compte à rebours qu’il a programmé touche à sa fin.

 

L’intrus tend finalement son bras vers le dernier scanner, et à l’intérieur de celui-ci, Hervé déclare froidement :

 

– Adieu, Xana.

 

Puis le jeune garçon est emporté par la procédure qu’il avait programmée, tandis que l’être monstrueux détruit le scanner avant qu’une gigantesque déflagration anéantisse l’usine, comme Hervé l’avait prévu.

 

• • •

 

Dernier rescapé de son époque apocalyptique, Hervé Pichon traverse les couloirs de l’espace-temps grâce à son programme. Il voit alors défiler une année entière mais en sens inverse, comme si les évènements qu’il avait vécus se résorbaient, comme si le temps venait de faire un simple aller-retour dans une impasse, avec l’espoir de prendre une nouvelle direction...

 

Les images qui se succèdent devant les yeux d’Hervé se stabilisent enfin lorsqu’il arrive à destination, environs un an en arrière, dans la chambre de Jérémie ; le voyageur temporel y dépose le boîtier spécial qui contient son DVD, puis il relève les yeux vers la fenêtre lorsqu’il entend le léger son des voix des élèves qui bavardent à l’extérieur...

 

Hervé ne peut résister à l’envie de monter sur le bureau pour regarder par la vitre, et son cœur se serre lorsqu’il aperçoit ses anciens camarades d’école...

 

Parmi tous ces adolescents insouciants, la bande de Jérémie Belpois mijote manifestement quelque chose...

 

Et Sissi est avec eux...

 

Un peu plus loin, Hervé se voit lui-même, marchant tranquillement aux côtés de Nicolas sans se douter de ce qui les attend...

 

Pour finir, en la cherchant du regard, l’observateur aperçoit Heidi Klinger...

 

Collé à la vitre à travers laquelle il vient de revoir son passé, Hervé sourit puis se désintègre dans un soupir...

 

• • •

 

Le soir venu, Jérémie regagne sa chambre et découvre une mystérieuse boite posée en évidence sur son bureau. Curieux de savoir de quoi il s’agit, Jérémie ouvre la boite, extrait le DVD qu’elle contenait et insère celui-ci dans son ordinateur.

 

Hervé apparaît alors à l’écran...

 

« Mon nom est Hervé Pichon. Ceci sera mon journal de bord vidéo.

 

Il y a environ un mois, un virus informatique appelé Xana a envahi la Terre et a presque entièrement détruit tout ce qui se trouvait à sa surface.

 

Mes amis et moi sommes les seuls survivants à des kilomètres à la ronde : Milly Solovieff, Tamiya Diop, Taelia Leconte, Hiroki Ishiyama, Johnny Cleary, Nicolas Poliakoff, et moi-même : Hervé Pichon.

 

Nous nous sommes réfugiés dans une usine désaffectée car nous avons découvert qu’elle possède non seulement un système de défense autonome, mais aussi un compartiment de survie avec des réserves d’eau et de nourriture, semblable à un abri antiatomique.

 

J’ai d’abord cru qu’il s’agissait d’une base secrète de l’armée, mais en analysant la technologie déployée ici, j’ai rapidement compris que les personnes qui ont conçu le système de défense de cette usine l’ont fait dans le but de survivre à une potentielle attaque de Xana comme celle qui nous a frappés le mois dernier.

 

En explorant un peu plus le secteur souterrain de l’usine, nous avons découvert un superordinateur et d’étranges modules, ainsi qu’un mode d’emploi expliquant en détail comment envoyer des humains dans un monde virtuel appelé Lyoko.

 

Là-bas, nous avons rencontré les mêmes monstres que ceux qui ont envahi la Terre, ce qui nous porte à croire que Xana proviendrait lui-même de Lyoko.

Dans ce monde virtuel, nous disposons d’armes et de pouvoirs pour nous battre contre les monstres de Xana : Hiroki combat avec une Tri-lame et peut augmenter temporairement sa vitesse de course ainsi que celle de ses alliés proches, Johnny tire des rayons avec ses yeux et peut ouvrir une faille dans le décor, Nicolas se bat à l’aide d’une sorte de grosse canne à pêche et peut accroître le nombre de points de vie des membres du groupe, Taelia lance des Champs de force et peut générer du relief pour se protéger, Tamiya peut paralyser ses ennemis et poser une enveloppe protectrice sur ses alliés afin d’absorber une partie des dégâts qu’ils reçoivent, Milly crée des anneaux d’énergie et peut prendre temporairement l’apparence d’un autre Lyoko-guerrier dans le but d’utiliser les mêmes pouvoirs que lui.

 

En nous aventurant sur Lyoko, nous avons trouvé des tours de contrôle qui permettent à Xana de lancer des attaques sur Terre pour percer les défenses de l’usine.

 

J’ignore pourquoi, mais Taelia est la seule à pouvoir entrer le code « Lyoko » dans ces tours pour les désactiver. Même lorsque Milly prend l’apparence de Taelia pour copier ses pouvoirs, ça ne fonctionne pas. C’est comme si Taelia disposait d’un accès réservé aux interfaces des tours de Lyoko. Et ça explique pourquoi les monstres s’attaquent à elle en priorité.

 

Une fois les tours désactivées, la plupart des monstres de Xana disparaissent, les troupes restantes ne sont donc plus assez nombreuses pour franchir les défenses de l’usine, ce qui nous laisse un peu de répit en attendant la prochaine attaque. Ainsi, jour après jour, nous nous battons dans l’espoir de vaincre Xana et de libérer la Terre.

 

Nous trouverons bien un moyen. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 18.

 

J’ai enfin localisé un satellite épargné par Xana.

 

Une lueur d’espoir suspendue dans le ciel.

 

J’espère qu’il me permettra d’entrer en contact avec d’autres humains avant que Xana ne le découvre à son tour. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 21.

 

Le satellite a finalement été détruit.

 

Xana a dû intercepter le message que j’émettais.

 

Si par chance il y avait d’autres survivants quelque part dans le monde, nous ne pourrions même pas le savoir. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 79.

 

En fouillant dans l’ordinateur, j’ai découvert que d’autres personnes ont combattu Xana avant qu’il s’échappe du monde virtuel : Jérémie Belpois, Ulrich Stern, Odd Della Robbia, Aelita Stones, William Dunbar, Naxxya Warven, Elisabeth Delmas et Yumi Ishiyama, la sœur d’Hiroki.

 

J’espère en apprendre plus sur la façon dont ils ont combattu Xana, et découvrir comment celui-ci s’est échappé.

 

Quand je pense qu’ils étaient tous élèves à Kadic, notre lycée...

 

Certains étaient dans la même classe que Nicolas et moi...

 

Sissi... enfin Élisabeth... était notre amie... du moins c’est ce que je croyais... puisqu’elle nous a bien caché ses activités secrètes avec sa nouvelle bande...

 

Belpois... toi et tes amis... je vous déteste tellement... tout est de votre faute, j’en suis sûr...

 

Et pourtant... je donnerais tout ce qui me reste pour vous revoir... »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 109.

 

J’ignore toujours comment Xana a procédé exactement pour s’échapper de Lyoko mais vu la vitesse à laquelle les événements se sont précipités, il a dû tendre un piège à nos prédécesseurs dans le but de se débarrasser d’eux avant de venir sur Terre.

 

À part ça, j’ai trouvé les traces d’un programme appelé « Retour vers le passé », mais Xana l’a rendu inutilisable, à moins de trouver les codes sources du programme... »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 160.

 

Après tout le temps qu’on a passé à désactiver les tours sur les quatre territoires de Lyoko, j’ai du mal à croire qu’on vient seulement de découvrir l’existence d’un cinquième territoire.

 

La fiche descriptive de ce lieu semble incomplète, mais on sait au moins comment s’y rendre, quels monstres on risque d’y rencontrer, et surtout : on connaît l’emplacement d’un terminal d’accès aux archives.

 

C’est très certainement là-bas que nous trouverons les codes sources du programme de Retour vers le passé, et c’est pourquoi nous comptons y faire un tour dès demain. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 161.

 

Cette excursion sur le Cinquième Territoire fut un désastre.

 

Nous n’étions pas assez préparés, la découverte de l’existence du terminal nous a rendus trop impatients.

 

Nous avons parcouru le premier couloir sans problèmes, mais Xana a lancé une attaque contre l’usine.

 

Il fallait donc faire demi-tour pour aller désactiver la tour, et c’est à ce moment-là que les murs se sont refermés.

 

Nous avons fini par trouver un autre chemin pour retourner à l’entrée du Cinquième Territoire, mais Taelia y est restée...

 

Par chance, avant de disparaître, Taelia a essayé de transmettre son pouvoir spécial à Milly, et à force de persévérance, Milly a finalement réussi à entrer le code Lyoko en prenant l’apparence de Taelia qu’elle semble désormais pouvoir reproduire à la perfection.

 

Mais sur Terre, Xana a réussi à détruire une des tourelles de défense de l’usine car nous avons perdu beaucoup de temps sur le Cinquième Territoire avant d’aller désactiver la tour.

 

Au bout du compte, nous avons surtout perdu une amie... »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 207.

 

J’ai étudié les scripts partiels du programme de Retour vers le passé.

 

Apparemment, il permettait de faire reculer le temps, mais seulement de quelques heures, quelques jours tout au plus.

 

Pour nous, c’est donc inutile.

 

Il faudrait faire reculer le temps de plusieurs mois pour empêcher Xana de s’échapper de Lyoko, mais même avec les codes sources, nous n’aurions pas assez d’énergie pour accomplir un tel exploit.

 

Et le pire dans tout ça, c’est que d’après les notes laissées par Jérémie, le « Retour vers le passé » ne permettrait pas de ramener à la vie les personnes décédées entre-temps.

 

Mais je trouverai une solution.

 

Enfin j’espère... sinon, ça voudrait dire qu’on est condamnés depuis le début...

 

Non ! Je vais trouver une solution !

 

Il reste forcément un espoir, et je le trouverai. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 251.

 

Aujourd’hui, nous avons fêté une sorte d’anniversaire.

 

En effet, ça fait déjà un mois que Milly et Hiroki dorment ensemble.

 

J’aurais bien dit « sortent ensemble », mais on ne peut pas vraiment sortir de l’usine.

 

C’est dommage qu’il faille attendre de se trouver dans une situation aussi critique que la nôtre pour oser déclarer ses sentiments.

 

D’ailleurs, Johnny et Tamiya ne l’ont toujours pas fait, et j’avoue que leur timidité réciproque est amusante à observer.

 

Nicolas, lui, souffre toujours depuis la disparition de Taelia.

 

J’imagine aisément les remords qui le tourmentent de ne pas avoir osé parler à Taelia quand elle était encore parmi nous.

 

Moi-même, j’étais secrètement intéressé par une fille de ma classe, et j’avais fini par oser lui demander de m’accompagner à la fête de fin d’année...

 

Malheureusement, Xana a choisi ce jour pour envahir la Terre...

 

J’aurais aimé qu’elle fasse partie de notre groupe de survivants, mais notre ennemi ne lui a même pas laissé cette chance...

 

Et si je m’accroche quoi qu’il arrive, c’est en grande partie grâce à elle...

 

Au fond de moi, j’espère encore la revoir un jour...

 

Ou au moins...

 

...me venger de celui à cause de qui ne je la reverrai plus jamais... »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 295.

 

Je suis un génie.

 

J’ai modifié les anciens scripts du programme de Retour vers le passé, et je crois avoir obtenu un programme beaucoup plus intéressant pour nous, que j’ai appelé : « Voyage vers le passé ».

 

En théorie, il ne servirait plus à faire reculer le temps, mais à envoyer une personne dans le passé, ce qui nécessiterait beaucoup moins d’énergie, et ça permettrait aussi contourner le problème de résurrection des morts.

 

Ceci dit, il nous faut toujours les codes sources du programme d’origine. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 323.

 

Je me suis aperçu que le programme de « Voyage vers le passé » que j’ai mis au point ne garantit pas la conservation de l’ensemble des structures moléculaires.

 

En d’autres termes, si on envoie une personne dans le passé à l’aide de ce programme, elle se désintégrera après quelques secondes.

 

J’ai donc fabriqué une boite spéciale dont le contenu devrait tenir plus longtemps avant de se désintégrer.

 

Juste assez de place pour un CD ou un DVD. »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 329.

 

Aujourd’hui, nous avons mis trop de temps à désactiver la tour de Lyoko, ce qui a permis à Xana de détruire la dernière tourelle de défense de l’usine.

Seuls le bouclier électromagnétique et les tourelles secondaires nous protègent à présent, mais plus pour très longtemps...

 

...

 

Quand je dors, il m’arrive parfois de revoir ce jour où tout a basculé...

 

Des créatures cauchemardesques se matérialisaient par dizaines, détruisant tout sur leur passage...

 

Les gens hurlaient et couraient partout...

 

En voyant cette usine épargnée par les dégâts, nous avons décidé de nous y réfugier...

 

Nous étions huit... enfin... sept à avoir franchi le pont avec succès...

 

Aujourd’hui, nous ne sommes plus que six...

 

Et nous allons probablement mourir ici...

 

J’espérais ne pas pleurer devant ma caméra, mais il y a des soirs où sincèrement, c’est   difficile... »

 

• • •

 

« Journal vidéo de Hervé Pichon, jour 333.

 

Cela fait maintenant un an que nous luttons contre Xana, et cette vidéo sera sûrement la dernière.

 

D’après les écrans radar, Xana s’apprête à lancer une attaque massive contre l’usine, et les défenses restantes ne tiendront pas.

 

Nous partons donc à l’assaut du Cinquième Territoire pour récupérer les codes sources du programme de Retour vers le passé.

 

– À qui tu parles ? demande Hiroki en arrière-plan.

 

– Personne, répond Hervé. Descendez aux scanners, vous plongez immédiatement.

 

Hervé s’apprête à éteindre sa caméra, et déclare finalement :

 

– Jérémie, si tu vois cette vidéo, ça veut dire qu’on a réussi. Et maintenant que tu sais ce qui va se passer, tu dois empêcher que ça arrive. Tu dois empêcher Xana d’anéantir l’humanité. »

 

 

 

Scène coupée

Je vengerai Aelita 

 

 

 

Abasourdi par la vidéo qu’il vient de regarder sur l’ordinateur de sa chambre, Jérémie tente de remettre en ordre dans sa tête toutes les révélations qu’elle contient, à commencer par la plus terrible : Xana va piéger les Lyoko-guerriers pour les éliminer avant d’envahir la Terre...

 

Après leur disparition, un groupe de survivants va se réfugier dans l’usine pour continuer de combattre Xana en désactivant les tours sur Lyoko.

 

Leur survie est vouée à l’échec, mais à la tête de cette nouvelle équipe, Hervé-futur va trouver un moyen d’envoyer un message dans le passé pour avertir l’ancienne équipe de la menace qui plane sur eux, dans l’espoir d’empêcher l’invasion des monstres de Xana, afin que ce futur apocalyptique ne se réalise pas.

 

Toutes ces informations soulèvent rapidement de nombreuses questions dans l’esprit de Jérémie :

 

« Comment Hervé est-il parvenu à modifier le Retour vers le passé pour obtenir un nouveau programme lui permettant d’envoyer un message plus d’une année en arrière ? Le temps qui semblait immuable serait-il plus facile à manipuler qu’on pourrait le croire ?

Le "Retour vers le passé" créé par Franz Hopper permettait déjà le faire reculer de quelques heures... Le "Voyage vers le passé" qu’Hervé-futur a obtenu en modifiant le premier programme l’a rendu capable d’envoyer un élément de son présent vers une époque antérieure... Et d’après Odd, il y aurait aussi la "Sauvegarde du monde" détenue par Xilune pour annuler ou modifier légèrement certains événements récents...

À quel point la courbe du temps a-t-elle été altérée pour que la réalité actuelle se produise ? »

 

Cette question vertigineuse restera sans réponse, mais Jérémie réfléchit déjà à la suivante :

 

« Comment se fait-il que Taelia puisse désactiver les tours comme le fait Aelita ? Lorsque j’avais analysé l’ADN de quelques élèves afin d’en trouver un ou une qui possède le pouvoir de guérison, j’avais certes remarqué les pouvoirs qu’Aelita et Taelia avaient en commun, mais pas les clés de Lyoko car Aelita est la seule à en être dotée... enfin, la seule à part Franz Hopper... alors si Taelia en possède elle aussi, bien qu’elles n’apparaissent pas sur mes analyses préliminaires, ça voudrait dire qu’elle fait partie de leur famille ?... C’est vrai qu’elle ressemble à Aelita au point qu’on a d’abord cru que c’était une seule et même personne, mais Aelita et son père sont restés sur Lyoko pendant une décennie, alors comment leur famille pourrait-elle compter une autre fille aussi jeune ? »

Jérémie songe à lancer une recherche approfondie sur Taelia pour savoir quel lien existe réellement entre Aelita et elle, mais une autre question lui vient à l’esprit :

 

« Comment Xana a-t-il pu envahir la Terre aussi facilement ? Selon le récit d’Hervé-futur, tout s’est passé très vite, en quelques heures à peine... Même en générant des dizaines de milliers de monstres, et même en utilisant ses ressources cachées à travers le monde, il parait impossible que Xana ait mis l’humanité à genoux en si peu de temps... Les armées des différentes nations sont suffisamment réparties et préparées à des attaques surprises, certaines d’entre elles auraient dû résister à l’invasion... À moins que Xana ait lancé une annihilation totale... »

 

Le jeune informaticien frémit en imaginant cette possibilité. Il avait toujours eu l’impression de combattre un adversaire intelligent, un minimum sensé, et de son point de vue, Xana cherchait à dominer le monde, à imposer sa supériorité aux humains en ne s’acharnant véritablement à éliminer que ceux qui s’opposent à ses plans, les autres victimes éventuelles n’étant que des dommages collatéraux, mais... Mais si toute cette impression n’était qu’une illusion, ça voudrait dire que Xana serait en fait complètement incontrôlable, prêt à exterminer l’humanité tout entière, et Jérémie risquerait de payer très cher son erreur de jugement...

 

Il décide de prévenir Aelita pour lui montrer la vidéo et l’appelle donc sur son téléphone.

 

Avant qu’elle réponde, l’adolescent jette un coup d’œil à son écran, et s’aperçoit que la vidéo s’est refermée.

 

L’icône du DVD n’apparaît plus dans son ordinateur, alors il ouvre le lecteur de disques, puis Aelita finit par décrocher son téléphone :

 

– Oui Jérémie ?

 

– Aelita, il faudrait que tu me rejoignes dans...

 

Le jeune garçon s’interrompt en constatant avec stupéfaction que dans sa main, le DVD est en train de s’évaporer. Sur son bureau, la boîte spéciale dans laquelle il avait trouvé le disque se désintègre à son tour.

 

– Je te rejoins où ? demande Aelita toujours au bout du fil.

 

– Euh... Non en fait laisse tomber, lui répond Jérémie désemparé en voyant ses reliques du futur partir en fumée.

 

– Tu es sûr que tout va bien ? insiste son amoureuse. Si tu me dis où tu es, je peux venir tout de suite.

 

– Je vais bien ne t’inquiète pas, la rassure-t-il. Je te rappelle plus tard.

 

Il raccroche précipitamment et tente de sauver un minuscule fragment de la boîte spéciale, mais celui-ci se désagrège entre ses doigts. Hervé-futur avait vu juste : le Voyage vers le passé ne garantit pas la conservation des structures moléculaires.

 

Sans le DVD et sa boite, Jérémie va devoir trouver un moyen de vérifier que tout ce qu’il a entendu dans la vidéo est réel.

 

Une nouvelle question le fait réfléchir :

 

« Comment les Lyoko-guerriers du futur ont-ils pu survivre une année entière tout en restant enfermés dans l’usine ? Hervé-futur a parlé d’un compartiment de survie semblable à un abri antiatomique, avec des réserves d’eau et de nourriture... Si cet endroit existe, je dois pouvoir le trouver. Et si je le trouve, alors j’aurai la preuve que nous sommes en danger. »

 

Rempli d’inquiétude mais déterminé, le lycéen quitte sa chambre et se met en route pour l’usine.

 

 

En sortant du dortoir, il aperçoit Hervé et Nicolas qui traversent la cour.

 

Jérémie hésite, puis se décide à les rejoindre avant d’interpeller le « numéro deux » de la classe :

 

– Hervé ? Je peux te parler une seconde ?

 

– Qu’est-ce que tu me veux ? répond celui-ci d’un air méfiant.

 

Le blondinet fixe son rival pour guetter sa réaction :

 

– Si je te dis « Xana », ça t’évoque quelque chose ?

 

Hervé fronce les sourcils :

 

– Non pourquoi ? Ça devrait ?

 

Jérémie s’attendait à cette réponse, mais il est tout de même un peu déçu :

 

– Tant pis. À plus tard.

 

Pendant que son étrange interlocuteur s’éloigne, Hervé se tourne vers Nicolas :

 

– T’as compris quelque chose à son charabia, toi ?

 

– Je sais pas... Je crois qu’il parlait d’un méchant dans un film...

 

– Ah oui, maintenant que tu le dis... D’ailleurs c’était pas plutôt dans un jeu vidéo ?

 

• • •

 

Après s’être aventuré un peu partout dans l’usine à la recherche d’un passage secret, Jérémie remarque que les conduits de cheminée les plus massifs n’ont aucune ouverture à leur base, comme s’ils partaient du sol pour arriver directement au toit de l’usine.

 

« L’une de ces cheminées sert peut-être d’accès à l’abri antiatomique qui serait sous terre, probablement à la même profondeur que le laboratoire... »

 

Il descend donc au laboratoire et examine les murs en les frappant avec ses phalanges pour tenter de détecter un éventuel écho. Aucune réverbération ne se fait entendre, mais en observant attentivement une des plaques murales, le jeune surdoué est persuadé qu’il est possible de la déplacer. Il tâtonne le contour de la plaque du bout des doigts, puis il tente de la pousser dans différentes directions, mais rien n’y fait.

 

« Une porte aussi bien camouflée ne doit pas pouvoir s’ouvrir manuellement depuis l’extérieur. Mais si personne n’est à l’intérieur, il doit y avoir une télécommande, ou alors... »

 

Jérémie s’assoit au poste de commande et se met à parcourir la base de données de l’ordinateur. Franz Hopper a bien profité du Retour vers le passé, son œuvre semble infinie. Le jeune prodige affine sa recherche en limitant ses résultats aux fichiers qui concernent exclusivement les installations ajoutées dans l’usine par le père d’Aelita. Bientôt, au-delà du réseau de vidéo-surveillance et du système de gestion du supercalculateur et des scanners, Jérémie repère un dossier transparent appelé « Survie », protégé par un mot de passe.

 

– Je n’ai pas le temps de réviser les guerres puniques, marmonne l’adolescent en lançant un programme qu’il a lui-même conçu pour franchir ce genre d’obstacles.

 

Il jette un coup d’œil à la fenêtre de décryptage en s’attendant à y lire le nom d’un souverain ou d’une cité antique, mais cette fois-ci, le mot de passe était simplement : « S0RRY ».

 

En accédant aux données contenues dans le dossier, Jérémie comprend qu’à travers ce mot de passe « désolé », Franz Hopper s’excuse pour la catastrophe qui est arrivée, parce qu’il savait qu’elle risquait d’arriver.

 

Parmi les fichiers auxquels il a désormais accès, le jeune garçon découvre des plans additionnels de l’usine, faisant apparaître un second secteur secret mitoyen de celui qu’il fréquente depuis tant d’années. Tout y est : l’ouverture programmée de la porte camouflée dans le mur du laboratoire, l’abri antiatomique contenant une dizaine de lits superposés, des couvertures, une réserve de quatre-cents mètres cubes d’eau potable, un énorme stock de boites de conserve, des piles électriques, des médicaments, des sacs en plastique, des livres, des jeux de société, ...

 

Une autre indication sur le plan retient l’attention de Jérémie : l’emplacement des tourelles de défense dont parlait Hervé-futur. Celles-ci sont en fait cachées dans les larges conduits de cheminée et montées sur des élévateurs leur permettant d’émerger du toit de l’usine. En analysant les programmes d’activation des tourelles, le génie à lunettes réalise que Franz Hopper a mis en place toute une procédure d’urgence automatisée pour qu’en cas d’invasion massive de créatures virtuelles dans le monde réel, les tourelles se mettent à défendre l’usine, et la porte de l’abri antiatomique se déverrouille pour permettre à des humains de s’y réfugier durablement.

 

Jérémie hésite à approfondir son investigation pour trouver comment activer les tourelles secondaires et le bouclier électromagnétique autour de l’usine, mais il sait que tout ça ne serait qu’une perte de temps, car en découvrant le contenu du dossier Survie, l’adolescent a obtenu la preuve que le danger dont l’a averti Hervé-futur est bien réel : Xana va bientôt les piéger, les supprimer, et envahir la Terre. Les défenses secrètes de l’usine n’ont pas d’importance, tout ce qui compte désormais, c’est d’empêcher la victoire de Xana. Mais comment changer un futur déjà écrit ?

 

« Il suffit peut-être que je fasse quelque chose que je n’aurais jamais fait en temps normal ?... Voyons voir... Qu’est-ce que je pourrais faire pour surprendre Xana ? »

 

Jérémie regarde autour de lui :

 

« Le piège à fauves... Mon pistolet à impulsions... Le manuel d’utilisation du supercalculateur... La boite contenant les Lyoko-Morphers... »

 

Ce dernier objet lui donne une idée. Il se lève de son siège pour aller chercher le coffret et l’ouvre afin d’y prendre l’un des nombreux Lyoko-Morphers qu’il a fabriqués avec l’aide d’Aelita.

 

L’informaticien enfile le bracelet à son poignet, puis il saisit une Lyoko-clé et tente de se souvenir des mouvements d’Odd.

 

Mais subitement son corps se crispe et se met à trembler, tandis que les battements de son cœur se rapprochent. Même s’il s’efforce de ne pas y penser, Jérémie doit se rendre à l’évidence : il a toujours peur d’aller sur Lyoko.

 

« C’est complètement idiot... Après toutes ces années... En plus, je ne vais même pas me virtualiser, je vais juste activer mes pouvoirs sur Terre pour voir... »

 

Le jeune garçon inspire profondément, puis il exécute rigoureusement les gestes nécessaires pour actionner son Lyoko-Morpher. Dans un éclair d’énergie aveuglante, le corps de Jérémie est recouvert par sa nouvelle tenue de Lyoko-guerrier. En effet, trouvant sa tenue d’origine trop ridicule, le cerveau de la bande s’était secrètement programmé un nouvel uniforme virtuel en même temps qu’il avait actualisé celles de ses amis, et l’informaticien arbore à présent une combinaison blanche ornée d’éléments orangés qui émettent des pulsations énergétiques, avec des cercles lumineux sur les paumes de ses mains et une visière protectrice qui remplace ses lunettes en affichant des informations utiles comme son nombre de Points de Vie.

Se sentant rempli d’énergie, Jérémie se surprend à vouloir tester ses pouvoirs au plus vite. Il en est sûr : il peut faire la différence ! Xana ne s’attendra pas à le voir combattre sur Lyoko ! À moins que...

 

Un détail troublant lui revient soudain en mémoire : dans la vidéo d’Hervé-Futur, celui-ci raconte que les huit précédents Lyoko-Guerriers sont tous morts : Ulrich, Yumi, Odd, Aelita, William, Naxxya, Sissi, ...et Jérémie lui-même. S’ils sont morts durant une mission, cela signifie que l’opérateur était sur Lyoko comme le reste de ses camarades, sinon il aurait survécu dans l’usine...

 

L’euphorie de Jérémie se change en désespoir : même en affrontant sa peur d’aller sur Lyoko, il ne permettra pas d’empêcher la victoire de Xana.

 

Une terrible idée lui vient alors à l’esprit, une hypothèse dont il n’est même pas certain, une possibilité qu’il garde en lui depuis longtemps mais qu’il a toujours pu éviter jusqu’à présent :

 

« Finalement, la seule chose que je ne ferais jamais, que j’ai d’ailleurs toujours refusé de faire, mais qui pourrait peut-être annuler l’invasion de Xana, ce serait... sacrifier Aelita... »

 

Cette pensée effroyable lui glace le sang un bref instant, puis la colère reprend le dessus :

 

– Non ! Jamais !! Je ferai tout pour empêcher qu’on en arrive à ça !!! Je vais reconstruire un casque neuronal ! Je vais m’entraîner en secret dans le monde réel pour maîtriser mes pouvoirs ! Xana ne saura rien de mes capacités ! Et lorsque l’heure sera venue, ...
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Jérémie serre les poings, faisant jaillir des éclairs de foudre blanche tout autour de son corps tremblant de fureur...

 

Sa haine envers Xana n’avait jamais été aussi intense, son désir d’anéantir leur ennemi le submerge, mais des conclusions contradictoires se bousculent dans sa tête...

 

Il voudrait à tout prix sauver Aelita, mais il sait que s’il s’obstine à faire passer le sort de sa princesse avant celui du monde, tout sera perdu...

 

Soit il lui faudra la sacrifier quand il le pourra encore, soit ils y resteront tous...

 

Tout semble le forcer à admettre que l’inimaginable va se produire...

 

Jérémie sait qu’il ne pourra probablement rien faire pour sauver celle qu’il aime, mais trouvera-t-il la force de se résoudre à la sacrifier avant qu’il ne soit trop tard ?...

 

Des larmes de rage coulent sur ses joues :

 

– ...Et lorsque l’heure sera venue, je vengerai Aelita...

 


 

Épisode #103 

Pom-pom girl power – Partie 1/2 
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Partie 1/2 – À cause de nous

 

 

Encore une matinée plutôt tranquille au collège-lycée Kadic. Pourtant, dans cet établissement étonnamment calme, un homme mobilise toute sa détermination et toute sa dextérité pour réussir là où il a toujours échoué jusqu’à aujourd’hui.

 

Jean-Pierre Delmas, proviseur de Kadic, vient en effet de terminer le mode de difficulté intermédiaire du jeu « Penguin Taktik II » :

 

– Voila une matinée bien remplie, déclare-t-il tandis que se plissent dans un sourire de fierté les coins de sa moustache.

 

C’est alors que sa fille, Elisabeth Delmas, fait irruption dans son bureau :

 

– Salut Papa ! Tu te souviens que c’est bientôt le concours inter-lycées de pom-pom girls ?

 

– Comment pourrais-je l’oublier, ça fait des semaines que tu ne me parles que de ce concours...

 

– Je me disais que ce serait bien si tu pouvais faire venir les Subdigitals pour s’occuper de l’animation musicale de l’événement !

 

– Encore les Subdigitals ? Je sais bien que leur musique plaît beaucoup aux élèves de ton âge, mais c’est déjà la troisième fois qu’on les reçoit cette année...

 

– Allez Papa, s’il te plaît ! Tu sais à quel point ce concours compte pour moi !

 

– Bon, c’est d’accord mais à condition que...

 

– Merci Papa ! T’es le meilleur papa du monde ! s’exclame Sissi en le serrant dans ses bras avant de se diriger vers la porte.

 

– Au fait, Madame Hertz m’a dit que tu...

 

Mais il s’interrompt en constatant que son interlocutrice est repartie aussi vite qu’elle était entrée, puis il soupire :

 

– Un jour, il faudra vraiment que j’apprenne à dire non à ma fille...

 

• • •

 

Quatorze heures. Les cours reprennent. En ouvrant sa trousse, Yumi y découvre un petit morceau de papier enroulé comme un parchemin miniature.

 

– Qu’est-ce que c’est ? demande William.

 

La Japonaise déroule le papier et lit le message calligraphié qui y est inscrit : « Rendez-vous au gymnase ce soir après les cours. »

 

– Certainement un message d’Ulrich, conclut-elle en esquissant un sourire.

 

– Je ne pense pas, répond Naxxya en leur montrant un billet similaire qu’elle vient de trouver dans sa propre trousse.

 

– Ça ressemble fortement à une blague d’Odd, déclare William.

 

Yumi observe les autres élèves de sa classe et voit Caroline Savorani qui découvre à son tour le même message dans sa trousse.

 

– Si c’est Odd qui est derrière tout ça, il n’a pas fait les choses à moitié... conclut la Japonaise.

 

 

À la fin des cours, Yumi et Naxxya se dirigent vers Caroline :

 

– Dis, tu n’aurais pas trouvé un petit message dans ta trousse par hasard ?

 

– Si, pourquoi ?

 

Les deux Lyoko-guerrières montrent les leurs, et la Japonaise poursuit :

 

– On a reçu le même, et on pense qu’il s’agit d’un coup monté par Odd. Nous comptons donc aller à ce rendez-vous pour tirer ça au clair et lui passer l’envie de recommencer. Ça te dirait de venir avec nous ?

 

Caroline acquiesce en souriant :

 

– Avec plaisir.

 

• • •

 

En entrant dans le gymnase, les trois élèves de première rencontrent Aelita :

 

– Qu’est-ce que tu fais là ? l’interroge Yumi.

 

La jeune fille aux cheveux roses sourit timidement en serrant quelque chose dans sa main.

 

– J’attends Jérémie.

 

La Japonaise tend son message :

 

– Tu risques d’être déçue.

 

Naxxya et Caroline montrent les leurs à leur tour, et Aelita écarquille les yeux :

 

– Mais ?? Qui est-ce qui...?

 

– À ton avis, répond Yumi, qui pourrait bien donner rendez-vous à quatre filles en même temps ?

 

Aelita finit par comprendre et serre les dents :

 

– Odd...

 

– Je crois même que nous serons six, ajoute Caroline en voyant Heidi et Taelia qui entrent dans le gymnase, avec chacune un morceau de papier identique à la main.

 

Sissi apparaît enfin :

 

– Bien ! Maintenant que nous sommes au complet, il est temps pour moi de vous expliquer pourquoi je vous ai réunies !

 

– Sissi ? Tu veux dire que c’est toi qui as écrit ces messages ? demande Yumi perplexe.

 

– Félicitations mesdemoiselles ! confirme la fille du proviseur. Vous avez été choisies pour représenter Kadic lors du concours inter-lycées de pom-pom girls !

 

– Le concours de quoi ?? demandent simultanément Aelita et Taelia.

 

– C’est cette année ? réalise Caroline.

 

– Pourquoi nous ? s’inquiète Heidi tandis que Naxxya adresse un regard d’incompréhension à Yumi qui n’en sait pas davantage.

 

Sissi rassure ses invitées :

 

– Je me doute bien que vous vous posez mille questions, mais ne vous en faites pas, j’ai tout préparé dans les moindres détails pour que notre équipe et notre présentation soient parfaites ! Chacune d’entre vous dispose d’une bonne condition physique, d’une bonne mémoire pour retenir une chorégraphie de plusieurs minutes, et bien sûr, d’une silhouette avantageuse ! Afin de dissiper votre éventuel scepticisme, je précise que selon le règlement scolaire, la participation à la compétition augmentera votre moyenne trimestrielle d’EPS, et en cas de victoire, une mention figurera dans votre dossier ! Ainsi, chacune y trouve son intérêt, pas seulement celles d’entre nous qui ont ça dans le sang...

 

Les six filles convoquées se mettent à réfléchir.

 

Toujours partante pour de nouvelles expériences, Aelita se lance la première :

 

– Ça a l’air amusant !

 

– On peut déjà voir la chorégraphie ? demande Heidi, assez enthousiaste elle aussi.

 

– J’attendais que vous me le demandiez, répond Sissi satisfaite en sortant un tableau à feuilles mobiles.

 

Elle commence donc à leur présenter étape par étape la chorégraphie qu’elle a minutieusement élaborée. Les autres l’écoutent attentivement, posent quelques questions mais sont surtout fascinées par les plans et les explications de la jeune fille qui les a réunies. Même Yumi est impressionnée par la précision avec laquelle Sissi a explicité les mouvements : chaque pas est bien pensé, chaque enchaînement est harmonieux, chaque figure vise un critère de difficulté différent.

 

L’oratrice insiste sur l’importance du rôle de chacune des filles, aussi bien dans les diverses figures que dans la composition globale de l’équipe :

 

– Vous noterez les déplacements symétriques de Taelia et Aelita, qui devront passer pour des sœurs jumelles aux yeux du jury ! Heidi, tu seras le plus souvent « voltigeuse » car tu es légère, et première ligne car étant la seule blonde du groupe, ta chevelure doit ressortir ! Passons maintenant à la pyramide finale...

 

Sissi tourne la dernière feuille du tableau, et son audience est surprise en découvrant le schéma représentant les sept silhouettes réparties en quatre rangs superposés :

 

– Une pyramide à quatre étages ? s’inquiète Yumi.

 

– Je sais que cette figure peut vous paraître difficile voire dangereuse, reconnaît l’organisatrice, mais elle sera indéniablement la clé de notre succès.

 

– Tu es sûre qu’elle est réalisable ? demande Taelia.

 

– Oui, mais j’espère vraiment que les autres équipes penseront le contraire, répond Sissi avec assurance.

 

Caroline analyse le schéma :

 

– Trois filles en bas, puis deux filles, puis une fille, et encore une tout en haut... J’ai un doute concernant la répartition du poids.

 

– Ne vous en faites pas, les rassure Sissi, c’est moi qui monterai tout en haut. Je ne compte pas faire prendre à une autre que moi-même le risque de faire une chute de 4 mètres 50. En ce qui concerne la répartition du poids dans cette pyramide, d’après mes calculs, vous devrez chacune porter l’équivalent du poids d’une fille sur vos épaules, à l’exception de la « porteuse centrale » qui devra porter le poids de deux filles.

 

Heidi ouvre des yeux ronds :

 

– Porter deux filles !? Mais qui va pouvoir...?

 

Elle comprend alors que « la porteuse centrale » désigne en fait Naxxya qui, restée silencieuse jusqu’à présent mais sentant les regards se tourner vers elle, finit par déclarer :

 

– Je sais pas si c’est une bonne idée, peut-être que vous devriez trouv...

 

– Ouh là ! Il est tard ! l’interrompt volontairement Sissi en regardant l’horloge du gymnase. Je ne vais pas vous retenir plus longtemps ; je vous laisse jusqu’à demain pour me donner votre réponse ! Profitez bien de la nuit pour réfléchir, on dit qu’elle porte conseil.

 

• • •

 

 

Elles repartent donc, la tête pleine de schémas et d’explications. Pendant que Taelia et Heidi retournent à leur chambre, Aelita et Naxxya raccompagnent Yumi et Caroline à l’entrée de Kadic.

 

– Alors, vous en pensez quoi ? interroge Aelita. Moi ça me semble être une bonne idée de participer à cette compétition, mais il faut qu’on soit toutes d’accord pour le faire !

 

– Sissi semble avoir bien préparé son projet, répond Caroline. Je pense que je vais accepter.

 

– Techniquement, c’est vrai que ça donne envie, confirme Yumi. Mais personnellement, je ne me vois pas trop faire une chorégraphie en tenue légère devant un public et un jury.

 

– Et toi Naxxya, tu en penses quoi ? demande Caroline.

 

– Euh... Pareil que Yumi, répond la géante pour ne pas donner son véritable avis.

 

Aelita tente de les motiver :

 

– Allez, ne soyez pas si coincées ! Pour une fois, vous pouvez bien porter une tenue vraiment féminine, ça ne va pas vous tuer !

 

– Et vous rendrez un grand service à Sissi, ajoute Caroline.

 

Yumi finit par se rendre :

 

– Bon, bon, c’est d’accord, mais pas un mot aux garçons pour le moment. J’ai pas envie qu’ils viennent nous espionner quand on travaillera la chorégraphie.

 

– Tu dis ça mais je suis sûre qu’en réalité tu as hâte d’en mettre plein la vue à Ulrich ! s’amuse Aelita.

 

Yumi lui sourit :

 

– Dois-je en déduire que si toi tu veux le faire, c’est pour que Jérémie se décroche la mâchoire ?

 

Aelita rougit :

 

– Crois ce que tu veux, l’important c’est que maintenant on est toutes d’accord pour participer !

 

– Heu... intervient Naxxya qui cherche encore à se dérober. J’ai pas dit que j’étais d’accord...

 

Sa colocataire l’attrape par le petit doigt et la menace :

 

– Tu as le choix : soit tu es d’accord tout de suite, soit tu seras d’accord sous la torture !

 

– Non, sérieusement, poursuit la géante en peinant à se libérer des griffes d’Aelita. Je casse un peu votre délire, mais les pyramides et tout ça, je le sens pas.

 

– Effectivement, tu casses notre délire... reprend la jeune fille aux cheveux roses en croisant les bras d’un air contrarié. On va devoir te torturer.

 

– Qu’est-ce que tu « ne sens pas » concrètement ? questionne Caroline. Tu ne penses pas pouvoir porter deux filles sur tes épaules comme Sissi l’attend de toi ?

 

– Porter une lourde charge n’est pas un problème, répond la grande lycéenne en soulevant brièvement Aelita d’une seule main. Mais devoir maintenir des personnes en équilibre à plusieurs mètres de hauteur, c’est super dangereux... Si je fais un faux pas et qu’elles tombent, je ne pourrai pas les rattraper toutes à la fois...

 

– Pourtant on est habituées à prendre ce genre de risque... rétorque Yumi en faisant allusion à leurs missions sur Lyoko.

 

– Allez Naxxya ! insiste Aelita. Tu ne vas pas laisser Yumi toute seule à être mal à l’aise dans son uniforme !

 

La géante secoue la tête, le regard fuyant :

 

– Désolée mais pour cette fois je passe mon tour.

 

Yumi commence à suspecter Naxxya d’avoir déjà connu par le passé une expérience similaire qui se serait mal terminée, tandis que Caroline émet une hypothèse :

 

– Je peux peut-être te montrer quelque chose qui te fera changer d’avis. Suivez-moi.

 

 

Les quatre élèves arrivent dans le hall d’entrée de Kadic et se dirigent vers l’étagère où sont exposés les trophées remportés par l’établissement au cours des différentes compétitions auxquelles l’école a participé depuis sa construction un siècle plus tôt.

 

– Alors ? Qu’est-ce que tu voulais nous montrer ? demande Aelita en admirant les nombreuses récompenses exposées devant elle.

 

Caroline désigne du doigt un coin de l’étagère :

 

– Cette photo accrochée au mur, derrière la médaille de bronze, là.

 

– C’est une ancienne équipe de pom-pom girls de Kadic ? interroge Naxxya.

 

– Exactement, explique Caroline, ce sont les Étoiles de Kadic. Cette année-là, elles ont fini troisièmes de la compétition, ce qui constituait un véritable exploit pour un lycée mixte comme le nôtre face à des établissements réservés aux filles.

 

– Leurs uniformes étaient magnifiques ! observe Aelita. J’espère qu’on aura les mêmes !

 

Yumi examine la photo :

 

– Je crois que je commence à comprendre ce que Sissi voulait dire par « celles d’entre nous qui ont ça dans le sang ».

 

– Bien vu, confirme Caroline en hochant la tête.

 

– Qu’est-ce qu’il faut voir ? demande Naxxya intriguée.

 

– La deuxième fille en partant de la gauche, c’est ma mère, répond Caroline. Et la voltigeuse au milieu, c’est la mère de Sissi. Maintenant vous comprenez pourquoi cette compétition compte autant pour elle... Bon, il faut que j’y aille. À demain.

 

– À demain, la salue Yumi en lui faisant un signe de la main.

 

Tandis que leur camarade aux cheveux châtains s’éloigne, les trois Lyoko-guerrières restent perplexes devant la photo, puis Aelita demande à voix basse :

 

– Qu’est-ce qu’elle est devenue, la maman de Sissi ?

 

– Elle n’est plus de ce monde... murmure Yumi.

 

Naxxya finit par se rendre :

 

– C’est d’accord, je vais le faire...

 

• • •

 

Depuis quelques jours, les Lyoko-guerriers voient de moins en moins les Lyoko-guerrières, et ils commencent à s’inquiéter à l’heure du déjeuner :

 

– Les filles sont encore en retard ? constate Ulrich en posant son plateau.

 

– On dirait, oui, confirme Jérémie.

 

– Et Odd, il fait officiellement partie des filles maintenant ? demande William.

 

– Non, lui il est juste en train de négocier de la nourriture, explique le samouraï en s’asseyant.

 

– Voyons, Rosa ! s’exclame le félin qui fait une scène devant les cuisines. Je suis votre plus fidèle client ! Que dis-je ? Votre plus grand fan culinaire depuis des années ! J’ai savouré le moindre de vos plats jusqu’à la dernière goutte de sauce, et aujourd’hui vous me refusez une ration supplémentaire de votre succulent hachis parmentier !? Vous me fendez le cœur et l’estomac !

 

– Hé oui, répond Rosa désolée, moi aussi ça me fait de la peine de te voir partir toujours affamé mon petit Odd, mais les consignes sont les consignes. Enfin rassure-toi, je ne dirai rien pour le deuxième yaourt que tu caches dans ta manche.

 

La mort dans l’âme, le jeune glouton quitte les cuisines pour aller s’asseoir avec ses amis.

 

– Ben dis donc, t’en fais une tête ! observe Jérémie habitué à voir son camarade beaucoup plus joyeux lorsqu’il y a de la nourriture. Les négociations se sont mal passées ?

 

Odd décrit le contenu de son plateau :

 

– Une minuscule salade de tomates, deux tout petits yaourts, et une seule ration de hachis parmentier ! Si Naxxya ne vient pas à mon secours pour me donner sa part, je vais certainement faire un malaise dans le courant de l’après-midi...

 

– C’est justement ce qu’on se demandait, reprend Ulrich. Où sont les filles ? Pourquoi on ne les voit presque plus ?

 

– Ah oui, tiens, je me suis posé la même question ! poursuit le félin. Avant, il suffisait que je claque des doigts pour qu’elles...

 

– Attention les voila ! le coupe William.

 

Aelita, Naxxya, Sissi et Yumi posent leurs plateaux.

 

– Ah ben c’est pas trop tôt ! s’exclame Ulrich. On peut savoir où vous étiez ?

 

Yumi l’embrasse :

 

– On révisait.

 

– Tout à fait, confirme Sissi.

 

Le grand ténébreux fronce les sourcils :

 

– Vous révisiez quoi ?

 

– Le bac de français, répond la Japonaise.

 

– Vraiment ? s’étonne Jérémie. C’est vrai que Naxxya et toi vous passez le bac de français à la fin de l’année, mais Sissi et Aelita ?

 

– On prend de l’avance dans nos révisions, lui répond son amoureuse avec un sourire mystérieux.

 

– Tout le monde sait que les filles sont généralement plus studieuses que les garçons, commente Sissi avec un air de satisfaction.

 

– Mouais, termine William qui ne cherchera pas à contredire ce point.

 

En voulant saisir sa fourchette, Naxxya attrape involontairement la main d’Odd qui tentait de lui dérober de la nourriture.

 

Ils se regardent et commencent à rougir :

 

– Mais qu’est-ce que tu fabriques ? lui demande la géante qui ne comprend pas pourquoi le félin a mis sa main dans la sienne.

 

– Euh... C’est-à-dire que... balbutie le voleur maladroit. En fait je voulais te débarrasser de cet énorme yaourt à la cerise qui encombre ton plateau... je peux ?

 

– Il suffit de me demander, répond Naxxya. Prends-le, de toute façon je n’aime pas la cerise.

 

– Merci !! s’exclame Odd. ...Par contre, tu peux me rendre ma main s’il te plaît ?

 

Naxxya s’aperçoit qu’elle avait gardé la main du félin et s’empresse donc de la lâcher, provoquant l’hilarité de leurs camarades autour d’eux, hormis William que ces moments gênants insupportent :

 

– Pourquoi tu prends un yaourt à la cerise si tu n’aimes pas la cerise ? interroge-t-il la géante sur un ton exaspéré.

 

– J’étais pressée, j’ai pas fait attention, réplique Naxxya pour ne pas dire qu’en réalité elle ne se soucie guère du parfum du yaourt qu’elle prend car elle sait qu’Odd les aime tous.

 

Le repas se poursuit, jusqu’à ce que Sissi se lève de table :

 

– Bon, il faut qu’on retourne travailler.

 

– Déjà ? s’étonne Ulrich. Mais vous êtes arrivées il y a à peine quinze minutes...

 

– Il faut vraiment qu’on révise, répond Yumi en se levant à son tour.

 

– À plus tard les garçons ! conclut Aelita.

 

Les quatre filles quittent la cantine sous le regard suspicieux du quatuor masculin.

 

– Cette fois c’est sûr, elles nous cachent quelque chose... déclare Jérémie.

 

– Oui, et il faut qu’on découvre ce que c’est ! renchérit le samouraï.

 

– Il suffit d’aller les espionner à la bibliothèque ! suggère Odd.

 

Jérémie secoue la tête :

 

– J’ai déjà vérifié là-bas, elles n’y étaient pas. Pas non plus dans la chambre d’Aelita et Naxxya.

 

– Peut-être dans la chambre de Sissi, propose Ulrich.

 

William réfléchit :

 

– Je crois savoir où elles sont : la semaine dernière, Yumi et Naxxya ont reçu un message leur demandant de se rendre au gymnase. C’est depuis ce jour qu’elles ont commencé à s’absenter régulièrement le midi et le soir. Il faudrait qu’on aille y jeter un coup d’œil...

 

– Là, maintenant ? demande Odd.

 

– Disons plutôt : ce soir après les cours, répond Jérémie. Je parie qu’elles seront encore en train de « réviser » comme tous les soirs.

 

– Entendu, approuve le samouraï qui a hâte de découvrir ce que son amoureuse et ses amies mijotent en secret.

 

• • •

 

Le soir venu, William rejoint Jérémie, Ulrich et Odd, puis ils se rendent tous les quatre au gymnase.

 

L’informaticien les prévient :

 

– Que les choses soient bien claires : on y va juste pour savoir ce qu’elles font. On n’intervient pas, et si possible on ne se fait pas repérer.

 

– T’inquiète Einstein ! répond Odd. La discrétion est l’une de mes nombreuses bottes secrètes !

 

– Ah, un peu comme la modestie ? ironise Ulrich.

 

Ils arrivent devant la porte du gymnase, mais elle est gardée par les deux sbires de Sissi :

 

– Stop ! les arrête Nicolas.

 

– Le gymnase est réservé, personne ne doit entrer ! complète Hervé.

 

– Ah mais ce n’est pas notre intention, prétend le samouraï. On venait juste vous prévenir que Jim vous cherche depuis tout à l’heure.

 

– Hein ? Pourquoi il nous cherche ? se méfie le rival intellectuel de Jérémie.

 

– Quelqu’un lui a fait une mauvaise blague, et il est persuadé que c’est vous ! poursuit Odd.

 

– Mais on n’a rien fait ! se défend Nicolas.

 

– Oui mais comme ça fait un moment que vous êtes introuvables, explique Jérémie, Jim croit que vous vous cachez de lui, et donc que vous êtes coupables !

 

– Vous devriez aller trouver Jim pour lui expliquer que vous n’y êtes pour rien avant que ce soit lui qui vous trouve, suggère William. On peut garder l’entrée du gymnase en attendant si vous voulez.

 

Les deux compères quittent donc les lieux précipitamment pour aller clamer leur innocence, et les quatre Lyoko-guerriers en profitent pour accéder à la porte du gymnase :

 

– À partir de maintenant, plus aucun bruit ! ordonne Jérémie avant d’entrouvrir la porte.

 

– On va enfin savoir... murmure le grand ténébreux en se mettant sur la pointe des pieds pour voir à l’intérieur en regardant par-dessus ses camarades.

 

– Je veux voir ! s’exclame Odd en s’accroupissant entre les jambes d’Ulrich.

 

– Hé ! Fais attention !

 

– Silence ! s’énerve le cerveau de la bande.

 

Ils découvrent alors les sept filles en train de travailler leur chorégraphie en répétant les enchaînements.

 

– C’était donc ça... constate William.

 

– En tout cas, c’est joli ce qu’elles font... observe le samouraï avec intérêt.

 

– Il faut qu’on se rapproche ! chuchote le félin en sortant sortant de sa poche son caméscope numérique.

 

– Non, Odd ! Non ! s’affole Jérémie.

 

N’écoutant pas son camarade, le chat violet pousse légèrement la porte et se jette à plat ventre à l’intérieur puis roule sur le côté :

 

– Couvrez-moi les mecs !

 

– Non mais c’est pas vrai ?!

 

– Reviens ici tout de suite espèce d’andouille !

 

Le bruit finit par attirer l’attention de Taelia :

 

– Les filles, je crois qu’on nous observe...

 

– Odd ! Qu’est-ce que tu fiches ici !? s’énerve Sissi.

 

– Ça c’est à vous de nous le dire ! réplique l’intrus en se relevant.

 

– Ouais ! approuvent en chœur Ulrich et William en ouvrant la porte en grand.

 

– Misère... se lamente Jérémie qui voulait rester discret.

 

La fille du proviseur est furieuse :

 

– Dégagez immédiatement ! C’est un ordre !

 

– Je tiens enfin un scoop ! s’exclame Odd en allumant son caméscope.

 

– Éteins ça tout de suite ! le menace Yumi en avançant vers lui.

 

Le félin recule pour rester à distance de la Japonaise tout en la filmant :

 

– Bonjour ou bonsoir à toutes et à tous ! Ici Odd Della Robbia pour un nouveau reportage de l’extrême ! Je me trouve actuellement en direct du gymnase où les filles se sont retranchées pour préparer leur prochain assaut contre les vêtements en soldes...

 

– Je vais le tuer ! fulmine Yumi en serrant les poings.

 

– Excellent ! poursuit le « reporter » en reculant. Je ne t’avais pas vue d’aussi mauvais poil depuis le scandale de la robe rose !

 

Trop concentré sur son reportage, le jeune insolent ne voit pas Caroline qui s’approche et lui confisque son caméscope :

 

– Hé ! Rends-le-moi ! proteste Odd en tentant de récupérer son appareil.

 

Caroline jette aussitôt la caméra numérique à Yumi, mais Ulrich avait anticipé l’action et ceinture la Japonaise pour l’immobiliser.

 

Aelita devance Odd pour prendre le caméscope des mains de la geisha et le transmet immédiatement à Naxxya qui tend son bras vers le haut pour tenir l’appareil hors de portée du félin, mais celui-ci commence à escalader la géante, ce qui l’oblige à envoyer le caméscope à Sissi.

 

William s’approche de la fille du proviseur, mais il est contraint de reculer subitement pour éviter Odd que Naxxya vient de projeter vers le grand ténébreux afin de le dissuader d’insister.

 

Sissi éteint l’appareil et déclare froidement :

 

– Maintenant vous allez quitter le gymnase sans faire d’histoires, sinon je vous garantis que vous allez mordre la poussière...

 

– Ah parce que vous croyez pouvoir nous jeter dehors ? demande Ulrich avec un sourire provocateur.

 

– Absolument ! répond Aelita. Et nous sommes prêtes à faire usage de la force s’il le faut, pas vrai les filles ?

 

– Oh que oui, confirme Naxxya en faisant craquer ses phalanges.

 

– Reste derrière nous Heidi, lui conseille Caroline.

 

Odd se relève en s’apprêtant à donner l’assaut :

 

– Pour mon caméscope...

 

– Non mais du calme voyons, c’est ridicule ! s’avance Jérémie qui tente d’empêcher l’affrontement. On ne va pas...

 

– ...CHAAARGEZ !! s’écrie le félin en courant vers Sissi.

 

– Tu vas le regretter !! réplique celle-ci.

 

Aelita et Taelia interceptent le chat violet simultanément et le plaquent au sol :

 

– Deux contre un, c’est pas du jeu ! proteste Odd dépité.

– Tiens bon ! reprend Ulrich en courant vers son colocataire pour le délivrer.

 

Mais Yumi et Caroline s’interposent, le forçant à s’arrêter :

 

– Approche un peu pour voir ? le défie la Japonaise.

 

Ulrich s’élance vers elles et bondit pour éviter leur fauchage, mais son amoureuse accroche sa jambe au vol et le fait tomber quand même.

 

– Mais enfin arrêtez ! intervient Jérémie. Ça n’a pas de sens !

 

Sissi fait un pas en avant :

 

– Vous abandonnez ?

 

Le grand ténébreux s’avance à son tour :

 

– Certainement pas !

 

– Ouais vas-y William ! l’encourage Odd, toujours maintenu au sol.

 

La capitaine des pom-pom girls se tourne vers Naxxya :

 

– Tu veux bien t’occuper de lui ?

 

La géante obéit :

 

– Je croyais que tu voudrais le garder pour toi, mais puisque tu me le proposes...

 

William se met en garde :

 

– Amène-toi ma grande !

 

Naxxya se rue sur lui et commence à lui porter des coups, mais il les esquive sans difficulté.

 

Ulrich, également maintenu sol, donne un conseil à son coéquipier :

 

– Ne la laisse pas te toucher, sinon...

 

– Merci, je suis au courant ! répond le grand ténébreux en continuant d’esquiver les coups car il connaît la puissance et la lenteur de la géante.

 

– Allez Naxxya ! l’encourage Aelita.

 

La grande lycéenne aux cheveux bleus charge alors William qui l’esquive de justesse et profite de son déséquilibre pour la frapper au dos et la faire tomber en avant :

 

– Héhé ! s’esclaffe-t-il satisfait d’avoir réussi son coup.

 

Naxxya se relève et provoque son adversaire :

 

– Traître !

 

– Je t’ai à peine frôlée, t’es tombée toute seule ! réplique William pour se moquer d’elle.

 

Il n’a cependant pas remarqué que Sissi s’est glissée derrière lui, et d’un vif balayage du pied, elle parvient à le mettre à terre avant de lui tordre le bras dans le dos :

 

– Et toi, t’es tombé dans le panneau ! renchérit-elle en lui révélant que Naxxya n’était en fait qu’une diversion et que sa capitaine comptait bien s’occuper de lui elle-même.

 

– Bien joué Sissi, reconnaît William en souriant. Mais tu penses vraiment pouvoir me maintenir immobile ?

 

Le grand ténébreux s’apprête à se libérer d’elle par la force, mais il n’en aura pas le temps car Naxxya vient s’appuyer sur lui pour le garder au sol :

 

– La vache ! T’es lourde ! proteste William sous le poids de la géante.

 

– Bien, conclut Sissi satisfaite de voir les trois agresseurs maîtrisés. Jérémie, tu veux tenter ta chance aussi ?

 

– Non non, moi je venais juste pour regarder ! se défend l’informaticien pacifiste.

 

– Tu es sûr ? insiste son interlocutrice. Si tu veux, je te fais affronter Heidi, ça me parait équitable.

 

– Si on pouvait éviter d’en arriver là... répond Heidi un peu mal à l’aise.

 

Jérémie commence à reculer vers la porte :

 

– Je crois qu’on va plutôt vous laisser « réviser », pas vrai messieurs ?

 

– Ouais, confirme Ulrich.

 

– Pas mieux, ajoute William.

 

– Bande de lâches ! s’indigne Odd. Et c’est moi qu’on traite de fille !? J’ai peut-être une voix aiguë mais moi au moins j’ai pas perdu mes mffpff... !

 

Aelita lui couvre la bouche avec sa main pour l’empêcher de terminer sa phrase.

 

– C’est bon, relâchez-les, déclare Sissi. Mais vous n’avez pas intérêt à revenir traîner par ici quand on travaille !

 

– Compris, répond Jérémie.

 

– Et maintenant, disparaissez ! ordonne la fille du proviseur.

 

– Je veux mon caméscope ! exige Odd.

 

Sissi lui envoie l’appareil :

 

– Je te rendrai la carte mémoire uniquement si vous vous tenez tranquilles jusqu’au concours, alors évitez de revenir faire les malins pendant qu’on s’entraîne !

 

Yumi leur tient la porte, et les quatre garçons sortent du gymnase en silence, honteux de leur défaite.

 

En passant, Ulrich demande à son amoureuse :

 

– On se voit toujours ce soir après manger ?

 

La Japonaise lui sourit :

 

– Bien sûr que oui !

 

– Ulrich espèce de collabo ! s’exclame Odd en revenant vers lui.

 

– DEHORS !! hurle Sissi.

 

Les deux colocataires se dépêchent de sortir puis Yumi referme la porte du gymnase.

 

– On leur a donné une bonne leçon ! conclut Taelia en riant.

 

Caroline sourit elle aussi puis se replace :

 

– Allez les filles, on se remet au travail !

 

• • •

 

 

Les jours passent, et les sept Kadiciennes continuent de s’entraîner. Sissi ne laisse rien au hasard, tout doit être parfait. Lorsqu’elles maîtrisent enfin la chorégraphie dans son intégralité, leur capitaine décide qu’il est temps de leur remettre leurs uniformes : de superbes tenues d’un bleu de nuit, décorées d’étoiles aux reflets de platine.

 

– Elles sont vraiment sublimes ! déclare Aelita émerveillée.

 

– On peut les essayer ? demande Heidi.

 

– Bien sûr ! répond Sissi en les distribuant.

 

– Pour le maquillage, questionne Caroline, c’est toujours poudre dorée pour les yeux et rouge à lèvres cerise ?

 

– Oui, toujours ! confirme l’organisatrice en sortant sa trousse.

 

– Cerise... Fallait que ce soit cerise... soupire Naxxya entre ses dents.

 

– Au niveau des cheveux, il y a une règle précise ? interroge Yumi.

 

– Non, il est préférable de conserver nos coiffures individuelles, explique Sissi. C’est ce qui permet au public et au jury de nous distinguer les unes des autres et de se choisir une favorite ! À la limite, Aelita et Taelia, si vous pouviez accorder vos coiffures pour accentuer votre ressemblance...

 

Les deux jeunes filles échangent un regard peu convaincu avant de demander simultanément :

 

– Vous trouvez vraiment qu’on se ressemble ?

 

– Bof, pas tant que ça, répond ironiquement la geisha. Mais en vous faisant la même coiffure, le public n’y verra que du feu.

 

– Pas de problème, accepte Taelia. Je vais essayer de me coiffer comme Aelita.

 

– Je vais t’aider ! renchérit celle-ci.

 

 

Après s’être isolée dans un coin du vestiaire pour enfiler son uniforme discrètement, Yumi rougit en croisant son reflet dans le miroir mural. La Japonaise n’est en effet pas habituée à se retrouver dans une tenue aussi affriolante, et malgré son appréhension, elle a désormais hâte d’apparaître ainsi vêtue, rien qu’une seule fois, ne serait-ce que pour voir la réaction d’Ulrich.

 

Trop occupée à hésiter entre gêne et auto-admiration, la geisha ne voit pas qu’Aelita – également en tenue – s’est glissée derrière elle pour prendre en photo le reflet de sa coéquipière avec son téléphone :

– Très jolie pose ! commente la jeune fille aux cheveux roses en observant l’image qu’elle vient de capturer.

 

– Hé ! Donne-moi ça tout de suite ! lui ordonne Yumi en se jetant sur elle.

 

Sa camarade espiègle se recroqueville en riant pour empêcher Yumi de lui prendre son téléphone, mais celle-ci enfonce le bout de ses doigts dans le ventre nu de son amie :

 

– Hiii ! Arrête ! Ça chatouille ! s’écrie Aelita en se tortillant avant de lâcher son portable.

 

Yumi s’empare de l’appareil puis, en parcourant le dossier des photos pour y trouver la sienne, elle découvre une à une ses coéquipières en uniforme, photographiées quelques instants plus tôt par Aelita.

 

Cette dernière s’attend à ce que son amie lui rende son téléphone seulement après avoir effacé la photo, mais finalement :

 

– Bon, je te la laisse... consent la Japonaise.

 

– Oh ? Merci ! se réjouit Aelita en récupérant son bien.

 

– Mais interdiction de partager cette photo ! précise Yumi en jetant un regard sévère à sa camarade.

 

– Promis ! conclut la jeune fille en prenant son amie par le bras pour l’emmener dans la partie commune du vestiaire.

 

Les deux lycéennes retrouvent le reste de leur équipe en train de se maquiller devant les lavabos.

 

Tandis que le reflet de Caroline adresse un sourire à Yumi, Sissi termine le maquillage de Naxxya qui s’inquiète :

 

– On va devoir se maquiller avant chaque entraînement ?

 

– Bien sûr que non, là on le fait juste pour s’assurer qu’on sera au point le jour du concours, mais lors des entraînements l’uniforme suffira. D’ailleurs est-ce que le tien est à ta taille ? Pas trop  serrée ?

 

Naxxya se redresse et effectue quelques étirements pour vérifier la solidité des coutures de ses vêtements.

 

– J’ai un peu froid aux genoux mais sinon ça devrait aller, déclare-t-elle sans remarquer qu’Aelita la prend à nouveau en photo. Par contre, le rouge à lèvres cerise m’écœure un peu...

 

– Il faut savoir souffrir pour être belle ! conclut Sissi en lui caressant la joue. Bon, maintenant qu’on est toutes en tenue, on va pouvoir commencer les répétitions finales ! Vous allez devoir apprendre à bouger dans vos nouveaux uniformes, et pompons à la main. Je continuerai de vous guider encore un peu pendant la chorégraphie, mais bientôt vous devrez vous passer de ma voix dès que la musique commence. De plus, il vous faudra imaginer que vous êtes face à un jury impitoyable et... Odd ! Qu’est-ce que tu fais là !?

 

– C’est à cause de William ! explique le félin qui vient d’entrer dans le vestiaire des filles. Il a tiré super fort dans le ballon, je pense qu’il a dû atterrir par ici ! Vous n’auriez pas vu passer un ballon par hasard ?

 

– Mais on s’en fiche de votre ballon ! s’énerve la fille du proviseur. Tu dégages d’ici immédiatement ou je te garantis que tu vas regretter d’être entré !

 

– C’est bon, t’énerve pas, je m’en vais...

 

Le jeune intrus referme la porte du vestiaire puis sort du gymnase pour aller retrouver ses camarades :

 

– Alors ? Quelle couleur ? demande Jérémie.

 

– Bleu, répond Odd dépité. C’est Ulrich qui avait raison.

 

– Héhé, je vous l’avais bien dit ! déclare Ulrich. Vous me devez un dessert chacun !

 

– Tu parles ! réplique William. Avoue que c’est Yumi qui te l’a dit !

 

– J’aurais jamais dû parier mon dessert... se lamente le félin.

 

• • •

 

Le grand jour arrive enfin. Le gymnase de Kadic, aménagé pour l’événement, est plein à craquer. Ulrich, Odd, Jérémie et William se frayent un chemin à travers la foule déjà bien chauffée par le son des Subdigitals.

 

Ils atteignent enfin l’entrée des vestiaires, mais Jim les arrête :

 

– Hé là ! Vous quatre ! Les vestiaires sont réservés aux danseuses ! Alors dansez ou circulez !

 

Odd essaye de le raisonner :

 

– Allez soyez sympa m’sieur Moralès ! On vient juste souhaiter bonne chance à nos amies et après on s’en va !

 

Le surveillant reste impassible :

 

– Négatif, Della Robbia ! Monsieur Delmas a été très clair : personne ne doit venir déranger les concurrentes dans les vestiaires !

 

Apercevant ses amis, Yumi ouvre la porte et vient vers eux :

 

– C’est gentil d’être venus nous encourager !

 

– Alors ? Comment vous vous sentez ? s’enquiert Ulrich.

 

– On a un peu le trac, confie son amoureuse. Surtout en voyant le nombre de personnes venues assister à l’événement.

 

– Vous avez vu les autres équipes ? interroge Jérémie.

 

– Oui, et elles ont l’air sérieuses, répond la Japonaise.

 

Milly et Tamiya se faufilent pour tenter d’obtenir une interview :

 

– Yumi, une déclaration pour les Échos de Kadic ? demande la petite rousse en tendant son micro.

 

Jim s’interpose :

 

– Mesdemoiselles Solovieff et Diop, puis-je voir votre carte de presse ?

 

Milly et Tamiya se dévisagent mutuellement :

 

– Ne me dis pas que tu l’as encore oubliée dans la chambre ?

 

– Hein !? Mais c’est toi qui devais la prendre !

 

Odd se tourne vers Yumi :

 

– Au fait, vous passez quand ?

 

– En dernier, répond Yumi. Bon, il faut que j’aille finir de me préparer. À tout à l’heure !

 

– Bonne chance ! termine Ulrich en la regardant s’éloigner.

 

La Japonaise retourne vers les vestiaires mais s’inquiète soudain en entendant Odd demander s’il va bien à William qui lui répond :

 

– J’ai un mauvais pressentiment...

 

• • •

 

La compétition commence, et les Sirènes du lycée Bellevue ouvrent le bal avec une chorégraphie à la fois classique et spectaculaire, ce qui ravit le public.

 

Odd bouscule des spectateurs pour rejoindre ses amis assis dans les tribunes, les bras chargés de pop-corn :

 

– Si vous en voulez, prenez-en tout de suite parce que dans dix minutes y’en aura plus !

 

Ulrich et Jérémie en prennent une poignée chacun et le félin commence à se goinfrer joyeusement, tandis qu’à côté d’eux, le grand ténébreux reste silencieux en scrutant la foule pour y détecter un éventuel comportement anormal.

 

 

Dans les vestiaires, l’équipe de Kadic observe attentivement les prestations de ses adversaires qui se succèdent. Le trac de Yumi s’est changé en peur depuis qu’elle a intercepté les paroles d’inquiétude de William.

 

– Ça va bientôt être à nous, déclare Caroline.

 

Sissi se tourne vers ses coéquipières :

 

– Bon, les filles, comme vous avez pu le voir, le niveau de la compétition est assez élevé. Nos adversaires ont fixé la barre très haut et n’ont presque pas commis d’erreurs. Mais je tiens à vous assurer que notre programme est à la hauteur, donc si nous ne faisons aucune faute lors de la chorégraphie, nous avons toutes nos chances pour remporter la victoire !

 

Le chanteur des Subdigitals allume son micro :

 

– Et maintenant, voici la dernière équipe, je vous demande d’applaudir les Étoiles de Kadic !

 

– Ça y est, les voila ! observe Ulrich.

 

– Ouaaaaaais !! s’exclame Odd en agitant les bras.

 

William interpelle brusquement Jérémie :

 

– Il va se passer quelque chose ! Vérifie ton ordinateur !

 

L’informaticien ouvre alors son PC portable et découvre avec terreur qu’il y a une tour activée :

 

– Oh non ! Avec tout ce bruit, je n’ai pas entendu l’alerte !

 

Le grand ténébreux se lève :

 

– Il faut faire évacuer la salle !

 

 

Sur scène, les sept filles se mettent en place et attendent le début de la musique. Mais un grondement inquiétant provenant de l’extérieur jette un froid sur la foule.

 

Sissi ferme les yeux :

 

– Non... Pas ça... Pas maintenant...

 

Dans un craquement effroyable, le toit du gymnase est arraché, provoquant la panique dans le public. Une ombre gigantesque se penche alors au-dessus des spectateurs, et en levant les yeux, Ulrich, Odd, Aelita, Yumi et William reconnaissent la silhouette monstrueuse du Kolosse.

 

– T’y crois pas... souffle le félin abasourdi en contemplant l’abomination qui les surplombe.

 

– Il y a beaucoup trop de monde ici ! s’exclame le samouraï. On doit à tout prix l’attirer loin du gymnase, sinon il va faire un massacre !

 

Ulrich, Odd et William se transforment puis commencent à briser les vitres pour permettre aux gens d’évacuer ce lieu rapidement.

 

Jérémie descend des tribunes et rejoint les filles :

 

– Il faut qu’on aille désactiver la tour au plus vite !

 

Yumi se tourne vers Caroline :

 

– Prends Heidi et Taelia avec toi et mettez-vous à l’abri !

 

– On doit passer par les vestiaires pour récupérer nos bracelets ! précise Aelita.

 

– Alors ne traînons pas ! conclut Sissi.

 

Jérémie les accompagne aux vestiaires où elles récupèrent leurs Lyoko-morphers puis se transforment. Naxxya enfonce la porte extérieure du vestiaire pour permettre aux autres pom-pom girls de déguerpir, puis les Lyoko-guerrières et Jérémie se mettent en route vers l’usine.

 

• • •

 

 

Tandis que le Kolosse semble chercher ses cibles prioritaires dans la foule en panique, Ulrich donne ses instructions :

 

– William, veille à ce que les gens évacuent le lycée ! Odd, tu vas courir pour faire diversion pendant que j’escaladerai le Kolosse !

 

Odd envoie donc quelques Flèches-laser sur le monstre afin d’attirer son attention, puis il lui adresse une jolie grimace pour le provoquer et commence à courir. Voyant que le Kolosse se met à poursuivre le félin, Ulrich utilise son Supersprint pour prendre de la hauteur en courant contre un mur puis saute sur le bras droit du titan. Pendant que le samouraï escalade leur ennemi afin d’atteindre sa tête, le chat violet s’efforce de courir à travers le lycée tout en évitant les bâtiments.

 

William le rejoint et court à côté de lui :

 

– C’est bon, tout le lycée est évacué ! On va pouvoir s’occuper de lui !

 

– Heu ? C’est quoi les sirènes qu’on entend ? demande son coéquipier.

 

Des voitures de police investissent la cour et tentent d’encercler le Kolosse.

 

– Mais qu’est-ce qu’ils font ici !? s’exclame le grand ténébreux stupéfait.

 

Les véhicules s’immobilisent, des policiers en sortent et commencent à tirer sur le Kolosse, mais les balles ricochent et le monstre fonce désormais sur eux. Juste avant qu’il ne les atteigne, Ulrich s’empresse de planter son sabre dans le symbole de Xana situé sur la tête du Kolosse qui s’arrête net. Les policiers reculent, surpris.

 

– Ne restez pas là ! leur crie William. Dégagez !!

 

Le Kolosse, confus, piétine quelques voitures ce qui force les policiers à battre en retraite ; Ulrich se dépêche de descendre sur le bras gauche pour y planter son deuxième sabre, mais le monstre agite brusquement son arme et envoie le samouraï s’écraser contre un bâtiment, puis le premier sabre planté dans la tête finit par disparaître.

 

• • •

 

Pendant ce temps, sur le Territoire Montagne, Aelita, Yumi, Sissi et Naxxya parcourent un chemin étroit au-dessus du vide pour rejoindre la tour, malgré les Krabes qui leur tirent dessus.

 

– Dépêchez-vous, leur recommande Jérémie, mon écran m’indique qu’Ulrich a perdu beaucoup de Points de Vie sur Terre.

 

– Ne t’en fais pas Jérémie, répond Aelita, on y est presque !

Malheureusement, trop préoccupées par les tirs des Krabes, elles ne voient pas le Xan-Eye qui arrive lentement au-dessus d’elles.

 

Jérémie finit par le détecter sur son radar et les prévient :

 

– Attention !! Xan-Eye droit sur vous !!

 

L’énorme monstre sphérique libère son large rayon d’énergie rouge sur leur passage, engloutissant le chemin devant elles. Partiellement touchée par le rayon, Naxxya s’en écarte d’un mouvement brusque et bouscule malencontreusement Yumi qui tombe dans le vide. Aelita active donc ses ailes et plonge pour la rattraper.

 

Sissi interpelle la géante confuse :

 

– Lance-moi vers le Xan-Eye !

 

Naxxya approuve en hochant la tête et attrape sa coéquipière par la taille.

 

– Qu’est-ce que tu comptes faire Sissi ? s’inquiète Jérémie en sachant qu’elle n’a pas de pouvoirs offensifs hormis les faibles dommages qu’elle peut infliger en utilisant son Régéné-rayon contre ses ennemis.

 

Alors que le Xan-Eye charge à nouveau son faisceau destructeur, la géante propulse Sissi directement dans l’œil du monstre ; avant d’atteindre sa cible, la Lyoko-guérisseuse tourbillonne sur elle-même puis Cristallise et transperce ainsi le Xan-Eye qui explose. Naxxya se penche au-dessus du vide pour voir avec soulagement Aelita en train de remonter Yumi, mais un Krabe en profite pour tirer sur la géante qui tombe à son tour. La geisha lance un éventail vers Naxxya pour la dévirtualiser, puis un second vers le Krabe pour le détruire.

 

• • •

 

Sur Terre, Ulrich, blessé, observe William agrippé au Kolosse qui poursuit le félin.

 

– Non Odd... Pas par là...

 

Mais les terribles coups du Kolosse couvrent la voix du samouraï, et le chat violet qui galope à quatre pattes se dirige vers une cour du lycée sans issue avant de s’apercevoir qu’il ne peut plus s’échapper. Ulrich s’efforce de les suivre et voit son colocataire qui escalade la façade du bâtiment à l’aide de ses griffes tandis que derrière lui, le monstre s’apprête à frapper...

 

– Odd ! Attention ! l’avertit son coéquipier.

 

– OH PUT...!!! s’écrie le félin en lâchant le mur juste à temps pour éviter le bras-lame du Kolosse qui défonce le bâtiment.

Un nuage de poussière émane de la brèche dans le mur, et le samouraï aperçoit son ami, inconscient et à moitié enseveli sous les décombres :

 

– Odd !?!

 

Ulrich se traîne jusqu’au corps du félin pour essayer de le dégager mais la poussière finit par se dissiper et le Kolosse repère ses proies au milieu des gravats. Il s’apprête à abattre une nouvelle fois son bras-lame, mais William en profite pour sauter dessus et plante rageusement son épée dans l’œil qui s’y trouve. Le titan blessé agite alors violemment son bras et éjecte son assaillant qui s’écrase à côté d’Ulrich et Odd.

 

– William !? panique Ulrich.

 

Le grand ténébreux reste au sol :

 

– Finis... Finis-le...

 

Le samouraï peine à se redresser, saisit son deuxième sabre et l’envoie vers la tête du Kolosse, mais ses blessures lui font rater son lancer et son arme n’atteint pas sa cible. Ulrich se laisse tomber sur le dos, entre ses coéquipiers vaincus.

 

– T’es nul... conclut William tandis que le Kolosse s’apprête à frapper à nouveau.

 

– Attends c’est pas fini, rétorque Ulrich en saisissant le bras du félin pour viser la tête du Kolosse. Odd, si tu es toujours parmi nous, dépêche-toi de tirer...

 

Malheureusement, le chat violet ne réagit plus du tout...

 

– Non... murmure son colocataire avec effroi.

 

Mais au dernier moment, une Flèche-laser s’échappe de son poing et termine en plein dans le symbole de Xana situé sur la tête du monstre.

 

– Haha... Bien joué... les félicite William avant de réaliser ce qui va se passer à présent que leur adversaire est vaincu.

 

Touché à ses deux points faibles, le Kolosse vacille et commence à tomber vers l’avant. Voyant l’énorme masse qui s’écroule sur eux, les trois blessés ferment les yeux...

 

• • •

 

– Tour désactivée, déclare Aelita.

 

– Il était grand temps... répond Jérémie en constatant que leurs trois combattants restés dans le monde réel presque plus de Points de Vie.

 

L’informaticien s’apprête à dévirtualiser les Lyoko-guerrières, mais soudain, quelque chose accroche la jambe de Yumi et la tire vers le vide. La Japonaise pousse un cri de surprise, et Sissi se jette vers elle pour la rattraper par la main in extremis.

 

– Qu’est-ce que c’était !? s’inquiète la Lyoko-guérisseuse qui tente de retenir sa coéquipière suspendue au-dessus du vide.

 

– C’est la Méduse ! s’exclame l’opérateur en observant la créature se déplacer sur l’écran radar.

 

– Faites attention, elle revient vers vous ! prévient Naxxya qui regarde l’écran par-dessus Jérémie.

 

Traversée par un étrange flux d’énergie, Sissi lâche soudain Yumi qui tombe et se raccroche de justesse à une excroissance du décor en contrebas avant d’appeler à l’aide.

 

– J’arrive ! répond Aelita qui s’apprête à sortir de la tour.

 

– Non Aelita ! lui interdit Jérémie. La Méduse vient probablement pour toi, donc reste à l’abri dans la tour !

 

La geisha s’efforce de remonter sur le chemin :

 

– Non ! Elle est venue pour Sissi !

 

En effet, la créature virtuelle a attrapé Sissi dans ses tentacules et commence à infecter son esprit.

 

Jérémie s’empresse de pianoter sur son clavier :

 

– Il faut que je lance mon programme anti-Méduse ! Aelita, je t’envoie les lignes de codes, valide-les dans la tour !

 

L’elfe aux cheveux roses s’exécute, et la colonne blanche confère alors une aura protectrice à Sissi pour repousser la Méduse, mais subitement, un flux inverse émane de la jeune fille capturée, et l’interface d’Aelita se brouille.

 

– Jérémie ! Je ne contrôle plus rien !

 

Celui-ci voit soudain son écran se remplir d’alertes :

 

– Oh non ! Non ! Non !!

 

– C’est quoi toutes ces fenêtres qui s’ouvrent ?? s’inquiète Naxxya à côté de lui.

– Xana se sert de mon programme pour remonter le courant et s’introduire dans mes données ! Il faut que je le bloque avant qu’il ne cause des dégâts !

 

L’informaticien coupe brusquement son programme pour mettre fin à l’intrusion.

 

– On dirait que la Méduse a disparu... déclare la géante en regardant l’écran radar.

 

– Mon programme a dû la faire fuir comme prévu, conclut l’opérateur. Mais il faut que je m’assure que Xana n’ait pas effacé de données trop importantes pendant son intrusion...

 

– Et Sissi, elle va bien ?

 

Yumi continue d’escalader le décor pour remonter :

 

– Sissi ? Tu nous entends ?

 

– Pourquoi elle ne répond pas ? s’inquiète Naxxya.

 

– Attendez, je vais voir ! déclare Aelita.

 

Mais à peine sortie de la tour, la jeune fille aux cheveux roses pousse un cri en découvrant une sorte d’énorme cocon vert à la place de Sissi et de la Méduse. L’inquiétante chrysalide éclate soudain pour laisser s’échapper une créature abominable mi-monstre mi-humaine qui attrape aussitôt Aelita avec ses tentacules...

 

– Hé !! Mais qu’est-ce qui se passe à la fin !? panique Jérémie en voyant que l’esprit d’Aelita commence à être infecté.

 

La geisha remonte sur le chemin juste à temps pour libérer Aelita en tranchant les tentacules à l’aide de ses éventails :

 

– Jérémie, on a un très gros problème ! déclare Yumi en contemplant l’horrible monstre qui s’en est pris à sa coéquipière.

 

Elle n’a pas le temps d’en dire davantage car la créature se retourne vers elle et lui envoie un rayon verdâtre qui lui ôte ses derniers points de vie.

 

Aelita en profite pour rentrer dans la tour précipitamment, sans être vraiment certaine que ça la mette à l’abri du monstre qui en a après elle :

 

– Jérémie ! Dévirtualise-moi ! Vite !

 

Celui-ci obéit sans poser de question, mais il reste contrarié de ne pas connaître précisément l’origine de cette débâcle.

– Où est passée Sissi ? questionne Naxxya à côté de lui.

 

– Je... Je n’en sais rien... répond péniblement l’informaticien en terminant à la hâte la dévirtualisation de son amoureuse, honteux d’avoir laissé la situation lui échapper.

 

Yumi et Aelita remontent de la salle des scanners :

 

– Sissi a été absorbée par la Méduse ! déclare la Japonaise avec une grande inquiétude.

 

– Comment ça « absorbée » ?? demande Jérémie déboussolé.

 

– La Méduse a fusionné avec elle, répond Aelita toujours épouvantée par ce qu’elle a vu sur Lyoko. Elles forment une espèce de créature verte... horrible...

 

– Mais on peut les décoller l’une de l’autre ou elles sont complètement « mélangées » ? interroge Naxxya qui a du mal à visualiser la chose.

 

– Le haut de son corps est celui de Sissi, précise Yumi pour décrire l’aspect du monstre, mais son abdomen est celui de la Méduse, avec ses tentacules. Je n’ai pas pu l’observer très longtemps, mais j’ai bien peur que cette... « Sissi-Méduse »... ne soit qu’une seule créature.

 

Jérémie retire ses lunettes pour se frotter les yeux.

 

– Comment j’ai pu laisser arriver ça... Et en plus, les points de vie d’Ulrich, d’Odd et de William sont pratiquement à zéro, sans compter les blessés parmi les spectateurs dans le gymnase... Sissi va devoir attendre...

 

Il lance donc le Retour vers le passé, mais à sa grande surprise, rien ne se produit.

 

– Oh non... s’étrangle-t-il. Tout sauf ça...

 

L’informaticien paniqué se remet à taper frénétiquement sur son clavier sous le regard inquiet de ses trois amies autour de lui, puis il finit par se rendre à l’évidence :

 

– Xana a profité de son intrusion pour nous confisquer le Retour vers le passé...

 

• • •

 

De retour à Kadic, Jérémie, Aelita, Yumi et Naxxya découvrent l’étendue des dégâts provoqués par le Kolosse. Plusieurs bâtiments sont en ruines, une foule de curieux et de journalistes se masse autour de l’établissement bouclé par les gendarmes et les sapeurs-pompiers, tandis que des hélicoptères survolent le secteur.

 

Présent sur les lieux, Jim Moralès interpelle les quatre élèves :

– Belpois, Stones, Ishiyama et Warven ! Où étiez-vous passés !?

 

– On était partis se mettre à l’abri quand le lycée a été attaqué, ment Jérémie.

 

Le professeur de sport fait signe à Jean-Pierre Delmas et aux gendarmes de le rejoindre.

 

– Voila quatre élèves de plus !

 

Tandis qu’ils donnent leurs noms à un gendarme pour qu’il les raye de la liste des personnes disparues, le proviseur les questionne :

 

– Et Sissi ?? Elle n’est pas avec vous ??

 

– Non, on ne l’a pas revue depuis la catastrophe... répond Jérémie en baissant les yeux.

 

Monsieur Delmas repart aussitôt à la recherche de sa fille, et Yumi se tourne vers le gendarme :

 

– Est-ce qu’il y a des victimes ?

 

– Que des blessés pour le moment, mais certains élèves manquent encore à l’appel, alors on continue de chercher dans les gravats. Pensez à appeler vos familles pour leur dire que vous allez bien si ce n’est pas déjà fait.

 

Ayant laissé son téléphone dans les vestiaires du gymnase, la Japonaise s’apprête à emprunter celui de son camarade à lunettes quand Jim se penche vers elle pour lui confier :

 

– Stern, Dunbar et Della Robbia ont été transportés à l’hôpital dans un état grave...

 

Le cœur de la geisha se soulève dans sa poitrine, mais elle s’efforce de rester stoïque car on la sollicite aussitôt après :

 

– Yumi, j’aperçois ton frère et tes parents qui te cherchent, l’informe Naxxya en faisant un signe de la main à Hiroki.

 

– Papa ! Elle est là ! s’écrie le collégien en se faufilant à travers la foule pour retrouver sa sœur.

 

Les parents Ishiyama se précipitent vers leur fille et la prennent dans leurs bras.

 

– Yumi !! On a eu si peur ! Pourquoi tu ne répondais pas sur ton portable !? Tu n’es pas blessée au moins ??

 

– Je vais bien, ne vous en faites pas, les rassure-t-elle. Par contre, trois de nos amis sont à l’hôpital, et il faut qu’on aille voir s’ils vont bien. Rentrez à la maison, je vous y rejoindrai plus tard.

Les larmes aux yeux, Aelita reste abasourdie devant l’ampleur du désastre qui a frappé Kadic :

 

– Tout ça à cause de nous...
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Épisode #104 

Pom-pom girl power – Partie 2/2 

 

 

 

Partie 2/2 – Pour te sauver

 

 

Jérémie, Aelita, Yumi et Naxxya arrivent à l’hôpital, encombré par les nombreuses personnes blessées lors de l’attaque du Kolosse, et Jérémie parvient à solliciter l’une des dames à l’accueil :

 

– Voila, trois de nos amis ont été admis ici, et on voudrait...

 

– Désolée les jeunes, l’interrompt l’infirmière pressée, mais on a une école qui s’est effondrée cet après-midi, alors on est un peu débordés ici !

 

– Justement, poursuit Aelita angoissée, nos amis ont été blessés durant cette catastrophe, et on voudrait savoir s’ils vont bien...

 

– Pour l’instant, rétorque la femme en blanc, les blessés légers sont installés ici dans le hall, car les lits sont tous occupés par les victimes dont les blessures sont les plus importantes, mais les visites sont strictement réservées aux familles des patients, autrement on ne pourrait plus circuler dans les couloirs.

 

En voyant les blessures plus ou moins graves des personnes présentes aux alentours, Naxxya perd patience et s’apprête à passer en force mais Yumi la retient par le bras en insistant auprès de leur interlocutrice :

 

– L’un des blessés que nous venons voir se trouve être l’amour de ma vie, ça compte ?

 

Après un bref moment d’hésitation, l’hôtesse d’accueil finit par accepter :

 

– Bon, donnez-moi leurs noms...

 

• • •

 

Suivant les indications de l’infirmière, les quatre adolescents rejoignent la chambre d’hôpital où ils trouvent Ulrich et William alités.

 

La Japonaise se jette dans les bras de son amoureux :

 

– Ulrich !!

 

– Aïe ! Doucement ! proteste celui-ci. J’ai le bras fracturé ! Et ne faites pas trop parler William, il a des côtes fêlées.

 

– Et Odd ? demande Naxxya en le cherchant du regard.

 

William lui fait signe de tirer le rideau qui cache le troisième lit sur lequel le félin est étendu inconscient, sous respirateur artificiel et branché à des machines. Aelita se blottit contre Jérémie pour contenir ses larmes.

 

– Il n’a pas repris connaissance depuis qu’on a abattu le Kolosse, explique le samouraï. Le médecin nous a dit qu’il a un traumatisme crânien et de nombreuses lésions internes. Jérémie, pourquoi tu n’as pas déjà lancé le Retour vers le passé ?

 

L’informaticien et la geisha échangent un regard gêné.

 

– Qu’est-ce qui ne va pas ? demande Ulrich qui a remarqué leur embarras.

 

Le grand ténébreux desserre les dents :

 

– Où est Sissi ?

 

Aelita s’essuie les yeux avant de dévoiler ce qui s’est passé sur Lyoko :

 

– Tout à l’heure, quand j’ai désactivé la tour, Xana en a profité pour envoyer la Méduse capturer Sissi.

 

– Quoi !? s’étrangle William. Sissi a été... !?

 

Sa blessure l’empêche de terminer sa phrase, mais Yumi confirme en hochant la tête :

 

– C’est même pire que ça : la Méduse a englouti Sissi pour former un monstre abominable, et c’est cette créature qui m’a dévirtualisée, après avoir tenté de corrompre l’esprit Aelita.

 

Tandis que l’ancien Xana-guerrier est accablé en apprenant ce qui est arrivé à sa coéquipière, Ulrich interroge Jérémie :

 

– Mais... Tu n’as pas pu utiliser ton programme anti-Méduse ?

 

– Si, mais la Méduse en a profité du flux pour remonter dans mes données, et elle m’a volé le Retour vers le passé...

 

Le génie du groupe n’a pas besoin d’en dire plus, ses camarades ont compris à quel point la situation est grave : sans Retour vers le passé, impossible d’annuler les conséquences des attaques de Xana dans le monde réel.

 

– Tu penses que Xana va se servir du Retour vers le passé contre nous ? questionne Ulrich.

 

– Non, j’avais déjà écrit un programme pour empêcher Xana d’utiliser le Retour vers le passé, répond Jérémie. Mais de toute façon, rien qu’en nous privant de ce programme, notre ennemi prend un net avantage sur nous. Si on ne parvient pas à le lui reprendre, il faudra que je restaure le Retour vers le passé moi-même, mais ça prendra beaucoup de temps, sans compter la récupération des codes sources stockés dans les archives du Cinquième Territoire.

 

Les regards se tournent vers William qui enfile sa veste.

 

– Qu’est-ce que tu fais ? interroge Aelita.

 

– Je vais chercher Sissi, répond le grand ténébreux en s’efforçant d’oublier la douleur qui déchire sa cage thoracique.

 

La Japonaise s’y oppose :

 

– Ce n’est pas le moment de s’éparpiller. On doit d’abord récupérer les codes sources du Retour vers le passé sur le Cinquième Territoire, et pour ça on aura besoin de toutes les forces disponibles. De plus, Odd est hors circuit, et je suis récemment sortie de Lyoko avec Aelita et Naxxya. Donc pour le moment, Ulrich et toi êtes les deux seuls à pouvoir aller sur Lyoko, mais vu votre état, vous feriez mieux de rester allongés.

 

William reste impassible :

 

– Je ne laisserai pas Xana faire à Sissi ce qu’il m’a fait. Je vais la libérer, avec ou sans votre aide.

 

Tandis que le grand ténébreux quitte la chambre, Yumi soupire :

 

– Quelle tête de mule celui-là. Jérémie, accompagne-le, ça évitera au moins qu’il se trompe en programmant une virtualisation différée.

 

L’informaticien acquiesce, et Ulrich enfile sa veste à son tour :

 

– Je viens aussi. Pas question que William se fasse encore xanatifier. Les filles, restez auprès d’Odd. On ne sait jamais, Xana pourrait lancer une attaque contre lui pendant qu’il est vulnérable.

 

– Qu’il envoie ses monstres, je les attends, répond froidement Naxxya sans quitter le félin des yeux.

 

 

Pendant qu’Ulrich et Jérémie s’en vont rejoindre William parti devant, Yumi et Aelita s’assoient à côté de la géante au chevet d’Odd.

 

Voir leur ami dans un tel état, lui qui d’ordinaire rayonne à la limite de l’hyperactivité, à présent complètement inerte sur ce lit d’hôpital, et sa vie qui semble ne tenir qu’à des oscillations périodiques sur un écran, tout cela leur est très difficile à endurer. Les trois Lyoko-guerrières ont pourtant frôlé la mort à maintes reprises au cours de leurs missions, parfois même de très près, mais l’idée de voir l’un des leurs s’en aller pour de bon leur est insupportable.

 

Naxxya finit par interroger ses coéquipières :

 

– Si Odd meurt maintenant mais qu’on arrive à récupérer le Retour vers le passé assez rapidement, peut-être qu’on pourra le « ressusciter » en revenant en arrière ?

 

Aelita se mord la lèvre pour retenir ses larmes, tandis que Yumi répond à la question posée par sa camarade de classe :

 

– Non, le Retour vers le passé ne permet pas de ramener à la vie les personnes décédées. Jérémie aurait dû te prévenir de ce danger, ça m’étonne qu’il ne t’en ait pas fait part.

 

– Si, il m’en avait bien parlé, précise la géante. Mais il a aussi dit qu’il ne pouvait pas en être complètement sûr étant donné que jusqu’à présent, personne n’est mort pendant une attaque de Xana, donc... on peut pas vraiment savoir...

 

La Japonaise met fin à ses faux espoirs :

 

– Je crois que tu as mal interprété ses propos : personne n’est mort jusqu’à présent donc on n’a heureusement pas eu la preuve formelle de cette théorie, mais rien qu’avec les analyses effectuées par Jérémie, on a déjà acquis la certitude que si quelqu’un meurt, le Retour vers le passé ne pourra rien y changer.

 

• • •

 

– Transfert Ulrich. Transfert William. Scanner Ulrich. Scanner William. Virtualisation.

 

Les deux garçons apparaissent sur le territoire du Désert et se dirigent vers l’extrémité de la zone afin que Jérémie leur envoie la sphère blanche qui les conduira dans le Cinquième Territoire.

 

– Vos blessures ne vous font pas trop souffrir ? leur demande l’opérateur pendant qu’ils courent.

 

– Quasiment pas, répond le samouraï qui agite son bras sans problème alors qu’il est fracturé dans le monde réel.

 

– Parfait, je vous envoie le transporteur.

Une étrange sensation envahit soudain William qui s’exclame :

 

– Je sens sa présence ! Elle arrive !

 

Ulrich dégaine ses sabres et se met en garde, mais rien ne bouge à l’horizon.

 

– Tu es sûr qu’elle est dans le coin ?

 

– Oui ! confirme le grand ténébreux en regardant tout autour de lui. Elle se rapproche !

 

Jérémie vérifie son écran radar, mais aucune créature de Xana n’est détectée.

 

– Je ne vois rien dans votre secteur pourtant... Ni Méduse, ni Sissi, ni aucun autre monstre...

 

– Allons sur le Cinquième Territoire, conclut le samouraï qui commence à douter du pressentiment de son coéquipier. Si Sissi en a vraiment après nous, elle sera bien obligée de nous suivre et on finira par la repérer.

 

Il s’apprête à se laisser embarquer par le transporteur, mais au dernier moment, William retient son camarade et donne un grand coup d’épée dans la sphère qui vacille sous le choc. L’apparence blanche du transporteur se dégrade soudain pour révéler un globe verdâtre qui s’écroule au sol en grésillant, et la passagère clandestine s’échappe de la carcasse.

 

Les deux Lyoko-guerriers font un bond en arrière en découvrant la créature qui lévite devant eux : vêtue d’une sombre tenue verdoyante, Sissi ouvre ses yeux cernés par les marques noires qui gangrènent sa peau. Ses cheveux ondulent de manière étrange, ses doigts sont longs et griffus, et à la place de ses jambes, son corps est prolongé par la forme pointue de la Méduse, avec ses huit tentacules qui s’agitent librement depuis son dos.
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– Jérémie, tu as vu ça ? demande Ulrich pour s’assurer que l’opérateur n’a pas manqué cette apparition.

 

– Affirmatif ! confirme Jérémie en s’activant sur son ordinateur. « Sissi-Méduse » avait infecté le transporteur pour vous tendre un piège, heureusement que William l’a sentie venir ! Essayez d’occuper notre amie le temps que j’analyse sa structure !

 

Le grand ténébreux plante son épée dans le sol et s’adresse à Sissi :

 

– Nous ne sommes pas venus ici pour t’affronter.

 

Ulrich range ses deux sabres dans son dos et ajoute :

 

– On a confiance en toi Sissi, alors fais-nous confiance : on veut juste te libérer de l’emprise de Xana, tout comme on a libéré William par le passé.

 

La créature sourit avant de leur répondre d’une voix synthétique :

 

– Vous volez à mon secours ? Comme c’est touchant ! Mais vous, qui viendra vous sauver ?

 

William reçoit brusquement un rayon d’énergie vert qui le projette en arrière sans qu’il ait pu récupérer son épée pour se protéger. Le samouraï brandit à nouveau ses sabres et utilise Supersprint pour foncer sur Sissi-Méduse mais elle déploie ses huit tentacules dans la direction de son assaillant qui doit les contourner. Il en tranche quelques-uns au passage, mais l’un des tentacules lui fouette violemment le bras pour le désarmer. William ramasse son épée et envoie une Onde de choc pour repousser Sissi qui s’élève aussitôt dans les airs afin de passer au-dessus, et c’est Ulrich qui encaisse de plein fouet l’attaque de son coéquipier.

 

Tandis que la créature hybride pourchasse le grand ténébreux qui s’efforce de bloquer ses attaques en refusant de riposter, le samouraï se relève et demande :

 

– Jérémie, il me reste combien de Points de Vie ?

 

– Seulement quinze ! lui répond le génie à lunettes toujours occupé à analyser Sissi-Méduse. Essayez de tenir encore un peu, je crois que j’ai trouvé quelque chose qui pourrait nous être utile...

 

Ulrich repart à l’attaque, mais il disparaît soudain en pleine course.

 

– Heu... Jérémie, pourquoi tu as dévirtualisé Ulrich ? s’étonne William qui continue de parer les coups de tentacule de Sissi.

 

– Qu’est-ce que tu racontes ? J’y suis pour rien ! rétorque l’opérateur.

 

– Pourtant je viens de le voir s’évaporer sans que... AH !!

Un rayon de Sissi-Méduse touche William à la main, le dépossédant de son arme et permettant aux appendices translucides d’encercler leur proie pour la paralyser.

 

– Ça y est j’ai compris ! s’exclame l’informaticien qui a analysé les différents pouvoirs de leur adversaire. Si l’un de ses tentacules te touche directement, tu te mets à perdre quelques Points de Vie périodiquement pendant un certain temps, c’est pour ça qu’Ulrich a fini par être dévirtualisé !

 

En voulant regarder si William est également infecté par le « poison » des tentacules de Sissi, Jérémie panique en réalisant qu’elle est en train de s’emparer de l’esprit du Lyoko-guerrier :

 

– Oh non ! Mince ! William, sors-toi de là !

 

Immobilisé par les tentacules, le grand ténébreux se concentre pour s’envelopper de Supersmoke afin de se libérer, mais il ne parvient qu’à retrouver la mobilité d’un bras. L’opérateur impuissant tremble en voyant le processus de Xanatification arriver à son terme, mais William se sert de son membre libre pour agripper un tentacule à pleine main, ce qui lui retire ses derniers Points de Vie et le dévirtualise.

 

Ulrich remonte de la salle des scanners en se tenant le bras :

 

– Tu as eu le temps qu’il te fallait ? demande-t-il à Jérémie qui pousse un long soupir de soulagement.

 

– Je crois que oui, mais on a bien failli perdre William... répond l’informaticien dont les nerfs sont mis à rude épreuve. Retournez à l’hôpital, je vous y rejoindrai quand j’aurai terminé d’étudier tous les relevés des analyses...

 

• • •

 

Après une longue nuit de travail sur son ordinateur, Jérémie retourne à l’hôpital mais découvre que l’endroit est encore plus bondé qu’auparavant : des journalistes, des hommes en costume noir, des policiers et des gendarmes s’agitent autour et à l’intérieur du bâtiment, générant de l’agacement chez les patients et les membres du personnel médical. Trop pressé pour prendre part à ce tumulte, l’adolescent se faufile discrètement pour rejoindre la chambre où se trouvent ses amis qui ont dormi sur place.

 

– Comment va Odd ? demande-t-il après avoir refermé la porte derrière lui.

 

– Il s’est réveillé ce matin, répond Aelita tandis que le félin toujours allongé et intubé lève péniblement le bras pour saluer son camarade à lunettes.

 

– On a un autre problème Jérémie, reprend Yumi en désignant le poste de télévision de la chambre. Toutes les chaînes parlent de l’attaque du Kolosse, certains élèves ont filmé la scène avec leurs portables, les vidéos ont fait le tour du monde, et maintenant, toutes les agences de toutes les nations de la planète ont les yeux braqués sur Kadic...

 

– Je comprends mieux la présence de tous ces policiers dehors, répond l’informaticien en se frottant les yeux.

 

– Ils ne sont pas là pour nous protéger, poursuit la Japonaise. Ils ont l’intention d’interroger tous les témoins de l’attaque. Les gens ont peur, des théories parlent d’invasion extra-terrestre, il y a eu des émeutes dans plusieurs pays, tout le monde attend des réponses. On va tous être questionnés à plusieurs reprises, ils vont fouiller Kadic et ses environs pour découvrir d’où provenait le monstre...

 

– Ils ne négligeront aucune piste, complète Ulrich. Ils ont peut-être déjà trouvé le passage vers les égouts. Ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils se mettent à explorer l’usine.

 

– Ça pourrait être pire, remarque Naxxya. Imaginez que Xana lance d’autres attaques avant qu’on ait récupéré le Retour vers le passé...

 

William se lève :

 

– Jérémie, qu’est-ce que tu as trouvé concernant Sissi ?

 

Le cerveau du groupe se racle la gorge avant de faire part de sa découverte :

 

– C’est Sissi-Méduse qui détient le Retour vers le passé.

 

– Comment ça ?

 

– En gros, elle a intégré le programme de Retour vers le passé comme l’un de ses pouvoirs. Elle peut donc s’en servir par sa propre volonté.

 

– Tu veux dire qu’à tout moment, elle pourrait l’utiliser pour annuler nos actions tout comme on l’utilisait pour annuler les actions de Xana ??

 

– Oui mais elle ne le fera pas tout de suite, car elle sait que si elle l’utilise trop tôt, elle risque de revenir avant le moment où le programme nous a été volé, et ainsi on pourrait éviter que ça se produise.

 

L’ancien Xana-guerrier se réjouit :

 

– Alors il suffit qu’on arrive à convaincre Sissi de l’utiliser pour que tout rentre dans l’ordre !

 

– Ça m’étonnerait qu’elle accepte de nous écouter, réplique Ulrich. Tu as déjà oublié sa réaction quand on lui a dit qu’on venait la sauver ?

 

– Je sais mieux que quiconque ce que Sissi ressent en ce moment, répond le grand ténébreux. Je peux la ramener à la raison. Donnez-moi juste l’occasion de lui parler.

 

Naxxya se tourne vers Jérémie :

 

– Si elle refuse de coopérer, est-ce qu’il y aurait un moyen de la forcer à nous rendre le Retour vers le passé ?

 

L’informaticien semble alors embarrassé :

 

– On doit pouvoir récupérer le programme en détruisant Sissi-Méduse, mais... comme Sissi et la Méduse ne forment plus qu’une seule entité, il y a peut-être un risque qu’elles disparaissent toutes les deux à la fois...

 

Cette éventualité est effrayante, mais le samouraï en tire la conclusion qui s’impose :

 

– Si Sissi n’obtempère pas, on va devoir courir ce risque...

 

– Tu vas retirer tout de suite ce que tu viens de dire, le menace William.

 

– T’as une meilleure idée à proposer ?

 

Le grand ténébreux s’aperçoit que ses camarades restent silencieux, comme pour se ranger lâchement derrière l’avis d’Ulrich qui était le seul à oser énoncer tout haut leur honteuse décision : les événements ont trop mal tourné, et il va peut-être falloir se résigner à perdre Sissi. Une résolution indigne des Lyoko-guerriers qui se sont toujours battus jusqu’au bout pour sauver chacun d’entre eux. Le désespoir grandissant engendré par Xana aurait-il fini par les atteindre ?

 

William est écœuré :

 

– Je vous préviens, si vous envisagez la possibilité de sacrifier Sissi, je vous plante immédiatement !

 

Jérémie tente de le calmer :

 

– Personne ici n’a envie de sacrifier qui que ce soit, mais il faut que tu comprennes que c’est le sort du monde qui est en jeu, et vu la situation dans laquelle on se trouve, on risque de ne plus avoir le choix.

 

– Comment tu oses dire ça alors que si c’était Aelita qui se trouvait à la place de Sissi, tu n’aurais même pas abordé l’idée de récupérer le programme par la force !?

 

À ces mots, l’informaticien rougit en sentant la colère monter en lui et foudroie William du regard, mais celui-ci l’ignore et se dirige vers la porte pour enfiler sa veste.

 

Comme ses éclats de voix le font souffrir à cause de ses blessures, le grand ténébreux termine sur un ton posé et sarcastique :

 

– Je ne voudrais surtout pas que Sissi s’attende à ce qu’on vienne la sauver, donc je vais personnellement lui annoncer que ses « amis » ont décidé de la sacrifier. Et pas la peine de m’accompagner, hein, je pense que j’arriverai très bien à me servir du micro de l’ordinateur même si je ne suis pas habitué à rester caché derrière pendant que les vrais combattants affrontent le danger...

 

Ulrich s’apprête à répliquer violemment, mais c’est Jérémie qui craque le premier :

 

– Tu crois peut-être que c’est facile d’endosser toutes les responsabilités !? De calculer en permanence toutes les conséquences et de devoir assumer le moindre échec qui se produit !? Même si j’avais le temps de dormir la nuit, je ne pourrais pas fermer l’œil tellement je regrette chacune de mes erreurs, alors sache que si je dis qu’on risque d’être amenés à sacrifier Sissi, c’est que j’ai suffisamment réfléchi pour en arriver à cette conclusion ! Pour vous autres, tout est si simple : vous vous cachez derrière vos émotions pour justifier tout ce que vous faites, pendant que moi, je dois dénouer des problèmes dont la complexité dépasse votre entendement, et je suis amené à prendre des décisions capitales au milieu de vos états d’humeur ! Je ne vous dirai pas ce qui se passera le jour où Aelita se retrouvera à la place de Sissi et j’espère qu’on évitera d’en arriver là, mais en attendant je vous interdis de vous servir d’elle pour remettre en cause mes décisions !!

 

William n’en écoutera pas davantage, il quitte la chambre et claque la porte derrière lui.

 

Après un profond soupir, Yumi fait signe à Ulrich de l’accompagner pour rattraper leur coéquipier, tandis que la jeune fille aux cheveux roses serre son amoureux contre elle afin de l’apaiser :

 

– Ne sois pas si dur avec William, tu sais comme moi pourquoi il est de plus en plus impulsif...

 

– Ça ne lui donne pas le droit de faire ce qu’il veut quand il veut, surtout si ça compromet notre mission ! répond l’informaticien toujours en colère.

 

– De quoi vous parlez ? interroge Naxxya à côté d’Odd qui tend l’oreille également.

 

Jérémie reste muet, Aelita révèle donc le drame qui se prépare :

 

– On ne devrait pas vous le dire, mais William est en train de disparaître...

 

– Comment ça il va disparaître ? questionne la géante avec inquiétude.

 

Les deux amoureux s’assoient côte à côte sur le lit du milieu, puis la jeune fille aux cheveux roses poursuit ses révélations :

 

– Depuis que William est revenu de son séjour passé sous le contrôle de Xana, son intégrité se dégrade progressivement à cause d’un virus injecté en lui par notre ennemi. Et si on ne parvient pas à détruire Xana à temps pour annuler le processus, William finira par disparaître complètement. C’est pour ça qu’il a de plus en plus tendance à agir spontanément sans tenir compte des consignes et des enjeux...

 

– Il se sert de ce prétexte pour n’en faire qu’à sa tête, ajoute Jérémie qui retrouve peu à peu son calme. Même si sa situation est critique, je trouve que son comportement est égoïste.

 

– Possible, répond Aelita, mais quelque part, l’attitude de William envers Sissi me rappelle un certain garçon qui a toujours fait en sorte que de sauver sa princesse quitte à mettre en péril le reste du monde...

 

L’informaticien ne dit rien, préférant laisser son amoureuse lui caresser tendrement la joue, mais son ordinateur portable se met soudain à sonner :

 

– Ça y est, Xana passe à l’attaque !

 

Yumi et Ulrich rentrent précipitamment dans la chambre, mais le grand ténébreux n’est pas avec eux :

 

– William ne viendra pas ? leur demande Aelita déçue.

 

La Japonaise s’empresse de refermer la porte :

 

– Les enquêteurs commencent à passer de chambre en chambre pour interroger les victimes de l’attaque du Kolosse, faut qu’on dégage d’ici au plus vite !

 

Jérémie ramasse son sac à dos :

 

– Tant pis pour William, on se passera de son aide !

 

Le samouraï et la geisha prennent alors l’informaticien à part pour discuter dans un coin de la pièce :

 

– Jérémie, on a un plan...

 

– Un plan ?

 

Tandis qu’Aelita s’étonne de voir ses trois amis bavarder entre eux à voix basse alors que le temps presse, Naxxya lui déclare :

 

– Je vais rester ici pour veiller sur Odd afin qu’il ne lui arrive rien pendant l’attaque.

 

Sa colocataire hésite :

 

– Sachant qu’Odd est cloué ici et que William refuse de nous aider à affronter Sissi, on risque de manquer de combattants sur Lyoko...

 

– Oui mais imagine que l’attaque de Xana consiste à envoyer des monstres à l’assaut de  l’hôpital ? Ou encore qu’il xanatifie une infirmière pour assassiner Odd dans sa chambre ?

 

Jérémie, Ulrich et Yumi ont terminé leur mise au point et se tournent vers leurs camarades :

 

– Il est temps d’y aller !

 

Odd agrippe soudain la main de Naxxya et souffle avec difficulté :

 

– Emmenez-moi...

 

– Ne dis pas de bêtise ! s’oppose catégoriquement Yumi. Tu auras perdu connaissance avant même d’atteindre l’usine.

 

En entendant du bruit dans le couloir, le samouraï entrouvre la porte pour jeter un coup d’œil, et au bout de l’allée, il aperçoit un homme étrange qui ouvre les portes des chambres les unes après les autres comme s’il était à la recherche de quelqu’un en particulier.

 

Ulrich referme la porte en la verrouillant :

 

– Un enquêteur arrive, et vu sa démarche, ça ne m’étonnerait pas que Xana l’ait possédé pour venir nous attaquer ici !

 

– Comment on va faire pour sortir ? s’inquiète Aelita. Si on se transforme, on risque d’attirer l’attention, et on sera suivis jusqu’à l’usine...

 

Jérémie regarde par la fenêtre :

 

– Par là, on peut rejoindre le toit en empruntant l’escalier de secours ! Ensuite, il nous suffira de passer sur le toit du bâtiment voisin !

 

Brusquement, Odd rassemble ses forces et arrache ses branchements, faisant sonner tous les appareils.

 

– Mais qu’est-ce que tu fabriques !? s’alarme Yumi. T’es complètement malade !?

 

– Maintenant on n’a plus le choix ! déclare Jérémie catastrophé. Il faut l’envoyer sur Lyoko !

 

– Quoi !? Pas question ! rétorque la Japonaise. Il faut aller chercher des infirmières pour le ré-intuber !

 

Soudain, la poignée de la porte s’agite frénétiquement, indiquant que quelqu’un veut entrer. Sans plus attendre, Naxxya soulève Odd pour le porter dans ses bras puis s’échappe par la fenêtre, suivie immédiatement par Aelita, Jérémie, Yumi et Ulrich qui quittent la pièce juste avant que l’enquêteur xanatifié défonce la porte pour trouver la chambre vide.

 

• • •

 

Naxxya dépose Odd dans un scanner :

 

– Vas-y Jérémie !

 

L’opérateur s’exécute :

 

– Transfert Odd, transfert Ulrich, transfert Yumi. Scanner Odd, Scanner Ulrich, Scanner Yumi. Virtualisation.

 

Les trois amis apparaissent sur le territoire Banquise, et la Japonaise se tourne aussitôt vers le félin :

 

– Comment tu te sens ?

 

– En pleine forme ! répond fièrement le chat violet sans être tout à fait sincère.

 

Tandis qu’Aelita et Naxxya apparaissent à côté d’eux, le samouraï demande :

 

– Jérémie, par quoi on commence ?

 

L’informaticien leur envoie leurs véhicules :

 

– Pour l’instant, vous allez désactiver la tour comme prévu ! En ce qui concerne Sissi, si Xana l’utilise comme il le faisait avec William, vous allez probablement la rencontrer sur votre chemin tôt ou tard !

 

– Entendu, conclut Ulrich en montant sur l’Overbike.

 

Aelita monte avec Yumi sur l’Overwing, Naxxya avec Odd sur l’Overboard, et les cinq Lyoko-guerriers s’élancent sur la banquise.

 

Alors qu’ils auront bientôt rejoint la tour, la geisha s’étonne :

 

– C’est bizarre, on n’a pas croisé un seul monstre jusqu’à présent...

 

Le félin s’en réjouit :

 

– Je parie que Xana est toujours occupé à nous chercher à l’hôpital ! Vous voyez que j’ai bien fait de venir ici !

 

Jérémie réfléchit :

 

– Je pense plutôt que tout comme cette nuit, Sissi-Méduse va vous affronter sans l’aide de monstres afin de tenter de s’emparer de vos esprits, donc il faudra faire attention à... Attendez ! Il y a un intrus dans l’usine ! Il essaye d’emprunter l’ascenseur !

 

– Ne t’inquiète pas, on arrive à la tour ! le rassure Aelita.

 

– De toute façon, ajoute Odd, les intrus ne peuvent pas activer le monte-charge !

 

– S’il est xanatifié, rétorque l’opérateur en saisissant son pistolet à impulsion électrique, il finira forcément par réussir à s’introduire dans le laboratoire ! Dépêchez-vous de désactiver la tour !

 

– Elle est là ! s’exclame le samouraï en arrêtant son véhicule, imité par Odd et Yumi.

 

En effet, devant eux, Sissi-Méduse se tient prête à les empêcher de rejoindre la tour.

 

Tandis qu’ils posent le pied à terre, l’entité mi-humaine mi-monstre leur envoie ses rayons verdâtres que les héros évitent sans difficulté, mais leurs véhicules disparaissent.

 

– Maintenant vous ne pouvez plus m’échapper ! déclare Sissi-Méduse de son horrible voix.

 

– On ne vient pas pour s’échapper, réplique le félin, on vient pour te ramener avec nous ! Et à cinq contre une, je parie que dans trente secondes c’est toi qui vas chercher à t’enfuir !

 

– Cinq contre une, tu en es sûr ? interroge la créature hybride en souriant.

 

Les cinq Lyoko-guerriers s’attendent à voir une horde de monstres déferler sur eux et se mettent donc en garde, mais rien ne se produit, jusqu’à ce que leur ennemie pointe son doigt en direction de Yumi :

 

– Disparais !

 

Sans qu’elle ait le temps de réagir, la Japonaise se fait transpercer le dos par une large lame qui la dévirtualise.

 

– William !? panique Aelita en s’écartant du traître qui vient d’apparaître derrière son amie pour l’éliminer.

 

Au milieu des quatre Lyoko-guerriers restants, le grand ténébreux éclate de rire avec un écho synthétique dans la voix, et ses anciens alliés découvrent que sur son torse, sur son épée et dans ses yeux, le symbole de Xana est de retour.

 

– T’y crois pas ! s’indigne Odd. Il nous a encore trahis pour venir servir de toutou à Xana !

 

– Vu ce qui s’est passé tout à l’heure, suggère Naxxya, je pense plutôt que William est venu dans l’intention de sauver Sissi avant qu’on mette sa vie en danger, mais il a échoué et elle s’est emparée de son esprit...

 

Sissi-Méduse éclate de rire à son tour :

 

– La vérité est beaucoup moins belle à entendre : William est venu de son plein gré pour rejoindre les rangs de notre maître Xana afin de se venger de vous tous !

 

– C’est impossible ! réplique l’ange de Lyoko. William n’aurait jamais fait ça ! Pas après tout ce qu’on a traversé !

 

Mais le sourire maléfique et triomphant que leur adresse leur ancien allié confirme les dires de Sissi : cette fois, le grand ténébreux a volontairement choisi le camp de Xana.

 

Ulrich brandit ses sabres :

 

– Vous trois, occupez-vous de Sissi. Moi, je me charge du traître...

 

Tandis qu’Aelita, Odd et Naxxya s’apprêtent à affronter Sissi-Méduse qui vient vers eux en ondulant dans les airs, Ulrich et William se jettent l’un contre l’autre, faisant résonner leurs lames qui s’entrechoquent.

 

• • •

 

Dans le laboratoire, Jérémie se cramponne à son pistolet à impulsion électrique pendant que l’ascenseur descend malgré les sécurités et autres manipulations destinées à le bloquer. La porte s’ouvre et l’enquêteur xanatifié pénètre dans la salle, mais le jeune informaticien lui envoie une décharge électrique. L’intrus résiste à la première décharge, alors le blondinet à lunettes presse à nouveau la détente jusqu’à ce que son adversaire s’immobilise au sol.

 

Yumi remonte de la salle des scanners :

 

– Tu l’as eu ?

 

– Oui, aide-moi à le mettre dans la cage avant qu’il se réveille, confirme son camarade en soulevant l’homme par le bras.

 

Ils traînent l’agresseur jusque dans le piège à fauves puis Jérémie actionne la fermeture des barreaux avant de se réinstaller à son poste de commande pour annoncer :

 

– L’intrus est neutralisé, où vous en êtes ?

 

– Ça va mal Einstein ! répond Odd qui tire des Flèches-laser sur Sissi-Méduse. William s’est invité à la fête mais dans l’équipe adverse, et ce poulpe de Sissi évite toutes mes flèches rien que pour m’énerver !

 

– Mince, j’aurais dû m’apercevoir que William s’était virtualisé avant notre arrivée ! déplore l’opérateur. Aelita, est-ce que tu peux accéder à la tour pour la désactiver ?

 

– Sissi ne me laisse pas une seconde de répit ! répond l’elfe aux cheveux roses en courant pour éviter les tentacules du monstre à ses trousses.

 

Naxxya parvient enfin à s’interposer entre Aelita et Sissi-Méduse pour former un rempart avec ses deux boucliers, et l’ange de Lyoko en profite donc pour déployer ses ailes et se diriger vers la tour, mais Sissi repousse la géante en en la fouettant violemment à l’aide de ses multiples tentacules puis elle lévite pour intercepter Aelita en l’attrapant par la jambe avant de la fracasser brutalement contre le sol. Naxxya se relève juste à temps pour bloquer le coup d’épée que William voulait lui donner pendant qu’elle était à terre, le temps qu’Ulrich revienne à la charge.

 

Odd envoie un déluge de Flèches-laser à leur ennemie pour détourner son attention de sa coéquipière qui reste sonnée par sa chute, et Jérémie met en garde son amoureuse :

 

– Aelita ! Tu es infectée par le poison de la Méduse ! Tes points de vie vont se mettre à descendre progressivement jusqu’à ta dévirtualisation ! Il faut absolument que tu désactives la tour !

 

Alors que la jeune fille peine à retrouver ses esprits suite à la violence du choc qu’elle a subi, Sissi-Méduse, agacée par les flèches du félin, se lance à sa poursuite et celui-ci se met donc à courir tout en tirant en arrière, mais soudain, il perd le contrôle de ses jambes et s’écroule en pleine course.

 

– Hé ! Qu’est-ce qui m’arrive !? s’affole Odd en tentant de se traîner avec ses griffes pour échapper à sa poursuivante, mais son « esprit » virtuel semble à présent se détacher de son corps... Einstein !! Au secours !!

 

Une alerte apparaît sur l’écran de Jérémie, indiquant que la structure du félin est trop endommagée et devient instable :

 

– Odd ! Tes blessures dans le monde réel sont trop graves, elles commencent à impacter ta structure virtuelle !

 

À côté de de l’opérateur, Yumi panique à son tour :

 

– Si Odd se fait dévirtualiser, il ne tiendra pas longtemps sur Terre !

 

Naxxya s’apprête à foncer pour secourir le félin, mais comme un fait exprès, Ulrich et William en train de se battre lui bloquent le passage.

 

La géante tente frapper William pendant qu’il est concentré sur son adversaire, mais le grand ténébreux anticipe l’attaque et effectue un saut-périlleux pour l’éviter avant d’abattre sa lourde épée sur elle sans qu’elle ait le temps de déployer ses boucliers.

 

Heureusement, Ulrich est plus rapide, et le coup donné par William termine entre ses sabres croisés.

 

Naxxya en profite pour agripper fermement le côté non tranchant de l’épée du Xana-guerrier afin de l’empêcher d’agiter son arme, mais le samouraï donne un coup de pied à sa coéquipière pour la repousser à distance :

 

– Reste en dehors de ça !!

 

Surprise par la réaction d’Ulrich, la géante s’empresse de reculer pour laisser les deux garçons se battre entre eux et se souvient subitement qu’Odd est en danger mais trop tard : au moyen de son rayon verdoyant, Sissi-Méduse retire les derniers points de vie du félin, jetant un voile de terreur sur les Lyoko-guerriers.

 

Yumi descend aussitôt à la salle des scanners et y découvre son ami totalement inerte sur le sol :

 

– Odd !?!

 

Paralysé devant son ordinateur, Jérémie active la communication avec la salle inférieure pour s’enquérir du sort de son camarade :

 

– Est-ce qu’il respire ?? demande l’informaticien sans voir que derrière lui, l’homme xanatifié s’est réveillé et a traversé les barreaux de la cage grâce aux pouvoirs que lui confère Xana...

 

– Sa respiration est à peine perceptible, répond la Japonaise en se penchant sur le félin. Dis aux garçons de passer à l’étape finale du plan !

 

Un cri de douleur de Jérémie se fait entendre, et la Japonaise se dirige aussitôt vers l’échelle pour remonter et lui venir en aide, mais c’est l’intrus xanatifié qui descend à sa rencontre... Yumi saisit sa Lyoko-clé mais le serviteur de Xana lui adresse aussitôt un éclair pour la déposséder de l’objet... Privée de la possibilité de se transformer, la jeune fille se met en garde pour affronter l’intrus à mains nues et protéger Odd en espérant qu’il soit toujours en vie...

 

• • •

 

Débarrassée du gêneur et de ses Flèches-laser, Sissi-Méduse s’apprête à retourner sur sa cible prioritaire qui reste tétanisée sur place, mais elle ne voit pas qu’à quelques mètres d’elle, Naxxya, ivre de rage après la dévirtualisation du félin, utilise Impulsion pour bousculer les deux rivaux avant de se jeter sur le monstre tentaculaire en l’attrapant entre ses bras pour l’empêcher de s’échapper.

 

Sissi-Méduse se débat mais la géante ne lâche pas prise et lui lance un ultimatum :

 

– Tu vas utiliser le Retour vers le passé tout de suite sinon je te jure que je te détruis !

 

– Pauvre idiote ! répond la créature avec un grand sourire. Plus tu me serres contre toi, plus mon poison te vide de tes points de vie ! Dans quelques secondes tu iras rejoindre l’autre nabot !

 

Ces dernières paroles attisent la fureur de Naxxya qui remonte sa main autour de la gorge de sa proie :

 

– J’ai assez de points de vie pour t’arracher la tête avant de disparaître ! Lance le Retour vers le passé MAINTENANT !!

 

L’entité hybride conserve son sourire provocateur :

 

– Eh bien vas-y, détruis-moi ! Qu’est-ce que tu attends ? On dirait que quelque chose t’empêche d’aller au bout de ton geste ! Et pendant que tu hésites, tes points de vie s’évaporent hahaha !

 

Soudain, Ulrich et William s’écartent l’un de l’autre puis utilisent respectivement Supersprint et Supersmoke pour foncer ensemble vers les deux filles. À l’aide de ses sabres, le samouraï dévirtualise Naxxya tandis que le grand ténébreux attrape fermement Sissi par la taille pour l’immobiliser.

 

– Mais qu’est-ce que tu fais imbécile !? s’énerve Sissi-Méduse qui ne comprend pas pourquoi son allié la retient tandis qu’Ulrich tranche librement ses tentacules.

 

Tout en essayant de se libérer, la créature aperçoit Aelita qui s’efforce d’avancer vers la tour :

 

– Elle va nous échapper ! Rattrape-la !!

 

Mais William ignore ses ordres :

 

– Nous sommes venus pour te sauver...

 

• • •

 

Dans la salle des scanners, l’agilité de Yumi lui permet d’esquiver les attaques fulgurantes de l’homme xanatifié mais les coups qu’elle lui porte ne parviennent pas à l’affecter durablement. C’est alors que Naxxya, toujours enragée, sort d’un scanner et surprend l’intrus en lui adressant un coup de poing monumental qui l’assomme contre le mur.

 

Les deux filles se précipitent sur leur camarade toujours inerte :

 

– Est-ce qu’il va s’en sortir ? s’inquiète la géante tandis que Yumi tente de percevoir des signes de vie.

 

– Son cœur bat faiblement, répond tristement la Japonaise. Reste auprès de lui, il faut que j’aille voir si Jérémie va bien...

 

Pendant qu’elle monte à l’échelle, un grésillement sombre émane brièvement de l’homme assommé par Naxxya, indiquant qu’Aelita a enfin désactivé la tour.

 

• • •

 

– Nous sommes venus te sauver... répète inlassablement William qui tente de ramener Sissi à la raison.

 

Tandis que la jeune fille fusionnée à la Méduse continue d’essayer de se libérer de l’étreinte du Xana-guerrier, Ulrich tranche ses tentacules qui repoussent mais il reste silencieux pour qu’elle se concentre sur la voix du grand ténébreux qui poursuit :

 

– Je sais ce que tu endures, je suis déjà passé par là autrefois. Mais aujourd’hui, j’ai aussi prouvé à Xana que son emprise sur notre esprit a ses limites, et que nous pouvons nous en défaire si nous le voulons vraiment. Toi aussi, tu peux te libérer.

 

Sissi-Méduse persiste dans sa déraison :

 

– Vous croyez avoir gagné cette partie ? C’est loin d’être terminé, croyez-moi !! Bientôt le monde entier s’inclinera devant la puissance de Xana !!!

 

 

De nombreux Kankrelats apparaissent alors tout autour d’eux, et le samouraï s’occupe de les exterminer tandis que William reprend :

 

– Regarde, Sissi : tu es obligée d’invoquer toi-même des Kankrelats, car Xana ne t’enverra aucun renfort. Il veut simplement nous forcer à nous entre-déchirer, à briser le lien qui nous unit car c’est notre plus grande force...

 

La créature hybride se fige soudain en voyant Aelita sortir de la tour et disparaître à cause du poison qui la ronge depuis un moment.

 

– Je sais très exactement ce que tu ressens, insiste le combattant qui a longtemps été soumis à l’emprise de Xana. Quand j’étais à ta place, les autres ne sont jamais parvenus à trouver les mots pour me ramener à la raison, simplement parce qu’à l’époque, nous n’étions pas vraiment amis : il y avait encore entre nous des tensions, des rancœurs et des jalousies. Moi aussi, en ce temps-là, je croyais qu’ils m’avaient pris avec eux seulement parce qu’ils avaient besoin de mes services, et ça me rendait fou de rage ! Mais cette fois, c’est différent : lorsque je leur ai dit que je pourrais te libérer, ils ont décidé de me faire confiance. Et même si en réalité je ne suis pas sûr d’y parvenir, je ne t’abandonnerai pas : soit nous réussissons à te libérer, soit nous échouons en essayant, mais pas question de te sacrifier.

 

Dans le laboratoire, Yumi aide Jérémie à se rasseoir devant son ordinateur pour qu’il ouvre la fenêtre vidéo de la salle des scanners, et ils voient Aelita sortir de l’un d’entre eux en découvrant Naxxya qui tient la main du félin toujours inanimé :

 

– Est-ce qu’il est... ?

 

La jeune fille aux cheveux roses s’interrompt en voyant les larmes silencieuses de la géante.

 

– Oh non... murmure Aelita en éclatant en sanglots.

 

Jérémie et Yumi retiennent leur souffle.

 

Ulrich encaisse de plus en plus de tirs, mais il continue de se battre.

 

Le grand ténébreux garde une voix apaisante malgré les circonstances :

 

– Tu es l’une des nôtres, Sissi... Et je sais que tu le sais... Car tout à l’heure, Xana ne voulait pas que tu dévirtualises Odd : il t’a ordonné de le laisser disparaître définitivement lorsque sa structure virtuelle se délitait... Pourtant, tu l’as achevé... Parce que tu voulais qu’il ait une chance de survivre...

 

À côté d’eux, le samouraï se fait dévirtualiser, et les Kankrelats se mettent en cercle autour de Sissi et William tandis que celui-ci poursuit :

 

– Souviens-toi des bons moments... Souviens-toi des personnes que tu aimes...

 

Ulrich réapparaît dans la salle des scanners et Aelita se blottit contre lui. En désespoir de cause, Naxxya applique ses lèvres sur celles d’Odd et tente de lui insuffler de l’oxygène.

 

Les Kankrelats chargent leur rayon simultanément, et William ferme les yeux mais il ne lâchera pas sa coéquipière :

 

– Je t’en supplie... Tout peut encore s’arranger... Tu peux encore tous nous sauver...

 

Submergée par les émotions qui explosent en elle, Sissi ferme les yeux à son tour et utilise enfin le Retour vers le passé...

 

• • •

 

Lorsqu’elle rouvre les yeux, Sissi découvre qu’elle est entourée par les tentacules de la Méduse qui commence à infecter son esprit...

 

Pétrifiée, elle perçoit néanmoins la voix lointaine de Jérémie qui demande :

 

– Allô ? Est-ce que quelqu’un m’entend ?

 

– Qu’est-ce qui s’est passé ? interroge Naxxya derrière lui. On était dans la salle des scanners et...

 

– Jérémie, je suis dans une tour ! annonce Aelita.

 

– Je me souviens de ce moment ! s’exclame Yumi qui s’efforce de remonter sur le chemin. On vient de désactiver la tour, et la Méduse nous a attaqués !

 

– Ça veut dire que Sissi a réussi à lancer le Retour vers le passé ! se réjouit l’opérateur.

 

– Oui mais elle est toujours en danger ! renchérit la Japonaise.

 

– Mince ! Tu as raison ! s’affole l’informaticien en observant son écran radar. Sissi est entre les tentacules de la Méduse !!

 

Sissi hésite à utiliser Cristallise pour se protéger de la Méduse, mais au dernier moment, elle choisit d’employer son Régéné-rayon à la place...

 

Alors que Jérémie ne sait plus s’il doit activer son programme anti-Méduse, Naxxya attire son attention pour lui montrer qu’un phénomène étrange est en train de se produire sous leurs yeux :

 

– Regarde ! On dirait que Sissi arrive à se défendre...

 

L’opérateur observe son écran et constate que la jeune fille en détresse se soigne en continu dans le but de préserver sa santé mentale :

 

– C’est merveilleux ! Son Régéné-rayon lui permet de neutraliser le processus de contrôle de la Méduse !

 

La Lyoko-guérisseuse continue d’appliquer son pouvoir sur elle-même en fixant le monstre avec détermination :

 

– La dernière fois, j’ai utilisé Cristallise pour me mettre à l’abri de tes tentacules, mais c’est justement ce qui t’a permis de former une chrysalide pour fusionner avec moi... Cette fois, ça n’arrivera pas !

 

Yumi remonte enfin sur le chemin puis lance ses éventails pour trancher les tentacules de la Méduse et délivrer Sissi.

 

– Il faut en profiter ! s’exclame Jérémie. Retenez la Méduse !

 

La geisha utilise sa télékinésie à pleine puissance pour immobiliser le monstre qui tentait de s’enfuir :

 

– Je la tiens... Mais dépêchez-vous...

 

Ne pouvant se déplacer, la créature de Xana fait repousser ses tentacules et les étend vers la Japonaise pour tenter d’altérer son esprit, mais Sissi reste derrière sa coéquipière pour maintenir sa santé mentale à l’aide du Régéné-rayon.

 

– Ça y est, j’ai activé la tour ! annonce Jérémie tandis que la colonne blanche s’entoure d’un halo lumineux indiquant qu’elle est désormais sous contrôle du cerveau des Lyoko-guerriers. Aelita, à toi de jouer !

 

L’elfe aux cheveux roses utilise l’interface pour tisser un lien énergétique entre la tour et la Méduse :

 

– Ça marche Jérémie ! s’exclame Aelita voyant des symboles défiler sur l’écran transparent devant elle. Je suis en train de lui voler des données !

 

Mais le monstre tentaculaire se met soudain à se convulser, émettant un son strident atroce s’apparentant à un cri d’agonie, puis elle brille d’une lueur intense avant de voler en éclats...

 

– Hé ? Qu’est-ce qui se passe ? s’étonne Aelita. Je ne reçois plus rien...

 

– La Méduse a éclaté... l’informe Yumi qui a assisté à la disparition subite de la créature.

 

– Bon débarras ! conclut Sissi.

 

– Xana a quelque chose à cacher... devine Jérémie. Il a donc sacrifié sa Méduse pour nous empêcher de découvrir ce que c’est...

 

– Peut-être... l’endroit où il retient mon père ? propose Aelita pleine d’espoir.

 

Pressée de savoir si Odd va bien, Naxxya intervient :

 

– Dites, les points de vie des garçons sont pratiquement à zéro, il serait peut-être temps de terminer la mission...

– Ah oui, effectivement, confirme l’informaticien.

 

Jérémie rematérialise donc les trois Lyoko-guerrières restantes puis il sauvegarde les données volées à la Méduse avant de lancer le Retour vers le passé avec succès.

 

• • •

 

Lorsque le flash lumineux se dissipe, Aelita, Yumi, Sissi et Naxxya se retrouvent en tenues de pom-pom girls dans les vestiaires du gymnase, en compagnie de Caroline, Heidi et Taelia, ainsi que des autres équipes de la compétition.

 

– On a réussi ! chuchote Aelita qui sautille de joie. Tout est rentré dans l’ordre !

 

Naxxya s’empresse de jeter un coup d’œil à l’extérieur du vestiaire pour apercevoir avec soulagement Odd qui mange du pop-corn dans les tribunes.

 

– Je suis désolée pour tout... s’excuse Sissi.

 

– Ne t’en fais pas, la rassure Yumi, tu n’étais pas responsable. Au contraire, je dirais même que tu as réussi à redresser la situation à temps pour annuler complètement le chaos engendré par Xana.

 

Aelita est néanmoins perplexe :

 

– Mais concernant William, qu’est-ce qui s’est vraiment passé ? Pourquoi il est allé sur Lyoko sans nous le dire, et pourquoi il nous a combattus avant de nous aider à ramener Sissi ?

 

La Japonaise lui sourit :

 

– Quand William a quitté l’hôpital après s’être à moitié embrouillé avec Jérémie, je l’ai rejoint avec Ulrich pour lui proposer un plan qui devait nous permettre de récupérer le Retour vers le passé et de sauver Sissi. Il a accepté, et j’ai ensuite expliqué le plan à Jérémie : William devait se faire xanatifier volontairement pour nous affronter sur Lyoko puis prouver à Sissi qu’il était possible de se libérer, et surtout, qu’on ne la laisserait pas tomber quoi qu’il arrive. C’était le seul moyen pour que Sissi accepte de lancer volontairement le Retour vers le passé.

 

Sissi écarquille les yeux en réalisant que le grand ténébreux a été jusqu’à se faire xanatifier pour la sauver :

 

– Mais alors... quand William t’a dévirtualisée... et quand il s’est battu contre Ulrich... tout ça était préparé à l’avance ?

 

– Absolument, confirme la geisha. Ça faisait partie du plan qu’on avait élaboré pour te ramener parmi nous, et William a vraiment joué son rôle à la perfection, sans jamais laisser Xana percevoir ses véritables intentions. C’est fou tout ce qu’il est prêt à faire quand il s’agit de te sauver...

Tandis que Sissi rougit, Aelita fronce les sourcils :

 

– Mais pourquoi vous ne nous avez pas parlé de ce plan ?

 

– Afin que cette mise en scène reste crédible, seuls Jérémie, William, Ulrich et moi étions au courant. Ne soyez pas vexées, l’important, c’est qu’on ait réussi à sauver tout le monde une fois encore. Tout est bien qui finit bien.

 

– Bien sûr, confirme Naxxya qui aurait préféré être au courant du plan mais qui est soulagée maintenant que le félin est hors de danger. J’ai été à deux doigts de broyer Sissi, et Odd a failli y laisser sa peau également, mais tout est bien qui finit bien...

 

Caroline attire leur attention :

 

– Tenez-vous prêtes, ça va bientôt être à nous !

 

Sissi prend une profonde inspiration, puis elle se tourne vers ses coéquipières et retrouve aussitôt son assurance ainsi que son ambition de capitaine des Étoiles de Kadic :

 

– Bon, les filles, comme vous avez pu le voir, le niveau de la compétition est assez élevé. Nos adversaires ont placé la barre très haut et n’ont presque pas commis d’erreurs. Mais je tiens à vous assurer que notre programme est à la hauteur, donc si nous ne faisons aucune faute lors de la chorégraphie, nous avons toutes nos chances pour remporter la victoire ! Parce qu’on est les meilleures !

 

Le chanteur des Subdigitals allume son micro :

 

– Et maintenant, voici la dernière équipe, je vous demande d’applaudir les Étoiles de Kadic !

 

– Ça y est, les voilà ! observe Ulrich.

 

– Ouaaaaaais ! s’exclame Odd en agitant les bras.

 

– Ah, on va enfin voir le résultat de leur entraînement ! conclut William.

 

– Et sans être dérangés, précise Jérémie en jetant un bref coup d’œil à son ordinateur.

 

– N’empêche, ajoute le samouraï, on revient de loin...

 

– De très, très loin... complète le grand ténébreux.

 

– Pourquoi vous me regardez comme ça ? s’étonne le félin. J’ai juste fait un petit malaise, ça peut arriver à tout le monde !

 

– Mais oui, approuve l’informaticien tandis que les Étoiles de Kadic sont en place.

 

– Chut ! Ça commence !

 

La musique démarre, et les sept filles se lancent, dans l’espoir de faire un parcours sans faute devant un public déjà impressionné par les prestations des autres équipes mais également réceptif aux effets orchestrés par Sissi.

 

La difficulté des figures augmente, accentuée par la musique qui va crescendo.

 

Emportées par une atmosphère de maîtrise totale au cœur du chaos, les sept Kadiciennes effectuent leur chorégraphie sans commettre la moindre erreur et arrivent à la pyramide finale : Caroline, Naxxya et Heidi s’alignent, Taelia et Aelita montent sur leurs épaules, Yumi se hisse sur les épaules des deux « jumelles », puis Naxxya fait la courte échelle à Sissi qui effectue un saut périlleux vertical et atterrit debout sur les épaules de la Japonaise.

 

Le public euphorique les acclame, imité par le jury qui ne s’attendait pas à voir Sissi s’élever aussi haut.

 

Les sept pom-pom girls de Kadic puisent dans leurs ressources afin de tenir les interminables secondes réglementaires pour valider leur pyramide, jusqu’à ce que la musique s’arrête enfin, mais la jeune fille au sommet est subitement éblouie par un spot lumineux et elle perd l’équilibre...

 

La Japonaise retient son souffle en voyant Sissi tomber devant elle, mais cette dernière ne crie même pas : entraînée à chuter avec grâce, la capitaine des Étoiles de Kadic reste parfaitement droite car elle sait qu’en contrebas, Naxxya est déjà prête à la rattraper par la taille avant qu’elle touche le sol, comme elle le lui a appris.

 

Yumi, Aelita et Taelia sautent à leur tour des épaules de leur coéquipières puis les sept filles s’inclinent simultanément ; ainsi que Sissi l’avait orchestré, cette procédure « d’urgence » parait parfaitement naturelle, comme si c’était leur façon de déconstruire la pyramide finale et d’achever leur passage.

 

Le chanteur des Subdigitals reprend son micro :

 

– Je crois qu’on peut les applaudir à nouveau ! s’exclame-t-il tandis que le public obéit volontiers.

 

Épuisées, les sept adolescentes s’allongent dans un coin de la scène tandis que les autres équipes les rejoignent en attendant le verdict du jury.

 

– Elles vont gagner ! s’exclame Odd toujours optimiste.

 

– J’espère bien, renchérit Ulrich néanmoins dans l’incertitude.

– À mon avis ça va être serré, déclare Jérémie en proie au doute lui aussi.

 

William sourit :

 

– Non, elles vont gagner haut la main ! Leur prestation globale vaut celles des autres équipes, mais leur pyramide finale est de loin la meilleure de la soirée ! Sissi a décidément bien calculé son coup !

 

Après quelques minutes de délibérations, la présidente du jury prend la parole pour donner le nom de l’équipe gagnante :

 

– Mesdemoiselles, avant tout, sachez que vous avez toutes été magnifiques ce soir, et que chaque équipe nous a offert un très beau programme. N’ai-je pas raison ?

 

Le public approuve bruyamment, puis la présidente du jury reprend :

 

– Mais étant donné qu’il s’agit d’un concours, il nous a fallu désigner une équipe gagnante...

 

Toute la salle retient son souffle.

 

– Et cette année, la victoire revient... aux Étoiles de Kadic qui ce soir nous ont véritablement fait toucher le ciel ! Bravo à vous mesdemoiselles !

 

Sous une tempête d’acclamations et d’applaudissements, les sept Kadiciennes explosent de joie et le jury leur remet leurs médailles d’or.

 

– On a gagné ! On l’a fait ! s’écrie Taelia qui n’en revient pas.

 

Sissi verse des larmes dorées en remerciant ses partenaires :

 

– Merci de m’avoir suivie jusqu’au bout, les filles ! Merci infiniment !

 

– Tu sais, répond Yumi en souriant, c’est surtout grâce à toute ta préparation qu’on a gagné.

 

– Oui, merci pour tout, Sissi, approuve Caroline en la serrant dans ses bras avant de rejoindre sa mère qui la félicite chaleureusement.

 

Heidi fond en larmes à son tour, Taelia et Naxxya la consolent amicalement :

 

– Je vais bien, ne vous en faites pas, les rassure la petite blonde. C’est juste l’émotion...

 

– N’empêche, reprend Aelita, je vous l’avais bien dit que participer à ce concours était une bonne idée !

 

La géante sourit :

 

– Dire qu’au début, on a cru qu’il s’agissait d’une blague d’Odd...

 

Les garçons descendent des tribunes pour les rejoindre :

 

– On parle de moi ? demande le félin.

 

– Franchement les filles, vous nous avez bluffés ! les félicite Jérémie qui se trouve soudain confus par la ressemblance entre les deux « jumelles » parce que l’éclairage des projecteurs ne permet plus de les distinguer par la couleur de leurs cheveux. Euh... laquelle de vous deux est  Aelita ?

 

– Devine ! lui répond celle-ci avant de l’embrasser par surprise comme à son habitude.

 

Ulrich se rapproche de Yumi avec un sourire en coin :

 

– Ça te va bien la minijupe, tu devrais en porter plus souvent...

 

– Je me doutais que ça te plairait, lui répond la Japonaise satisfaite en passant ses bras autour du cou de son amoureux, mais je te préviens tout de suite : c’était juste pour ce soir, je n’en ferai pas une habitude.

 

– Juste pour ce soir ? demande le samouraï avec un air déçu avant d’esquisser un sourire en caressant le dos de sa partenaire. Tu ne voudrais pas la garder jusqu’à demain matin, plutôt ?

 

Yumi sourit à son tour, avant d’embrasser son amant pour lui signifier qu’elle n’est pas contre l’idée de conserver son uniforme de pom-pom girl cette nuit.

 

Après avoir salué ses nombreux admirateurs qu’Hervé et Nicolas ont eu du mal à contenir, et répondu à quelques questions de Milly et Tamiya, Sissi se tourne vers son sauveur pour lui demander :

 

– Dis William, quand tu veux remercier une fille, tu fais quoi en général ?

 

Le grand ténébreux lui caresse la joue en souriant :

 

– Eh bien c’est très simple... Si la fille en question m’a rendu un immense service et qu’en plus elle est assez jolie, je l’embrasse...

 

Sissi, qui ne s’attendait pas à une réponse aussi franche, se noie dans le regard de William et commence à rougir.

 

Il se penche vers elle et lui murmure à l’oreille :

– Dans dix minutes, sous les arcades...

 

• • •

 

Dans les vestiaires, Sissi retrouve Naxxya qui peine à se démaquiller devant le miroir au-dessus du lavabo.

 

La capitaine de leur équipe s’en amuse :

 

– Ça va ? Tu t’en sors ?

 

– Hé, ne te moque pas ! répond la géante. Tout le monde n’a pas l’habitude de se démaquiller tous les soirs !

 

– ...Et tout le monde n’a pas la capacité de porter le poids de deux personnes sur ses épaules, poursuit Sissi.

 

– Bof, c’était pas grand-chose, rétorque la géante en toute fausse modestie.

 

– Pour moi en tout cas, ça comptait énormément, explique Sissi. Je dois t’avouer quelque chose : je préparais ce concours depuis très longtemps, et je t’ai repérée dès ton arrivée à Kadic. Une porteuse telle que toi, combinant force considérable et silhouette élancée, c’était exactement ce qu’il me manquait pour compléter mes projets. Bien sûr, chacune d’entre nous a joué son rôle dans la victoire de l’équipe. On n’y serait jamais arrivé sans l’agilité presque surnaturelle de Yumi, sans l’expérience et les conseils avisés de Caroline, sans la précieuse légèreté d’Heidi, ou sans le synchronisme troublant entre Aelita et Taelia. Mais elles comme moi étions prédisposées à le faire, même Yumi quoi qu’elle en dise. Alors que toi, tu viens pratiquement d’un autre monde : tu joues à la console avec les garçons et tu galères à te maquiller devant un miroir. Le jour où je vous ai recrutées, j’ai bien cru que tu allais refuser d’intégrer l’équipe, mais tu as fini par accepter. Comme chacune d’entre nous, tu t’es donnée à fond, des entraînements jusqu’à la représentation, en amortissant même ma chute accidentelle comme je te l’avais enseigné par précaution. Et nous avons gagné. C’est pour ça que j’aimerais savoir comment te remercier d’avoir bien voulu participer...

 

La géante est impressionnée par la valeur qu’accordait Sissi à tout ce qu’elles ont accompli, tandis que la fille du proviseur ajoute :

 

– Et aussi... Je voulais te remercier de m’avoir épargnée sur Lyoko malgré ce que j’ai fait à Odd...

 

De plus en plus gênée, Naxxya esquive le sujet :

 

– J’ai pas tout compris de ce qui s’est passé sur Lyoko, mais je crois que tu devrais plutôt remercier William...

 

– C’est prévu, confirme Sissi en souriant. Mais lui, je le garde pour la fin... Alors ? Tu ne veux vraiment pas me dire ce qui te ferait plaisir ? En tant que fille du proviseur, j’ai accès à pas mal de privilèges tu sais...

 

– Dis-moi juste comment faire partir cette saleté de rouge à lèvres cerise, répond Naxxya toujours en difficulté devant le miroir.

 

Sissi se souvient alors du conseil de William :

 

– Eh bien c’est très simple...

 

Elle saisit le visage de Naxxya entre ses mains et l’embrasse.

 

– ...Et voila ! Disparu, le rouge à lèvres ! conclut la capitaine satisfaite de laisser sa coéquipière en pleine confusion. Bon, il faut que je te laisse, j’ai rendez-vous sous les arcades !

 

• • •

 

Le cœur léger, Sissi sort du gymnase et rejoint le grand ténébreux qui l’invite à marcher un peu pour discuter, ce qu’elle accepte sans hésiter.

 

– Tu as été particulièrement sublime ce soir, la complimente William.

 

– Merci, répond la jeune fille en rougissant.

 

– Je suis sincère, poursuit-il. Tu as vraiment surpris tout le monde.

 

– C’est grâce à toi, William... C’est toi qui m’as redonné confiance en moi, c’est toi qui m’as ouvert les yeux... Il y a quelques semaines, j’étais au fond du gouffre du désespoir, mais tu m’as tendu la main, et aujourd’hui, je me retrouve au sommet de mon existence, sur un nuage de bonheur et de réussite, grâce à toi...

 

– Je t’ai peut-être un peu aidée dans un moment difficile, concède-t-il, mais ce que tu as accompli ces derniers jours, tout ce travail que tu as fourni pour obtenir ce résultat et remporter le concours, tout ça tu ne le dois qu’à toi.

 

Les deux lycéens arrivent dans le parc de Kadic, et la douceur de la nuit les décide à s’allonger dans l’herbe.

 

– En fait, poursuit Sissi en regardant les étoiles, j’ai hérité ce talent de ma mère. Elle est décédée quand j’étais très jeune, mais on m’a toujours dit qu’elle avait été une pom-pom girl éblouissante quand elle était au lycée. Pour te dire la vérité, quand je me suis fixé l’objectif de monter une équipe et de gagner le concours, j’espérais que quelque part, ma mère serait fière de moi...

 

William tourne sa tête vers sa camarade :

 

– Dans ce cas, tu as brillamment atteint ton but. Mais si tu veux mon avis, elle était sans doute déjà très fière de toi.

 

Sissi tourne à son tour sa tête vers lui, et leurs regards se croisent à nouveau.

 

Alors que la jeune fille le dévore des yeux, le grand ténébreux sourit en déclarant :

 

– Je croyais que « le romantisme à deux balles, c’était pas ton truc »...

 

Sissi rougit subitement en prenant un air vexé :

 

– Qui est-ce qui t’a fait croire ça ?

 

– Ben c’était toi, lui répond William, il y a longtemps, au bord de la piscine...

 

La fille du proviseur écarquille les yeux, avant qu’un sourire de satisfaction illumine son visage :

 

– Ah oui, je m’en souviens... sauf qu’à l’époque, nous n’étions que « deux êtres qui ne se connaissaient pas, mais qui étaient faits l’un pour l’autre »...

 

Les deux adolescents se perdent mutuellement dans le long regard qu’ils échangent...

 

Par ces simples paroles qu’ils viennent de prononcer, restituant chacun les termes que l’autre avait autrefois employés, Sissi et William viennent en fait de s’avouer qu’ils s’aimaient bien avant de le reconnaître...

 

Tandis qu’une légère brise nocturne dessine des vagues dans l’herbe autour d’eux, ils s’enlacent et unissent leurs lèvres en fermant les yeux, espérant ainsi figer à jamais ce moment si merveilleux.


 

Épisode #105 

Rempart et meurtrière – Partie 1/2 

 

 

 

Partie 1/2 – Souviens-toi, l'année dernière

 

 

Premier mercredi du mois. Peu avant midi, la sirène d’alarme interrompt les cours, et les élèves en profitent pour s’éclipser et aller manger plus tôt.

 

Naxxya, elle, saisit cette occasion pour fausser compagnie à ses amis car elle doit se rendre à l’infirmerie.

 

Yolande lui ouvre la porte :

 

– Entre, Naxxya. Installe-toi.

 

La géante éteint son portable, enlève sa veste et s’allonge sur la table d’observation.

 

– Alors, comment ça se passe les cours ? demande l’infirmière en préparant ses instruments.

 

– Ça peut aller.

 

Yolande l’ausculte et l’examine puis note toutes ses observations dans un carnet, tout en poursuivant la conversation :

 

– Je t’ai vue, le jour où vous avez gagné le concours de pom-pom girls. C’était très impressionnant.

 

– Sissi nous a embrigadées par surprise, j’ai accepté sans trop savoir de quoi il s’agissait.

 

– Je me doutais bien que l’idée ne venait pas de toi. Est-ce que tu ressens des douleurs au dos ou aux articulations ?

 

– Non.

 

– Bon, physiquement ça a l’air d’aller, conclut Yolande en prenant une chaise pour s’asseoir à côté de sa patiente toujours allongée. Maintenant parle-moi un peu de tes amis. Qu’est-ce que vous faites quand vous êtes entre vous ?

 

– Ben... On sort, on va au cinéma, on discute, répond Naxxya en prenant soin de ne pas mentionner leurs activités secrètes concernant Lyoko.

 

– Et de quoi discutez-vous ? interroge la femme en blouse blanche en prenant des notes.

 

– De tout et de rien.

 

– Ma question t’a paru indiscrète, n’est-ce pas ?

 

– Pas du tout, je sais que ça fait partie de votre travail de m’interroger sur ma vie privée. Ça ne me dérange pas.

 

– Je suis contente de te l’entendre dire, mais quand je t’ai demandé de quoi vous parliez, je faisais plutôt allusion à l’incident. Est-ce qu’il t’arrive d’en discuter avec tes amis ?

 

– Non, je n’en ai parlé à personne.

 

– Et tu n’as jamais eu envie de leur dire ?

 

– Je ne vois pas pourquoi je le ferais. C’est du passé, et ça ne les concerne pas, alors pourquoi prendre le risque de leur raconter cette histoire ?

 

– Tu penses donc qu’ils pourraient mal réagir ?

 

Naxxya est gênée par cette question, mais elle finit par répondre :

 

– Si mes amis apprenaient ce qui s’est passé, c’est sûr qu’ils me regarderaient différemment, mais je crois qu’ils me reprocheraient surtout de ne leur en avoir jamais parlé.

 

– Alors pourquoi ne pas le faire et ainsi te soulager du poids de ce lourd secret ?

 

– Pas envie.

 

– Tu sais, si je te demande tout ça, c’est dans l’intention de t’aider à te réintégrer. Crois-moi, il faudra bien que tu finisses par en parler avec tes amis si tu ne veux pas être en permanence sous le couperet de ce secret. Certaines amitiés se brisent à cause de ce qu’on a dit, d’autres à cause de ce qu’on n’a pas dit...

 

– Oui mais ma situation actuelle me convient très bien, et j’ai pas envie de ruiner tout ça en déterrant une vieille histoire.

 

– C’est vrai que jusqu’à présent, ton nouveau cadre de vie t’a permis d’éviter de replonger dans la violence. Mais lorsque tu quitteras Kadic, tu sais que tu risques de te retrouver tôt ou tard dans une situation comme celles que tu as connues par le passé. Et le jour où ça arrivera, qui pourra t’empêcher de t’emporter à nouveau si aucun de tes amis ne sait ce que tu as fait ?

 

Naxxya réfléchit un moment avant de répondre :

 

– Je ne pense pas que ça puisse se reproduire. Le contexte était vraiment particulier, et franchement j’étais loin d’être la plus agressive du secteur. Quand j’y repense, je me dis que c’est incroyable que ça soit arrivé, que les événements se soient précipités jusqu’à... Enfin, c’est complètement aberrant, ça n’aurait pas dû se produire...

 

– Et malheureusement, ça s’est produit. Personne n’a pu t’empêcher de faire ce que tu as fait à ce garçon, pas même cette amie qui devait pourtant bien te connaître puisqu’elle t’a entraînée avec elle dans cette violence...

 

La géante secoue vigoureusement la tête :

 

– Non, ce jour-là c’était seulement lui et moi. D’ailleurs, si elle n’était pas revenue juste à temps pour me prévenir du danger, c’est sûrement moi qui serais... là où il est.

 

– Ce que je voulais te dire, reprend Yolande, c’est que ton ancienne amie qui se battait à tes côtés depuis le début n’a rien vu venir lorsque l’incident s’est produit, alors comment tes amis actuels pourraient-ils anticiper un nouveau dérapage de ta part s’ils ne sont pas au courant des problèmes que tu as eus ?

 

La lycéenne reste sans réponse un long moment, avant que l’infirmière se décide à clore la séance en souriant :

 

– Pour notre prochain entretien, j’aimerais que tu réfléchisses à la possibilité de confier ton secret à au moins un ou une de tes camarades, et on en discutera dans un mois. Enfin, tu sais que l’infirmerie est toujours ouverte si tu souhaites venir plus souvent.

 

– Je ne l’ai pas oublié, confirme Naxxya en se relevant. À dans un mois.

 

Lorsque la géante quitte l’infirmerie, elle croise Yumi qui l’interpelle :

 

– Ah, Naxxya, je te cherchais ! Jérémie veut tous nous voir dans sa chambre, il faut qu’on y aille !

 

• • •

 

En arrivant dans le couloir du dortoir des garçons, la Japonaise demande à sa camarade de classe :

 

– Au fait, pourquoi t’étais à l’infirmerie ?

 

– J’avais un peu mal au dos, répond Naxxya.

 

Elles ouvrent la porte de la chambre de Jérémie qui les attendait en compagnie d’Ulrich, Odd, Aelita, William et Sissi.

 

– Enfin vous voila, déclare Jérémie qui s’impatientait.

 

– Désolée, j’avais éteint mon portable, s’excuse la géante en refermant la porte.

 

– Alors ? Pourquoi tu nous as demandé de venir ? interroge Ulrich.

 

– J’espère que ça valait la peine de nous interrompre au milieu de mon deuxième dessert ! ajoute Odd.

 

L’informaticien leur explique :

 

– L’autre jour, quand Xana a attaqué pendant le concours de pom-pom girls, nous avons volé des données à la Méduse avant que Xana la fasse disparaître.

 

– Ça tu nous l’avais déjà dit, rétorque William, mais tu avais aussi dit que ces données sont cryptées et probablement incomplètes.

 

– Justement, reprend Jérémie en montrant l’écran de son ordinateur, j’ai enfin réussi à les décrypter, et elles semblent indiquer que Xana s’est construit une base secrète quelque part sur Lyoko. Une sorte de sixième territoire, si vous préférez.

 

– C’était donc ça l’immense création numérique que j’avais trouvée dans les archives ! s’exclame Aelita. Un sixième territoire !

 

– Il doit y avoir un paquet de monstres là-dedans, suppose Naxxya.

 

– En plus de l’armée virtuelle que prépare notre ennemi, poursuit Jérémie, je pense que c’est là-bas qu’on trouvera Franz Hopper. D’ailleurs, Xana s’est certainement servi du refuge secret de son créateur comme point de départ pour construire sa forteresse tout en restant indétectable.

 

– Et on sait comment s’y rendre, sur ce « Sixième Territoire » ? interroge Yumi.

 

L’opérateur secoue la tête :

 

– Pour le moment, je ne sais même pas où il se trouve. Mais les monstres que Xana envoie sur Terre viennent probablement de sa base secrète, donc il me suffira de tracer les prochains monstres qu’il enverra pour localiser le Sixième Territoire.

 

– Ça veut dire qu’il nous suffit d’attendre la prochaine attaque de Xana pour trouver son repaire, c’est bien ça ? demande Sissi.

 

– Oui, confirme Jérémie, mais il est difficile de prédire quand elle aura lieu.

 

Ulrich remarque :

 

– Xana a tendance à attendre des événements tels que le concours de pom-pom girls pour nous attaquer au moment où ça nous arrange le moins. Il y a donc de fortes chances pour qu’il décide de lancer une attaque pendant la finale du tournoi de foot dimanche prochain.

 

– ...Ou pire encore, renchérit Odd, il va attaquer vendredi car il y a couscous-boulettes à la cantine !

 

– Bon, on vous laisse en discuter entre vous, déclare la Japonaise en regardant l’heure. Il faut qu’on y aille, on a cours de sport cet après-midi.

 

– À plus tard, les salue Aelita.

 

Yumi, William et Naxxya quittent donc la chambre de Jérémie pour se rendre au gymnase.

 

• • •

 

En ce mercredi après-midi ensoleillé, les classes de première suivent leur cours d’E.P.S. à l’extérieur. Les garçons jouent au football sur le terrain pendant que les filles font de la course de fond sur la piste autour.

 

Jim prend son mégaphone :

 

– Allez les gars ! On arrête d’admirer les filles qui courent et on tape dans le ballon ! Vous êtes sûrs que vous êtes en première !? J’ai l’impression de regarder jouer les sixièmes !

 

 

Christophe centre en retrait pour William qui tire mais sa frappe passe à côté du cadre. Alors qu’elles passaient derrière les cages, Naxxya et Yumi voient le ballon arriver et la géante saute pour le rattraper.

 

Jim l’interpelle aussitôt :

 

– Warven ! Qu’est-ce qui t’a pris de rattraper ce ballon !? rouspète le professeur de sport qui préfère que les tireurs maladroits soient contraints d’aller chercher eux-mêmes la balle.

 

– Ben... j’ai vu un ballon arriver, alors j’ai sauté pour l’attraper... explique Naxxya en renvoyant le projectile qu’elle vient d’intercepter.

 

– Et en plus tu fais la maligne !? Viens un peu par ici ! Maillard, tu peux aller te reposer sur le banc !

 

Fou de joie, Emmanuel Maillard donne ses gants de gardien de but à la géante en lui souhaitant bonne chance, puis il quitte le terrain, heureux de ne plus se faire tirer dessus.

 

– Heu... je suis dans quelle équipe ? demande Naxxya en enfilant les gants.

 

Le grand ténébreux arrive en courant avec le ballon avant de s’arrêter subitement en voyant la Lyoko-guerrière postée devant les cages :

 

– Hé ! Qu’est-ce que tu fais là, toi !? la questionne-t-il en hésitant à tirer.

 

Matthias en profite pour prendre le ballon à William mais Christophe l’intercepte aussitôt et tire vers le but.

 

Naxxya bondit par réflexe et arrête sa frappe :

 

– Voilà ! s’exclame Jim satisfait. C’est ça que je veux voir !

 

La géante ne comprend toujours pas ce qu’elle fait là :

 

– Je peux retourner courir ?

 

– Nan nan nan ! rétorque son professeur. Reste là, tu es parfaite !

 

– Parfaitement ridicule, oui ! réplique William en devinant que sa coéquipière opposera plus de résistance qu’Emmanuel.

 

Naxxya lance un regard de détresse à Yumi qui s’éloigne en riant :

 

– J’ai encore cinq tours à faire, déclare la Japonaise, mais après promis je resterai pour te regarder !

 

• • •

 

En fin d’après-midi, Jim réunit l’équipe de football du lycée Kadic, composée d’élèves de seconde et de première.

 

– Messieurs, comme vous le savez, la finale du tournoi approche ! Jusqu’ici, nous avons eu la chance de tomber sur des équipes assez faibles, ce qui nous a permis d’encaisser peu de buts malgré notre défense bancale !

 

– C’est à cause de notre gardien de but ! s’exclame Odd en désignant Nicolas. Il est incompétent !

 

– Je joue défenseur normalement ! s’énerve Nicolas. Là, je suis gardien uniquement parce que personne d’autre ne veut le faire !

 

– ...Eh bien réjouis-toi Poliakoff ! reprend Jim. Tu vas pouvoir jouer défenseur car je vous ai trouvé un nouveau gardien !

 

William se penche vers Ulrich et Odd :

 

– Vous n’allez pas le croire...

 

Naxxya arrive en tenue complète noire, accompagnée par Yumi qui l’encourage.

 

– Une fille dans l’équipe ? demande Théo. On a le droit ?

 

– Parfaitement ! répond Jim en citant le règlement. Lorsqu’une discipline sportive ne réunit pas assez de filles pour mettre en place un championnat, ces demoiselles ont le droit d’intégrer les équipes des garçons !

 

– Et ça marche aussi dans l’autre sens ? interroge Odd. Mince, si ça se trouve, j’aurais pu faire partie des Étoiles de Kadic !

 

– La question est plutôt de savoir si Naxxya est douée ou non dans les cages, poursuit Ulrich qui reste perplexe.

 

– Bah elle peut pas être pire que Nicolas ! répond le félin en riant.

 

– La ferme ! réplique Nicolas agacé par les remarques d’Odd.

 

– Della Robbia et Poliakoff ! intervient Jim. Merci d’être volontaires pour faire le mur ! Les autres, prenez chacun un ballon et mettez-vous en ligne, vous allez taper quelques coups francs !

 

Ils commencent donc la séance de tirs, et Naxxya arrête la plupart des ballons ; le boulet de canon envoyé par William échoue contre le poteau, tandis qu’Alexandre enroule habilement sa frappe pour parvenir à marquer en pleine lucarne.

 

Yumi prévient discrètement sa camarade :

 

– Ulrich tire souvent à gauche...

 

Le samouraï shoote, Naxxya saute du bon côté et arrête le ballon, puis elle fait un signe de la tête à la Japonaise pour la remercier.

 

– Ça ira pour aujourd’hui ! conclut Jim en regardant sa montre. On est un peu pris de court, mais il va falloir faire avec ! Samedi prochain : dernier entraînement avant la finale contre le lycée Matheson !

 

Naxxya est soudain inquiète en entendant ce nom.

 

– Ils ont écrasé facilement chacun de leurs adversaires, poursuit le professeur de sport, mais je compte sur vous pour leur montrer que vous valez mieux qu’eux ! Rompez ! Della Robbia, tu ramasses les ballons !

 

– C’est toujours moi, c’est pas normal... marmonne Odd.

 

Jim se retourne :

 

– Comment ?

 

– Je disais : « À vos ordres mon général ! » rectifie le félin qui s’empresse de récupérer les balles éparpillées.

 

Toujours troublée, la géante ramasse le dernier ballon et le tend à Odd.

 

– Merci ! dit-il en le rangeant dans le sac. Tu sais, je trouve ça cool que tu sois dans l’équipe !

 

– Ah oui ? demande Naxxya étonnée mais ravie.

 

Son camarade tente maladroitement de s’expliquer :

 

– Oui parce que... on avait besoin d’un bon gardien de but ! ...Enfin, d’une bonne « gardienne de but », je sais pas comment il faut dire... Quand j’ai dit « bonne », je voulais dire « douée », hein ? ...Et puis, on est amis donc c’est cool et euh... enfin c’est sympa quoi...

 

Voyant le félin et la géante immobiles sur le terrain, Yumi et Ulrich les rejoignent en souriant :

 

– Ça va, vous deux ? leur demande le samouraï.

 

– Euh, oui, on discutait... balbutie Naxxya visiblement embarrassée.

 

– Exactement ! confirme Odd l’air de rien. On discutait ! C’est normal de discuter entre amis, non ?

 

– Vous êtes sûrs que tout va bien ? insiste la Japonaise car la géante lui semble encore plus embarrassée que d’habitude.

 

– Je crois que je vais faire un tour à l’infirmerie pour m’en assurer... répond Naxxya en s’éloignant.

 

Ulrich se tourne vers son colocataire :

 

– C’est bon, Odd, elle est partie, tu peux arrêter de rougir.

 

– N’importe quoi ! réplique le félin. J’ai les joues un peu rouges parce que je viens d’effectuer un entraînement sportif, voila tout !

 

– Je te rappelle que tu faisais juste le mur avec Nicolas, précise Yumi.

 

– J’ai aussi ramassé les ballons ! rétorque Odd en exagérant le poids du sac qu’il traîne derrière lui.

 

• • •

 

La géante arrive à l’infirmerie.

 

– Naxxya ? demande Yolande un peu surprise. Je ne m’attendais pas à te revoir avant le mois prochain.

 

– Je peux vous parler ?

 

– Bien sûr, entre et installe-toi.

 

– C’est juste pour éclaircir une chose ou deux, précise l’adolescente.

 

– Justement, on est plus à l’aise pour parler lorsqu’on est allongé. Vas-y, je t’écoute.

 

– Voila : il se trouve que j’ai été recrutée dans l’équipe de foot du lycée.

 

– Félicitations ! répond Yolande en sortant son carnet pour prendre des notes.

 

– Merci... L’ennui, c’est que dimanche prochain, notre équipe joue contre celle du lycée Matheson...

 

La femme en blouse blanche écarquille les yeux et referme son carnet :

 

– Effectivement, il risque d’y avoir un problème...

 

– Est-ce que légalement, je suis autorisée à jouer contre eux ? demande Naxxya.

 

– La rencontre aura lieu à Kadic ou à Matheson ? interroge Yolande.

 

– Kadic.

 

– Aucune infraction dans ce cas.

 

– Merci, c’est tout ce que je voulais savoir, conclut la lycéenne en se relevant.

 

– Attends, tu as l’intention de participer à cette rencontre ? s’inquiète l’infirmière.

 

– Oui.

 

– Tu es consciente qu’ils vont te reconnaître et que certains d’entre eux ont sûrement encore de la rancune envers toi ?

 

– Je n’ai pas peur d’eux, répond Naxxya en haussant les épaules. De toute façon, je suis dans les cages, ils ne pourront pas faire grand-chose contre moi. La seule crainte que j’avais était de ne pas avoir le droit de participer à la rencontre, auquel cas j’aurais dû abandonner l’équipe au dernier moment, et ça c’est hors de question.

 

– ...Et il ne t’est pas venu à l’idée que si tes adversaires ne peuvent pas s’en prendre à toi, ils risquent de s’en prendre à tes coéquipiers ?

 

Naxxya hésite un instant avant de répondre :

 

– C’est la finale, il y aura beaucoup de monde... Ils n’oseront pas s’attaquer à nous sous les yeux de l’arbitre et des spectateurs.

 

– Ça, tu n’en sais rien, poursuit Yolande. Ils vont peut-être même te provoquer pour te pousser à leur répondre, et tu sais que tu ne peux pas te le permettre.

 

La géante hésite de plus en plus, mais elle s’accroche :

 

– Je n’abandonnerai pas mes amis. D’autant plus que si je refuse de jouer, ils voudront savoir pourquoi.

 

– Alors il te reste une possibilité, conclut l’infirmière. Dis-leur d’abord ce qui s’est passé pour les prévenir du danger, et joue le match ensuite...

 

• • •

 

Pendant ce temps, à l’usine, Aelita et Jérémie travaillent activement pour terminer un projet qui leur a pris des heures de programmation.

 

– Il est exactement comme avant ! déclare la jeune fille aux cheveux roses émerveillée par le résultat. J’aurais jamais cru qu’on arriverait à le reconstruire aussi rapidement, vu le temps que ça nous a pris la première fois !

 

– C’est clair qu’on a fait des progrès, confirme Jérémie, mais le plus dur reste à faire : situer précisément le Sixième Territoire, et explorer cet endroit dont nous ne savons pratiquement rien.

 

– Si on ne parvient pas à localiser la base de Xana à l’aide de l’ordinateur, on pourrait déjà commencer à fouiller la Mer Numérique dès que le vaisseau sera prêt ?

 

L’informaticien prend délicatement la main de sa bien-aimée :

 

– Je comprends que tu sois pressée de retrouver ton père, mais à mon avis, parcourir la Mer Numérique dans tous les sens jusqu’à tomber par hasard sur le Sixième Territoire serait une prise de risque inutile : même s’il ne s’agit que de la mer intérieure de Lyoko, cet espace reste immense et la visibilité y est relativement réduite, sans compter que Xana a probablement généré de nombreux Rekins et autres monstres marins pour défendre son repaire en détruisant tous ceux qui oseraient s’aventurer dans les flots virtuels. Crois-moi, il vaut mieux attendre la prochaine vague de monstres afin de déterminer leur provenance et remonter jusqu’à l’endroit où Xana retient ton père.

 

Aelita accepte de patienter et serre Jérémie contre elle avant de remarquer :

 

– Par contre, s’il n’y a que cinq places, on risque d’être un peu à l’étroit...

 

– Pour ça ne t’en fais pas, la rassure l’informaticien. J’ai prévu d’ajouter deux compartiments munis de canons défensifs de chaque côté.

 

La jeune fille demande enfin :

 

– Sur le module principal, tu pourras écrire « Skidbladnir II » ?

 

Jérémie sourit :

 

– D’accord, mais ne raye pas la peinture cette fois !

 

Aelita éclate de rire et l’embrasse.

 

• • •

 

Le samedi suivant, l’équipe de football de Kadic se réunit au stade pour l’entraînement. Jérémie, Aelita, Yumi et Sissi sont également venus pour encourager leurs amis.

 

La Japonaise remarque que sa camarade de classe n’est pas sur le terrain :

 

– Naxxya n’est pas encore arrivée ?

 

– Les filles ont toujours besoin de plus de temps pour se préparer, répond Sissi pour qui cela n’a rien d’anormal.

 

En réalité, Naxxya est déjà prête et elle les observe à distance, dévorée par le doute. Contrairement à ce qu’elle a dit à Yolande, elle aimerait partager ce qu’elle a sur la conscience, mais elle appréhende la réaction de ses amis. Elle doit les prévenir, mais le courage lui manque. Soudain, une alliée inattendue entre en scène : Samantha Knight, ancienne élève de Matheson et vieille connaissance des Lyoko-guerriers, avance tranquillement vers eux, le sourire aux lèvres.

 

– Sam ! s’exclame Odd en reconnaissant son amie qui vient d’arriver au bord du terrain.

 

– Salut Odd, ça va ? lui répond-elle en souriant.

 

– Qu’est-ce que tu fais ici ? demande le félin heureux de la revoir.

 

– Je suis en week-end chez mes grands-parents. Et toi, qu’est-ce que tu deviens ?

 

– Bah tu me connais : toujours au top ! Là, je m’entraîne avec mon équipe car demain après-midi, on dispute la finale du tournoi de football inter-lycées ! ...D’ailleurs, on joue contre ton ancien établissement... T’es pas venue pour nous espionner, par hasard ?

 

– Non, rassure-toi, je déteste Matheson. J’étais bien contente de quitter ce bahut, et je n’ai pas l’intention de supporter leur équipe demain.

 

– Si tu cherches une équipe à supporter, tu l’as devant toi ! reprend Odd avant de présenter ses coéquipiers en les montrant du doigt. Ulrich, que tu connais déjà, et William, nos deux attaquants. Alexandre, Christophe, Théo et moi-même, en milieu de terrain. Romain, Matthias, Nicolas et Julien en défense.
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Ulrich et William viennent saluer Sam, bientôt rejoints par Aelita, Jérémie, Yumi et Sissi.

 

– Alors ? demande le félin. Ça fait quel effet d’admirer de près les futurs champions ?

 

– Méfiez-vous quand même, les prévient la jeune fille à la peau noire. Les joueurs de Matheson sont assez violents...

 

Le samouraï partage ses informations :

 

– Il paraît qu’ils ont recruté Matt Daganaud, l’ancien avant-centre de Diderot qui s’est fait virer de son lycée.

 

– Ça ne m’étonne pas qu’ils misent tout sur l’attaque, conclut Sam.

 

Odd ne se laisse pas impressionner :

 

– Oui mais nous, on a une arme secrète : notre nouvelle gardienne géante, Naxxya !

 

– Naxxya ? Tu veux dire... Naxxya Warven ? Elle est ici ? interroge son amie stupéfaite.

 

– Oui pourquoi ? Tu la connais ? s’étonne le félin.

– On était dans la même classe à Matheson, explique Sam. C’était ma meilleure amie avant que je déménage...

 

Ulrich se tourne vers Yumi en fronçant les sourcils :

 

– Naxxya était à Matheson ? J’ai raté un truc ou elle ne nous l’a jamais dit ?

 

La Japonaise hausse les épaules :

 

– On ne l’a jamais vraiment questionnée sur son passé...

 

La surprise de Sam se change soudain en frayeur :

 

– Attendez, vous êtes en train de me dire que Naxxya va jouer demain après-midi contre l’équipe de Matheson !?

 

– C’est malheureusement notre seule gardienne valable, déplore William, donc oui, elle va jouer.

 

– Pourquoi ça poserait un problème ? s’inquiète Aelita.

 

– ...Elle ne vous a pas dit pourquoi elle a dû changer de lycée ? devine Sam.

 

– Pas vraiment, répond Jérémie. D’après mes infos, elle aurait été renvoyée à la suite d’un « incident » avec un autre élève, mais je ne sais pas de quoi il s’agit précisément.

 

– Et toi, tu sais ce qui lui est arrivé ? interroge Sissi en se tournant vers l’ancienne élève de Matheson.

 

Samantha hésite un instant, puis elle se décide à leur raconter ce qui s’est passé.

 

• • •

 

Un an plus tôt, au collège-lycée Matheson, la sonnerie annonce la pause de 16 heures, et les élèves sortent en récréation. Comme à leur habitude, Sam et Naxxya alors en classe de seconde vont s’adosser à un arbre au fond de la cour pour écouter de la musique avec leurs lecteurs MP3 en espérant être tranquilles.
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La jeune fille noire s’absente pour se rendre aux toilettes ; lorsqu’elle revient, Sam découvre avec effroi qu’un groupe d’élèves de terminale a encerclé l’adolescente aux cheveux bleus pour la passer à tabac. Le chef de la bande, un grand costaud au crâne rasé prénommé Derek, donne de violents coups de pied dans le ventre de la lycéenne déjà étendue sur le sol.

 

Alors que la brute secoue sa victime par les cheveux pour voir si elle est encore consciente, un petit appareil électronique tombe de la poche de celle-ci : un lecteur MP3 que le grand costaud ramasse pour l’examiner, puis il l’écrase dans sa main et laisse tomber les miettes à côte de la jeune fille mal en point avant de lui donner un dernier coup de pied au ventre.

 

Les autres élèves sont alors surpris en voyant que malgré ses blessures, Naxxya tente misérablement de reconstituer d’une main fébrile les morceaux de son appareil éparpillés sur le sol...

 

Lorsque Derek s’en aperçoit, il frappe à nouveau la jeune fille, dispersant définitivement les miettes du lecteur MP3, mais ce geste se retourne contre lui : sa victime ivre de rage se redresse brusquement pour se ruer sur lui en l’attrapant par les jambes afin de le faire tomber en arrière...

 

Les deux adversaires se battent sauvagement, la supériorité du grand costaud étant désormais compensée par la fureur vengeresse de l’élève de seconde qui le frappe avec tant d’acharnement que les membres de sa bande n’osent même pas intervenir...

 

Naxxya croit porter le coup de grâce lorsqu’elle parvient à soulever son redoutable ennemi au-dessus d’elle et à le projeter violemment contre un arbre, mais alors qu’elle craint la riposte des autres élèves car cet effort l’a épuisée, son adversaire se relève derrière elle en brandissant un couteau...

 

– Attention !! s’écrie Samantha.

 

Son amie fait volte-face et recule de justesse au moment où Derek abat sa lame sur son visage, écorchant néanmoins sa paupière et manquant de lui crever un œil...

 

Tandis que Naxxya s’essuie la joue et voit le sang qui dégouline sur sa main, le grand costaud la charge à nouveau :

 

– J’vais t’crever !! hurle-t-il dans l’intention de la poignarder avec sa lame ensanglantée.

 

Mais dans un éclair de frénésie, la jeune fille aux cheveux bleus intercepte la main de son agresseur et lui tord le bras dans le dos pour le déposséder de son arme, avant de lui trancher la gorge sous les cris d’horreur des élèves autour d’eux...

 

• • •

 

Au bord du terrain de football de Kadic où sont réunis les Lyoko-guerriers à qui Samantha vient de révéler le passé sanglant de la géante, un silence mêlant frisson et incompréhension s’installe.

 

Tandis que ses camarades se dévisagent, Jérémie déclare :

 

– Ça me dit quelque chose... se rappelle-t-il. Je crois qu’ils en avaient vaguement parlé dans les journaux, mais sans entrer dans les détails car ça concernait des mineurs...

 

Aelita, troublée mais désireuse d’en savoir davantage, interroge l’ancienne élève de Matheson :

 

– Qu’est-il arrivé à Naxxya après ça ?

 

– Ça je n’en sais rien, répond Sam. J’ai déménagé à la suite de cet incident.

 

– T’y crois pas ! On a une meurtrière parmi nous ! s’exclame Odd épouvanté par le récit qu’il vient d’entendre.

 

Le grand ténébreux s’avance vers Samantha pour mettre sa parole en doute :

 

– Et qu’est-ce qui nous prouve que tu n’inventes pas cette histoire dans le but de perturber notre équipe avant le match ?

 

– Hein ? demande la jeune fille surprise par cette accusation.

 

– William a raison ! poursuit Sissi. Mon père ne laisserait jamais une criminelle intégrer Kadic ! ...Ou alors il me l’aurait dit...

 

– Et si Naxxya avait vraiment fait ça, ajoute Yumi, elle nous en aurait parlé...

 

Ulrich se penche vers Jérémie :

 

– T’as même pas fouillé dans le dossier scolaire de Naxxya quand on l’a intégrée aux missions ?

 

– Bien sûr que si, confirme l’informaticien, mais je te répète qu’il n’était fait mention que de son renvoi consécutif à un « incident avec un autre élève » sans donner plus de détails. Et ça ne m’a pas semblé si étrange, parce que dans le dossier de William c’était un peu pareil, ils avaient seulement mis « problèmes de comportement » pour résumer ce que William nous a raconté plus tard : exclusions multiples pour des bagarres, actes de vandalisme, graffitis sur les murs de l’établissement, incendies volontaires pour sécher les cours, et j’en passe.

 

– Il va falloir que tu approfondisses tes recherches sur Naxxya, conclut le samouraï. Je veux savoir si elle nous a vraiment caché cette histoire.

 

La voix de la géante derrière eux les fait sursauter :

 

– C’est vrai, j’aurais dû vous en parler plus tôt, je suis désolée.

 

Ils se retournent vers Naxxya qui s’avance pour saluer Sam :

 

– Ça faisait longtemps, déclare l’adolescente aux cheveux bleus.

 

– Je vois que tu as encore grandi, constate la jeune fille à la peau noire tandis qu’elle se font la bise.

 

Odd n’en revient toujours pas :

 

– Alors t’as vraiment... trucidé ce « Derek » !?

 

– Plus ou moins, répond la géante en baissant les yeux.

 

– Désolé de te demander ça, mais pourquoi t’es pas en prison ? poursuit le félin.

 

Naxxya désigne la cicatrice de part et d’autre de son œil gauche :

 

– Légitime défense.

 

William fronce les sourcils :

 

– Attends, tu leur as simplement montré ta cicatrice et ils t’ont laissée rentrer chez toi ?

– J’avais un bon avocat, précise-t-elle. Il a passé des heures à démontrer que c’est Derek qui a sorti une lame et qu’il m’aurait poignardée si je ne m’étais pas défendue. Après, on m’a accordé quelques circonstances atténuantes, comme quoi j’étais mineure au moment des faits, orpheline de naissance, scolarisée dans un établissement réputé pour sa violence quotidienne... Je m’en suis donc sortie avec quelques mois de Travaux d’Intérêt Général, ainsi que l’obligation de changer de lycée à la rentrée suivante et de consulter un psy une fois par mois.

 

Ses camarades restent perplexes quelques secondes, puis Odd se jette dans les bras de Naxxya :

 

– J’ai toujours su que tu étais innocente ! Les autres ne voulaient pas me croire mais au fond de mon cœur je le savais !

 

– Euh, Odd... intervient Sissi toujours troublée. Techniquement elle est pas innocente, elle a quand même tué un mec, hein ?

 

Le félin relâche son étreinte pour répondre à la fille du proviseur :

 

– Bof, l’histoire n’était pas très claire, et puis ça m’a donné faim quand elle a parlé d’avocat.

 

Après un moment de réflexion, Ulrich finit par s’adresser à Naxxya :

 

– Tu sais, si tu préférais ne pas jouer ce match, on comprendrait.

 

– Non, ne vous en faites pas, ça va aller... insiste la géante qui tient à disputer cette rencontre.

 

– T’en es sûre ? insiste Sam visiblement préoccupée. Les mecs d’en face ne vont pas être aussi contents que moi de te revoir...

 

Naxxya se tourne vers elle et lui sourit :

 

– Tu me répétais souvent que tu ne serais pas toujours là pour me protéger... lui rappelle-t-elle. Eh bien je crois que c’est l’occasion pour moi de te prouver que je peux me défendre seule désormais.

 

Sam lui sourit à son tour, puis le samouraï s’exclame :

 

– Allez, en place tout le monde ! On reprend l’entraînement !

 

William prend Ulrich par l’épaule pour lui parler en privé :

 

– T’es sérieux ? C’est tout ce que ça te fait ?

 

– Qu’est-ce que tu veux dire ?

 

– On vient d’apprendre que Naxxya a un cadavre sur la conscience, et toi, tu veux juste reprendre l’entraînement comme si de rien n’était ? Et avec elle, en plus ?

 

– Si ça peut te rassurer, l’informe le capitaine de l’équipe de football, Jérémie est déjà en train de vérifier son histoire. Et si elle nous a dit la vérité, ce n’est pas à nous de la juger : on a tous fait quelques erreurs de parcours, plus ou moins graves, tu es bien placé pour le savoir...

 

– Et si elle a menti ? réplique le grand ténébreux. Si elle n’était pas en état de légitime défense ? Ou si son histoire était bidon depuis le début ?

 

– Alors on agira en conséquence, affirme le samouraï. Mais pour l’instant, j’aimerais que tu arrêtes de penser à ça et que tu te concentres sur le match. Tu trouves peut-être que je ne réagis pas assez, mais moi je trouve que tu réagis trop.

 

William lève les yeux au ciel mais finit par obtempérer :

 

– Très bien, comme tu voudras ! conclut-il en allant se replacer. N’empêche, je l’ai toujours dit que cette fille n’était pas nette !

 

• • •

 

Le soir, dans la chambre de Sissi, la fenêtre ouverte laisse entrer une ombre menaçante, mais la fille du proviseur ne s’en méfie pas :

 

– Il faut que tu arrêtes de passer par ma fenêtre, c’est dangereux.

 

– Seulement pour les trouillards qui ont le vertige, répond le grand ténébreux en enlaçant son amoureuse.

 

Ils s’allongent sur le lit, et William demande :

 

– Alors ? Tu as interrogé ton père ?

 

Sissi repose sa tête sur le torse de son partenaire :

 

– Je comptais le faire, mais j’ai changé d’avis.

 

– Ah bon ? s’étonne le lycéen déçu. Tu ne veux pas savoir comment il a pu laisser Naxxya s’inscrire à Kadic en sachant ce qu’elle avait fait dans son ancien lycée ?

 

– À vrai dire, je crois que je connais déjà la réponse : selon mon père, Kadic doit rester un établissement tranquille mais en donnant sa chance à chaque élève. Il peut donc exclure les perturbateurs qui ne respectent pas le règlement intérieur, mais il ne refusera jamais d’intégrer un élève qui veut s’inscrire à Kadic. Pour favoriser l’intégration des élèves au passé « difficile », leurs antécédents restent confidentiels, et tant qu’ils se tiennent à carreau il n’y a pas de raison de les renvoyer. Au contraire, mon père considère cela comme une réussite. D’ailleurs, si Kadic ne donnait pas sa chance à tout le monde, Naxxya n’en ferait pas partie ça c’est sûr, mais peut-être que toi non plus...

 

William n’est pas convaincu :

 

– Il y a quand même une grande différence entre tout ce que j’ai pu faire et ce qu’elle a fait ce jour-là...

 

Sissi lui sourit :

 

– D’ailleurs je voulais te demander : la pire bêtise de ta scolarité, c’était quoi ?

 

– La pire ? Laisse-moi réfléchir... Peut-être en quatrième, quand j’ai fait exploser un pot de peinture dans la salle des profs.

 

– Hein !? s’exclame la fille du proviseur. Mais qu’est-ce qui t’a pris de faire un truc pareil ??

 

– J’étais en guerre contre le prof de chimie, il avait déchiré mon devoir devant toute la classe parce que je n’avais pas souligné les résultats en rouge, alors le lendemain j’ai ramené un pot de peinture ainsi qu’un énorme pétard artisanal, et je lui ai repeint toute la salle des profs en rouge.

 

Sissi éclate de rire :

 

– T’es vraiment pas croyable !

 

– Et le mieux, fanfaronne William, c’est que je n’ai pas eu la moindre punition pour ça vu qu’ils n’ont pas réussi à prouver que ça venait de moi !

 

– Et quand ils t’ont viré alors ? reprend Sissi. Tu avais vraiment collé des affiches partout dans ton bahut, y compris sur la voiture de ton proviseur ?

 

– Oui, c’était l’année suivante, confirme le grand ténébreux. J’avais fait des photomontages de mes profs pour les afficher en couples, ça a bien fait rire tout le monde mais cette fois je me suis fait pincer et j’ai été renvoyé.

 

Sissi fronce les sourcils :

 

– Mais c’était pas des déclarations d’amour alors !

 

– Quoi donc ?

 

– Les affiches ! répond la jeune fille car William avait toujours affirmé qu’il avait été renvoyé pour avoir affiché des déclarations d’amour partout dans son établissement.

 

– Ben si, en quelque sorte ! plaisante-t-il. Bon, la vérité c’est qu’au départ j’avais écrit une lettre d’amour à une fille qui me plaisait, mais mon « cher » prof de chimie a intercepté ma lettre et l’a affichée au tableau pour que toute la classe se moque de moi, et bien sûr la fille qui me plaisait s’est mise à m’éviter. Alors pour me venger, j’ai fait les photomontages et je les ai affichés partout. C’était légitime comme vengeance, non ?

 

– Ça reste du vandalisme ! rétorque l’adolescente malgré les rires que lui procurent les histoires de son amoureux.

 

– Au moins, tout ce que j’ai fait était amusant ! se défend William. Et ça n’a jamais fait de moi un criminel, contrairement à ce qu’a fait Naxxya...

 

– Justement, poursuit Sissi, ça va te sembler bizarre mais personnellement, même en sachant ce qu’elle a fait l’année dernière, je n’arrive pas à considérer Naxxya comme une « criminelle ». Après tout ce qu’on a traversé ensemble ces derniers mois, je pense la connaître suffisamment pour pouvoir affirmer qu’elle regrette profondément ce qu’elle a fait ce jour-là, alors elle ne pourra jamais recommencer. Elle est un peu comme une gamine qui s’en veut d’avoir fait une très grosse bêtise, au point que même si c’est elle qui l’a commise, c’est aussi elle-même qui en est ressortie traumatisée.

 

William n’est pas de cet avis :

 

– Tu t’es attachée à elle parce qu’elle est plutôt sympa en temps normal, mais est-ce que tu l’as déjà vue quand elle est énervée ? Je veux dire, vraiment énervée ?

 

Sissi marque une pause avant de répondre :

 

– Oui, une seule fois. Tu étais là aussi. Je venais de dévirtualiser Odd qui risquait de mourir dans le monde réel, et j’étais prête à me sacrifier pour Xana. Naxxya aurait pu m’arracher la tête, mais malgré mes provocations, elle n’a pas pu s’y résoudre.

 

Le grand ténébreux rectifie :

 

– Ulrich a dévirtualisé Naxxya juste à temps pour l’empêcher de te faire du mal, mais sans son intervention, elle aurait certainement fini par te détruire !

 

– Non. Je l’ai lu dans ses yeux. Elle était enragée, elle me menaçait et elle refusait de me lâcher, mais elle ne pouvait pas se résoudre à me détruire... Elle ne s’est jamais pardonnée d’avoir exécuté son pire ennemi, alors comment pourrait-elle faire du mal à ses amis ?

 

– Tu la défendras toujours, hein ? soupire William en souriant.

 

Sissi l’embrasse :

 

– Et toi, tu te chamailleras toujours avec elle ? s’esclaffe-t-elle.

 

– Possible... admet William en se levant du lit. Mais de toute façon, ce n’est même pas à nous de choisir si elle peut rester ou non dans le groupe. Les autres vont encore prendre la décision sans nous demander notre avis.

 

La fille du proviseur se lève à son tour et écarquille soudain les yeux comme si elle avait vu un fantôme :

 

– Ta... ta main !

 

La main gauche de William devient brusquement transparente et se met à grésiller de manière inquiétante...

 

Il s’empresse de la cacher dans sa poche et de rassurer sa camarade :

 

– Ne t’en fais pas, ça me fait ça parfois, entre deux virtualisations. Jérémie doit juste corriger un petit bug qui survient de temps en temps, mais rien de grave.

 

Sissi le prend par le bras pour ressortir sa main de sa poche, mais celle-ci est redevenue normale...

 

– Tu vois ? reprend William en souriant. Pas besoin de t’inquiéter.

 

La jeune fille reste troublée par ce qu’elle vient d’entrevoir :

 

– William, jure-moi qu’il ne s’agit pas d’un truc grave !?

 

Le grand ténébreux évite désormais de croiser le regard de son amoureuse :

 

– Je me sens bien, je t’assure. Jérémie est sur le point de localiser le Sixième Territoire. Bientôt, Xana sera anéanti, et tout rentrera dans l’ordre.

 

Il se retourne vers Sissi et s’aperçoit qu’elle retient ses larmes, alors il la serre à nouveau contre lui :

 

– Ça va aller, fais-moi confiance...

 

• • •

 

Pendant ce temps, Aelita regagne sa chambre et se jette sur son lit. Allongée dans le lit d’à côté, Naxxya lit une bande dessinée.

La jeune fille aux cheveux roses finit par lui demander :

 

– Pourquoi tu ne nous en as pas parlé plus tôt ?

 

La géante referme sa BD :

 

– J’avais peur de votre réaction. Peur que vous me rejetiez. Je sais que c’est facile de dire ça après coup, mais je ne voulais pas risquer de vous perdre... Quand j’ai appris que Sam avait déménagé, j’en ai vraiment souffert... C’était ma meilleure amie, on partageait tout, et je pensais que jamais je ne pourrais retrouver quelqu’un comme elle... Puis je vous ai rencontrés... J’ai réussi à me sentir bien à nouveau, à recouvrer un peu de cette harmonie que je partageais autrefois avec Sam, et c’est pour ça qu’aujourd’hui, j’essaye de faire ce qu’il faut pour ne pas vous décevoir... Vous m’avez fait confiance, vous m’avez laissée découvrir Lyoko. Alors quand vous m’avez demandé d’être pom-pom girl avec vous, j’ai accepté. Quand vous m’avez demandé de jouer dans l’équipe de foot avec vous, j’ai accepté. Et si demain vous me proposez de partir faire le tour du monde avec vous, j’accepterai. Où que vous alliez, je serai prête à vous suivre.

 

– Et si nous empruntons un mauvais chemin, rétorque Aelita, est-ce que tu nous suivras toujours ?

 

– Oui, toujours, confirme aussitôt Naxxya, parce que je crois que tant que nous resterons unis, aucun obstacle ne sera insurmontable.

 

– Et voila, conclut sa colocataire poussant un soupir de déception. C’est tout le problème avec les « suiveurs » : ils préfèrent rester unis dans l’erreur plutôt que de s’élever contre elle au nom de la raison. Et quand ils reconnaissent enfin leur erreur, il est déjà trop tard, et leur seule justification est d’avoir aveuglément obéi aux ordres. Si vraiment tu ne veux plus jamais avoir de sang sur les mains, j’espère que tu sauras te forger tes propres convictions avant que n’éclate la prochaine guerre...

 

Naxxya reste sans voix. Elle ne s’attendait pas à ce qu’Aelita lui renvoie son plus grand défaut en pleine figure, et surtout, avec une telle violence historique à peine déguisée derrière des paroles d’un calme troublant.

 

La jeune fille aux cheveux roses finit par reprendre :

 

– Quoi qu’il en soit, tu aurais dû nous en parler.

 

La géante concède ce point :

 

– D’accord : à partir de maintenant, je ne vous cacherai plus rien, tu peux me poser n’importe quelle question.

 

L’adolescente aux cheveux roses sourit :

– Vraiment ? N’importe quelle question ?

 

– N’hésite pas.

 

– Même embarrassante ?

 

– Si tu veux.

 

Pour mettre sa camarade de chambre à l’épreuve, Aelita commence par une question vraiment gênante :

 

– Alors... t’as vraiment couché avec Yumi ?

 

Naxxya réfléchit un instant avant de répondre :

 

– Oui et non.

 

– C’est pas une réponse ça ! rétorque l’interrogatrice insatisfaite.

 

– ...On a effectivement eu une relation si c’est ce que tu veux savoir, mais tu sais très bien que Yumi n’était pas du tout dans son état normal, et que sans ce bug qui lui a déréglé le cerveau elle n’aurait jamais trompé Ulrich, donc ça ne compte pas vraiment. Et puis, en venant dans notre chambre ce jour-là, Yumi m’a d’abord demandé si je savais où tu étais, donc c’était sans doute toi qu’elle convoitait au départ...

 

Aelita est abasourdie par cette révélation :

 

– Waow... Yumi voulait... D’accord... Euh... à toi maintenant !

 

– De ...?

 

– De me poser une question ! C’est plus rigolo si on en pose une chacun son tour !

 

Naxxya hésite :

 

– J’ai bien une question à te poser, mais je ne sais pas si...

 

– Allez, jette-toi à l’eau ! l’encourage sa camarade. Ce soir on se dit tout !

 

– ...Qu’est-il arrivé à ta mère ?

 

– Ma mère ? s’étonne la jeune fille aux cheveux roses qui ne s’attendait pas à être interrogée sur ce sujet.

 

– Parfois, je t’entends parler d’elle dans ton sommeil...

 

Aelita redresse son oreiller et raconte :

 

– Ça s’est passé il y a très longtemps, avant mon séjour sur Lyoko. J’étais très jeune à l’époque, mes souvenirs sont flous. Je fêtais Noël avec mes parents dans un chalet isolé en montagne, tout était recouvert de neige. Un soir où je jouais dehors, les...

 

L’oratrice se tient la tête et ferme les yeux pour s’efforcer de rassembler ses souvenirs :

 

– ...Les loups se sont mis à hurler, comme pour nous prévenir qu’un danger arrivait... des hommes en noir sont sortis de nulle part, et ont enlevé ma mère sous mes yeux... je ne sais pas comment je m’en suis sortie... les loups... ils me faisaient peur, mais je crois qu’ils m’ont protégée... je n’ai plus jamais revu ma mère...

 

La géante reste silencieuse, et Aelita termine son récit :

 

– Plus tard, d’autres hommes en noir nous ont retrouvés mon père et moi à l’Ermitage afin de nous enlever aussi, alors pour leur échapper, mon père m’a emmenée à l’usine et nous a virtualisés sur Lyoko. Mais Xana a échappé à son contrôle, devenant une menace pour nous et pour le monde réel, alors mon père a été obligé d’éteindre le supercalculateur. C’est ainsi que Lyoko s’est retrouvé « en veille » pendant des années. Xana, mon père, et moi sommes restés inconscients durant tout ce temps, jusqu’à ce que Jérémie trouve le supercalculateur et le rallume.

De nouveau en action, Xana a lancé des attaques sur Terre, et a développé son intelligence artificielle et sa puissance virtuelle, au point que même l’extinction du supercalculateur ne suffit plus à le neutraliser. De toute façon, Jérémie voulait me sauver à tout prix, et il refusait donc d’éteindre le supercalculateur. On a combattu Xana pendant des mois, jusqu’à une quasi-victoire l’année dernière lors de laquelle nous avons cru vaincre Xana et perdre mon père en même temps, mais mon père avait prévu un moyen de rester en vie, et Xana en a profité pour survivre lui aussi.

Après notre triomphe mitigé, on a éteint le supercalculateur, car on pensait que Xana était anéanti et que mon père était mort. Mais à la fin des vacances d’été, j’ai commencé à éprouver l’étrange sentiment qu’il était toujours en vie... Une nuit, j’ai rêvé de lui, de ce qu’il m’avait demandé le jour où il a été obligé d’éteindre Lyoko : ne jamais l’oublier. C’est pourquoi, même si on le croyait mort, et même si on s’était promis de ne plus jamais rallumer le supercalculateur, je devais d’abord respecter une promesse plus ancienne : celle de ne jamais oublier mon père. J’ai donc rallumé le supercalculateur dans l’espoir de le retrouver, et si on a effectivement obtenu la preuve que mon père était vivant, on a malheureusement découvert que Xana avait survécu lui aussi, très affaibli mais avide de retrouver toute sa puissance. Alors on a décidé d’aller jusqu’au bout de la mission, d’éliminer Xana une bonne fois pour toutes, et de ramener mon père sur Terre. La suite, tu la connais déjà.

 

Naxxya reste émerveillée par l’histoire d’Aelita :

 

– C’est quand même incroyable de savoir que vous avez fait tout ça, et que jamais personne ne sera au courant.

 

L’ange de Lyoko lui sourit :

 

– C’est drôle, Jérémie a dit la même chose quand on a décidé d’éteindre le supercalculateur l’an dernier. À moi de te poser une question, et désolée d’être aussi directe : qu’est-ce qui t’est passé par la tête quand tu as tué ce garçon dans ton ancien lycée ?

 

Comme à chaque fois que ce sujet est abordé, la géante est embarrassée de devoir se replonger dans ses souvenirs, mais le regard insistant d’Aelita l’oblige à reconstituer les faits.

 

Naxxya prend donc une profonde inspiration :

 

– Tout d’abord, il faut savoir que les bagarres étaient monnaie courante à Matheson. La mauvaise réputation de cet établissement n’était pas exagérée : à force de se faire virer de leurs différents bahuts, les élèves les plus violents des alentours se sont regroupés à Matheson pour pouvoir s’affronter sans que personne ne vienne les en empêcher, car si quelqu’un avait dénoncé la moindre bagarre aux adultes, il se serait fait massacrer par tout le monde ensuite.

Dans ce contexte violent, j’ai rencontré Samantha. Elle cherchait une adversaire à sa taille, et bien qu’à l’époque je ne m’étais encore jamais battue, j’étais déjà très grande donc elle a décidé qu’il fallait absolument qu’on se batte l’une contre l’autre. Mais j’arrivais à peine à la toucher car elle était trop rapide, et elle ne parvenait pas à me mettre KO car j’étais trop solide, alors comme on était camarades de chambre, on a fini par devenir amies.

Ensuite, Samantha m’a appris tout un tas de choses essentielles pour survivre à Matheson : comment se battre, comment éviter de se battre, comment se faire respecter, comment se faire oublier. Au début, chacun se battait pour soi, en voulant être le plus fort, mais au bout d’un moment, des bandes se sont formées car certains élèves étaient imprenables en un contre un. Les groupes rivaux se sont mis à recruter de plus en plus de membres par la force, dans le but de devenir la faction la plus nombreuse, et bientôt, chaque élève du bahut s’est retrouvé affilié à l’une ou l’autre des bandes organisées, à moins d’être assez fort individuellement pour rester indépendant comme ce fut le cas pour Sam et moi. On s’est souvent battues à deux contre vingt, et parfois on a même donné un coup de main à d’autres indépendants rien que pour énerver les groupes organisés.

Matheson a alors trouvé un certain équilibre car aucune faction n’était assez dominante pour vaincre les autres, jusqu’à l’arrivée de Derek Rourk. Ce n’était pas le premier grand costaud à débarquer avec l’ambition de conquérir le bahut, et tous ceux qui avaient essayé avant lui étaient tombés de haut car l’établissement comptait de nombreux combattants extrêmement forts, mais Derek était différent : surpuissant comme un indépendant, et avide de pouvoir comme un chef de faction. Dès son premier jour, il a créé sa propre bande. Avant la fin de la semaine, la moitié de Matheson était sous ses ordres, et les principaux chefs restants ont dû former une alliance pour le contrer.

  Habituellement, Sam prenait un malin plaisir à calmer les nouveaux combattants un peu trop ambitieux, or cette fois elle m’a clairement demandé d’éviter Derek. Mais un jour, alors qu’on ne s’y attendait pas, il est venu en personne s’occuper de nous, en commençant par moi. Quand Sam s’est absentée aux toilettes, Derek et ses soldats en ont profité pour m’encercler au fond de la cour. Franchement je n’ai rien pu faire : il m’a défoncée sans l’aide de ses sbires, et Sam aurait certainement connu le même sort que moi si Derek n’avait pas commis l’erreur de bousiller mon lecteur MP3. Ça m’a mise hors de moi, je ne sais pas trop comment j’ai fait mais je me suis relevée pour me jeter sur Derek et je lui ai rendu ses coups. J’ai même cru que j’avais réussi à le vaincre quand je l’ai soulevé pour le jeter contre un arbre, sans voir qu’il s’était relevé et qu’il avait sorti un couteau, chose totalement interdite dans les bagarres de Matheson car ça risquait de dégénérer et d’attirer l’attention des forces de l’ordre. Mais Derek s’en fichait désormais, il voulait juste me faire la peau. Si Sam n’avait pas crié juste à temps pour m’avertir du danger, je ne serais peut-être plus là pour en parler. Il m’a tout de même écorché le visage, et lorsque j’ai vu le sang couler sur mes mains, mon instinct de survie a pris le dessus sur ma raison.

À partir de là, tout est allé très vite : Derek s’est à nouveau jeté sur moi pour me poignarder avec sa lame, mais en une fraction de seconde, j’ai visualisé tous les mouvements à effectuer pour intercepter mon agresseur, le désarmer, lui bloquer le bras dans le dos et lui trancher la gorge. J’ai machinalement reproduit cet enchaînement d’actions qui s’était dessiné dans ma tête, et l’instant d’après, le corps ensanglanté de Derek gisait au sol. Les cris des élèves autour de moi m’ont fait retrouver mes esprits et j’ai aussitôt lâché le couteau, mais c’était déjà trop tard. Je venais de commettre un crime que je ne pourrais jamais réparer.

 

Aelita prend un moment pour digérer le long récit de Naxxya, puis elle déclare :

 

– Effectivement, le contexte est particulier. Je n’aurais pas aimé grandir dans la jungle que tu as décrite.

 

– Ça n’excuse pas ce que j’ai fait, précise la géante, mais ça aide à comprendre comment on en est arrivé là, au terme d’une absurde escalade de violence et de fierté.

 

– Je me doutais bien que l’origine d’un tel drame ne pouvait pas se résumer à un simple lecteur MP3, commente ironiquement sa colocataire.

 

– C’était... C’était un cadeau de Sam... se justifie Naxxya.

 

– Je vois... Derek devait se douter que tu tenais beaucoup à elle...

 

La géante hoche la tête :

 

– Le pire, c’est qu’elle m’avait dit de faire attention, de ne pas affronter Derek si elle n’était pas avec moi... Elle m’avait dit qu’il essayerait sûrement de me provoquer, moi je ne voyais pas pourquoi car c’était elle qui dirigeait notre équipe donc il aurait dû s’en prendre à elle, et pourtant... Depuis le premier jour, elle le soupçonnait de s’être inscrit à Matheson dans le but de s’attaquer à moi... Et avec le recul, je crois qu’elle avait raison, il devait avoir une raison précise pour vouloir m’affronter, mais comme il est mort, on ne la connaîtra sans doute jamais...

 

Aelita plisse les yeux :

 

– À propos de Samantha, elle a quand même une assez grande part de responsabilité dans ce que tu as fait, puisque les flashs que tu as visualisés dans ta tête juste avant d’exécuter Derek provenaient certainement de ce qu’elle t’avait appris.

 

Naxxya secoue la tête :

 

– Sam m’a appris entre autres à jouer de la batterie, à vaincre les boss des jeux vidéo, et à me battre contre les élèves qui cherchaient le combat, mais pas à me servir d’une arme tranchante ni à désarmer un agresseur qui tente de me poignarder. Honnêtement, je n’ai jamais compris d’où me sont venus ces flashs. J’en ai déjà discuté avec Yolande, elle pense que ces visions sont probablement issues de la violence médiatique contemporaine, d’un film ou d’un jeu vidéo dont se serait inspiré mon « subconscient » ou quelque chose comme ça. Elle a peut-être raison, mais ces visions semblaient si précises...

 

– En tout cas, reprend Aelita qui retrouve le sourire, c’est pas sur Lyoko que tu trouveras des scènes aussi violentes : les avatars virtuels ne saignent pas ! Allez, une dernière question chacune et après on dort. À ton tour !

 

– Ah ! Alors euh... pour changer de sujet... comment tu as su que tu étais amoureuse de Jérémie ?

 

Aelita lève les yeux en souriant :

 

– Ben déjà, dès la première fois où je l’ai vu en vrai, je l’ai trouvé « mignon » physiquement, mais ce qui compte, ce sont surtout nos soirées passées à discuter. Même si Jérémie est assez timide, j’aime quand il me parle, je me sens bien avec lui. J’ai vraiment l’impression qu’il me comprend. Depuis qu’on s’est rencontrés, il a toujours été là pour moi, et c’est pour ça que j’aime tellement passer du temps à ses côtés. Et puis, j’adore ressentir son amour pour moi malgré sa timidité qui l’empêche souvent de me déclarer ses sentiments et qui contraste avec son incroyable intelligence. D’ailleurs, on partage la même passion pour l’informatique de haut niveau, on se comprend facilement, on progresse ensemble... Enfin bref, c’est un peu de tout ça à la fois, mais même en essayant de trouver des raisons précises, ça ne s’explique pas vraiment : disons qu’à force de côtoyer Jérémie, je me suis mise à éprouver une irrésistible envie de l’embrasser quand on est tous les deux, et c’est là que j’ai compris que j’étais amoureuse de lui...

 

N’osant pas en dire davantage, elle trouve une manière habile de renvoyer la balle :

 

– ...Attends une seconde, pourquoi tu poses cette question ?

 

– Heu... Comme ça, juste pour savoir... balbutie Naxxya d’un air innocent.

 

– Mon œil ! reprend Aelita en riant. « Comment on sait quand on est amoureuse ? », c’est typiquement le genre de question qu’on pose quand on pense être soi-même amoureuse ! J’ai posé quasiment la même question à Yumi quand j’ai commencé à éprouver l’envie incontrôlable d’embrasser Jérémie !

La géante reste muette, mais sa colocataire ne la lâche pas :

 

– Laisse-moi deviner : dans ton entourage, il y a quelqu’un qui fait battre ton cœur tellement vite que tes mains tremblent légèrement et tu as du mal à parler quand il est près de toi ou quand tu penses à lui. Corrige-moi si je me trompe, tu es irrésistiblement attirée par lui et tu ne sais pas vraiment pourquoi !

 

– ...Ouais, répond Naxxya en s’asseyant sur le bord de son lit.

 

– Félicitations, tu es amoureuse ! conclut Aelita en riant.

 

– Ah... D’accord...

 

– Alors ? C’est qui ? questionne l’ange de Lyoko avec intérêt.

 

– C’est qui quoi ?

 

– De qui es-tu amoureuse !? reformule sa colocataire.

 

– Nan mais « amoureuse », tout de suite les grands mots...

 

– N’essaye pas de te défiler ! la menace Aelita. Tu as dit que je pouvais te poser n’importe quelle question ! Alors !? Qui est donc cette personne qui fait battre ton cœur !?

 

Naxxya baisse les yeux :

 

– Odd...

 

– Haha ! Quelle surprise ! s’esclaffe la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Ben quoi ? s’étonne la géante vexée.

 

– Ça crève les yeux que vous vous tournez autour ! Vous attendez quoi pour conclure !?

 

– Ben je sais pas, rétorque Naxxya. Tout le monde a l’air de dire qu’il n’a jamais hésité à aborder les filles qui lui plaisaient, du coup s’il ne m’a pas déjà abordée, peut-être que je ne lui plais pas tant que ça...

 

– Ou peut-être qu’il n’ose pas t’aborder simplement parce que tu l’intimides ! suggère Aelita toujours hilare.

 

– Tu crois ? s’inquiète la géante.

 

– Ça, tu ne le sauras que si tu prends le risque de l’aborder toi-même !

– Hein !? s’étrangle Naxxya rouge comme une tomate. Nan mais nan ! Je peux pas l’aborder !

 

– Et pourquoi pas ? renchérit sa colocataire qui s’amuse de l’incertitude émotionnelle dans laquelle se trouve la géante.

 

– Ben heu... bredouille la grande lycéenne aux cheveux bleus. Déjà, je saurais même pas quoi lui dire...

 

Aelita éclate de rire :

 

– Pourtant vous passez déjà pas mal de temps à discuter tous les deux il me semble ! lui rappelle-t-elle car elle voit souvent le félin et sa grande amie fourrés ensemble.

 

– Oui mais on discute de trucs normaux, de jeux vidéo ou de musique... précise Naxxya. J’oserais jamais lui dire que quand je le vois je... enfin, qu’il me plaît quoi...

 

– Ben si vraiment t’as peur de te mettre à bégayer au moment de lui déclarer ta flamme, pas besoin de lui parler : il te suffit de le surprendre !

 

– De le « surprendre » ? répète la géante perplexe.

 

– C’est facile, regarde...

 

Aelita saisit le visage de Naxxya et l’embrasse par surprise.

 

– Je vois... déclare Naxxya figée en rougissant jusqu’aux oreilles. Mais... c’est pas un peu trop direct comme technique ?

 

– Peut-être, mais ça marche ! lui assure son espiègle colocataire. Demande donc à Jérémie.

 

– Ah c’est comme ça que tu l’as...

 

– Bon allez, il faut dormir ! la coupe son amie. Demain, t’as un match. Bonne nuit !

 

– Bonne nuit. ...Et merci pour tes conseils.

 

Mais au lieu de se coucher, Aelita se dirige vers la porte.

 

– Ben ? Tu sors ? s’étonne Naxxya.

 

La jeune fille aux cheveux roses lui répond avec un sourire malicieux :

 

– Oui, tu m’as donné envie d’aller voir Jérémie. Dors bien.

 

 

 

Scène coupée

Le Conseil des Anciens 

 

 

 

Sans faire de bruit, Aelita descend à l’étage des garçons et s’introduit dans la chambre de son amoureux, puis elle referme la porte derrière elle en laissant la lumière éteinte.

 

Elle s’assoit par terre entre Jérémie et Yumi pour compléter le cercle des cinq Lyoko-sauveurs d’origine, avant de déclarer à voix basse :

 

– La troisième réunion du Conseil des Anciens peut commencer.

 

Odd allume la lanterne électrique posée au milieu pour éclairer leurs cinq visages dans l’obscurité, puis l’informaticien se racle la gorge et prend la parole sur un ton solennel :

 

– Mes amis, l’objectif final de notre quête n’est plus très loin, mais les dernières épreuves qui nous attendent seront redoutables. La puissance et la fourberie de notre ennemi restent imprévisibles, le danger nous accompagnera jusqu’au bout. Je vous ai donc réunis ce soir pour que nous choisissions qui pourra se joindre à nous, et qui ne le pourra pas.

 

Jérémie ouvre son ordinateur portable sur ses genoux :

 

– Pour chaque recrue, vous devrez vous prononcer sur sa participation aux missions qui nous restent à accomplir, en choisissant l’un de ces trois avis : « Pour » si vous souhaitez que la recrue participe, « Réserve » si vous avez un doute ou si vous préférez que la recrue reste en renfort au labo pendant les missions, et « Contre » si vous vous opposez catégoriquement à sa participation. Une voix Contre est éliminatoire. En l’absence de voix Contre, la participation est déterminée par la majorité de Pour ou de Réserve. Pour ma part, je ne me prononcerai qu’afin de départager une éventuelle égalité. Je répète qu’une voix « Contre » est éliminatoire, alors ne la formulez pas à la légère.

 

Il tourne ensuite l’écran de son PC face à ses camarades pour leur montrer une photo de William, puis il les interroge tour à tour :

 

– Aelita ?

 

Celle-ci hoche la tête en signe d’approbation :

 

– Pour.

 

– Yumi ?

 

– D’après ce que vous nous avez révélé, répond la Japonaise, William va disparaître à moins qu’on arrive à détruire Xana. Il est hors de question qu’on l’empêche de se battre pour sa propre survie. William vient avec nous.

 

– Ulrich ?

 

– Pareil.

 

– Odd ?

 

– William est un bon pote, bien sûr qu’il vient ! Quatre voix Pour, zéro avis de Réserve, zéro voix Contre.

 

Jérémie passe à la photo suivante, révélant le portrait de Sissi :

 

– Aelita ?

 

– Oui.

 

– Yumi ?

 

– Sissi a fait des progrès impressionnants, et ses pouvoirs de guérison nous sont devenus indispensables. On ne pourra pas se passer d’elle.

 

– Ulrich ?

 

– On a combattu pendant des années sans la possibilité de se soigner, donc s’il le faut, on doit pouvoir se passer de notre « Lyoko-guérisseuse ». Je pense que la vraie question est de savoir si Sissi pourra garder son sang froid face à ce qu’on rencontrera sur le Sixième Territoire, sachant que nous-mêmes, nous ne savons pas ce qui nous attend là-bas. Je veux bien qu’on propose à Sissi de nous accompagner en la prévenant que le risque est grand, mais si elle hésite, il vaut mieux qu’elle ne vienne pas.

 

– Odd ?

 

– Sissi est une tigresse, elle ne nous abandonnera pas ! Et si ça devient vraiment chaud, William la protégera de toute façon. Trois Pour, une Réserve, zéro Contre.

 

L’informaticien passe à la dernière photo, celle de Naxxya :

 

– Tout d’abord, je dois vous faire part des résultats de mes recherches. La bonne nouvelle, ainsi que la mauvaise, c’est que Naxxya nous a dit la vérité : avant d’intégrer Kadic, elle était scolarisée à Matheson avec Samantha. Au cours d’une des fréquentes bagarres de cet établissement, son adversaire l’a blessée au visage avec un couteau, puis Naxxya a retourné l’arme de son agresseur contre lui et il ne s’est pas relevé. Le tribunal a retenu la légitime défense et le parcours sans histoire de l’accusée, ainsi que l’environnement violent qui caractérise Matheson, déjà pointé du doigt auparavant mais l’enquête a révélé que c’étaient les élèves eux-mêmes qui dissimulaient leurs activités de combats organisés. Bref, Naxxya a fait ce qu’elle a fait, et elle nous a caché ce secret jusqu’à aujourd’hui. À présent, il faut décider de son sort au sein de notre équipe.

 

Jérémie marque une courte pause pour que chacun intègre ces dernières informations, puis il se tourne vers sa voisine de droite :

 

– Aelita ?

 

– J’ai discuté avec Naxxya ce soir, elle m’a tout expliqué en détails, et même si ce n’est pas forcément de bon augure, elle nous suivra jusqu’en enfer. Bref, elle m’a convaincue : elle tient beaucoup à nous, et personnellement, je tiens beaucoup à elle. Je vote Pour.

 

– Yumi ?

 

– Après tout ce qu’on a vécu avec Naxxya, je suis partagée. D’un côté, elle s’est toujours montrée soucieuse de faire correctement tout ce qu’on lui demandait, et elle était prête à nous suivre partout où notre mission nous emmènerait. Mais d’un autre côté, durant tout ce temps, elle s’est gardée de nous révéler cet horrible secret. Même si ça n’est pas directement en rapport avec nos missions, ça remet en cause la confiance qu’on peut placer en elle. Peut-on compter sur elle en sachant qu’elle nous a caché une telle chose ? Et comment savoir si c’est vraiment la seule chose qu’elle nous a cachée ? Dans le doute, j’émets un avis de Réserve.

 

– Ulrich ?

 

– Parce que notre mission doit passer avant tout le reste, j’émets seulement un avis de Réserve, mais sans la pression de Xana, dites-vous bien que j’aurais voté Contre. La force brute de Naxxya est un atout la plupart du temps, mais lorsqu’elle s’énerve, elle devient vraiment dangereuse. J’en ai été témoin sur Lyoko : après avoir vu Sissi-Méduse dévirtualiser Odd, Naxxya est devenue enragée au point qu’elle aurait fini par détruire Sissi si je n’étais pas intervenu à temps pour l’en empêcher. C’est certainement dans cet état de rage incontrôlable qu’elle a égorgé sa victime à Matheson. Emmener Naxxya avec nous sur le Sixième Territoire, c’est prendre le risque que Xana se serve d’elle contre nous dans un moment crucial.

 

– Pour l’instant, ça fait une voix Pour et deux avis de Réserve, note Jérémie. Odd, quelque chose de plus intéressant à dire que « c’est mon amie donc elle vient » ?

 

 

– Il se trouve que oui mon cher Einstein ! Je pensais pas que la question se posait aussi pour Sissi et William donc j’avais rien préparé pour eux deux, mais pour Naxxya, je savais non seulement que vous alliez remettre en question sa place dans notre groupe, mais en plus, je savais que les rabat-joies habituels se manifesteraient pour fustiger notre plus grande amie !

Déjà, je comprends pas pourquoi vous vous méfiez d’elle après avoir appris un truc qu’elle a fait l’année dernière et qui ne nous concerne même pas ! D’accord, ce qu’elle a fait est grave, mais est-ce que ça annule tout ce qu’elle a fait de bien avec nous ?

Yumi, tu reproches à Naxxya d’avoir gardé son secret, mais tu es probablement la seule ici à ne pas avoir de secret « grave » ! Tes secrets à toi ne concernent que ta vie privée parce que tu es une fille sage et raisonnable, mais ce n’est pas le cas de tout le monde ! Pour ma part, j’estime que les secrets « graves » ne doivent être révélés que s’ils ont une importance dans la situation qui se présente ! C’est pour cela que quand Xana est réapparu, j’ai décidé de révéler à Jérémie une grosse bêtise que j’ai faite l’an dernier, et c’est pour la même raison que Naxxya, en apprenant que la finale nous opposera à Matheson, a décidé de nous révéler le crime qu’elle a commis dans ce lycée ! Pour moi, ça prouve qu’on peut lui faire confiance !

Ensuite, concernant ce qu’a dit Ulrich comme quoi Naxxya deviendrait dangereuse quand elle pète les plombs, je n’étais ni à Matheson quand elle a égorgé l’autre élève, ni sur Lyoko quand elle a menacé d’exécuter Sissi-Méduse puisque je venais de me faire dévirtualiser, mais dans ce cas précis, le but de Naxxya était-il de massacrer Sissi ou d’essayer de me sauver ? Ulrich, imagine que Yumi ait été en danger de mort comme je l’ai été, et mets-toi à la place de Naxxya qui a vu Sissi-Méduse me dévirtualiser : n’aurais-tu pas choisi de sauver la vie de Yumi quitte à mettre en danger celle de Sissi ? Après, c’est vrai que je n’étais pas là pour voir ce qui s’est passé, donc je raisonne simplement à partir ce qu’on m’a raconté, mais pour une fois que j’ai pris la peine de réfléchir à vos arguments avant d’y répondre, réfléchissez vous aussi à tout ce que je viens de dire !

 

L’argumentation qu’Odd s’est efforcé d’élaborer pour défendre Naxxya surprend ses camarades qui ne le croyaient pas capable de pousser ses réflexions aussi loin, mais Aelita sait que le félin peut faire preuve d’étonnantes facultés de raisonnement lorsqu’il a un intérêt amoureux quelque part :

 

– On dirait qu’on a une égalité de Pour et de Réserve, déclare-t-elle. Jérémie, c’est à toi de décider si elle viendra ou si elle restera en retrait.

 

L’informaticien réfléchit un moment avant de donner sa réponse :

 

– J’ai entendu vos avis, et je pense qu’effectivement, il serait préférable que Naxxya reste au labo pendant les missions dans un premier temps.

 

– Quoi !? s’étrangle Odd.

 

Jérémie lui fait signe de se taire pour le laisser développer son propos :

 

– Bien que Naxxya possède des pouvoirs défensifs utiles à l’équipe, les récentes informations que nous avons apprises à son sujet semblent indiquer que notre amie est en quelque sorte une bombe à retardement. Même William, qui n’en fait pourtant qu’à sa tête par moments, sait se contenir suffisamment pour ne pas dépasser certaines limites que Naxxya ne perçoit plus lorsqu’elle explose. Comme l’a dit Ulrich, il est peut-être trop risqué d’emmener Naxxya avec nous sur le Sixième Territoire, en sachant désormais à quel point elle peut devenir incontrôlable. Elle restera donc en renfort au labo durant les prochaines missions.

 

– Vous ne pouvez pas lui faire ça ! s’indigne le félin qui ne s’attendait pas à ce que l’opérateur tranche en faveur de l’avis de Réserve.

 

– Calme-toi, lui répond Yumi. On la laisse en retrait, mais elle fait toujours partie de l’équipe.

 

– Dis-toi qu’elle est « remplaçante » et qu’elle reste sur le banc jusqu’à nouvel ordre, ajoute Ulrich.

 

– Ne t’en fais pas Odd, le rassure Aelita en compatissant à sa déception. Naxxya comprendra, elle savait ce qui l’attendait en nous révélant son secret.

 

– J’en suis persuadée, approuve la Japonaise.

 

Le chat violet est dépité :

 

– Je vous comprends pas ! Pourquoi vous décidez de mettre Naxxya sur le banc alors que ça crève les yeux que même si vous n’êtes plus certains de pouvoir lui faire confiance, vous l’appréciez quand même et vous êtes bien contents qu’elle fasse partie de l’équipe !

 

– Bien sûr qu’on l’apprécie, confirme Jérémie. Le problème n’est pas là. Il faut que tu comprennes que notre mission nous oblige à faire ce genre de choix, à prendre des risques ou à les garder en dernier recours. On ne sait pas ce que Xana nous réserve dans son repaire, et c’est pourquoi...

 

Odd l’interrompt en se levant d’un bond pour tenter une autre approche :

 

– OK, oubliez tous les arguments ! Oubliez ce que Naxxya a commis l’an dernier à Matheson, oubliez ce qu’elle a accompli avec nous cette année ! Oubliez ses pouvoirs de protectrice, oubliez sa rage destructrice ! Videz-vous la tête ! Maintenant, pensez à Naxxya, n’écoutez que votre cœur et dites-moi si OUI ou NON elle est des nôtres !?

 

Le samouraï soupire :

 

– Je me demandais combien de temps on arriverait à rester sérieux avant qu’Odd se mette à faire n’importe quoi comme d’habitude...

 

Aelita tente d’apaiser le félin :

 

– Écoute, je sais ce que te dit ton cœur lorsque tu penses à Naxxya, mais tu ne dois pas te laisser aveugler par ce que tu ressens pour elle. Rappelle-toi ce qui s’était passé avec la correspondante de Sissi.

 

– De toute façon la décision est prise, reprend Yumi. De plus, il se fait tard, alors si tout a été dit, j’aimerais rentrer chez moi maintenant.

 

Jérémie s’apprête à clore la réunion, mais Odd insiste pour prendre une dernière fois la parole :

 

– Vous savez, je pourrais vous menacer de ne pas venir non plus si vous refusez que Naxxya nous accompagne, mais je ne le ferai pas, car moi, au-delà de notre mission, je tiens à ce qu’on reste unis ! Toutes nos aventures sur Lyoko nous ont énormément rapprochés, et je doute que quiconque puisse prétendre connaître une amitié aussi forte que la nôtre à notre âge ! Mais à l’approche du combat final contre notre ennemi, on dirait qu’on devient de plus en plus méfiants les uns envers les autres, parce que la moindre erreur pourrait nous coûter cher... Or la seule erreur que nous risquons de commettre pour l’instant, c’est de diviser nos forces ! Comment pouvez-vous seulement imaginer partir à l’assaut du Sixième Territoire avec une équipe incomplète !? Vous savez très bien que depuis toujours, c’est en restant unis que les humains sont parvenus à surmonter les épreuves, et c’est en restant unis que nous aussi, nous avons tenu bon jusqu’à aujourd’hui ! Si ce soir nous décidons de ne plus croire en notre amitié, alors Xana a déjà gagné !

 

 

Le discours du félin ne laisse pas ses auditeurs indifférents. En effet, la pression croissante que Xana exerce sur eux influence négativement la confiance qu’ils ont en chacun des membres de leur équipe, alors que rester soudés constitue leur meilleur espoir de remporter la victoire. Par chance, Odd n’aurait jamais pu perdre de vue cet élément essentiel à leur succès, et il a donc mis tout son cœur dans son plaidoyer pour parvenir à ouvrir les yeux de ses amis.

 

Après quelques instants de flottement, les regards se tournent vers Jérémie qui finit par déclarer :

 

– J’ai déjà pris une décision, et selon les règles du Conseil des Anciens, je ne dois pas revenir en arrière...

 

Le félin s’apprête à faire un scandale, mais l’informaticien termine sa phrase en souriant :

 

– ...sauf si vous êtes tous d’accord avec moi pour inverser la décision ?

 

Odd s’exclame aussitôt :

 

– Je vote Pour !

 

Aelita approuve avec le sourire :

 

– Pour !

 

Yumi et Ulrich se regardent, hochent la tête pour se mettre d’accord, et finissent par répondre d’une seule voix :

 

– Pour.

 

Jérémie referme son ordinateur :

 

– Alors c’est décidé, nous serons huit jusqu’au bout. Le Conseil des Anciens a parlé.

 

 

 

 


 

Épisode #106 

Rempart et meurtrière – Partie 2/2 

 

 

 

Partie 2/2 – Le retour du Skid

 

 

Le lendemain, Kadic accueille la finale du tournoi de football, et les spectateurs sont venus nombreux pour assister à cette rencontre très attendue car les deux équipes en présence ont facilement éliminé leurs adversaires jusqu’à présent, ce qui promet une finale palpitante pour les départager. Matheson reste favori car la défense de Kadic s’est parfois montrée fragile, et on s’attend à ce que Matt, le brillant attaquant récemment recruté par Matheson, en profite pour donner rapidement l’avantage à son équipe. Cependant, on a appris que Kadic aurait également effectué un recrutement de dernière minute pour se doter d’une gardienne de but plus solide que ses prédécesseurs, ce qui pourrait permettre à Kadic de créer la surprise et d’équilibrer le match.

 

Dans les vestiaires, Jim donne les dernières consignes à ses joueurs avant le coup d’envoi :

 

– Je ne vais pas vous mentir, vos adversaires ne vous feront pas de cadeaux ! On va donc resserrer le bloc défensif pour jouer les contres et en contrepartie tenter de les surprendre à leur propre piège ! Stern et Dunbar, je compte sur vous pour vous démarquer pour marquer... enfin, pour sauter sur l’occasion de vous créer des occasions dès que l’occasion se présente... Bref ! Il est temps d’y aller !

 

Acclamés par la foule, les joueurs arrivent sur le terrain, et les deux équipes s’observent.

 

Dans les tribunes, Yumi, Sissi, Aelita, Jérémie et Sam sont venus assister à la rencontre :

 

– Je crois que les joueurs de Matheson ont reconnu Naxxya, déclare la Japonaise en observant leur comportement.

 

– C’était couru d’avance, répond la jeune fille noire à côté d’elle.

 

– Regardez un peu leurs trois défenseurs qui complotent, remarque Sissi.

 

Jérémie se penche vers son amoureuse pour lui chuchoter :

 

– N’oublie pas que la menace prioritaire reste Xana. S’il profite du match pour attaquer, nous devons être prêts à foncer à l’usine.

 

– Et on en profitera pour tracer les monstres et localiser le Sixième Territoire, complète Aelita qui ne peut cacher son impatience.

 

• • •

 

Le match débute. Christophe passe à Odd qui évite un joueur adverse puis passe à Ulrich, mais ce dernier se fait tacler violemment par un défenseur.

 

– Ça commence... soupire Sam.

 

À la surprise générale, l’arbitre ne siffle pas et l’équipe de Matheson en profite pour remonter le ballon vers Matt, leur nouvel avant-centre. Celui-ci efface Matthias et tire au but mais Naxxya arrête sa frappe. Elle relance le ballon vers Nicolas qui se fait aussitôt tacler par Stéphane, un autre attaquant de Matheson. L’arbitre refusant toujours de siffler, Romain revient sur Stéphane et le tacle à son tour.

 

Celui-ci se laisse tomber et obtient un penalty, générant de vives réactions dans les tribunes comme sur le terrain.

 

– On nage en plein délire ! s’exclame Odd tandis que l’arbitre brandit un carton jaune pour avertir Romain.

 

Théo se précipite vers l’homme au sifflet pour protester, mais Ulrich rattrape son coéquipier juste à temps pour lui éviter de recevoir un avertissement à son tour.

 

– Le mec s’est jeté par terre tout seul ! Romain ne l’a pas touché du tout ! insiste Théo qui a tout vu.

 

– On ne discute pas les décisions de l’arbitre pendant le match ! rétorque fermement le samouraï en faisant signe à ses joueurs de se disperser.

 

Matt pose le ballon et recule de quelques pas ; Naxxya tente de se concentrer sur la balle, mais ses adversaires la regardent d’un air menaçant, tout en se caressant la gorge du bout du pouce.

 

L’attaquant tire et ouvre le score.

 

– L’arbitre a clairement choisi son camp, constate amèrement Yumi pendant que les joueurs de Matheson se congratulent.

 

– Ce n’est que le début du match, lui répond Sissi. Ils peuvent encore remonter.

 

Mais la rencontre se déroule, et le même schéma se reproduit inlassablement : dès que l’équipe de Kadic entame une action, les défenseurs de Matheson récupèrent le ballon avec brutalité puis l’envoient vers leurs attaquants pour provoquer des fautes. Malgré les arrêts de Naxxya, le score s’aggrave : deux à zéro, puis trois à zéro sur un nouveau penalty. Les joueurs de Kadic sont totalement frustrés.

 

Juste avant la mi-temps, ils tentent une dernière offensive : Christophe remet le ballon en jeu pour Odd qui, d’une talonnade bien placée, prolonge à droite pour Théo, et celui-ci s’apprête à passer à Ulrich. Comme prévu, les défenseurs commencent à courir vers le samouraï, et Théo renverse donc le jeu à gauche en direction d’Alexandre qui centre pour William, mais ce dernier se fait tacler par un défenseur avant même d’avoir reçu le ballon.

 

Hors de lui, le grand ténébreux se relève et empoigne son agresseur :

 

– Je vais te défoncer !

 

Christophe et Ulrich retiennent leur coéquipier avant que d’autres joueurs ne prennent part au conflit, puis l’arbitre sort le carton rouge pour exclure William et siffle la mi-temps.

 

– C’est de pire en pire... conclut Sissi en fermant les yeux.

 

– Tu ne crois pas si bien dire, reprend Jérémie en tournant l’écran de son PC vers Aelita pour lui montrer que Xana vient d’activer une tour.

 

– On va à l’usine alors ? chuchote la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Il faut d’abord qu’on prévienne les autres, répond l’informaticien à voix basse.

 

– Je m’en charge, murmure Yumi avant de descendre des tribunes pour se rapprocher du terrain en attendant que le match reprenne.

 

 

 

Dans le vestiaire, Jim est furieux contre ses joueurs :

 

– Mais qu’est-ce que vous fichez !? Vous essayez de perdre ou vous refusez de gagner !? Vos adversaires cherchent à obtenir des fautes et vous, vous entrez complètement dans leur manège !

 

– Qu’est-ce qu’on peut faire d’autre ? demande Christophe. Ils cassent toutes nos actions...

 

– Je vous l’ai dit en début de match ! répond le professeur de sport. Jouez les contres !

 

– Facile à dire, rétorque William. Dès qu’on a la balle, ils nous fauchent et après ce sont eux qui partent en contre-attaque...

 

Jim se tourne vers l’attaquant qui a été exclu juste avant la mi-temps :

 

– À ta place Dunbar, je ferais pas mon petit malin parce qu’à cause de toi on se retrouve à dix contre onze, comme si le match n’était pas déjà suffisamment compliqué !

 

– J’ai une idée ! s’exclame Odd. On remet Nicolas dans les cages et on fait jouer Naxxya en milieu de terrain pour qu’elle les balaye tous !

 

– Della Robbia ! Si tu continues, c’est toi qui vas finir en cage !

 

– Bon ben on peut dire adieu à la victoire, se lamente Julien.

 

– Si vous jouez la deuxième mi-temps comme la première, ça ne fait aucun doute ! reprend l’entraîneur. En revanche, si vous arrêtez de commettre des fautes et si vous tentez des frappes lointaines pour obliger leurs défenseurs à se bouger, vous parviendrez peut-être à retourner l’avantage à votre situation ! Enfin, la situation à votre avantage !

 

– OK donc en gros, résume le félin, on passe le ballon à Alexandre, il marque un but de quarante mètres, et on peut rentrer chez nous, l’honneur est sauf ! Ça me plaît !

 

Jim s’apprête à le rabrouer à nouveau, mais Ulrich se lève d’un bond pour s’adresser à toute son équipe :

 

– Si vous comptez simplement « sauver l’honneur », vous pouvez rentrer chez vous tout de suite.

 

Ses coéquipiers restent silencieux tandis que le samouraï les fixe un par un :

 

– Même avec trois buts de retard, et même à dix contre onze, je vous interdis d’oublier qu’on vise la victoire quoi qu’il arrive. On dispute la finale du tournoi et on a enfin des adversaires à notre taille, alors si vous faites vraiment partie de cette équipe, préparez-vous à jouer la deuxième mi-temps à fond, contre vents et marées.

 

– Enfin un qui a tout compris ! conclut Jim avec satisfaction. Je ne vous le répèterai jamais assez : c’est la motivation qui apporte la victoire !

 

 

 

En sortant du vestiaire, Ulrich sent que Naxxya est un peu tendue :

 

– Il ne faut pas t’en vouloir pour les trois buts encaissés, déclare-t-il pour la rassurer.

 

– C’est pas ça, répond la géante. Le problème, c’est que dès que vous avez le dos tourné, les joueurs de Matheson me narguent et me menacent...

 

– Je les ai vus. Ignore-les.

 

– Chaque fois que je les vois faire exprès de tomber pour obtenir un penalty, j’ai envie d’aller les piétiner... Et quand ils se relèvent après que l’arbitre ait sifflé, ils me narguent à nouveau... Je vais avoir du mal à tenir une deuxième mi-temps à ce rythme...

 

– Il faut que tu te calmes, la menace son capitaine. Si jamais tu les touches, on finit le match à neuf contre onze. Et d’après ce que tu nous as dit, tu risques beaucoup plus qu’une simple exclusion si tu agresses un autre joueur. Donc évite de faire une bêtise.

 

– Ça va être difficile, insiste la géante.

 

– OK alors écoute-moi bien, déclare Ulrich en l’attrapant fermement par les épaules. Je me fous complètement de ce qui s’est passé à Matheson l’année dernière. Là, on a un match à gagner, on a une équipe à mener à la victoire, on a trois buts de retard, on a un attaquant en moins, et je ne te dis pas l’enfer qui m’attend si mon père ne me voit pas soulever la coupe...

 

– Ton père va venir ? s’étonne Naxxya car leurs amis lui ont déjà parlé de ce personnage autoritaire et de la pression qu’il exerce sur son fils.

 

– Il n’a pas pu se libérer, poursuit le samouraï, mais pour montrer qu’il s’intéresse à ce que je fais de bien entre mes « résultats médiocres », mon cher père nous a envoyé à sa place un recruteur chargé de nous observer pour trouver des jeunes talents et leur faire intégrer un centre de formation. Donc si jamais tu fous ce match en l’air en répondant aux provocations des abrutis de Matheson, je te jure sur la tête de Yumi que c’est la dernière chose que tu feras au sein de notre groupe ! Donc tu ranges tes nerfs, et tu te concentres sur le ballon ! C’est compris !?

 

La géante acquiesce en silence, mais son regard fuyant laisse de la place au doute.

 

Ulrich la relâche, mais aussitôt après, d’un geste trop rapide et précis pour être contré, il enfonce brutalement son poing dans le ventre de la géante qui tombe à genoux, le souffle coupé par ce coup foudroyant auquel elle ne s’attendait pas.

 

– C’EST COMPRIS !? répète-t-il bien décidé à ne pas la laisser s’en tirer avec une demi-réponse.

 

Toujours à genoux, Naxxya redresse péniblement la tête en serrant les dents, partagée entre colère et incompréhension tandis qu’elle regarde enfin son capitaine droit dans les yeux...

 

Debout devant elle, Ulrich soutient son regard furieux :

 

– Si tu veux riposter, reprend-il froidement, fais-le dès maintenant. Bats-toi contre moi. Mais après ça, je t’interdis de ruiner le match. Je t’interdis de compromettre la mission. Tout le monde compte sur nous. Je veux pouvoir compter sur toi.

 

La géante se relève et serre les poings, avant d’inspirer profondément pour enfin répondre :

– Compris.

 

 

 

William retrouve Yumi au bord du terrain, puis celle-ci fait signe à Odd de les rejoindre.

 

– Xana a activé une tour, les informe la Japonaise en leur donnant des Lyoko-morphers. Préparez-vous à vous transformer dès que les monstres arrivent, il faudra qu’on aille immédiatement à l’usine.

 

– Entendu, répond le félin en enfilant son bracelet.

 

Il transmet donc le message à Ulrich et Naxxya, puis il se replace en milieu de terrain.

 

Désormais seul en attaque, le samouraï s’aperçoit que ses adversaires le regardent bizarrement...

 

 

 

Le match reprend ; Christophe passe à Ulrich qui voit soudain toute l’équipe adverse lui foncer dessus. Il les esquive et se débarrasse du ballon mais ils continuent d’essayer de le tacler.

 

– Ils ont le droit de faire ça ? s’inquiète Sissi.

 

– Je ne crois pas, répond Aelita en regardant le samouraï qui se démène pour continuer d’esquiver les coups de ses adversaires.

 

– Monsieur l’arbitre ! s’insurge Odd. Faites quelque chose bon sang !

 

L’arbitre se tourne vers le félin et lui envoie un éclair d’énergie, surprenant les joueurs de Kadic ainsi que le public.

 

– Ils sont xanatifiés ! comprend Yumi.

 

Tandis qu’Odd se relève et qu’Ulrich continue d’éviter les attaques de ses poursuivants, William et Yumi se transforment pour leur venir en aide. Le public, effrayé par les éclairs, commence à évacuer le stade.

 

– Qu’est-ce qu’on fait Jérémie ? demande Aelita. On attend encore ?

 

– Non, il est temps d’aller à l’usine, se résigne l’informaticien presque déçu que Xana n’ait pas envoyé de monstres.

 

– Vous allez où ? interroge Sam en les voyant se lever.

 

– Trop long à expliquer, répond la fille du proviseur de Kadic. Va te mettre à l’abri, on s’occupe du reste.

 

Sissi et Aelita activent leurs Lyoko-morphers pour se transformer.

 

Malgré sa surprise, Samantha leur demande :

 

– Vous comptez les détruire ?

 

– Détruire qui ? Les élèves de Matheson ? Pas du tout ! explique Aelita. On va juste faire en sorte qu’ils retrouvent leurs esprits ! On est des héros tout de même !

 

– Dans ce cas, conclut la jeune fille noire, vous devriez peut-être calmer Naxxya. Je l’ai déjà vue avec ce regard, ce n’est pas bon signe...

 

Restée à l’écart de ses ennemis, la géante se transforme à son tour alors que l’un d’entre eux fonce droit sur elle. Aelita active ses ailes et voit le joueur xanatifié sauter sur Naxxya mais celle-ci l’attrape à la gorge puis sort une plasma-lame sans quitter son adversaire des yeux et s’apprête à le frapper...

 

Aelita arrive en volant et retient son bras juste à temps :

 

– Ne fais pas ça ! Il est xanatifié !

 

La gardienne de but finit par rétracter sa plasma-lame puis donne un simple coup de poing à son adversaire pour le projeter au loin, avant de se retourner vers Aelita :

 

– Excuse-moi, j’ai cru que c’était un spectre...

 

– Très drôle ! répond la jeune fille aux cheveux roses.

 

Jérémie et Sissi les rejoignent :

 

– Inutile de s’attarder ici, déclare l’informaticien. Il faut qu’on aille désactiver la tour, c’est le seul moyen de libérer les joueurs de Matheson de l’emprise de Xana vu qu’on ne sait pas comment ils ont été xanatifiés.

 

Ulrich, Odd, William et Yumi les rejoignent après avoir repoussé leurs ennemis :

 

– Dépêchons-nous ! conclut le samouraï. Ils vont sûrement nous poursuivre !

 

Ils courent donc à l’usine en évitant les éclairs lancés par les onze joueurs et l’arbitre xanatifiés.

 

 

 

• • •

 

Tandis qu’il virtualise ses camarades, Jérémie surveille les fenêtres de vidéo-surveillance et s’étonne qu’aucun de leurs poursuivants n’ait rejoint l’usine :

 

– C’est bizarre, pas un seul joueur xanatifié ne nous a suivis jusqu’ici...

 

– On va pas s’en plaindre ! répond Odd en apparaissant sur le territoire Forêt. Tu nous envoies les véhicules ?

 

L’informaticien obtempère tandis que William invoque sa Blackmanta, et les sept Lyoko-guerriers s’élancent en direction de la tour activée.

 

– À mon avis, déclare l’opérateur, vous ne rencontrerez pas beaucoup de monstres aujourd’hui...

 

– Pourquoi ça ? demande la Japonaise.

 

Mais un tir la surprend et touche l’Overwing.

 

– T’as encore parlé trop vite Einstein ! s’exclame le félin qui commence à slalomer avec son Overboard. Accroche-toi Naxxya !

 

– Yumi et Aelita, foncez à la tour ! ordonne Ulrich. William et Sissi, vous les escortez ! Je vais rester avec Odd et Naxxya pour ralentir les monstres !

 

Jérémie jette un œil à son radar :

 

– Quelques troupes de Kankrelats et une dizaine de Tarentules, rien de bien méchant.

 

Cinq minutes plus tard, les monstres sont détruits et Aelita a désactivé la tour.

 

– C’est déjà fini ? s’étonne Sissi en regardant aux alentours.

 

– On dirait bien que oui, confirme William qui trouve cela presque suspect.

 

Ulrich, Odd et Naxxya les rejoignent à la tour :

 

– Xana se moque de nous ! rouspète le félin. Interrompre le match de foot pour si peu, c’est vraiment lamentable !

 

– Jérémie ? demande Yumi. Comment tu as su qu’il n’y aurait pas beaucoup de monstres ?

 

– Je pense que Xana a compris qu’on essaye de localiser sa base secrète, explique l’informaticien. C’est pour ça qu’il n’a pas envoyé de renforts pour aider ses créatures locales à défendre la tour, et c’est aussi pour ça qu’il a xanatifié des humains au lieu de nous envoyer des monstres sur Terre. Il ne veut pas qu’on puisse tracer les troupes issues de son repaire pour remonter jusqu’à lui.

 

– Qu’est-ce qu’on fait alors ? interroge Naxxya.

 

– Fin de la mission et Retour vers le passé, répond Ulrich.

 

Aelita sort de la tour et propose en souriant :

 

– Et si on en profitait pour inaugurer le Skidbladnir II ?

 

– Le quoi ? demande Sissi.

 

– Vous avez reconstruit le Skid ? s’étonne la Japonaise.

 

– Reconstruit, et amélioré ! répond fièrement Jérémie. Dirigez-vous vers la bordure nord, je vous envoie le transporteur.

 

 

 

Les Lyoko-guerriers se rendent donc sur le Cinquième Territoire et empruntent l’ascenseur pour rejoindre le Garage Skid :

 

– Placez-vous sur les différentes plateformes pour rejoindre les postes de pilotage, indique l’opérateur.

 

– Je veux un Navskid ! exige Odd.

 

– T’inquiète pas, lui répond Jérémie. Maintenant, j’ai la possibilité de vous transférer entre les différents cockpits depuis mon ordinateur. Aelita, tu vas piloter le Skid. Ulrich, Odd, Yumi et William, vous prenez chacun un Navskid. Sissi et Naxxya, vous montez dans les tourelles défensives.

 

– Tout le monde est en place, déclare Aelita qui a indiqué à ses deux plus récentes coéquipières où se placer. On fait comme prévu Jérémie ? On va chercher une tour pour tester la procédure d’arrimage et faire le plein d’énergie ?

 

– Oui, direction la banquise, conclut l’informaticien.
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Ils quittent donc le Cinquième Territoire à bord du Skid et se dirigent vers le territoire Banquise.

 

– C’est nul, il n’y a aucun ennemi ! constate Odd. On ne pourrait pas plutôt aller dans le Réseau pour s’amuser un peu ?

 

– Ça y est, on est à la tour, annonce Aelita. J’arrime le Skid.

 

– Bien. J’active la tour et on commence l’approvisionnement en énergie, répond Jérémie.

 

– On peut aller faire un tour avec les Navskids en attendant ? demande le félin qui ne tient plus en place.

 

L’opérateur finit par accepter :

 

– D’accord, mais ne vous éloignez pas trop.

 

Odd, Ulrich, William et Yumi détachent leurs vaisseaux individuels puis font quelques manœuvres pour bien assimiler les commandes.

 

– Et nous alors ? demande Sissi. On peut pas bouger ?

 

– Non, répond Jérémie. Les deux tourelles sont fixées au Skid et servent à le protéger, car un Navskid détruit ça se reconstruit facilement, alors que si c’est le Skid lui-même qui est détruit, c’est plus compliqué. Par contre, les tourelles ont une puissance de tir supérieure à celle des...

 

– Je crois que quelque chose vient vers nous ! l’interrompt Naxxya en apercevant dans le ciel ce qui s’apparente à un essaim d’insectes.

 

L’informaticien vérifie son écran radar et découvre une multitude de points qui viennent d’apparaître :

 

– Ulrich ! Revenez immédiatement ! Une nuée de Frelions arrivent pour attaquer le Skid !

 

– Enfin un peu d’action ! se réjouit Odd en suivant les autres Navskids pour porter secours au vaisseau-mère.

 

– Jérémie, j’interromps l’approvisionnement en énergie ? demande Aelita.

 

– Surtout pas ! répond son amoureux. Ça risquerait de faire bugger la procédure ! De plus, les monstres que Xana vient d’envoyer proviennent peut-être du Sixième Territoire, et si c’est le cas, je dois pouvoir le localiser ! Essayez de gagner du temps !

 

– J’active le bouclier ! conclut Aelita.

 

Les Frelions arrivent et commencent à tirer sur le vaisseau arrimé à la tour. Sissi et Naxxya ripostent avec leurs tourelles, mais les monstres sont nombreux et parviennent à endommager le bouclier.

 

– Tenez bon, la cavalerie arrive ! s’exclame Ulrich.

 

Les quatre Navskids reviennent enfin et commencent à décimer les Frelions, mais des Mantas arrivent en renfort.

 

Une formidable bataille aérienne s’engage alors entre les quatre Navskids et les monstres volants de Xana. Les Lyoko-Guerriers ne savent plus où donner de la tête, mais la dextérité des quatre pilotes mobiles et le soutien du feu nourri des deux tourelles défensives leur permettent de ne pas se laisser submerger, préservant ainsi le bouclier du Skid.

 

– Xana a mis le paquet pour venir détruire notre vaisseau, s’inquiète Jérémie en voyant les innombrables points sur son écran radar.

 

Au milieu de ce nuage de données, il ne remarque pas qu’un Xan-Eye a rejoint la bataille et s’approche dangereusement de la tour où est arrimé le Skidbladnir.

 

– Attention !! Là-haut !! s’écrie Aelita en repérant l’énorme sphère qui s’apprête à leur tirer dessus.

 

Ses coéquipiers n’ont pas le temps de réagir : le Xan-Eye décharge son large rayon d’énergie sur sa cible, endommageant sérieusement son bouclier. Tandis qu’Ulrich et Yumi rapprochent leurs Navskids du vaisseau-mère pour le protéger, le grand ténébreux fonce dans l’œil du Xan-Eye et y fait exploser son vaisseau pour anéantir le monstre.

 

Jérémie voit William qui remonte de la salle des scanners :

– Il faut me prévenir quand vous comptez vous sacrifier ! Je peux vous transférer dans une autre cabine de pilotage juste avant, ça vous évite d’être dévirtualisé quand votre Navskid explose !

 

– Le feu de l’action, ça te dit quelque chose ? réplique son coéquipier.

 

– Jérémie ! Le bouclier est à zéro ! s’alarme Aelita.

 

– T’en fais pas ! la rassure Ulrich. On vient d’abattre les dernières Mantas !

 

Mais un inquiétant tremblement ébranle soudain les environs, et derrière la crête d’une colline de glace, un monstre gargantuesque se dresse face aux Lyoko-guerriers :

 

– Le Kolosse !?! panique Odd qui ne s’attendait pas à voir cette créature démesurée surgir aussi subitement.

 

– Il vient vers nous !! s’alarme la Japonaise tandis que le titan avance de son pas lourd.

 

– Empêchez-le de toucher le Skid ! s’exclame Jérémie qui n’a pas oublié comment leur premier sous-marin a été détruit.

 

– Nos tirs n’ont pas l’air de le blesser ! observe Naxxya qui mitraille en vain la surface rocheuse recouvrant le monstre.

 

– Il faut frapper ses deux points faibles simultanément ! lui explique Ulrich.

 

– Einstein, prépare-toi à me transférer ! prévient le félin.

 

– Attention ! Il va frapper !! s’écrie Sissi terrorisée.

 

Le Kolosse lève son bras-lame et s’apprête à l’abattre sur le Skid, mais Odd fonce dans l’œil situé sur ce bras pour y faire exploser son Navskid, surprenant le titan.

 

– C’est maintenant ou jamais ! s’exclame le samouraï.

 

Ils concentrent donc tous leurs tirs sur la tête du Kolosse, et celui-ci finit par s’effondrer.

 

– Bien joué ! se réjouit Aelita.

 

– Odd, le transfert a fonctionné ? interroge Jérémie.

 

– Impeccable Einstein ! répond le félin en réapparaissant dans la tourelle de Naxxya.

 

– Hé !? s’écrie la géante en sursautant au moment où son coéquipier retombe sur elle.

 

– Oh t’es là aussi !? se réjouit le chat violet avec un grand sourire en se retournant vers son amie. Désolé si je t’ai fait peur, mais j’avais bien frappé avant d’entrer !

 

– Eh ben je suis pas mécontent d’avoir été dévirtualisé tout compte fait... commente William qui n’aurait pas aimé se retrouver sur l’un ou l’une de ses camarades.

 

– T’inquiète, je t’aurais envoyé dans la tourelle de Sissi... le rassure l’informaticien à côté de lui tout en analysant les données des monstres qu’ils viennent d’affronter.

 

– J’ai presque terminé l’approvisionnement en énergie, annonce Aelita. On va pouvoir partir.

 

Ulrich et Yumi rattachent leurs vaisseaux au Skid :

 

– Au fait Jérémie, demande la Japonaise, tu as pu analyser les monstres comme tu le voulais ?

 

– Les Frelions, les Mantas et le Xan-Eye étaient déjà sur le Territoire Banquise, répond l’opérateur. Mais le Kolosse, lui, provenait du Sixième Territoire...

 

– Tu veux dire que tu as localisé la base de Xana ? interroge le samouraï.

 

– Oui, confirme le cerveau de la bande. Et je crois qu’on a bien fait de reconstruire le Skid, car le Sixième Territoire se trouve bel et bien au fond de la Mer numérique, à environs quatre-vingts-dix degrés de la sortie de Lyoko.

 

– Cool ! On y va !? propose Odd.

 

Jérémie désapprouve :

 

– Hors de question que vous y alliez sans William. Et puis il faut attendre que les deux Navskids détruits soient à nouveau opérationnels car à mon avis, la Mer Numérique doit encore abriter pas mal de monstres...

 

Tandis que le Skid et son équipage rejoignent le garage dans le Cinquième Territoire, Odd demande :

 

– Einstein, pour le Retour vers le passé, tu pourrais nous ramener avant le match ?

 

– N’y pense même pas ! rétorque Ulrich à son colocataire. Revenir avant le match pour connaître tous les coups de nos adversaires et effacer leurs trois buts, c’est de la triche, et on n’est pas des tricheurs.

 

– Bon alors on pourrait revenir juste avant mon exclusion, propose le grand ténébreux. Comme ça, on joue la deuxième période à onze contre onze.

 

– Désolé William, maintient le samouraï, mais c’est de la triche aussi. On ne va pas commencer à se servir du Retour vers le passé pour nos intérêts personnels.

 

– Mais les joueurs de Matheson trichent en permanence, insiste Naxxya. Ils passent leur temps à simuler des fautes pour obtenir des penaltys...

 

– Je sais, c’est lamentable, reconnaît Ulrich. Mais l’arbitre a le droit de se tromper, ça fait partie du jeu.

 

– Il a peut-être le droit de se tromper, concède Sissi, mais il n’a pas le droit de se vendre à l’une des deux équipes !

 

– Et tu as une preuve pour affirmer que l’arbitre est un vendu ? demande le capitaine des joueurs de Kadic.

 

– Ben c’est évident ! s’exclame la fille du proviseur. Il siffle quand les joueurs de Matheson tombent par terre, mais jamais quand ils vous font tomber !

 

– C’est effectivement injuste, mais ça ne constitue pas une preuve, répond le samouraï.

 

– Je me trompe peut-être, poursuit Naxxya, mais il me semble que l’arbitre a été xanatifié avec les joueurs de Matheson pendant la mi-temps. Question : pourquoi se trouvait-il avec eux à ce moment-là ?

 

– Là, je crois qu’on tient une preuve... déclare Yumi en souriant.

 

– Alors Ulrich, qu’est-ce que tu décides ? lui demande Jérémie.

 

Le capitaine finit par céder :

 

– Bon, c’est d’accord, on annule l’exclusion de William. Mais par contre, on leur laisse leurs trois buts d’avance.

 

– Comme tu voudras, conclut l’opérateur. Retour vers le passé.

 

 

 

Le retour temporel ramène donc nos héros vers la fin de la première période. Alexandre centre pour William qui évite le tacle du défenseur, puis l’arbitre siffle la mi-temps.

 

• • •

 

En retournant sur le terrain après la pause, ils aperçoivent en effet l’arbitre qui sort discrètement du vestiaire des joueurs de Matheson, ce qui laisse supposer que l’homme au polo rayé a été soudoyé pour favoriser les visiteurs. L’ampleur de la fraude est bien plus importante qu’on ne pourrait le soupçonner, puisque cette simple finale entre lycéens fait l’objet de paris sportifs, et une véritable mafia organisée donne ses ordres à distance pour influencer le résultat du match sans se douter que l’appareil de télécommunication dont l’homme corrompu se sert pour recevoir ses consignes a fourni à un certain virus informatique le moyen de xanatifier tout un vestiaire.

 

Les deux équipes se replacent sur la pelouse, puis le match reprend.

 

Suivant les conseils de son entraîneur, Odd envoie le ballon à gauche et Christophe le laisse filer pour Alexandre. Sans se poser de question, ce dernier tire du milieu du terrain et surprend le gardien de Matheson avec une trajectoire flottante.

 

– BUUUUUUT !! s’exclame Jim en sautant de joie. 3 à 1 !

 

– T’y crois pas ! Ça marche ! observe le félin stupéfait.

 

Les joueurs de Kadic félicitent chaleureusement Alexandre puis reprennent leurs places respectives.

 

 

 

La deuxième mi-temps se déroule, radicalement différente de la première puisque les joueurs de Kadic ont retrouvé confiance en eux, tandis que les défenseurs de Matheson doivent désormais surveiller les milieux de terrain en plus des attaquants.

 

Persuadé que la technique est miraculeuse, Odd ne cesse d’envoyer le ballon vers Alexandre, mais celui-ci est désormais marqué de très près et finit par perdre le ballon, offrant une occasion en contre pour les joueurs de Matheson qui font rapidement parvenir la balle jusqu’à Matt. Ce dernier efface Romain et Matthias, mais Nicolas arrive à lui reprendre le ballon tout en finesse et passe à nouveau à Alexandre qui prend son élan comme pour tirer. Deux des défenseurs de Matheson lui foncent dessus mais il les lobe et Christophe redirige le ballon en direction de William. Celui-ci effectue aussitôt un une-deux avec Ulrich pour se débarrasser des derniers défenseurs et inscrit un deuxième but d’une puissante reprise de volée en pleine lucarne.

 

– But de William ! s’exclame Sissi folle de joie.

 

– Il leur a mis un de ces missiles ! commente Samantha impressionnée par la puissante frappe du grand ténébreux.

 

– William aime tirer très fort, confirme Yumi, du coup il rate assez souvent le cadre mais par contre, quand il le trouve, bonne chance pour l’arrêter...

 

– 3 à 2, plus qu’un but de retard ! s’excite Aelita.

 

– S’ils arrivent à égaliser avant la fin du temps réglementaire, poursuit Jérémie, ils joueront les prolongations !

 

– ALLEZ KADIC !!! s’égosille Sissi.

 

Les joueurs de Matheson sont désormais tous repliés en défense pour empêcher à tout prix leurs adversaires de marquer. Les minutes passent, les joueurs de Kadic prennent de plus en plus de risques mais se heurtent au bloc défensif de Matheson. À quelques secondes de la fin du match, Ulrich reçoit le ballon mais se retrouve une fois de plus encerclé par les joueurs adverses. Il regarde brièvement le chronomètre, puis commence à enchaîner les dribbles et les feintes de frappe.

 

Ses opposants comprennent que le samouraï compte aller droit au but alors ils se resserrent devant lui pour lui barrer le passage et s’apprêtent à le tacler, mais Ulrich les a anticipés :

 

– Théo !! s’écrie le capitaine de Kadic en envoyant le ballon vers le corner droit pour désorienter les défenseurs.

 

Théo Gauthier effectue une accélération phénoménale et se jette pour sauver le ballon juste avant qu’il franchisse la ligne de sortie de but, le renvoyant devant les cages où Ulrich surgit à travers les défenseurs. En dernier recours, le gardien de Matheson saute sur l’attaquant de Kadic, mais celui-ci en profite pour tirer à ras de terre et glisser le ballon au fond des filets, faisant exulter ses coéquipiers et leurs supporters.

 

– Égalisation d’Ulrich !! s’exclame Yumi tandis que son amoureux court le long du terrain, poursuivi par ses coéquipiers euphoriques qu’il esquive habilement avant d’ouvrir grand les bras pour réceptionner Théo qui se jette joyeusement contre lui.

 

– 3 à 3, à quelques secondes de la fin ! jubile Aelita qui secoue son amoureux par le bras.

 

– Ils l’ont fait ! hallucine Sam. Au fait, ce sera prolongation classique ou but en en or ?

 

– But en or il me semble, répond Jérémie en redressant ses lunettes dont l’équilibre fut quelque peu perturbé par l’enthousiasme de sa copine aux cheveux roses.

 

– Ça veut dire que l’équipe qui marque le prochain but remportera le match, c’est bien ça !? demande Sissi qui doit désormais économiser sa voix.

 

– Exactement, confirme l’informaticien. Tu m’impressionnes Sissi, je ne pensais pas que tu t’y connaissais autant en football.

 

La fille du proviseur rougit :

 

– William a pris le temps de m’expliquer les règles en détail...

 

 

• • •

 

Après une courte pause, les joueurs reviennent sur le terrain et les prolongations commencent. Les deux équipes sont déterminées, la tension est presque palpable. Les joueurs de Kadic s’efforcent d’éviter les tacles adverses et de se créer des occasions, mais la pression du jeu violent de Matheson les oblige à reculer. Matt bouscule Julien pour intercepter une passe de Nicolas et se retrouve seul face à Naxxya. Celle-ci sort de ses cages et s’empresse de lui prendre le ballon, mais l’attaquant en profite pour se laisser tomber et obtient donc un penalty, ce qui ne manque pas de faire réagir les tribunes et les joueurs.

 

– Ah là là, quel comédien ce Matt ! s’exclame ironiquement Odd tandis qu’Ulrich sent la victoire leur échapper, à moins d’un exploit de la part de la géante qui n’a rien pu faire pour arrêter les deux précédents penaltys.

 

La géante fulmine intérieurement en retournant dans ses cages, et le capitaine de Kadic invite donc ses coéquipiers à se serrer les épaules pour former un mur solidaire symbolique tandis que Matt pose le ballon au point de penalty avant de prendre de l’élan.

 

Naxxya remarque alors que les onze joueurs adverses la foudroient du regard pour la déstabiliser. Mais elle voit aussi ses dix coéquipiers et son entraîneur qui comptent sur elle. Elle voit le public, qui retient son souffle. Elle voit ses amis, Ulrich, William, Odd, Jérémie, Yumi, Aelita, Sissi, et Sam, qui la soutiennent. Elle remarque enfin le félin qui lui sourit et rougit légèrement en croisant son regard. Elle se sent pousser des ailes...

 

Matt tire, et la gardienne s’envole pour capter le ballon avant qu’il n’atteigne la lucarne.

 

Les joueurs de Kadic sont soulagés et se replacent, à l’exception d’Ulrich qui rejoint Naxxya pour la féliciter de son arrêt et lui demande :

 

– Tu penses pouvoir centrer jusqu’au but adverse, d’ici ?

 

– Aucun problème, répond sereinement la géante prête à envoyer le ballon sur la Lune s’il le faut.

 

Le samouraï court donc se placer dans la surface de réparation de Matheson et fait signe à ses coéquipiers de le suivre. Comprenant la manœuvre, les joueurs de Matheson reculent tous pour défendre leur but. Naxxya pose le ballon et regarde ses coéquipiers à l’autre bout du terrain qui tentent de se démarquer devant les cages adverses.

 

– Elle va centrer sur Odd, parie Samantha.

 

– Tu crois ? demande Sissi avec inquiétude.

 

Yumi approuve :

 

– Odd n’est pas très grand mais il est vif et il saute assez haut.

 

– C’est vrai, confirme Sam, mais moi je disais ça par rapport au fait qu’elle est amoureuse de lui.

 

– Quel rapport ? s’étonne Jérémie en fronçant les sourcils.

 

La jeune fille noire sourit :

 

– Ça se voit dans son regard. Telle que je la connais, elle va essayer de lui offrir le but de la victoire.

 

– Mais c’est stupide, rétorque l’informaticien, si jamais ils ratent cette occasion ils vont se prendre une contre-attaque dévastatrice vu qu’ils sont tous de l’autre côté du terrain...

 

– Moi j’ai confiance ! s’exclame Aelita. VAS-Y NAXXYA !

 

La géante s’élance et tire ; le ballon décolle et commence à partir vers la droite, ce qui pousse les joueurs à le suivre de ce côté vers le corner. Mais l’effet d’enroulement le fait revenir à gauche, trompant les deux équipes sauf Odd qui était resté tout seul du bon côté car il avait en fait adressé un signe discret à sa coéquipière pour lui indiquer où il comptait se placer, et le félin démarqué se jette sur le ballon tête première pour enfin marquer le but en or.

 

Les joueurs de Kadic laissent éclater leur joie, acclamés par leurs supporters en délire.

 

 

 

L’arbitre n’a d’autre choix que de remettre la coupe à Ulrich qui rassemble son équipe pour permettre à Milly et Tamiya de prendre une photo des champions.

 

Yumi, Sissi, Aelita, Sam et Jérémie descendent des tribunes pour les rejoindre.

 

– Quel match ! s’exclame Jérémie.

 

– Quel but, surtout ! complète Odd.

 

– « Odd le magnifique » a encore frappé, s’esclaffe Samantha.

 

– C’est plutôt « Odd l’opportuniste » ! rétorque William avant que Sissi se jette dans ses bras pour l’embrasser.

 

Pendant qu’ils se congratulent joyeusement, Naxxya s’éclipse et retourne aux vestiaires.

 

Elle se passe de l’eau sur le visage en soufflant pour faire redescendre la pression accumulée en elle, puis en relevant les yeux vers le miroir, la géante voit Samantha qui lui sourit :

 

– Je venais te dire au revoir car je m’en vais ce soir, déclare la jeune fille noire en lui faisant la bise.

 

Naxxya soupire :

 

– Tu m’as tellement manqué, si tu savais...

 

– Toi aussi tu m’as manqué, répond Sam en lui donnant un petit coup de poing dans l’épaule, mais maintenant je ne suis plus inquiète parce que je sais qu’avec eux, tu es entre de bonnes mains. Et puis, je t’ai laissé mon nouveau numéro de portable pour qu’on reste en contact...

 

– Au fait... mentionne la géante en se souvenant d’un détail qu’elle n’avait pas pu aborder avec son ancienne camarade de Matheson. J’étais... J’ai voulu aller sur la tombe que tu m’avais indiquée pour y déposer des fleurs, mais l’année de décès était 1970 donc ça ne devait pas être la bonne...

 

– Ah ? s’étonne son interlocutrice en se rappelant qu’elle avait effectivement demandé à Naxxya de lui rendre ce service. Et du coup, t’as pas posé les fleurs ?

 

– Heu... Ben si, je savais pas où les mettre, alors je les ai posées là quand même...

 

Samantha sourit à nouveau :

 

– Dans ce cas, mission accomplie, conclut-elle satisfaite.

 

– Hein ? s’étonne Naxxya. Mais je croyais que c’était ta mère ?

 

– Cherche pas, lui répond la jeune fille noire en faisant un clin d’œil. On a tous nos petits secrets.

 

La géante finit par sourire à son tour ; les deux adolescentes sont sur le point de se quitter, mais avant cela, elles ne résistent pas à l’envie de se serrer dans leurs bras.

 

• • •

 

En sortant du vestiaire, Samantha croise Odd et en profite pour lui dire au revoir.

 

– Tu t’en vas déjà ? s’étonne le félin tandis qu’elle l’embrasse sur la joue.

 

– T’inquiète, on va sûrement se revoir dans quelques mois pour la prochaine compétition de skateboard.

 

Odd retrouve le sourire en apprenant la nouvelle :

– Tu vas participer à la Super Skate Kup !?

 

– Bien sûr, je serai là toute la semaine ! Et t’as intérêt à être là toi aussi !

 

– Évidemment que j’y serai ! Tu me prends pour qui !? D’ailleurs je t’avais envoyé plein de messages pour savoir si tu viendrais mais tu ne répondais plus...

 

– Ah oui, mon ancien portable a fini au fond d’une piscine et j’ai perdu tous mes contacts. Mais j’ai laissé mon nouveau numéro à Naxxya, tu n’auras qu’à le lui demander.

 

– Ben justement ça fait cinq minutes que je la cherche ! poursuit le félin qui se rappelle soudain pourquoi il est ici. Je voulais la remercier pour la passe décisive de tout à l’heure mais elle a  disparu !

 

– Elle est dans les vestiaires, répond son amie en souriant. Bon, il faut que je file. À la prochaine !

 

Avec un étrange pressentiment, Odd regarde Samantha partir, puis il entre précipitamment dans les vestiaires mais se cogne contre la personne qui en sortait et tombe en arrière :

 

– Ah Naxxya ! Tu tombes à pic ! Enfin, je tombe à pic vu que c’est moi qui... bref, je te  cherchais !

 

Elle l’aide à se relever puis demande ironiquement :

 

– C’est encore un prétexte pour t’introduire dans le vestiaire des filles ?

 

– Pas du tout ! se défend-il. Je venais te remercier pour... euh... et aussi il fallait que je te dise que...

 

La géante le dévore du regard en espérant qu’il finisse sa phrase, mais celui-ci se perd dans ses yeux :

 

– Je... Je... Attends, qu’est-ce que je voulais dire déjà ? ...Jérémie veut qu’on aille à l’usine, mais à part ça...?

 

Naxxya décide alors de mettre en pratique les précieux conseils que lui a donnés Aelita : elle saisit le visage du félin entre ses mains puis se penche sur lui pour l’embrasser longuement.

 

La géante finit par relâcher sa proie en souriant, et Odd retrouve peu à peu ses esprits en se mettant à sourire bêtement à son tour :

 

– Ouais voila, c’est à peu près ça que je voulais dire !

 

Toujours le sourire aux lèvres et le rouge aux joues, Naxxya tente de calmer sa respiration et son cœur qui bat à tout rompre, mais le félin lui saute au cou pour l’embrasser à nouveau.

 

• • •

 

Un peu plus tard, à l’usine, les héros sont réunis autour de l’holomap dans le laboratoire.

 

– C’est parti... déclare Jérémie en pressant une touche pour afficher le résultat de sa collecte de données.

 

Sous le regard inquiet des Lyoko-guerriers, la carte tridimensionnelle de Lyoko s’enrichit d’un sixième territoire qui se forme au fond de la mer numérique, parallèlement aux cinq premiers territoires.

 

– Le repaire de Xana... constate Yumi en contemplant la base de leur ennemi dont l’image imparfaite grésille.

 

– C’est quand même incroyable qu’il se soit construit une telle structure à notre insu, observe Ulrich.

 

– Avec les pouvoirs de Franz Hopper, Xana est capable de beaucoup de choses, répond Jérémie. Il nous a déjà montré qu’il peut créer des dizaines de monstres en quelques minutes, alors sachant que sa puissance ne cesse d’augmenter, imagine les légions innombrables qu’il pourra bientôt envoyer dans le monde réel...

 

– Raison de plus pour aller le détruire au plus vite, conclut William déterminé.

 

– On sait comment entrer dans cette « Xanabase » ? demande Odd, lui aussi pressé d’en découdre.

 

– Je n’ai pas de plan détaillé du site, explique l’informaticien, mais il y a certainement des accès directs par la Mer Numérique.

 

– Et tu penses qu’on pourra s’y aventurer prochainement ? interroge le samouraï.

 

– Le temps de préparer la mission et de réparer les Navskids, on devrait pouvoir tenter une première excursion vendredi soir, répond Jérémie.

 

– Alors c’est... on va bientôt... affronter Xana ? s’inquiète Sissi qui sent approcher la confrontation finale.

 

Le cerveau de la bande se contente de hocher la tête en silence...

 

Sissi frissonne en se cramponnant au bras de William, Naxxya resserre son étreinte autour des épaules d’Odd, Ulrich et Yumi échangent un regard plein d’appréhension, tandis que Jérémie se lève enfin de son fauteuil pour se joindre à ses camarades face à l’image holographique de leur future destination qu’Aelita ne quitte pas des yeux...

 

– Tiens bon papa, on arrive...

 

 

 

Scène coupée

Le symbole du phénix 

 

 

 

Après avoir dit au revoir à ses amis de Kadic, Samantha Knight se rend à l’infirmerie pour y trouver Yolande :

 

– Bonsoir, je viens chercher les rapports concernant Naxxya Warven.

 

– Je te demande pardon ? s’étonne l’infirmière en dévisageant la jeune fille.

 

– C’est bien vous qui vous occupez de Naxxya ?

 

– Eh bien, oui, mais...

 

– Je suis chargée de récupérer les relevés d’observations sur Naxxya, on ne vous a pas informée de ma venue ?

 

– Si, bien sûr, confirme Yolande, mais je ne m’attendais pas à ce que vous soyez si... jeune ?

 

– Ne vous fiez pas à mon apparence, rétorque Samantha en cherchant quelque chose dans sa poche. Voici mon badge.

 

L’adolescente brandit un étrange insigne orné d’une silhouette d’oiseau assez singulière.

 

Reconnaissant le symbole du phénix noir, Yolande lui remet les dossiers avant de l’interroger :

 

– Puis-je vous demander à quoi vous servent toutes ces données médicales que vous me demandez de relever ?

 

– De toute évidence, répond Sam en se dirigeant vers la sortie, vous ne savez pas vraiment pour qui vous faites tous ces relevés. Un bon conseil : n’essayez pas d’en savoir davantage. D’ailleurs, ils ont dû vous donner ce conseil en même temps que vos consignes lorsqu’ils vous ont contactée. Bien, il faut que je vous laisse, bonne soirée à vous.

 

Yolande reste perplexe en regardant la jeune fille s’éloigner, avant de l’interpeler :

 

– Vous êtes Samantha Knight ? C’est vous qui étiez avec Naxxya l’année dernière à Matheson, n’est-ce pas ?

 

L’adolescente s’arrête et se retourne pour répondre :

 

– Et vous, vous êtes Yolande Perraudin, la gentille infirmière qu’on a chargée de surveiller le développement biologique de Naxxya sans poser trop de questions. Alors ne lui dites pas que je suis passée vous voir, et contentez-vous de l’aider à aller de l’avant comme vous l’avez très bien fait jusqu’à maintenant.

 

La jeune fille s’apprête à s’en aller, mais l’infirmière persiste :

 

– Pourquoi continuez-vous de vous occuper d’elle ? Vous vous sentez responsable de ce qu’elle a fait l’an dernier ?

 

– Croyez ce que vous voulez, répond Sam en haussant les épaules. Mais ne vous faites pas trop de souci à ce sujet. Vous avez l’air gentille, et ça m’ennuierait que vous soyez mêlée à toute cette histoire plus que vous ne l’êtes déjà.

 

– Que voulez-vous dire ?

 

Samantha lui sourit :

 

– Si je vous le dis, vous voudrez bien laisser tomber ?

 

Yolande reste silencieuse, et sa mystérieuse interlocutrice finit par lui confier :

 

– Ce qui s’est passé l’année dernière a en fait assez peu d’importance ; le vrai secret que recèle Naxxya n’est pas dans ce qu’elle a fait, mais dans ce qu’elle est.

 

 

L’infirmière est interloquée par cette révélation :

 

– Attendez, vous êtes en train de me dire que Naxxya cache autre chose dont elle ne m’a jamais parlé ?

 

– Elle ne risque pas de vous en parler, puisqu’elle-même n’en a pas connaissance. Et croyez-moi, c’est sans doute mieux ainsi. Pour elle, comme pour vous. Alors oubliez tout ça, et oubliez-moi. Bonsoir.

 

• • •

 

Les dossiers à la main, Samantha quitte l’infirmerie puis sort de l’enceinte de Kadic pour rejoindre la route. Une voiture aux vitres teintées s’arrête à sa hauteur, l’une des portières s’ouvre et la jeune fille monte dans le véhicule qui repart aussitôt.

 

Assis à côté d’elle, un colosse à la gorge de métal lui demande d’une voix terrible :

 

– Tu as les relevés ?

 

Sam lui tend les dossiers que lui a remis Yolande et déclare :

 

– Je m’étonne que vous ayez engagé une infirmière civile pour surveiller le développement de Naxxya.

 

– On t’a laissée choisir son lycée, c’est nous qui choisissons le reste. Raconte-moi plutôt : comment va notre chère Warven-50 depuis qu’on l’a placée dans cet établissement ?

 

– Mieux que tu ne le souhaites, mais elle est toujours persuadée de t’avoir tué.


 

Épisode #107 

Un monde sans danger ? – Partie 1/3 

 

 

 

Partie 1/3 – Dernière nuit

 

 

Après une semaine d’attente, d’angoisse et de préparation, le vendredi soir arrive enfin.

 

Impatients de se lancer à la découverte du Sixième Territoire, les Lyoko-Guerriers s’empressent d’embarquer à bord du Skidbladnir II :

 

– On décolle, déclare Aelita en menant le vaisseau hors de son garage pour quitter le territoire Carthage et rejoindre la surface de la Mer Numérique.

 

– Avant toute chose, leur rappelle Jérémie, n’oubliez pas que nous ne savons pratiquement rien de ce Sixième Territoire, à part qu’il abrite certainement de très nombreux monstres. Gardez à l’esprit que si Xana nous a caché l’existence de sa base, c’est certainement parce que c’est là-bas qu’il retient Franz Hopper captif, et l’endroit doit donc être bien défendu. Pour aujourd’hui, le but de la mission est d’entrer dans cette base afin de repérer le terrain. Mais si ça tourne mal, vous devez être prêts à vous replier immédiatement, c’est bien compris ?

 

Les Lyoko-guerriers approuvent d’une seule voix, puis Aelita fait plonger le Skid.

 

• • •

 

Tandis qu’ils s’enfoncent dans les profondeurs de la Mer numérique, de nombreux points commencent à apparaître sur leurs écrans radar.

 

– Des Kongres et des Rekins, annonce Yumi en apercevant les silhouettes des monstres.

 

– Ils sont très laids, observe Sissi.

 

– Ils n’ont pas encore détecté notre présence, remarque Aelita. On essaye de les contourner ?

 

– On va plutôt les traverser, répond le samouraï. Navskids, on se détache et on ouvre le passage ! Go !

 

– Lance les compteurs Einstein ! s’exclame le félin.

 

Ulrich, Yumi, Odd et William détachent leurs Navskids et ouvrent le feu sur les monstres.

 

– Restez quand même prudents, leur conseille Jérémie. Même si je peux vous transférer en cas de destruction d’un vaisseau, il y a toujours le risque de rester virtualisé dans la Mer numérique.

 

Aelita continue de faire descendre le Skidbladnir ; comme les Navskids anéantissent la plupart des Rekins et des Kongres, Sissi et Naxxya n’ont plus qu’à détruire les quelques monstres restants à l’aide de leurs tourelles. Les Lyoko-guerriers avancent donc progressivement tout en repoussant leurs ennemis pour ne pas se laisser submerger.

Bientôt, la voie est complètement dégagée, ce qui leur semble presque trop facile :

 

– Ben...? Y’en a pas d'autres ? s’étonne le félin après la disparition des derniers monstres.

 

– On dirait bien qu’ils ne s’attendaient pas à nous voir ici, déclare la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Continuez à descendre, ajoute l’opérateur. Le fond n’est plus très loin.

 

– Restons vigilants, recommande Ulrich tandis que leurs vaisseaux s’enfoncent dans la Mer numérique. L’environnement est de plus en plus sombre, on risque de se faire surprendre par les renforts.

 

Soudain, le Skid est violemment secoué par l’arrivée sournoise d’un Kalamar qui s’accroche à la tourelle de Sissi et tente d’en percer le blindage, mais Naxxya fait pivoter sa propre tourelle et abat le monstre.

 

Pendant que la Lyoko-guérisseuse se remet de ses émotions et qu’Aelita vérifie que le sous-marin n’a pas été endommagé, Yumi aperçoit une immense structure sombre tout au fond :

 

– Je crois qu’on arrive...

 

À travers les eaux troubles de la Mer numérique, les Lyoko-Guerriers découvrent un gigantesque enchevêtrement de reliefs virtuels semblant recouvrir un labyrinthe de salles reliées par des couloirs qui s’entrecroisent de manière chaotique.

 

– Oui ! C’est là ! confirme Jérémie en analysant son radar. C’est le Sixième Territoire !

 

– Il y a une sorte de cavité sur le côté, observe le samouraï. On doit pouvoir entrer par là...

 

Ils détruisent les quelques Rekins à proximité, puis les quatre Navskids se rattachent au vaisseau-mère qui pénètre dans l’édifice abyssal et débouche sur une première salle à l’air libre.

 

Aelita immobilise le sous-marin, active le bouclier puis débarque ses passagers et déclare :

 

– En l’absence de tour ou de station d’arrimage, le Skid risque de tomber à court d’énergie donc on ne devra pas rester trop longtemps sur ce territoire.

 

– Ne t’inquiète pas, lui répond Jérémie. Je garde un œil sur les réserves d’énergie du Skid, mais avec l’augmentation de capacité que je lui ai apportée, vous avez du temps devant vous.

 

• • •

 

Une fois au sol, nos héros observent les alentours, intrigués par ce nouvel environnement. Les murs sont constitués de blocs massifs d’un noir métallique qui émettent pourtant une certaine lumière, notamment grâce à des interstices desquelles s’échappe une inquiétante lueur rouge.

 

– Alors c’est ça le Sixième Territoire ? demande Odd. Xana a vraiment des goûts discutables en matière de décoration !

 

La luminosité des fissures rouges s’intensifie et une voix aussi atroce que synthétique résonne :

 

– Qu’y a-t-il, Odd ? Tu n’aimes pas la couleur de votre tombeau ?

 

– Hein ? Qui a parlé ? s’inquiète le félin.

 

Les Lyoko-guerriers brandissent leurs armes et se regroupent, tandis que William finit par répondre :

 

– C’est Xana...

 

– Quoi !? s’exclame la Japonaise stupéfaite.

 

– Qu’est-ce qui te surprend, Yumi ? demande la voix. Le fait que je puisse parler comme un humain ? Sache qu’à l’heure actuelle, je peux faire beaucoup de choses comme les humains...

 

– Alors on avait vu juste... reprend le samouraï à voix basse. Xana cherche à prendre une forme humaine pour se matérialiser...

 

– Pour ton information Ulrich, précise la voix, la matérialisation est désormais la prochaine étape pour moi, puisque j’ai déjà acquis mon enveloppe corporelle humanoïde...

 

– La seule prochaine étape qui t’attend, c’est ta destruction définitive ! réplique le grand ténébreux. Si tu as un corps, viens donc te battre qu’on en finisse !

 

– Comment ? interroge la voix. C’est toi ? Toi, William, mon ancien pion, c’est vraiment toi qui me menaces ? Je vois que ton retour parmi les humains t’a restitué ton sens de la plaisanterie... Dis-nous plutôt si tu as fini par choisir ton camp, ou si cette fois encore, tu trahiras tes amis...

 

Sissi pose sa main sur l’épaule de son amoureux et répond pour lui :

 

– Tu n’as plus aucun pouvoir sur William ! Il s’est libéré de ton emprise par sa seule volonté, et il m’a libérée à mon tour !

 

La voix s’adresse désormais à elle :

 

– Ah, Élisabeth, j’allais t’oublier... Si tu savais comme je regrette de ne pas avoir réussi à te garder à mes côtés... Tu avais toutes les qualités requises pour devenir la reine sur mon échiquier, pour réussir là où William avait échoué... J’ai pris des risques pour te capturer, et voila le résultat : ma Méduse vous a révélé l’existence de mon repaire, et maintenant je vais devoir te tuer, comme les autres... Quel gâchis...

 

– Tu parles beaucoup pour un programme informatique, remarque Naxxya. Mais on verra bien si tu l’ouvres toujours autant quand on t’aura attrapé.

 

– Rassure-toi, lui répond la voix, même si je pourrais en dire long sur ton compte, « Naxxya Warven », je peux finalement te résumer à ceci : une grande sauterelle parmi les fourmis que je m’apprête à écraser...

 

Jérémie intervient :

 

– Arrêtez de lui parler ! Ne l’écoutez plus ! Xana cherche à vous déstabiliser ! Ne le laissez pas vous...

 

– Tu crois peut-être que je ne t’entends pas, Jérémie ? l’interrompt la voix. Tu te crois à l’abri, bien installé dans ton fauteuil derrière ton écran, à donner des ordres pendant que tes amis risquent leur vie ? Mais Xana entend tout... Xana voit tout... Et Xana sait tout...

 

– Si tu sais tout, alors dis-moi où est mon père ! s’exclame Aelita. Il est ici, n’est-ce pas !?

 

– Waldo Schaeffer alias Franz Hopper ? Bien sûr qu’il est ici... confirme la voix. Il a construit cet abri indétectable pour vous aider discrètement, sans se douter que son refuge deviendrait mon repaire et que je l’agrandirais pour y générer mes innombrables légions de serviteurs qui déferleront sur votre monde dès que j’en aurai fini avec vous... Quant à Waldo, il m’a été extrêmement utile, mais très bientôt je n’aurai plus besoin de le garder en vie...

 

– Monstre... murmure l’elfe aux cheveux roses en fermant les yeux.

 

– Ton père compte beaucoup pour toi, n’est-ce pas Aelita ? poursuit la voix. Dans ce cas, ça t’intéressera peut-être de savoir à quel point il souffre en ce moment...

 

– Où est-il !? Qu’est-ce que tu lui as fait !!? s’écrie l’ange de Lyoko, les larmes aux yeux.

 

– Il n’est pas très loin de votre position... répond la voix. Je dirais même que vous pouvez le rejoindre en moins de cinq minutes en courant... D’ailleurs, dépêchez-vous, car passé ce délai, il mourra...

– Quoi !? s’exclame la jeune fille horrifiée.

 

– ...Et je précise que vous devez être sept sur la ligne d’arrivée, ajoute la voix, alors attention à ne pas vous faire dévirtualiser en chemin...

 

– Ne l’écoutez pas ! ordonne Jérémie. C’est un piège, je suis sûr qu’il ment !

 

La voix prend un ton sarcastique :

 

– Tiens Jérémie, je t’envoie un visuel ! Regarde-le et dis-moi encore si je mens...

 

Une fenêtre vidéo s’ouvre sur l’écran de l’informaticien qui découvre alors Franz Hopper non pas sous forme de sphère rose mais bien sous sa forme humaine portant une combinaison virtuelle bleue avec des bordures dorées, et le vieil homme est enfermé dans un champ d’énergie qui se resserre lentement sur lui, tout en lui envoyant périodiquement de douloureuses décharges d’énergie.

 

– Qu’est-ce que tu vois Jérémie ? s’inquiète Yumi.

 

L’opérateur hésite, mais il lui faut plus de temps pour tenter de comprendre pourquoi leur ennemi leur laisse une chance de retrouver le père d’Aelita, alors il se résigne :

 

– Courez, mais soyez prudents...

 

L’écho synthétique de la voix de leur ennemi s’évanouit dans un rire effroyable qui leur glace le sang, et les Lyoko-guerriers peu rassurés s’engouffrent dans le premier couloir devant eux en courant, mais déjà, plusieurs directions se présentent.

 

– Qu’est-ce qu’on fait ? On se sépare ? propose William.

 

– Non, surtout pas ! répond catégoriquement Ulrich.

 

– Jérémie, tu ne pourrais pas nous donner un itinéraire à l’aide de ton radar ? demande Sissi.

 

– Je n’ai pas accès au plan global de ce territoire, lui explique l’informaticien, je peux juste visualiser un périmètre restreint autour de votre position. D’ailleurs, je crois que je détecte des monstres qui viennent vers vous !

 

Les deux couloirs à leur gauche commencent à être investis par des Tarentules, ce qui force les Lyoko-guerriers à prendre le couloir de droite.

 

– Pourquoi on ne va pas vers les Tarentules ? s’étonne Odd. Dans les jeux vidéo, s’il y a des monstres c’est qu’on va dans la bonne direction !

 

– Parce que le temps nous est compté donc il faut minimiser le nombre d’affrontements ! répond Jérémie. Tournez à gauche, je détecte d’autres monstres venant de la droite !

 

Nos héros passent leur temps à courir et à changer de direction pour éviter les créatures qui arrivent de toute part, mais ils finissent par être encerclés. Les Lyoko-guerriers commencent donc à se battre, quand Aelita capte soudain une faible pulsation et se concentre pour parvenir à en localiser la source...

 

– Ils sont de plus en plus nombreux ! observe Yumi. Faut pas qu’on reste ici !

 

– Et on va où dans ce cas ? demande Naxxya.

 

L’elfe aux cheveux roses parvient enfin à repérer la provenance du signal :

 

– Par là !

 

Ses alliés détruisent les monstres qui leur barraient la route puis suivent Aelita, mais d’autres monstres arrivent en face :

 

– Tu es sûre de toi ? s’inquiète Sissi.

 

– Non, mais c’est tout ce que j’ai ! répond l’ange de Lyoko qui se fie à son instinct.

 

– Si ! C’est le bon endroit ! reprend Jérémie en détectant une importante source d’énergie sur son radar. Avancez encore un peu dans cette direction, il y a une salle sur la droite !

 

Les sept adolescents virtualisés entrent dans la pièce en question avant que les monstres ne les rejoignent, puis Aelita crée du décor pour barricader l’entrée.

 

– Pas de doute, c’est bien ici, déclare Ulrich en voyant Franz Hopper inconscient dans son champ d’énergie qui rétrécit.

 

– Papa ! Papa réponds-moi ! crie vainement Aelita sans oser toucher le dangereux halo de foudre qui entoure son père.

 

Odd s’impatiente :

 

– Hé ho ? Xana ? On a gagné, on a trouvé Franz Hopper en moins de cinq minutes et on est tous là ! Dépêche-toi de le libérer espèce de mauvais perdant !

 

Jérémie intervient :

 

– Calmez-vous ! Que voyez-vous dans cette salle ? Décrivez-la-moi !

 

Sissi regarde autour d’elle :

 

– Ben, c’est une salle, avec une entrée, des murs, un sol, un plafond. Le père d’Aelita est au milieu, retenu dans une sorte de filet électrique...

 

Ulrich complète les observations :

 

– Les murs sont semblables à des écrans, je pense que c’est depuis cette salle que Franz Hopper nous observait sur Lyoko, et pouvait probablement aussi agir à distance...

 

– La salle est de forme octogonale, précise Naxxya, et un œil de Xana est affiché sur chaque mur-écran, seule la porte n’a pas de symbole.

 

– Ça fait donc sept symboles de Xana en tout, conclut Jérémie. Et Xana voulait que vous soyez sept...

 

– Je crois que j’ai compris ! s’exclame le félin avant de tirer une Flèche-laser sur l’œil de Xana affiché à l’écran derrière lui.

 

Mais le champ d’énergie se resserre brusquement sur Franz Hopper.

 

– Non en fait j’ai rien compris... s’excuse Odd.

 

Aelita s’approche d’un œil puis pose sa main dessus ; un interstice dans le sol au pied de l’écran s’illumine et le faisceau lumineux rectiligne passant sous les pieds d’Aelita rejoint le centre de la pièce où se trouve la cage énergétique qui s’atténue légèrement autour de l’homme inconscient.

 

– Ça fonctionne ! constate l’elfe aux cheveux roses en maintenant sa main contre le symbole. Posez tous votre main sur un symbole de Xana !

 

Ses amis se placent donc chacun devant l’un des sept écrans et posent leurs mains sur les différents yeux de Xana, sauf Yumi qui hésite.

 

– On y est presque ! observe William en voyant que le champ d’énergie a quasiment disparu.

 

Le félin s’aperçoit que la Japonaise se tient devant l’un des murs mais sans poser sa main sur celui-ci :

 

– Ben alors Yumi ? Il ne manque que toi ! Pose ta main sur cet œil, on va pas y passer la nuit !

 

La geisha reste suspicieuse :

 

– Ça ressemble trop à un piège... Xana qui nous permet de libérer le père d’Aelita en cinq minutes, les montres qui nous ont pratiquement guidés jusqu’ici... Et puis qu’est-ce qui nous prouve que c’est vraiment Franz Hopper qui se trouve devant nous ? Xana n’a-t-il pas dit lui-même qu’il avait acquis une forme humaine dans le but de se matérialiser bientôt ?

 

Le grand ténébreux se met à douter lui aussi :

 

– Maintenant que tu le dis, c’est vrai que tout ça est beaucoup trop facile... Même dans la Mer numérique, on n’a pas été vraiment agressés... Xana n’a pas pour habitude de nous faire de tels cadeaux...

 

– Le temps presse ! s’impatiente Aelita en voyant la cage énergétique se resserrer sur son prisonnier. Mon père va mourir si on ne fait rien !

 

– Jérémie, tu en penses quoi ? l’interroge Ulrich.

 

– C’est vrai que tout ça est louche, reconnaît l’informaticien qui se creuse la tête depuis tout à l’heure sans voir où tout cela les mène. Néanmoins, si Xana en personne se trouvait dans la même pièce que vous, je pense que je le verrais sur mon radar...

 

– Tu penses ou tu en es sûr ? interroge Yumi.

 

– Le filet électrique va écraser Franz Hopper ! s’exclame Sissi.

 

– Jérémie, tu ne peux pas déterminer qui se trouve vraiment là-dedans !? le presse William.

 

– Pas en si peu de temps, rétorque l’opérateur anxieux. Il faut prendre une décision...

 

Aelita se tourne vers sa camarade et l’implore :

 

– Je t’en supplie Yumi...

 

La Japonaise ne parvient pas à se décider, alors Ulrich à côté d’elle lui déclare à voix basse :

 

– Je ne sais pas à quoi joue Xana, mais si jamais c’est bien le vrai Franz Hopper qui est devant nous, il va mourir sous les yeux d’Aelita dans quelques secondes...

 

Yumi soupire, plisse les yeux avec appréhension, et pose enfin sa main sur le dernier œil, ce qui fait disparaître le champ d’énergie. Aelita se précipite aussitôt sur le corps inanimé de son père, mais soudain, elle s’arrête et recule.

 

– Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiète Ulrich.

 

– C’est... Ce n’est qu’une image ! répond la jeune fille stupéfaite.

 

L’hologramme de Franz Hopper disparaît sous leurs yeux.

– Un leurre !? s’étonne Odd.

 

– Xana a fait tout ça pour se moquer de nous ? demande Naxxya.

 

– Non, je pense que c’est bien pire... répond gravement William en observant sa main. Xana a dû profiter de ce contact avec ses propres interfaces pour changer quelque chose en nous...

 

Yumi s’alarme aussitôt :

 

– Jérémie ! Vérifie l’état du Retour vers le passé !

 

– J’ai pris des précautions depuis Sissi-Méduse, la rassure l’opérateur en allant quand même voir dans ses données. Je doute que Xana ait pu franchir... Mais...! C’est pas possible ! Le Retour vers le passé a été effacé !

 

Tandis que ses camarades sont déconcertés par la perte du Retour vers le passé, William fracasse brusquement le mur-écran situé devant lui :

 

– J’en ai assez ! Xana ! Montre-toi qu’on en finisse !

 

– Pas la peine de s’énerver ! le coupe l’informaticien qui avait pris plusieurs précautions. Même si mes programmes anti-intrusion n’ont pas suffi à arrêter Xana, j’ai mis en place d’autres systèmes de secours qui vont me permettre de restaurer le Retour vers le passé assez rapidement, et même instantanément si on récupère les codes sources dans les archives du Cinquième Territoire !

 

Ulrich s’apprête à décider d’aller les chercher immédiatement, mais Jérémie s’affole à nouveau :

 

– Attendez ! L’ordinateur a détecté d’autres anomalies liées à l’intrusion !... Xana vous a fait quelque chose ! William avait raison !

 

Les Lyoko-guerriers se regardent avec inquiétude jusqu’à ce que le cerveau de la bande finisse par comprendre les effets de l’opération effectuée par Xana :

 

– Il a supprimé la procédure de rematérialisation consécutive à une perte de 100% des points de vie ! C’est une catastrophe !!

 

Le samouraï écarquille les yeux :

 

– Tu es en train de nous dire que si on perd tous nos Points de Vie, on disparaît définitivement !?

 

– Je savais que c’était un piège... murmure Yumi en serrant les dents.

 

– Comment on va rentrer chez nous alors !? demande Odd angoissé.

 

– Il faut que je vous dévirtualise manuellement ! répond l’opérateur. L’ennui c’est que si je vous dévirtualise maintenant, on va perdre le Skid...

 

– Tant pis pour le Skid ! rétorque Yumi. On ne peut pas prendre le risque de perdre l’un d’entre nous juste pour aller sauver notre sous-marin !

 

– Tu ne comprends pas ! lui explique Jérémie. Je ne peux pas vous virtualiser directement sur le Sixième Territoire, donc si on perd le Skid et que je vous rematérialise maintenant, vous ne pourrez plus vous rendre dans cet endroit ! Xana sera alors hors d’atteinte et libre de finaliser ses projets !

 

– Et si l’un ou l’une d’entre nous reste ici ? propose Naxxya. Tu peux virtualiser les autres juste à côté, donc on n’aurait plus besoin du Skid...

 

L’informaticien voit où elle veut en venir :

 

– En effet, mais si on te laisse sur le Sixième Territoire jusqu’à demain, il y a de fortes chances pour que tu te fasses détruire par des monstres pendant la nuit donc ça reviendra au même ! Je suis formel, la meilleure option est de sauver le Skid !

 

La Lyoko-guérisseuse frissonne à l’idée de disparaître définitivement :

 

– Tu pourrais pas essayer de « réparer » la rematérialisation avant qu’on aille chercher le vaisseau ?

 

– Désolé Sissi, répond le génie, mais sans l’aide de Franz Hopper il va me falloir des semaines pour reprogrammer la rematérialisation systématique...

 

– Des semaines ? s’étonne Odd. Je t’ai connu plus performant que ça Einstein !

 

– Tu préfères que je vous sorte une version bêta bourrée de bugs ? rétorque le génie. On parle de la rematérialisation, là ! À la moindre erreur, personne ne réapparaîtra !

 

– Il a raison, confirme Aelita qui est la seule camarade de Jérémie à avoir une petite idée de la complexité du programme. Rien que pour coordonner le déclenchement du processus avec le...

 

– Bon assez discuté ! la coupe Ulrich en sortant ses sabres. Il faut qu’on retourne au Skid sans perdre personne et sans s’arrêter ! William et Odd, vous passez devant avec moi ! Aelita, Yumi et Naxxya, vous fermez la marche ! Sissi, tu restes entre les deux lignes et tu nous soignes en continu !

 

– C’est parti ! conclut le grand ténébreux en abattant le décor qu’Aelita avait créé pour barricader l’entrée.

 

Les sept Lyoko-guerriers foncent ensemble pour traverser les couloirs malgré les innombrables monstres. Pendant que William, Ulrich et Odd percent les lignes ennemies en recevant les soins quasi permanents de Sissi, les trois autres filles s’efforcent de bloquer les tirs arrivant tout autour, mais un Rampant agrippe la jambe d’Aelita pour la faire tomber et commence à la tirer en arrière. Naxxya se jette vers elle pour la rattraper par la main et Yumi lance un éventail pour détruire le Rampant, mais les autres monstres en profitent pour leur envoyer un déluge de tirs. Sissi peine à soigner tout le groupe sans relâche et finit par tomber à court d’énergie puis perd connaissance. Le grand ténébreux la porte dans ses bras, laissant au samouraï et au félin la tâche d’ouvrir le passage à travers les monstres.

 

– Mon écran indique que le Skid est attaqué ! les prévient Jérémie. Dépêchez-vous de le rejoindre avant que son bouclier ne disparaisse !

 

Ses amis arrivent juste à temps pour éliminer les monstres qui tiraient sur le bouclier du vaisseau, puis ils s’enfuient enfin à bord du sous-marin, direction le garage dans le Cinquième Territoire où Jérémie les dévirtualise enfin.

 

• • •

 

Sans échanger un mot, nos héros éprouvés par ce qui vient de leur arriver retournent à Kadic, tandis que le crépuscule donne au ciel une teinte rougeoyante.

 

Une fois réunis dans la chambre de Jérémie, ses sept camarades revenus de Lyoko mais qui ont bien failli y rester sont incapables de décrocher un mot, car la seule conclusion qui leur vient à l’esprit est qu’ils sont fichus...

 

Restant muet lui aussi, l’informaticien se tient la tête en réfléchissant à un moyen de reprendre le contrôle de la situation, mais aucune solution viable ne lui vient à l’esprit, comme si son éternel ennemi l’avait mis échec et mat...

 

Odd tente de remonter le moral de son équipe, mais le cœur n’y est pas :

 

– Bon ben... mission accomplie ! On a « repéré le terrain » comme prévu...

 

– Tu parles... rétorque William en lui jetant un regard noir. On est arrivés, on s’est fait piéger, on s’est sauvés en courant, et maintenant on risque de mourir rien qu’en combattant des Kankrelats...

 

– Hé ! Fais pas comme si c’était moi le responsable ! J’y suis pour rien ! s’indigne le félin en se sentant accusé.

 

– C’est pas toi qu’as dit « Yumi dépêche-toi on va pas y passer la nuit » ?

 

– Ben et toi alors ? rétorque Naxxya. Pourquoi tu ne nous as pas empêchés de le faire si tu savais que c’était un piège ?

 

– Tu insinues quoi par « je savais que c’était un piège » !? s’énerve le grand ténébreux.

– Fermez-la ! intervient froidement Yumi sans même les regarder.

 

Sissi retient William par le bras pour l’apaiser, puis Jérémie se racle la gorge avant de leur exposer la situation :

 

– Comme vous l’avez compris, Xana nous a piégés, et il va maintenant tenter de nous éliminer un par un. C’est ce qui se passera si on continue à désactiver les tours au jour le jour en prenant le risque de voir l’un d’entre nous perdre tous ses points de vie. Ce qui était simplement regrettable lors de nos missions est désormais fatal. C’est pourquoi je pense que la seule solution qu’il nous reste est de retourner sur le Sixième Territoire et d’affronter Xana directement pour le détruire...

 

Les Lyoko-guerriers sont assez troublés en entendant la conclusion de l’informaticien, mais ils comprennent qu’ils n’ont pas d’autre choix et se contentent donc d’approuver en silence.

 

Le blondinet à lunettes remarque que le samouraï hésite à prendre la parole :

 

– Tu as quelque chose à proposer Ulrich ?

 

Celui-ci se lance à contrecœur :

 

– Ça m’ennuie de suggérer ça, mais... étant donné qu’on n’a plus le droit à l’erreur, je me demandais si... au lieu d’aller se jeter dans la gueule de Xana dans son repaire, on ne devrait pas plutôt lancer l’assaut final contre le Cœur de Lyoko dans le Cinquième Territoire pour détruire Lyoko et Xana à la fois ?

 

Aelita retient ses larmes, et Yumi la serre contre elle avant de réprimander son amoureux :

 

– Qu’est-ce qui te prend d’envisager un truc pareil ? Il n’est pas question qu’on abandonne Franz Hopper !

 

Le samouraï est de plus en plus embarrassé :

 

– Je suis vraiment désolé de poser cette question, mais... qu’est-ce qui nous prouve que Franz Hopper est encore en vie, après ce qui s’est passé tout à l’heure ?

 

William voit où son camarade veut en venir :

 

– Tu crois que Xana s’est servi de Franz Hopper pour nous attirer dans son piège, et qu’il l’a exécuté ensuite parce qu’il n’a plus besoin de lui ?

 

– En fait, répond Ulrich, ça fait des semaines que nous n’avons trouvé aucun indice permettant d’affirmer que Franz Hopper serait toujours vivant... Alors étant donné que Xana a utilisé une image de Franz Hopper et non le vrai, je crois qu’il s’est débarrassé de lui avant même qu’on vienne sur le Sixième Territoire... C’est pour ça que je propose d’aller détruire le Cœur de Lyoko car notre ennemi ne s’y attendra pas...

 

Le raisonnement d’Ulrich fait frémir ses amis, mais Jérémie ne se démonte pas :

 

– En allant détruire le Cœur de Lyoko sur le Cinquième Territoire au lieu d’aller affronter Xana sur le Sixième, effectivement on peut espérer augmenter nos chances de réussir. Mais j’ai déjà réfléchi à cette éventualité, et notre ennemi aussi. Xana ne pouvant plus s’échapper dans le Réseau, il devait alors s’assurer que le Cœur de Lyoko ne serait pas détruit, et on peut donc en conclure que Xana a dû considérablement renforcer la défense du Cœur de Lyoko, tout comme il a verrouillé l’accès au terminal des archives. Je manque d’informations pour faire des estimations précises, mais sincèrement, je ne pense pas que le Cœur de Lyoko soit actuellement aussi accessible qu’on le voudrait. Peut-être même que Xana s’attend justement à ce qu’on préfère lancer l’attaque sur le Cinquième territoire. Tout ça pour dire que de toute façon, nos chances de succès restent minces dans les deux cas, et que pour garder l’espoir de sauver Franz Hopper même si on ne peut pas être certain qu’il soit toujours en vie à l’heure actuelle, l’assaut final aura bien lieu sur le Sixième Territoire.

 

Sensible à ces arguments, le samouraï approuve en hochant la tête, puis le cerveau de la bande reprend :

 

– Ce sera certainement notre dernière mission. Ou bien nous vaincrons Xana, ou bien nous mourrons tous. Sachez que vous êtes libres d’abandonner maintenant, mais ce serait stupide car si notre ennemi parvient à se matérialiser, l’humanité entière sera menacée. Où que l’on se cache, il finira par nous retrouver...

 

Jérémie tend sa main :

 

– ...Alors je vous demande à tous : êtes-vous prêts à vous battre une dernière fois pour espérer retrouver un monde sans Xana, un monde sans danger ?

 

Aelita tend sa main :

 

– J’ai confiance en toi, Jérémie.

 

Ulrich tend sa main :

 

– Il est temps d’en finir.

 

William tend sa main :

 

– Que le cauchemar cesse.

 

Sissi tend sa main :

 

– Désolée, je tremble un peu...

 

Naxxya tend sa main :

 

– J’en suis.

 

Odd tend sa main :

 

– Je sais pas quoi dire...

 

Les regards se tournent vers Yumi qui finit par tendre sa main :

 

– Bien sûr que je viens.

 

– Parfait, conclut l’informaticien en se retournant vers son bureau. Je vais préparer la mission sur mon ordinateur. Quant à vous, je vous conseille d’aller dormir car demain, vous devrez être en forme à 200% pour affronter Xana.

 

• • •

 

En sortant de la chambre de Jérémie, la jeune fille aux cheveux roses s’excuse auprès de la Japonaise :

 

– Tu avais raison... C’était un piège évident, j’aurais dû t’écouter...

 

– Ce n’est pas de ta faute, la rassure Yumi. Personne n’a pu deviner ce que Xana cherchait à faire.

 

– Si je t’avais fait confiance, poursuit Aelita, on ne serait pas dans une situation aussi désastreuse... Je suis entièrement responsable de ce qui est arrivé... Depuis le début...

 

La geisha prend son amie par les épaules et la regarde droit dans les yeux :

 

– Écoute, peut-être qu’on aurait effectivement pu éviter ce qui s’est produit aujourd’hui en s’y prenant différemment. Mais je vois bien que tu ne voulais faire de mal à personne, tu as simplement agi précipitamment dans le but de secourir ton père, et je ne peux pas t’en vouloir pour ça. Je sais aussi que tu serais prête à te sacrifier pour sauver chacun d’entre nous comme tu l’as déjà fait par le passé, et c’est sûrement pour cette raison que Xana a fait en sorte de tous nous piéger en même temps, en mettant en jeu la vie de quelqu’un que tu ne peux pas te résoudre à perdre de nouveau.

 

– Yumi... murmure Aelita les larmes aux yeux car son pardon compte énormément pour elle.

 

La Japonaise la serre dans ses bras pour la consoler :

 

– Quoi qu’il arrive, tu es ma meilleure amie, et si Xana croit que ses machinations peuvent y changer quoi que ce soit, alors il n’a décidément rien compris aux humains...

 

• • •

 

La nuit est tombée sur Kadic. Yumi et William sortent et commencent à rentrer chez eux.

 

Avant de franchir le portail, le grand ténébreux s’arrête et regarde en direction du dortoir :

 

– À ton avis, combien de Lyoko-guerriers en herbe dorment dans ce bâtiment ?

 

– Où tu veux en venir ? demande la Japonaise.

 

– Que dirait Xana en voyant débarquer des dizaines de combattants dans sa base ?

 

La geisha secoue la tête :

 

– Laisse tomber, on n’a ni le temps ni les moyens de former autant de Lyoko-guerriers. Et les envoyer sur le Sixième Territoire reviendrait à les envoyer à l’abattoir car on ne peut plus se permettre de perdre tous nos points de vie.

 

– C’est pas faux, reconnaît William. Mais d’un autre côté, aller affronter Xana tête baissée parce qu’on n’a plus le choix, c’est un peu du suicide aussi. On n’est pas assez préparés.

 

Sa camarade lève les yeux vers les étoiles :

 

– Si c’est ta façon de dire que tu appréhendes ce combat, sache que j’ai peur moi aussi. Mais j’ai surtout l’espoir qu’on puisse vivre en paix un jour. Si malheureusement on meurt demain, on aura au moins tenté de contrer Xana. Et je suis persuadée que si nous l’avons fait, alors d’autres viendront forcément après nous pour tenter à leur tour de vaincre Xana. L’espoir nous donne la force de nous battre pour un avenir meilleur, et c’est pour cela que malgré toutes les catastrophes et les guerres à travers les millénaires, l’espèce humaine est toujours là.

 

William reste silencieux, jusqu’à ce qu’il reçoive un SMS :

 

– Désolé Yumi, s’excuse-t-il en souriant, mais tu vas devoir rentrer sans moi.

 

Le lycéen retourne vers le dortoir, contourne le bâtiment et commence à escalader le mur vers la chambre de Sissi.

 

– C’est ça, va donc réconforter ta princesse, conclut Yumi avant de recevoir un SMS elle aussi.

 

Après avoir lu le message, la Japonaise lève les yeux en direction de la fenêtre de la chambre d’Ulrich et Odd, puis elle sourit à son tour...

 

• • •

 

Pendant ce temps, dans la chambre d’Aelita et Naxxya, la jeune fille aux cheveux roses quitte son lit :

 

– Je vais aider Jérémie à terminer les préparatifs. Bonne nuit.

 

– Bonne nuit, répond sa colocataire.

 

 

Aelita sort discrètement de sa chambre puis descend à l’étage des garçons et commence à traverser le couloir. L’œil collé contre la serrure de sa propre porte, Odd voit sa coéquipière passer dans le couloir, puis il sort à son tour et monte à l’étage des filles. Le félin ayant quitté sa chambre, Ulrich ouvre la fenêtre et Yumi commence donc à escalader le mur pour rejoindre son amoureux.

 

• • •

 

Aelita arrive à la chambre de Jérémie et frappe à la porte.

 

Le génie s’empresse de ranger son casque neuronal avant d’ouvrir à son amoureuse :

 

– Tu n’arrives pas à dormir ?

 

La jeune fille entre et referme la porte derrière elle :

 

– Je suis venue t’aider...

 

– Ce n’est pas nécessaire, répond l’informaticien en retournant sur son ordinateur. Tout est déjà prêt pour demain, je règle juste l’interface.

 

Aelita se déshabille :

 

– Dans ce cas, profitons-en...

 

Jérémie se retourne vers elle et sursaute en la voyant nue devant lui.

 

Satisfaite de son effet, la jeune fille retire les lunettes de son amoureux puis l’embrasse :

 

– Je t’aime, Jérémie...

 

– Aelita... murmure-t-il tandis qu’elle prend délicatement ses mains pour les promener sur sa peau découverte.

 

D’abord tremblants, les doigts de l’adolescent impressionné se laissent progressivement glisser à la surface du corps de sa bien-aimée qui relâche bientôt ses mains pour constater avec bonheur que son compagnon continue de la caresser tendrement :

 

– ...Ça te plaît ? lui demande-t-elle à voix basse, et Jérémie réalise soudain qu’Aelita avait cessé de guider ses gestes.

 

– Pardon, je... Je voulais seulement m’assurer que tu étais bien réelle... plaisante-t-il en rougissant jusqu’aux oreilles.

 

Le jeune garçon s’apprête à retirer ses mains mais son amoureuse le retient doucement par les poignets et l’embrasse, avant de l’entraîner avec elle sur le lit où elle s’allonge...

 

Voir la fille de ses rêves entièrement dénudée et étendue devant lui pousse Jérémie à se déshabiller à son tour pour s’avancer sur elle...

 

Pourtant, il semble hésiter encore...

 

L’expérience que les deux amoureux s’apprêtent à partager ensemble est une première pour chacun d’entre eux, et Aelita devrait donc appréhender la douleur tandis que l’informaticien redouterait de ne pas être à la hauteur, mais leurs craintes sont en fait inversées : Jérémie a peur de faire du mal à sa bien-aimée, alors que celle-ci prend seulement soin de ne pas risquer de l’intimider...

 

Par ses gestes affectueux, la jeune fille met donc son partenaire en confiance en lui montrant qu’elle a vraiment envie de lui, et comme celui-ci la désire tout autant sinon plus, leurs corps finissent naturellement par s’unir...

 

• • •

 

Devant la chambre de Naxxya, Odd arrive discrètement et sursaute en voyant la silhouette de Jim qui patrouille à l’autre bout du couloir. L’élève se colle donc dos à la porte de la chambre pour ne pas être repéré, mais celle-ci s’ouvre subitement et il tombe en arrière puis roule sur le côté avant qu’elle ne se referme. Naxxya empoigne son coéquipier, le soulève du sol et le plaque contre le mur pour l’embrasser fougueusement.

 

Le félin en profite pour prendre appui avec ses pieds contre le mur et se propulse vers l’avant, faisant reculer la géante qui atterrit sur son lit, avec Odd sur elle qui lui sourit :

 

– J’ai gagné ! triomphe-t-il en la tenant fermement par ses poignets plaqués de chaque côté de sa tête.

 

– T’as encore triché... feint-elle de se plaindre en le laissant faire.

 

La lycéenne aux cheveux bleus et son camarade à la mèche violette ont en effet conclu que chaque fois que l’un d’entre eux parviendrait à mettre à terre les épaules de l’autre, il pourrait lui faire ce qu’il voudrait, et à ce petit jeu, Odd semble enchaîner les victoires...

 

Le félin en appétit embrasse donc sa proie avant de descendre progressivement pour continuer de déposer des baisers tout le long du corps interminable de l’immense jeune fille à sa merci : il commence par quitter sa bouche pour glisser dans son cou, puis il soulève son débardeur afin de s’aventurer dans sa poitrine où il s’attarde un bon moment, et après un slalom ventral destiné à goûter chacun de ses muscles abdominaux, l’adolescent termine entre les épaisses cuisses de son amoureuse qui se resserrent autour de son crâne...

 

Lorsqu’il en ressort enfin pour remonter vers le visage extatique de sa partenaire secouée de soubresauts, elle se met à rire en découvrant la figure trempée du félin qui se pourlèche les lèvres comme s’il venait de se régaler, mais il lui arrache soudain un gémissement en s’introduisant subitement en elle...

 

• • •

 

William arrive à la fenêtre de la chambre de la fille du proviseur de Kadic et pénètre discrètement dans cette pièce plongée dans l’obscurité.

 

La lumière s’allume et il découvre Sissi en peignoir, adossée auprès de l’interrupteur :

 

– Je commençais à m’impatienter... déclare-t-elle avec un sourire malicieux.

 

Le grand ténébreux lui rend son sourire en s’avançant vers elle, puis la jeune fille laisse tomber son peignoir, dévoilant ses formes généreuses avant de se jeter dans les bras de son amant pour l’embrasser longuement...

 

Il la dépose ensuite sur son lit, et alors qu’il se débarrasse de sa veste et de son T-shirt, le lycéen toujours debout est tiré par la taille vers son amoureuse qui lui défait sa ceinture afin de baisser son pantalon pour révéler ce qu’elle attendait impatiemment...

 

L’adolescente surexcitée s’empare de l’objet de ses désirs, faisant glisser ses doigts le long de celui-ci avant d’y joindre ses lèvres tout en relevant ses yeux vers ceux du garçon qu’elle aime pour mieux observer dans son regard transi de plaisir le fruit de ses prouesses...

 

N’y tenant plus, le jeune homme renverse brusquement l’irrésistible lycéenne sur le lit pour l’attraper fermement par les hanches, et en rapprochant dangereusement son bassin du sien, il sent les ongles de sa partenaire s’enfoncer dans sa peau, mais la douleur est à cet instant la moindre des sensations qu’ils se procurent...

 

• • •

 

Ayant elle aussi escaladé silencieusement la façade du dortoir, Yumi atteint le rebord de la fenêtre d’Ulrich qui lui tend la main pour l’aider à se hisser.

 

La Japonaise enlève ses chaussures pour s’allonger sur son le lit de son amoureux, mais au lieu de venir s’étendre à ses côtés, le samouraï anxieux s’assoit simplement au bord en lui tournant le dos :

 

– Tu te rends compte ? déclare-t-il visiblement préoccupé. Demain, on va devoir affronter Xana en personne...

 

– Oublie Xana pour cette nuit s’il te plaît... lui demande la geisha en se redressant pour poser sa tête contre son épaule.

 

Malgré son appréhension, Ulrich finit par chasser son ennemi de ses pensées pour se retourner vers sa bien-aimée et la serrer contre lui.

 

Le doux contact de sa joue contre la sienne suffit à le réconforter, pourtant la Japonaise entreprend à présent de lui ôter ses vêtements :

 

– Heu... balbutie le samouraï en se demandant si son amoureuse ne serait pas en train de se laisser influencer par les circonstances. Tu es sûre que le moment est bien choisi pour... ?

 

– T’inquiète pas... le rassure Yumi. On ne sera sûrement pas les seuls à le faire cette nuit... Notre dernière nuit...

 

 

 

Scène coupée

Promets-moi

 

 

 

La pluie d’étoiles filantes n’en finit pas de déferler devant les yeux pourtant clos de la belle Japonaise. Ses muscles se décontractent enfin, ses mains relâchent les épaules de son partenaire puis retombent lentement de chaque côté de son corps. Les battements de son cœur retrouvent un rythme plus tranquille, tout comme sa respiration dans le cou de son amant.

 

Le temps d’un instant, son esprit s’absente et se perd...

 

Des visages lui apparaissent, nombreux, se superposant de manière floue. Tous les yeux sont tournés vers elle, quand subitement, une ombre menaçante lui fonce dessus. Elle se sent tomber en arrière, avant qu’une main puissante et rassurante vienne la sauver de justesse. Mais un cri d’agonie derrière elle la fait tressaillir : une voix qu’elle connaît s’est éteinte. Tout disparaît autour d’elle, laissant la place aux ténèbres qui finissent par l’engloutir elle aussi...

 

Elle rouvre soudain les yeux, et de fines larmes s’écoulent sur ses joues pour se mêler à la transpiration qui recouvre sa peau. Allongé contre elle, son amant croise son regard et la dévisage avec incompréhension.

 

Yumi finit par murmurer :

 

– Ulrich, je vais te demander de me faire une promesse...

 

– Tout ce que tu voudras, lui répond-il sans hésitation.

 

La geisha se lance :

 

– Quand on affrontera Xana, si tu es amené à choisir entre me sauver moi et sauver Aelita, promets-moi de sauver Aelita.

 

– Quoi !? s’étrangle le samouraï.

 

– Tu m’as bien entendue. Je veux que tu sauves Aelita même si je dois y rester.

 

Son amoureux souffre intérieurement et peine à répondre :

 

– Je ne peux pas... Je ne peux pas sauver Aelita si ça implique de te voir disparaître... Je ne peux pas sauver le monde si tu n’en fais plus partie...

 

– Écoute-moi bien, insiste Yumi. Si Aelita disparaît, tout sera perdu. On ne pourra même plus désactiver les tours. On ne pourra plus entrer le code Lyoko. Notre monde sera à la merci des attaques de Xana, et nous serons tous en danger, non seulement nous-mêmes mais aussi toutes les personnes que nous aimons. C’est pourquoi je veux que tu sauves Aelita. Si je dois disparaître, au moins je partirai avec l’espoir que mon frère, mes parents et tous les innocents seront sauvés. La vie doit continuer. Nous sommes responsables de tout ce qui est arrivé depuis qu’on a découvert Lyoko, à nous de faire notre devoir en menant à bien notre mission. Alors s’il te plaît, Ulrich, promets-moi de faire ce qu’il faudra si jamais les choses tournent mal...

 

Le Lyoko-guerrier ferme les yeux et finit par accepter à contrecœur :

 

– Je te le promets.


 

Épisode #108 

Un monde sans danger ? – Partie 2/3 

 

 

 

Partie 2/3 – Le sort du monde

 

 

Un rayon de soleil matinal vient caresser la joue de Sissi qui se réveille dans les bras de William. Elle se lève, s’habille et prend une feuille blanche pour y écrire quelques mots avant de la mettre dans une enveloppe qu’elle scelle en faisant couler de la cire.

 

Voyant que son amoureux commence à émerger de son sommeil, elle lui murmure à l’oreille :

 

– Je vais voir si Jérémie est réveillé.

 

La jeune fille sort, rejoint la chambre de l’informaticien et frappe à la porte :

 

– Jérémie ? Je peux entrer ?

 

– Euh... Oui... attends deux secondes, répond celui-ci.

 

Il finit par lui ouvrir sa porte, et Aelita en profite pour sortir :

 

– Salut Sissi ! À tout à l’heure !

 

Jérémie regarde sa bien-aimée qui s’éloigne, puis il demande à Sissi :

 

– Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

 

La fille du proviseur de Kadic lui tend l’enveloppe scellée :

 

– J’aimerais que tu remettes cette lettre à mon père si jamais il m’arrivait quelque chose sur Lyoko...

 

Après un moment d’hésitation, le blondinet à lunettes saisit lentement l’enveloppe que lui confie sa coéquipière. Cette requête le met mal à l’aise car il sait qu’en cas de défaite, plus aucune vie humaine ne sera à l’abri de Xana, mais Jérémie n’ose pas empêcher Sissi de croire qu’elle peut laisser un message d’adieu à son père.

 

D’un hochement de la tête, la jeune fille remercie son camarade et s’apprête à s’en aller, quand il l’attrape par le bras :

 

– Attends Sissi...

 

Elle se retourne vers son interlocuteur qui décide de mettre les choses au clair :

 

– Je vais être franc avec toi : si les évènements sur Lyoko conduisent à ta disparition mais qu’on parvient à vaincre Xana malgré tout, je pourrai effectivement faire passer ton message, mais ce scénario me parait hautement improbable car sans tes pouvoirs de guérison, les autres ne tiendront pas longtemps avant de se faire dévirtualiser. Il faut que tu comprennes que si jamais nous échouons lors de notre ultime mission et que nous ne parvenons pas à empêcher Xana de se matérialiser, il n’y aura aucun survivant. Ni toi, ni moi, ni nos amis, ni nos familles. Je ne serai plus là pour transmettre cette lettre à ton père, et il ne sera plus là pour la lire. Mets-toi bien ça dans la tête. Nous n’avons pas le droit de perdre le combat qui nous attend. Aujourd’hui, nous jouons le sort du monde.

 

Sissi aimerait protester mais elle se contente de baisser les yeux tristement, car elle sait que Jérémie a raison : à la moindre erreur, tout sera perdu. Pourtant, elle voudrait tant protéger tous ceux qu’elle aime.

 

La gorge nouée, elle retient ses larmes et relève la tête pour demander au cerveau de la bande :

 

– Alors dis-moi comment faire la différence ! Dis-moi ce que je peux faire pour favoriser notre victoire ! Je suis prête à me sacrifier, mais tu dois me dire à quel instant ce sera le plus utile !

 

Jérémie reste sans voix devant le dévouement désespéré dont elle fait preuve en continuant de l’implorer :

 

– Je suis prête à mourir pour qu’Aelita survive, mais dis-moi si oui ou non ça servira à quelque chose !

 

Tout se bouscule soudain dans la tête du jeune garçon. Cela fait longtemps qu’il cache des informations à ses amis, sans vraiment savoir ce qu’il devrait leur dire, ou ce qu’il ne doit surtout pas leur révéler. Il mène seul un combat qu’il n’est pas certain de pouvoir gagner. Un combat contre le destin funeste qu’il doit à tout prix empêcher d’arriver. Mais comme chacune de ses actions semble l’enfermer dans le couloir qui mène à l’issue tragique, il se dit qu’il est peut-être temps de laisser quelqu’un d’autre lancer les dés.

 

Jérémie fait signe à Sissi de se taire, puis il s’approche de son oreille pour lui murmurer un ordre qu’elle ne peut comprendre :

 

– Si l’un d’entre vous disparaît sur Lyoko, je veux que tu cristallises immédiatement...

 

• • •

 

La jeune fille aux cheveux roses arrive à sa chambre et frappe à la porte :

 

– Naxxya ? T’es réveillée ?...

 

N’obtenant pas de réponse, elle ouvre et voit sa colocataire qui s’empresse de s’envelopper dans sa couverture :

 

– Détends-toi, ce n’est que moi ! la rassure Aelita en refermant la porte derrière elle.

 

– Euh... bien dormi ? demande timidement Naxxya.

 

– On peut dire ça, répond l’ange de Lyoko en rougissant. Bon, je vais prendre une douche.

 

Aelita attrape ses affaires de toilette puis sort de la chambre et s’exclame :

 

– C’est bon Odd, tu peux sortir !

 

Elle referme la porte et se dirige vers les douches en riant, tandis que le félin sort la tête de la couverture pour reprendre son souffle :

 

– Mais comment elle a su que j’étais là !?

 

– Aucune idée, répond Naxxya en se levant. Bon, je crois que je vais prendre une douche aussi.

 

La géante réunit ses affaires et s’aperçoit que sur son lit, Odd reste allongé sous la couverture, les yeux fermés comme pour continuer de dormir.

 

– Je te rappelle qu’on a une mission, alors évite de te rendormir...

 

– J’y peux rien ! répond le paresseux sans même ouvrir les paupières. Ton lit est trop confortable...

 

Naxxya se penche juste au-dessus de lui en adoucissant sa voix :

 

– Je te donnerai mes tartines...

 

Odd se redresse pour l’embrasser, puis se laisse tomber à nouveau :

 

– Je me lève dans cinq minutes, promis.

 

• • •

 

Dans la chambre du samouraï, Ulrich se réveille, Yumi dans ses bras.

 

– Il est temps d’y aller, murmure-t-il en regardant l’heure qu’il est sur son radio-réveil.

 

– Encore une minute s’il te plaît... répond la Japonaise sans ouvrir les yeux.

 

Les deux amoureux restent donc enlacés, espérant que cette minute se change en éternité. Ils se souviennent en silence de leurs moments passés. Leur première rencontre, leur premier baiser. Mais le temps qui s’écoule les ramène à la réalité. Ils se lèvent, sortent de la chambre, s’embrassent une dernière fois et s’éloignent chacun de leur côté.

 

• • •

 

La Japonaise arrive aux douches des filles et entend ses trois amies qui papotent entre les différentes cabines :

 

– Salut les filles, bien dormi ? leur demande Yumi en entrant dans l’une des cabines.

 

– Oh ? Salut Yumi ! répond Sissi en reconnaissant sa voix. T’es restée au lycée cette nuit ?

 

– Yep, Odd n’était pas dans sa chambre, alors j’ai pris sa place, explique la geisha.

 

– Si Odd n’était pas dans sa chambre, je me demande où il a bien pu dormir ! reprend Aelita ironiquement. Naxxya, tu ne l’aurais pas croisé cette nuit par hasard ?

 

– Je ne vois absolument pas de quoi tu parles, prétend la géante sous les rires moqueurs de Sissi et Yumi.

 

• • •

 

Ulrich arrive aux douches des garçons :

 

– Salut les gars ! déclare-t-il en entrant dans une cabine.

 

– Salut, répond le grand ténébreux dans celle d’à côté.

 

– Tiens ? William ? T’as dormi ici ? s’étonne le samouraï.

 

– Ouais, Sissi m’a demandé de rester avec elle cette nuit, explique le lycéen qui avait escaladé le mur pour rejoindre la fille du proviseur.

 

– Ulrich, t’as pensé à réveiller Odd ? demande Jérémie.

 

– Non, Odd n’a pas dormi dans notre chambre cette nuit, répond le colocataire du félin. J’espère qu’il arrivera à se réveiller tout seul...

 

 

• • •

 

L’adolescent paresseux finit par se lever :

 

– Bon allez, je vais prendre ma douche sinon Einstein va encore me reprocher d’être en retard ! Dire que ce sera peut-être la dernière fois...

 

Il sort de la chambre et se dirige sereinement vers la salle des douches.

 

• • •

 

Jérémie entend la porte qui s’ouvre :

 

– Ah, le voila. Bien dormi, Odd ?

 

– Quoi ? demande Nicolas qui vient d’entrer.

 

– Ah non, c’est pas Odd, c’est Nicolas, conclut William.

 

– J’ai un doute là, déclare Ulrich en fronçant les sourcils. Si Odd a dormi à l’étage des filles, est-ce qu’il pensera à redescendre à l’étage des garçons pour prendre sa douche ?

 

– De quoi ? demande Nicolas. Qui a dormi à l’étage des filles ?

 

– Personne, laisse tomber...

 

• • •

 

Le félin entre tranquillement dans la salle de douche sans se douter de rien.

 

Soudain, les cabines s’ouvrent et ses quatre coéquipières en sortent en serviettes de bain :

 

– Ne m’attendez pas pour manger, déclare Yumi. Je vais passer chez moi pour...

 

Elle s’interrompt en découvrant Odd qui les observe, l’air perdu, tentant de comprendre comment il s’est retrouvé dans cette situation. Aelita se cache derrière Naxxya en riant, tandis que l’intrus reste stupéfait devant elles en les dévisageant.

 

Sissi et Yumi, furieuses, s’avancent et arment leur poing conjointement :

 

– Espèce de...

 

– ...sale petit voyeur !!

Elles collent un puissant coup de poing à Odd qui termine son vol plané contre le mur du fond, puis elles le saisissent chacune par un bras pour le jeter hors de la salle de douche.

 

L’adolescent malmené retrouve ses esprits et voit sortir ses quatre camarades qui l’ignorent hormis Naxxya qui l’aide à ramasser ses affaires :

 

– Non mais ça va pas !? explose-t-il en invectivant les deux jeunes filles qui l’ont frappé. Vous venez prendre votre douche chez les mecs et vous osez me traiter de voyeur !? Attendez un peu !

 

– Non ! Odd ! panique la géante en le voyant courir vers ses amies.

 

Comme Yumi et Sissi méprisent ses paroles en s’éloignant sans même lui adresser un regard, il en profite pour attraper leurs serviettes qu’il leur dérobe brusquement avant de repartir en courant :

 

– Hé !?! hurle la fille du proviseur en couvrant son corps.

 

– Odd je vais te tuer !! renchérit la Japonaise furieuse tandis qu’Aelita hilare doit cacher ses deux copines dénudées dans le couloir.

 

Par chance, Naxxya intercepte le félin  :

 

– Idiot ! lui chuchote-t-elle. C’est toi qui t’es trompé d’étage ! T’as oublié de redescendre !

 

– Hein ?? s’étonne-t-il avant d’écarquiller les yeux. ...Ah mais oui ! Mince !

 

Il s’empresse donc de rendre à Naxxya les serviettes qu’il a volées à ses deux coéquipières tandis que sa camarade lui tend ses affaires qu’elle venait de l’aider à ramasser, puis il déguerpit en  vitesse :

 

– Dis-leur que c’était pas moi mais mon double maléfique venu d’une autre dimension !

 

• • •

 

À l’heure du petit déjeuner, Jérémie s’impatiente :

 

– Bon sang mais que fait Odd !? Il dort encore ou quoi ?

 

Le félin arrive enfin :

 

– Désolé pour le retard, j’ai mis un peu plus de temps que prévu pour retrouver le chemin des douches car je me suis égaré dans une faille inter-dimensionnelle !

 

Naxxya lui donne ses tartines en souriant tandis que Sissi serre le poing.

 

L’informaticien regarde sa montre :

 

– Bon, rendez-vous à 11 h 30 à l’usine. Ulrich, tu préviens Yumi. Odd, ne sois pas en retard.

 

Jérémie et Aelita se lèvent de table et quittent la cantine.

 

Le samouraï se lève à son tour et va s’asseoir à la table de Milly et Tamiya :

 

– Salut les filles, j’ai un service à vous demander. Vous pourriez réimprimer une des photos de votre journal sur du papier photo ?

 

• • •

 

Arrivée chez elle, la Japonaise se glisse discrètement dans sa chambre pour noter quelques lignes dans son journal intime. Elle voudrait en écrire d’avantage, mais un SMS de son amoureux l’informe que le rendez-vous à l’usine est fixé à 11h30. Elle range donc son journal puis descend pour embrasser ses parents.

 

– Bien dormi ? lui demande sa mère.

 

– On ne t’a pas entendue rentrer hier soir, poursuit son père suspicieux.

 

Pour toute réponse, l’adolescente les serre tous les deux très fort dans ses bras.

 

– ...Tu es sûre que tout va bien ? s’inquiètent-ils.

 

– Oui, tout va pour le mieux, ne vous en faites pas, les rassure Yumi en souriant.

 

Elle passe ensuite devant la porte du salon où elle aperçoit Hiroki et Johnny en train de jouer à Babylon Ninja Fighter 6 sur la console ; les deux collégiens passent en effet de nombreuses heures sur ce tout nouvel opus qui permet à deux joueurs de parcourir le mode histoire en coopération à travers une quête palpitante pour sauver le royaume de Babylone contre l’invasion des momies.

 

« C’est ça, entraînez-vous bien à sauver le monde... », pense la lycéenne en s’éloignant.

 

• • •

 

Ulrich s’introduit discrètement dans les bureaux de l’administration de Kadic. Comme il s’y attendait, il y découvre une pile d’enveloppes contenant les bulletins scolaires du troisième trimestre, prêts à être envoyés aux parents des élèves. Le samouraï s’empresse de trouver son propre relevé de notes pour y attacher la photo de son équipe de football victorieuse au milieu de laquelle il tient la coupe, puis il remet le tout dans l’enveloppe avant de s’éclipser.

 

 

 

• • •

 

Ayant enfin terminé de manger, Odd regagne sa chambre et libère Kiwi de sa cachette en souriant :

 

– Viens mon chien ! On va se promener !

 

Kiwi agite la queue pour exprimer son enthousiasme ; l’adolescent dissimule son animal sous son gilet puis sort pour rejoindre la forêt.

 

Arrivé dans le parc de Kadic, Odd laisse sortir Kiwi puis il ramasse un bâton et commence à marcher dans les bois.

 

– Tu te rends compte ? demande le garçon en lançant le bâton. On nous a injustement séparés pendant des mois, puis j’ai profité des vacances pour te ramener à Kadic, et voilà qu’aujourd’hui on risque d’être séparés pour de bon à cause de Xana...

 

Kiwi lui rapporte le bout de bois avec fierté.

 

– Je sais bien que toi, tu ne te préoccupes pas de tout ça... poursuit Odd. Mais moi, je m’inquiète de ce que tu vas devenir...

 

Il lance à nouveau le bâton en continuant d’avancer dans la forêt.

 

– S’il devait m’arriver quelque chose, je pense qu’il faudrait que tu rentres à la maison. Même si mes sœurs sont parfois difficiles à supporter, Papa et Maman prendront soin de toi. Et puis, tu auras ma chambre pour toi tout seul...

 

Ils arrivent à la plaque d’égout. Kiwi rapporte le bâton, toujours aussi fier de lui.

 

Odd caresse son chien en souriant, saisit le bout de bois et se retient de verser une larme :

 

– J’espère que tu retrouveras le chemin...

 

Le cœur brisé, l’adolescent lance le bâton de toutes ses forces et disparaît dans les égouts.

 

Kiwi finit par trouver le précieux projectile et s’empresse de le rapporter, mais son maitre n’est plus là.

 

• • •

 

Sissi fait venir Hervé et Nicolas dans sa chambre :

 

– Je sais que je n’ai pas toujours été très cool avec vous deux, déclare-t-elle. Mais même si je ne l’ai pas montré, tout ce que vous avez fait pour moi m’a beaucoup touchée. Alors aujourd’hui, c’est à mon tour de faire quelque chose pour vous.

 

Hervé et Nicolas se regardent, hébétés.

 

– Bon, ne perdons pas de temps, reprend Sissi en installant les deux garçons devant son miroir. Hervé, je te lègue ceci : c’est la crème anti-boutons la plus efficace que je connaisse. Elle permet d’atténuer leur volume, leur rougeur et limite également leur réapparition.

 

Tandis qu’Hervé commence à s’appliquer de la crème miracle sur le visage, la jeune fille sort une brosse et de la laque :

 

– Nicolas, les cheveux, ça se coiffe ! Même sans en faire toute une œuvre d’art, tu peux au moins les brosser et tirer quelques mèches vers l’arrière. Regarde Hervé : sa coiffure est discutable, mais au moins il est coiffé, et ça montre qu’il prend soin de ses cheveux.

 

Sissi se recule pour mieux observer ses deux patients :

 

– Levez-vous s’il vous plaît !

 

Ils s’exécutent et se tournent face à elle.

 

– Hervé, le bleu te va très bien, mais je suis sûre que tu as des vêtements plus décontractés ! À la limite, enlève ton veston et ta cravate, et détache un bouton de ta chemise. Sors-la de ton pantalon, d’ailleurs... Voila, c’est parfait ! Quant à toi Nicolas, pour l’amour du ciel, redresse la tête ! Non seulement ça te donnera de l’assurance, mais ça te permettra aussi de t’exprimer clairement, sans avoir une voix à moitié coincée !

 

Les deux comparses s’empressent de mettre en pratique les conseils leur amie, puis ils se tournent à nouveau vers le miroir et sont émerveillés par le résultat :

 

– Alors ? Qu’en pensez-vous ? leur demande Sissi en posant ses mains sur leurs épaules.

 

– Extraordinaire ! répond Nicolas d’une voix limpide.

 

– Comment est-ce possible !? ajoute Hervé en dévisageant son reflet.

 

– Ça va, n’en faites pas trop non plus, s’esclaffe Sissi néanmoins satisfaite car il est vrai que les simples détails qu’elle a retouchés chez ses deux camarades changent drastiquement leur allure. Bien, je dois vous laisser maintenant ! Mais je compte sur vous pour vous trouver chacun une cavalière pour la fête de fin d’année qui a lieu ce soir !

 

– Une cavalière !? s’étrangle Nicolas.

– Mais... et le fan-club ? interroge Hervé.

 

– Nouvelle règle ! répond la présidente de ce club en souriant. Les membres du fan-club de Sissi sont désormais vivement encouragés à s’intéresser à d’autres demoiselles que Sissi !

 

La fille du proviseur quitte sa chambre, laissant ses deux camarades pantois.

 

– Ça m’ennuie de l’admettre, déclare Hervé, mais depuis qu’elle traîne avec la bande de Jérémie, Sissi est plus rayonnante que jamais.

 

– Surtout depuis qu’elle sort avec William, complète Nicolas qui ne peut s’empêcher de s’admirer dans le miroir. Au fait, tu sais quelle fille tu vas inviter pour la fête de ce soir ?

 

Son ami se gratte la tête pour cacher le fait qu’il rougit en songeant à la jeune fille blonde qui occupe ses pensées depuis un moment :

 

– Ben j’ai bien une petite idée, mais j’oserai jamais lui demander...

 

• • •

 

À l’infirmerie, Naxxya suit une dernière séance avec Yolande et tente de lui faire part de ses tourments sans lui révéler les activités secrètes qu’elle partage avec ses amis.

 

– Tu sais, déclare l’infirmière, c’est tout à fait compréhensible de ressentir ce genre d’angoisse en fin d’année. Chaque élève est heureux d’être bientôt en vacances mais reste dans l’incertitude de retrouver ou non ses camarades l’année suivante.

 

La géante secoue la tête :

 

– C’est pas vraiment ça... répond-elle avec embarras.

 

– Je disais ça pour l’exemple, précise la femme en blouse blanche. Si j’ai bien suivi ce que tu m’as dit malgré les nombreux points que tu refuses d’éclaircir, tu as l’impression d’arriver à une sorte d’« échéance », à la fin d’une période qui, rétrospectivement, te parait si belle que tu voudrais qu’elle perdure indéfiniment. Je crois même que tu aimerais revivre une période similaire encore et encore pour retrouver les mêmes lieux, la même ambiance, les mêmes personnes, les mêmes bons moments...

 

– Ben... J’avoue que ça ne me déplairait pas... reconnaît Naxxya qui a adoré cette année passée à Kadic en compagnie des nouveaux amis qu’elle y a rencontrés.

 

– Mais le temps s’écoule, que tu le veuilles ou non, lui rappelle son interlocutrice. Chacun doit s’en accommoder. Cette année, tu es parvenue à tourner une page sombre de ton existence. Il est temps pour toi d’apprendre à tourner aussi les plus belles pages de ta vie, même si tu aimerais t’y attarder.

 

La grande lycéenne aux cheveux bleus reste silencieuse, et Yolande poursuit :

 

– Tu es encore jeune, et l’avenir te réserve certainement beaucoup de bonnes surprises. Là, on dirait que tu réagis comme si ta vie allait subitement s’arrêter, mais tu sais bien que tu n’en es qu’au début de l’histoire...

 

– Je crois que je vois ce que vous voulez dire... répond Naxxya avec appréhension en choisissant soigneusement ses mots. Mais quels conseils me donneriez-vous s’il s’avérait... que « l’histoire » touche à sa fin ?...

 

• • •

 

Perché sur le toit du bâtiment des sciences, William ramasse une barre de fer puis il ferme les yeux et commence à donner des coups dans le vide, comme pour simuler un combat.

 

En dehors du bruissement du vent dans les feuillages des arbres en contrebas, il n’entend à cet instant que les vifs sons que produit son arme à chacun de ses gestes, mais une voix résonne bientôt dans sa tête :

 

« – C’est ici que tu t’entraînais l’été dernier, n’est-ce pas ? »

 

« – ...Dans le but de te détruire... », répond mentalement le lycéen.

 

« – Me détruire ? », interroge la voix. « Voyons, tu ne peux pas me détruire... Tu es beaucoup trop faible... Aussi faible que les autres... »

 

« – C’est ce qu’on va voir... »

 

Les yeux toujours clos, le grand ténébreux continue de fendre l’air mais la voix poursuit :

 

« – Tu les trahiras... »

 

« – Tais-toi... »

 

« – Vous allez tous... mourir... »

 

– FERME-LA !!! hurle William en fracassant sa barre de fer contre la rambarde de sécurité.

 

Pour s’assurer que le bruit n’a pas attiré l’attention, le lycéen s’apprête à se pencher contre la barrière au bord du toit, mais il s’arrête juste à temps en réalisant avec effroi que son bras est passé à travers la matière...

 

Le grand ténébreux recule précipitamment puis observe avec inquiétude ses mains qui mettent de plus en plus de temps à réapparaître...

 

• • •

 

À l’usine, dans le laboratoire, Aelita regarde l’heure :

 

– 11 h 20. Les autres ne devraient plus tarder à arriver.

 

Jérémie prend sa main :

 

– Aelita, tu vas me promettre d’être très prudente quand vous serez sur Lyoko.

 

– Tu as l’air encore plus inquiet que moi... constate sa camarade pourtant anxieuse. Tu es sûr que ça va ?

 

– Pour être honnête, je doute sérieusement de nos chances de réussir cette ultime mission... lui confie-t-il tout en sachant qu’ils n’ont malheureusement pas d’alternative.

 

– Ce n’est pas la première fois qu’on se retrouve dans une situation critique, mais on est toujours parvenus à s’en sortir ! lui rappelle son amoureuse qui voit néanmoins que le cerveau de la bande ne partage pas son optimisme. Pourquoi ça serait différent cette fois ?

 

Jérémie soupire, avant de se résoudre à lui faire part de ce qu’il a sur le cœur :

 

– Il y a une chose dont je ne vous ai pas parlé... C’est difficile à croire, mais j’ai reçu un message du futur... Un futur dans lequel d’autres combattants ont pris notre place car Xana nous a tous tués après nous avoir tendu un piège, et j’ai bien peur que nous soyons déjà tombés dans ce piège hier soir... Aujourd’hui, Xana nous attend pour nous éliminer...

 

– Mais pourquoi tu ne nous en as pas parlé ? s’étonne Aelita qui reste calme malgré cette révélation car son compagnon semble déjà inquiet pour deux.

 

– Je comptais le faire, mais le DVD qui contenait le message a fini par se désintégrer. Plus rien ne prouvait que je vous disais la vérité, alors je ne vous ai rien dit, et puis... Je ne voulais pas vous inquiéter... Je ne voulais pas y croire...

 

La jeune fille le prend dans ses bras et lui répond sans hésiter :

 

– Moi je te crois Jérémie... Mais je crois aussi que tant qu’un futur ne s’est pas produit, nous avons le pouvoir de le changer...

 

Son amoureux la serre contre lui, puis ils mettent fin à leur étreinte lorsque l’ascenseur s’ouvre :

 

– On est tous là, déclare Ulrich accompagné par Yumi, William, Sissi, Odd et Naxxya.

 

Avec un pincement au cœur, l’informaticien regarde l’ange de Lyoko s’en aller rejoindre ses camarades dans l’ascenseur qui les conduit à la salle des scanners.

 

Tout en gardant ses mains cachées dans ses poches, le grand ténébreux entre dans l’une des cabines lumineuses et déclare :

 

– Quand tu veux, Jérémie...

 

L’opérateur virtualise les sept Lyoko-guerriers dans le Cinquième Territoire, puis ils rejoignent le Skidbladnir et plongent dans la Mer numérique.

 

– Méfiez-vous, leur recommande-t-il. Hier, les monstres vous ont quasiment laissés passer car ça faisait partie du piège de Xana, mais aujourd’hui, ils doivent être à l’affut pour vous anéantir.

 

– Effectivement, confirme le samouraï en voyant un banc de Rekins qui viennent à leur rencontre à vive allure. Navskids, en avant !

 

Yumi, Odd, William et Ulrich détachent leurs vaisseaux et commencent à tirer sur leurs adversaires pour couvrir le Skid qui descend.

 

– Soyez vigilants, répète Jérémie en surveillant son radar car il craint toujours ce que leur ennemi a pu préparer à leur insu depuis son repaire secret. Et surtout, prévenez-moi si vous avez besoin d’être transférés.

 

 

À mesure que nos héros s’enfoncent dans les profondeurs marines, les monstres se font de plus en plus nombreux et encerclent le sous-marin pour lui tirer dessus.

 

– Le bouclier a l’air de tenir, constate Aelita. Sissi et Naxxya, visez les Kalamars en priorité avec vos tourelles.

 

– Il faudrait descendre plus vite pour forcer les monstres à nous poursuivre, propose Yumi. Ça réduirait leur cadence de tir.

 

– Entendu, répond Aelita. J’active les réacteurs supérieurs.

 

Ulrich donne des instructions complémentaires :

 

– Navskids ! En formation « carré » à hauteur du Skid, et on plonge en spirale pour l’accompagner !

 

Le vaisseau-mère accélère donc sa descente dans la Mer numérique, entouré par les quatre modules individuels qui tourbillonnent autour de lui pour former un cône de rayons laser avec leurs tirs.

 

 

Les aventuriers aperçoivent enfin l’immense structure qui constitue la base de Xana dans les abysses, et ils commencent à se diriger vers la cavité latérale par laquelle ils sont entrés la veille, mais une ombre inquiétante tout au fond attire l’attention de Yumi.

 

– Navskids, on détruit les derniers monstres et on se regroupe sur le Skid ! déclare Ulrich.

 

– Attendez ! s’exclame la Japonaise. Il y a quelque chose en dessous ! Ne descendez pas !

 

– « En dessous » du territoire ? s’étonne William qui scrute les fonds marins.

 

– Oui ! confirme la geisha. J’ai vu une forme allongée disparaitre en dessous...

 

– Probablement un Kalamar, suggère Jérémie.

 

– Non, je vous assure ! insiste Yumi. C’était beaucoup plus gros ! Je crois que cette chose attend qu’on s’approche de l’entrée pour surgir et nous attaquer...

 

Aelita stabilise le sous-marin :

 

– Qu’est-ce qu’on fait alors ?

 

– Bougez pas, je vais voir ! répond Odd qui fonce vers le fond pour aller voir sous la structure.

 

Dans sa tourelle, Naxxya observe les profondeurs et voit soudain un énorme tentacule qui glisse le long de l’un des piliers soutenant le territoire.

 

– Odd !! Tire-toi de là !!

 

– Pourquoi ?... AAAAAAAH !!

 

Le Navskid du félin ressort à pleine vitesse, poursuivi par un gigantesque monstre armé de tentacules, et Sissi pousse un cri d’horreur.

 

– Qu’est-ce qu’il y a ?? s’inquiète Jérémie en voyant son écran-radar qui se brouille.

 

– Une pieuvre géante ! Monstrueuse ! répond Yumi abasourdie.

 

– Dégagez ! Dégagez !! ordonne Ulrich.

 

Les Navskids s’écartent de la trajectoire de la créature démesurée toujours à la poursuite d’Odd et commencent à lui tirer dessus. Aelita rapproche le vaisseau-mère pour permettre à Sissi et Naxxya de tirer aussi depuis leurs tourelles, mais tous leurs rayons semblent inefficaces contre le monstre.

 

– Qu’est-ce qu’on va faire !? interroge la Japonaise désemparée.

 

– J’ai trouvé ! s’écrie Odd qui continue de foncer.

 

– Vraiment ? T’as une idée pour le détruire ? espère Aelita.

 

– Non, mais j’ai trouvé un nom pour ce monstre ! répond le félin. Enfin, vous allez dire que ça manque d’originalité...

 

William essaye de deviner tout en mitraillant leur terrible adversaire :

 

– Kalamar Géant ? Poulpe Kolossal ?

 

– ...Kraken ! s’exclame Odd avant de s’apercevoir que le monstre est encore à ses trousses. Aaah !! Il me suit toujours !! Faites quelque chose !!

 

– Il y a trois yeux de Xana répartis autour de sa tête ! remarque Ulrich. Odd, tu continues de le distraire pendant que Yumi, William et moi, on s’attaque chacun à un œil !

 

– Des Kongres en approche ! signale Jérémie qui peine à maintenir son écran-radar opérationnel.

 

– On s’en occupe ! répond Sissi qui s’efforce de ne pas céder à la panique.

 

Le grand ténébreux parvient à endommager l’un des trois yeux du Kraken, et le monstre abandonne alors Odd pour s’en prendre à William.

 

– Il est vraiment immense... angoisse Yumi tout en essayant de tirer sur un des yeux de la créature. S’il bouge sans arrêt comme ça, on va finir par percuter un tentacule...

 

Le samouraï parvient à toucher un deuxième œil, ce qui ne manque pas de retourner le Kraken contre lui.

 

Aelita observe les déplacements du monstre :

 

– On dirait qu’il gagne de la vitesse à chaque fois qu’il perd un œil...

 

– Focalisez-vous sur le dernier œil ! ordonne Ulrich qui fait des vrilles et des zigzags pour échapper aux tentacules.

 

Odd, Yumi, William, Sissi et Naxxya font alors converger leurs tirs et atteignent le troisième œil du Kraken qui s’arrête net puis se met à se convulser sur lui-même.

 

– Yes ! On l’a eu ! s’exclame le félin.

 

Mais l’horreur aquatique étend à nouveau ses tentacules et ouvre une large bouche circulaire entourée de dents au fond de laquelle se cachait un dernier œil de Xana.

 

– Non ! Il y a un quatrième œil ! signale le grand ténébreux.

 

Le Kraken, furieux, déploie alors ses longs appendices vers les Navskids, les forçant à se déporter brusquement pour éviter d’être pulvérisés, puis il fonce sur le Skidbladnir. Le sous-marin n’a pas le temps d’effectuer une manœuvre d’esquive car l’extrémité d’un tentacule s’enroule autour de sa tige puis le Kraken l’entraîne vers le fond. Pendant que Sissi hurle de peur et que Naxxya s’acharne à mitrailler le tentacule sans parvenir à lui faire lâcher prise, Aelita réalise que les réacteurs du Skid sont impuissants face à la force démesurée du monstre et appelle donc à l’aide :

 

– Jérémie ! Transfère-nous !

 

L’opérateur a juste le temps d’envoyer Aelita dans le Navskid de Yumi, Sissi dans celui de William, et Naxxya dans celui d’Odd avant que le Kraken fracasse violemment le vaisseau-mère contre le fond de la Mer numérique.

 

– Il faut qu’on entre dans le Sixième Territoire ! reprend Ulrich. Foncez !

 

– Y’a un tentacule dans mon Navskid ! s’exclame Odd écrasé sur son siège.

 

– Mais non, c’est moi ! lui répond Naxxya assise sur lui.

 

– Ah ! ...Bah prends les commandes s’il te plaît, là je vois rien du tout ! Einstein, tu aurais dû prévoir des cockpits plus spacieux en cas de transfert !

 

Les naufragés se dépêchent d’emprunter le passage étroit pour entrer dans la base de leur ennemi afin d’être à l’abri du Kraken, puis ils émergent à l’air libre et Jérémie les fait débarquer manuellement de leurs vaisseaux.

 

– Par où on va ? demande la géante en déployant ses boucliers.

 

– Je pense qu’il faut essayer de se rendre au centre du territoire, suggère Jérémie. Allez tout droit, je vous préviendrai si je détecte quelque chose sur le radar. Quoi qu’il se passe, restez sur vos gardes.

 

Ulrich dégaine ses sabres :

 

– Compris ! On reste bien groupés, et on fonce !

Les sept Lyoko-guerriers s’élancent donc à travers les couloirs du Sixième Territoire en maintenant leur cap et en détruisant tous les monstres qui se dressent sur leur passage.

 

– Je ne voudrais pas avoir l’air de me répéter, déclare Yumi, mais j’ai la désagréable impression que les monstres sont encore en train de nous guider...

 

– Pourtant ils nous tirent dessus, je peux te l’assurer ! rétorque William qui bloque les tirs avec son épée.

 

– Peut-être, mais aucun de leurs rayons ne vient vers moi... remarque Aelita habituée à être la cible privilégiée des créatures de Xana.

 

– Comment ça ? interroge Jérémie en plissant les yeux.

 

– Ben d’habitude, explique l’elfe aux cheveux roses, je me fais tirer dessus en priorité, mais là c’est comme si les monstres prenaient soin de m’épargner... Vous voulez que je passe devant ?

 

– Si tu veux, répond Sissi. Je suis prête à te soigner en cas de problème.

 

Aelita se positionne donc en tête du groupe, et les monstres devant eux sont contraints de retenir leurs tirs.

 

– On dirait que ça fonctionne ! observe Ulrich. Les monstres n’osent pas lui tirer dessus !

 

– Qu’est-ce que ça veut dire ? s’inquiète l’opérateur.

 

– Aucune idée, mais ça rend le parcours beaucoup plus facile ! répond Odd qui court juste derrière Aelita.

 

– Restez vigilants, se méfie le samouraï. Il y en a quand même qui tirent derrière et sur les côtés.

 

• • •

 

Nos héros progressent ainsi vers le centre du Sixième Territoire en conservant leur formation pour bloquer un maximum de tirs, tandis que Jérémie les guide tant bien que mal à travers le labyrinthe en s’efforçant de maintenir opérationnel son radar qui se brouille perpétuellement. En plus des monstres que les Lyoko-guerriers doivent combattre, il leur faut éviter les pièges qui ponctuent le décor :

 

– C’est encore pire que le Cinquième Territoire ! déclare Aelita en entrant dans une salle où les plateformes couvertes de monstres bougent dans tous les sens.

 

– Pourtant, affirme l’informaticien, je fais mon possible pour vous indiquer le chemin le moins dangereux !

– Assez discuté ! s’exclame Ulrich en contenant les monstres qui arrivent derrière eux. Maintenant on ne s’arrête plus ! William et Naxxya, vous passez devant !

 

Les deux brutes de l’équipe utilisent Supersmoke et Impulsion pour se jeter sur la première plateforme en heurtant les monstres qui s’y trouvent. Sans attendre, leurs camarades les rejoignent pour abattre les créatures restantes, puis tout le groupe avance rapidement de plateforme en plateforme. Soudain, des morceaux de décor ornés de pointes se détachent des murs et du plafond pour s’abattre sur les Lyoko-guerriers mais Aelita s’empresse de les bloquer en faisant apparaitre un relief au-dessus de son équipe. Odd se sert aussitôt de ce tremplin pour sauter sur une Manta et s’accroche à elle tout en tirant des Flèches-laser afin de détourner l’attention des monstres aux alentours, puis Ulrich et Yumi profitent de la diversion du félin pour surgir par surprise dans les rangs ennemis qu’ils déciment, tandis que Sissi veille à remonter les Points de Vie occasionnellement perdus par ses camarades qui progressent inlassablement.

 

– Vous approchez de l’objectif, annonce Jérémie en surveillant son écran-radar. Tous les chemins semblent converger vers une même salle, vous y serez bientôt...

 

 

Après avoir traversé encore quelques couloirs et antichambres en détruisant des monstres, les sept lycéens aperçoivent enfin le bout du tunnel.

 

– Je crois qu’on est arrivés... déclare Yumi avec appréhension.

 

– Mon radar se brouille à nouveau, dites-moi ce que vous voyez ! leur demande l’opérateur.

 

– On vient de pénétrer dans une salle gigantesque... répond Aelita subjuguée. Je t’envoie un visuel, Jérémie...

 

La sortie du couloir se referme derrière eux, mais ils n’y prêtent même pas attention car ils sont éblouis par l’immensité de la salle qu’ils contemplent tout en avançant. De nombreuses portes sont visibles le long des murs, et Aelita tente de percevoir un signal qui lui indiquerait où se trouve son père, mais rien ne semble parvenir jusqu’à elle, perdue avec ses amis au beau milieu de cette vaste salle.

 

– Cet endroit pourrait facilement accueillir un match de football et quelques milliers de spectateurs, observe Odd.

 

– Possible, mais pour le moment, c’est vide... constate Sissi qui se demande à quoi peut bien servir cette pièce.

 

Les interstices rouges dans les murs se mettent à briller et la voix de Xana résonne dans toute la salle :

 

– Rassurez-vous, l’arène va bientôt se remplir...

Les Lyoko-guerriers se mettent aussitôt en garde et se regroupent en tentant de dissimuler l’angoisse qu’ils éprouvent.

 

– Serait-ce de la peur que je perçois ? leur demande la voix. Laissez-moi donc mettre un visage sur cette peur...

 

Un rayonnement d’énergie se concentre au milieu de la salle, et une silhouette aussi sombre que massive se forme peu à peu, à quelques mètres devant les Lyoko-guerriers interloqués...

 

Deux fois plus haut que les avatars des humains qui le contemplent, le corps imposant de Xana arbore une peau écarlate recouverte du ventre aux jambes par une combinaison noire. Son symbole étincelant est présent sur son torse ainsi que sur les épais bracelets qu’il porte aux avant-bras et aux tibias. D’étranges appendices s’agitent sur ses épaules, de chaque côté de sa tête et sur son front, semblant se réunir en un dernier symbole situé juste au-dessus de ses yeux remplis d’éclairs de ténèbres.
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Nos héros luttent pour contenir la terreur que leur procure l’incarnation de leur ennemi dans sa forme humanoïde, tandis que celui-ci leur sourit de toutes ses dents pointues :

 

– Je dois remercier Franz Hopper pour m’avoir permis de me fabriquer ce corps, et pour m’avoir révélé comment me matérialiser...

 

La fille de l’architecte de Lyoko n’en croit pas un mot :

 

– Tu mens ! Mon père ne ferait jamais une chose pareille !

 

Jérémie tente de la calmer :

 

– Aelita, dis-toi que Xana a certainement torturé Franz Hopper pour le forcer à agir pour lui et à lui révéler ce qu’il voulait savoir...

 

– Exact... confirme le monstre sans quitter des yeux la jeune fille qu’il convoite. Mais malgré toutes les souffrances que je lui ai infligées, je ne suis pas parvenu à lui voler ses Clés de Lyoko qui me permettraient de me matérialiser dans votre monde... Je lui ai donc annoncé que je t’avais enfin éliminée, Aelita, et j’espérais qu’il se résignerait à me donner ses Clés puisque plus rien ne valait la peine de lutter... Mais il m’a alors ri au nez en m’avouant qu’il t’avait transmis ses Clés de Lyoko car je t’avais déjà volé les tiennes... Comme il te croyait morte, il pensait que je ne pourrais plus obtenir ses Clés, jusqu’à ce que je lui révèle que tu étais vivante... Tu aurais dû voir son visage se décomposer ! Pendant un instant, il était heureux que tu sois en vie, mais tout de suite après, il a réalisé que je savais désormais ce qu’il me restait à faire pour me matérialiser, et que tu serais la première à en subir les conséquences !

 

L’informaticien comprend alors :

 

– C’est pour ça que les monstres n’attaquaient pas Aelita ! Xana a besoin d’elle pour se matérialiser !

 

– Encore une bonne déduction de Jérémie, mais un peu trop tard, malheureusement pour vous... poursuit Xana en levant ses mains vers les côtés de la salle. Car lorsque la porte s’est refermée, vous étiez déjà morts !

 

Il laisse éclater un rire diabolique tandis que des centaines de Kankrelats, Krabes, Tarentules, Bloks, Frelions, Krapauds, Mégatanks et d’autres créatures inconnues sortent des murs pour envahir la salle.

 

– En cercle !! ordonne Ulrich à ses coéquipiers pour faire face aux monstres.

 

Les Lyoko-guerriers commencent à se défendre pour détruire les premiers ennemis qui arrivent vers eux mais ils réalisent rapidement qu’ils ne tiendront pas longtemps face au nombre incommensurable de leurs adversaires.

– Et ceci n’est qu’une infime partie de l’armada qui m’accompagnera sur Terre ! précise Xana en continuant de faire apparaître des monstres.

 

Les lycéens encaissent de plus en plus de tirs et Sissi peine à remonter les Points de Vie de tout le groupe. Chacun fait de son mieux pour abattre tous les monstres qui les entourent afin de ne pas se laisser submerger, mais la crainte de mourir si par malheur leurs Points de Vie tombent à zéro les empêche de se battre pleinement.

 

– Si vous détruisez Xana, tous ses monstres disparaîtront avec lui ! leur rappelle Jérémie.

 

– J’attendais cette occasion depuis longtemps... déclare l’ancien Xana-guerrier qui concentre toute sa puissance dans son épée.

 

– William ! Non ! Attends ! s’écrie Yumi.

 

Sans écouter sa coéquipière, le grand ténébreux charge en direction de Xana, détruit quelques monstres sur son passage puis saute en brandissant son épée pour abattre sa lame sur le monstre humanoïde mais celui-ci tend son bras vers son assaillant :

 

– Xannihilation !

 

Un large faisceau noir et rouge s’échappe de la main de Xana et foudroie le Lyoko-guerrier qui disparaît devant ses amis horrifiés :

 

– William !!?

 

– Je... !? J’ai rien pu faire !! panique Sissi complètement traumatisée.

 

– C’est la « Xannihilation » ! explique Jérémie effaré en analysant le terrible pouvoir destructeur de leur ennemi. Cette attaque inflige des dégâts monstrueux ! Même Naxxya n’a pas assez de points de vie pour y survivre ! Si jamais ce rayon vous touche, vous disparaissez instantanément ! Impossible de vous soigner !

 

– Oh mon dieu... William... non... sanglote la Lyoko-guérisseuse en cachant son visage dans ses mains avant de cristalliser.

 

– Sissi ! Ne fais pas ça ! On a besoin de toi ! s’exclame Aelita tandis que les monstres commencent à les submerger.

 

Voyant que leur alliée s’est enfermée dans son cristal et ne peut plus les soigner, Naxxya déploie son Dôme Céleste pour envelopper le groupe dans une bulle protectrice.

 

Ulrich se tourne vers ses coéquipiers :

 

– Oubliez les monstres, envoyez tout sur Xana !!

 

Yumi lance ses éventails, Odd tire une rafale de Flèches-laser et Aelita envoie un Méga Champ de force, mais Xana fixe les projectiles :

 

– Choc psychique !

 

D’un simple regard, le monstre humanoïde neutralise les différents tirs des Lyoko-guerriers stupéfaits.

 

– Continuez de tirer ! ordonne le samouraï qui s’efforce de tenir les monstres à distance du Dôme.

 

Sa tâche se complique lorsque trois Xan-Eyes arrivent par le plafond et commencent à charger leurs rayons...

 

– On va avoir un problème... annonce la géante en voyant les trois énormes sphères qui s’apprêtent à bombarder son rempart d’énergie.

 

– William avait raison ! s’exclame rageusement Odd en décidant de quitter son abri pour aller attaquer Xana directement. Allons régler son compte à cette espèce de tomate transgénique !!

 

 

Le félin s’élance donc hors du Dôme et bondit de monstre en monstre en tentant d’esquiver les tirs, malheureusement trop nombreux.

 

– Odd ! Non !! s’écrie Aelita en voyant son ami se faire abattre.

 

– Je n’en peux plus... murmure Naxxya presque à court d’énergie.

 

– Alors il ne nous reste plus qu’une seule solution, conclut amèrement Jérémie tandis que les trois Xan-Eyes libèrent simultanément leurs rayons sur le Dôme de la géante qui finit par plier.

 

Ulrich a juste le temps de porter Aelita dans ses bras et de s’enfuir avec elle en Supersprint avant que les trois rayons n’écrasent le dôme d’énergie, tuant Yumi et Naxxya.

 

 

Le samouraï court vers l’entrée de la salle avec Aelita dans ses bras en slalomant à travers les monstres qui n’osent pas lui tirer dessus car il porte la précieuse détentrice des Clés de Lyoko.

 

– Jérémie ! C’est quoi ton idée !? demande Ulrich qui s’efforce d’oublier que quatre d’entre eux viennent de mourir.

 

L’opérateur prend une profonde inspiration :

– Tu dois tuer Aelita.

 

– Quoi !? s’exclame son camarade en s’arrêtant au milieu des monstres.

 

– C’est le seul moyen d’empêcher Xana de se matérialiser, explique l’informaticien.

 

– Fais-le, Ulrich... lui murmure l’elfe aux cheveux roses.

 

Son coéquipier la regarde tristement :

 

– Non...

 

Jérémie serre les dents :

 

– Ulrich, écoute-moi bien... Nos amis ont été tués, tu ne peux rien y changer. Mais si on arrive à empêcher Xana de se matérialiser, ils ne seront pas morts pour rien...

 

– Il y a forcément une autre solution, rétorque le samouraï qui cherche désespérément un moyen d’éviter d’exécuter son amie de ses propres mains. Jérémie, tu as toujours trouvé une solution pour sauver Aelita, tu ne peux pas me demander une chose pareille après tout ce qu’on a fait...

 

L’opérateur s’essuie les yeux :

 

– Je suis désolé Ulrich... Je suis tellement désolé... J’ai toujours fait passer le sort d’Aelita avant celui du monde, et voila le résultat... Je vous ai conduits à la mort... J’ai joué avec vos vies, et j’ai perdu... Je ne voulais pas... Je ne voulais pas que ça finisse comme ça...

 

Son interlocuteur se mord la lèvre en regardant autour de lui, désespéré :

 

– Mais... Pourquoi je devrais... Yumi voulait que je sauve Aelita...

 

– Elle ignorait que Xana avait besoin d’Aelita pour se matérialiser... lui répond tristement Jérémie en comprenant que la Japonaise avait expressément demandé à son amoureux de préserver leur amie plutôt qu’elle.

 

Aelita pose sa main sur la joue de son sauveur :

 

– Ulrich... Que ferait Yumi si elle était à ta place ?

 

Connaissant pertinemment la réponse, le jeune garçon ferme les yeux pour retenir ses larmes :

 

– Elle aurait fait son devoir...

 

À contrecœur, il brandit lentement son sabre puis pointe sa lame sur le ventre de son amie en soupirant :

 

– Ne m’en veux pas...

 

Mais au moment où il allait la transpercer, Ulrich est violemment projeté sur le côté par un Choc psychique de Xana qui fonce droit sur eux.

 

Le samouraï n’a pas le temps de se relever car son ennemi enchaîne aussitôt :

 

– Xannihilation !!

 

Jérémie voit la carte de son coéquipier disparaître de son écran :

 

– Ulrich !? ... Ulrich !!? ... Non !!

 

– C’est terminé Jérémie... répond Xana satisfait. Même si Ulrich a bien failli tout faire rater, il est aussi mort que les autres à présent...

 

Le monstre humanoïde se tourne vers l’elfe terrifiée et tend sa main vers elle :

 

– Approche, Aelita...

 

Elle tente de reculer mais les monstres derrière elle l’en empêchent.

 

– Inutile de chercher à t’enfuir... poursuit Xana qui avance vers sa proie. Tu ne peux ni t’échapper de cet endroit, ni échapper à ton destin...

 

Avant même que le bourreau soit assez près de sa victime pour l’attraper, une force invisible la soulève du sol puis l’attire vers lui, et la jeune fille se retrouve saisie à la gorge :

 

– Aelita !? ...Aelita !?! s’alarme l’opérateur catastrophé car celle-ci ne répond plus.

 

– « Je t’envoie un visuel, Jérémie » ! répond ironiquement Xana.

 

Une fenêtre vidéo s’ouvre sur l’écran de l’informaticien, lui montrant son ennemi qui d’une main tient la gorge d’Aelita, et de l’autre lui envoie des décharges d’énergie pour la faire souffrir.

 

– Plus tu lutteras pour m’empêcher d’obtenir les Clés de Lyoko, plus j’intensifierai ta douleur... explique froidement Xana. Vous n’avez pas l’habitude de souffrir sur Lyoko, n’est-ce pas ? Les dégâts virtuels ne sont pas très douloureux. Mais moi, je sais comment accentuer cette souffrance et la rendre aussi réelle qu’insoutenable. Ton père en a déjà fait les frais...

 

Aelita se met à pleurer :

 

– Pa... pa...

 

– Mais rassure-toi, il n’est pas encore mort ! lui annonce son tortionnaire avec un sourire qui n’inspire pas confiance.

 

La jeune fille entrouvre les yeux avec incompréhension, intriguée par l’espoir que vient de lui redonner Xana, avant que celui-ci révèle la fin de l’histoire :

 

– Tu te demandes pourquoi je garde ton père en vie alors que j’ai déjà obtenu de lui tout ce que je voulais ? Je vais te le dire... En ce moment, Franz Hopper est enfermé dans un compartiment tout près de la salle où nous nous trouvons, immobilisé face à un écran qui lui montre en temps réel tout ce qui se passe ici...

 

Aelita écarquille les yeux en comprenant le sombre dessein de Xana qui poursuit :

 

– Eh oui ! confirme-t-il en dévoilant l’étendue de sa cruauté. Depuis le début, je tenais personnellement à ce que Franz assiste à ta mort !!

 

Il éclate de rire et intensifie les décharges d’énergie afin que sa proie s’évanouisse de douleur.

 

– Mais... P... Pourquoi ??... gémit Aelita qui ne comprend pas ce qui pousse Xana à s’acharner sur son père et elle.

 

Le virus ne lui répond pas, se contentant de la foudroyer jusqu’à obtenir ce qu’il veut.

 

L’elfe martyrisée résiste encore quelques secondes avant de s’épuiser :

 

– ...Je suis désolée, Jérémie...

 

Elle perd connaissance, puis son bourreau la laisse tomber au sol. Une aura bleue émane alors du corps d’Aelita, et Xana absorbe cette extraction d’énergie pour enfin s’emparer des Clés de Lyoko.

 

– Jérémie ? Tu regardes toujours ? demande le monstre en souriant avant de tendre sa large main vers Aelita. Alors regarde ça : Xannihilation !!

 

Pétrifié devant son écran, l’informaticien assiste impuissant à la disparition de l’ange de Lyoko.

 

– Qu’est-ce qui t’arrive Jérémie ? jubile son adversaire. Tu ne dis plus rien ? Ah mais c’est vrai : tu n’as plus personne à qui parler maintenant que tous tes amis ont été tués !

 

Xana lève les bras vers le plafond et renvoie ses monstres d’où ils venaient avant de poursuivre :

 

– Mais ne t’inquiète pas, dans quelques minutes, je débarquerai dans ton monde, et je t’enverrai les rejoindre !

Utilisant les pouvoirs des Clés de Lyoko amplifiés par sa puissance, Xana commence à ouvrir un large vortex dans le plafond de la salle centrale de sa base.

 

 

Effondré devant l’écran de son ordinateur, Jérémie est anéanti :

 

– Tout est de ma faute... Hervé m’avait mis en garde... J’aurais dû prévoir ce qui allait arriver... J’aurais dû mieux préparer la mission... J’aurais dû mieux les préparer... Mais je les ai tous envoyés à la mort... Et Xana est sur le point de se matérialiser... Nous n’avons pas réussi à changer le futur... Nous avons échoué... Aelita... J’ai... échoué...

 

 

Soudain, il relève la tête vers son écran et voit la carte de Sissi, toujours Cristallisée.

 

– À moins que... ?

 

Une violente douleur secoue son crâne lorsque ses idées se remettent en place simultanément : sans en parler à personne, le cerveau de la bande des Lyoko-guerriers avait volontairement fragmenté son propre esprit à l’aide du casque neuronal qu’il a reconstruit et modifié pour pouvoir agir en parallèle à ses habitudes. À présent, il a pleinement accès à toutes les expériences qu’il a menées en secret, et à toutes les analyses qu’il a ensuite effectuées.

 

Sans hésitation, Jérémie actionne le raccourci qu’il avait lui-même programmé pour lancer une virtualisation différée ; il valide rapidement les coordonnées de la position de Sissi dans le Sixième Territoire, puis il se rend en vitesse à la salle des scanners, entre dans l’un d’eux et se virtualise enfin...

 

 

 

 

 

 

 


 

Épisode #109 

Un monde sans danger ? – Partie 3/3 

 

 

 

Partie 3/3 – Réveille-toi, Jérémie

 

 

Dans sa tenue blanche de Lyoko-guerrier, Jérémie apparaît au milieu de la salle, près du cristal dans lequel s’est réfugiée la Lyoko-guérisseuse paralysée.

 

– Tu peux sortir, Sissi.

 

Celle-ci décristallise et regarde autour d’elle :

 

– Jérémie !? s’étonne-t-elle en voyant son camarade sur Lyoko. Mais... où sont les autres ??

 

– Calme-toi, la rassure l’informaticien.

 

– J’ai fait ce que tu m’avais dit !! reprend la jeune fille qui reste inquiète. J’ai cristallisé dès que William a disparu !!

 

– Et c’est grâce à toi qu’on a encore une chance de gagner, lui répond son ami avant de se retourner vers leur adversaire qui laisse le vortex poursuivre son ouverture.

 

– Voyez-vous ça ? les interpelle Xana en souriant. Jérémie nous fait l’honneur de se déplacer en personne !

 

– Ce n’est pas une visite de courtoisie, répond sèchement l’adolescent. Je suis venu pour te détruire, Xana.

 

La détermination dans la voix de son interlocuteur ne laisse pas Xana indifférent, mais il continue de sourire :

 

– Les humains sont tellement sûrs d’eux, tellement prévisibles...

 

– Vraiment ? réplique l’opérateur virtualisé qui reste étonnamment serein face à son monstrueux ennemi. Dans ce cas, peux-tu deviner quels pouvoirs je possède sur Lyoko ?

 

– Très facile : tout d’abord tu n’as pas d’arme, car si tu en avais une tu serais en train de te cacher derrière elle, et ta caractéristique la plus élevée est ton énergie. J’en déduis que tu te bats avec des attaques d’énergie, rayons ou projectiles.

 

– J’ai effectivement le « Supprayon », reconnaît Jérémie en faisant crépiter de petits éclairs blancs au bout de ses doigts. Mais tu passes complètement à côté de mon pouvoir principal, et donc de mon rôle pour l’équipe.

 

– Quelle importance ? rétorque Xana amusé par le discours de son petit adversaire. Tu n’as même plus d’équipe ! Il fallait venir plus tôt ! D’ailleurs, tu ne t’étais virtualisé qu’une seule fois auparavant et tu t’es enfui face à mes Kankrelats ! Tu ne vas tout de même pas te prendre pour un Lyoko-guerrier aguerri alors que tu as toujours eu peur d’aller sur Lyoko ? Réveille-toi, Jérémie : tu as déjà perdu ce combat, car sans tes coéquipiers pour se battre à ta place, tu n’es rien !

 

Le monstre virtuel tend son bras vers le jeune garçon en s’apprêtant à l’envoyer rejoindre ses compagnons d’infortune, mais sa cible reste impassible :

 

– C’est vrai, je n’ai pas l’expérience de combat de mes amis. Et si rien n’avait changé, je serais venu sur Lyoko sans même connaître mes pouvoirs. D’ailleurs, si tu avais éliminé Sissi, je n’aurais même pas pu venir ici, donc j’aurais probablement foncé dans le Cinquième Territoire pour tenter de détruire le Cœur de Lyoko, et je serais mort avant d’y parvenir... Bref, je n’aurais eu aucune chance de réussir... Tu nous aurais tués jusqu’au dernier...

 

Jérémie serre les poings, et de larges éclairs de foudre blanche jaillissent subitement autour de  lui :

 

– ...mais le cours du temps a changé, Xana ! En secret, je me suis entraîné sur Terre grâce à mon Lyoko-morpher qui m’a permis d’expérimenter mes pouvoirs, en plus de mes analyses par ordinateur ! Et je sais que l’un de mes pouvoirs peut encore renverser l’histoire et nous mener à la victoire !

 

– Et quel est donc ce « pouvoir » si incroyable ? interroge Xana avec un large sourire tout en produisant des nuées d’énergie sombre dans un vaste périmètre tout autour de lui comme pour répondre, de manière disproportionnée, aux éclairs blancs dont la lueur évoque à présent une lanterne isolée dans la nuit noire.

 

L’informaticien sourit à son tour :

 

– J’améliore les pouvoirs de mes alliés, tout simplement. Par exemple, Sissi...

 

Jérémie pose sa main sur l’épaule de sa camarade afin d’accroître ses pouvoirs puis il poursuit son explication en priant pour que les résultats théoriques de ses analyses soient corrects :

 

– ...en temps normal, son principal pouvoir lui permet de soigner ses coéquipiers. Eh bien quand je la booste, tout indique qu’elle deviendrait capable de les ressusciter !

 

– Impossible !! rugit Xana qui comprend enfin le plan de Jérémie.

 

– Renaissance !! lance Sissi pour ramener ses amis à la vie.

 

– Xannihilation !! hurle le monstre pour la tuer.

 

– Supprayon !! s’écrie le blondinet en s’interposant pour contrer le rayon mortel de Xana tandis qu’autour d’eux, Ulrich, Yumi, Naxxya, Aelita, Odd et William réapparaissent grâce au pouvoir amélioré de la Lyoko-guérisseuse.

 

Tout en maintenant son rayon d’énergie pour contrer celui de son adversaire, Jérémie regarde Xana droit dans les yeux :

 

– J’ai toujours su que tu ne nous laisserais jamais venir jusqu’à toi avant d’être certain d’avoir accumulé assez de puissance pour tous nous écraser facilement...

 

Ses amis incrédules reviennent à eux et se relèvent à ses côtés tandis qu’il poursuit sans faiblir :

 

– ...alors il a fallu que moi aussi, j’augmente secrètement notre puissance, encore et encore, afin de pouvoir rivaliser avec la tienne le moment venu... Et le seul moyen pour que tu ignores à quel point j’ai amélioré nos pouvoirs, c’était de faire en sorte que nous-mêmes, nous l’ignorions...

 

À travers le faisceau formé par leurs rayons opposés, Jérémie transmet à son ennemi des flashs de sa mémoire, révélant la double personnalité acquise par le jeune génie au moyen de son casque neuronal qu’il a utilisé à l’insu de tous pour parfaire ses pouvoirs et anticiper le potentiel qu’il pourrait libérer chez ses coéquipiers.

 

Maintenant qu’il a récupéré tout son savoir accumulé en secret, le cerveau de la bande des Lyoko-guerriers pense enfin pouvoir faire vaciller les certitudes du monstre numérique devant lui :

 

– Tu croyais jouer une partie d’échecs gagnée d’avance, mais l’issue se décidera finalement au poker : il est temps d’abattre les cartes et de mesurer nos véritables puissances respectives !

 

– ...Très beau discours d’ADIEU ! rétorque Xana sûr de lui en intensifiant son rayon de Xannihilation pour reprendre le dessus. Malheureusement pour toi, ta stratégie ridicule n’est RIEN face à ma TOUTE-PUISSANCE !!! MAINTENANT MEURS !!!

 

Le rayon mortel de Xana est sur le point d’engloutir Jérémie, mais William attrape celui-ci par le bras et l’écarte de justesse pour permettre à Naxxya de faire barrage avec ses boucliers.

 

– Qu’est-ce que tu fais sur Lyoko !? s’étonne le grand ténébreux en couvrant son camarade. C’est toi qui nous as ressuscités !?

 

– Je vous expliquerai tout ça si on s’en sort, répond Jérémie. Pour le moment, je vais te rendre toute la puissance que tu avais quand Xana te contrôlait, et même davantage...

 

Jérémie booste William, et ce dernier hurle pour rassembler les ténèbres du Supersmoke.

 

Ayant fait le plein d’énergie, l’ancien Xana-guerrier fonce sur le monstre humanoïde qui lui envoie une Xannihilation, mais le William l’esquive et riposte en lançant une Onde de choc sur Xana, puis il le charge à nouveau pour le frapper avec son épée mais son adversaire bloque son attaque et repousse son assaillant au moyen d’un Choc psychique. Le grand ténébreux se rétablit aussitôt en Supersmoke et se protège avec sa large lame pour contrer la Xannihilation que son ennemi lui envoie derechef.

 

Xana amplifie son rayon destructeur, mais l’arme de William ne faiblit pas, et celui-ci en profite même pour provoquer son adversaire tout en repoussant le faisceau mortel :

 

– Hé Xana ! Toi qui as passé des mois à nous cacher ton plan et ton repaire en attendant d’être beaucoup plus fort que nous tous réunis, ça te fait quoi de voir tes efforts réduits à néant maintenant que Jérémie peut me rendre encore plus puissant que toi ?

 

Pour toute réponse, le démon virtuel adresse à William un effroyable sourire et tend sa deuxième main vers lui en s’apprêtant à le submerger de Xannihilation, mais au dernier moment, Xana détourne brusquement sa main vers Ulrich qui lui fonce dessus à une vitesse foudroyante. Le samouraï croise aussitôt ses sabres pour bloquer la Xannihilation qui le fait tout de même reculer de plusieurs mètres, mais comme Jérémie vient de le booster, Ulrich parvient à contenir le rayon mortel en lui opposant ses lames croisées.

 

William reprend de plus belle :

 

– Ta défaite approche, Xana !

 

Le monstre interrompt ses deux rayons pour répondre de son atroce voix synthétique :

 

– Vous croyez vraiment que vous représentez un réel défi pour moi à présent ? Vous ne m’arrivez toujours pas à la cheville...

 

Ses mains se chargent d’éclairs de Xannihilation jusqu’aux avant-bras, et sa silhouette massive s’élève au-dessus du sol :

 

– ...Je vais vous montrer ce qu’est la véritable puissance !!

 

Alors qu’il était resté quasiment immobile jusqu’à présent, Xana se jette sur ses adversaires avec une rapidité ahurissante compte tenu de son imposant gabarit.

 

Ulrich et William s’écartent aussitôt de la charge dévastatrice de leur adversaire qui provoque deux explosions dans le sol avec ses poings chargés d’énergie. L’entité humanoïde rebondit aussitôt en direction d’Ulrich pour le fracasser en pleine tête, ce qui le fait disparaitre sur le coup... sauf qu’il ne s’agissait que de l’un des quatre clones qu’Ulrich vient de générer en utilisant Quintuplicata.

 

– Inutile et pathétique ! commente Xana en bondissant sur les clones pour les détruire un par un avant de mettre la main sur le vrai samouraï qui s’empresse d’esquiver le coup en activant son Hypersprint.

 

Le grand ténébreux en profite pour envoyer une série d’Ondes de choc, mais Xana les absorbe d’une seule main et se jette sur William qui s’évapore en Supersmoke.

 

– T’y crois pas comment ils bougent trop vite ! s’exclame Odd en essayant de viser Xana à distance pour lui envoyer une Flèche-laser mais sans réussir à verrouiller sa cible dans le tourbillon chaotique d’éclairs et d’étincelles que Xana forme avec Ulrich et William, respectivement en Hypersprint et Supersmoke.

 

Sissi leur envoie quelques éclairs verdoyants pour gonfler leurs points de vie au cas où, mais elle reste angoissée à l’idée qu’ils se fassent dévirtualiser par les terribles attaques de Xana :

 

– Vous croyez qu’Ulrich et William sont assez forts pour...

 

– Ils sont encore loin de pouvoir le vaincre, confie Jérémie en dissimulant péniblement son appréhension.

 

– Alors qu’est-ce que tu attends pour nous booster aussi !? lui demande le félin qui ne tient plus en place.

 

– Je viens déjà de booster trois d’entre vous, il faut que mon énergie se régénère pour que je puisse booster les suivants un par un. Si jamais je tombe à court d’énergie ou si je disparais, vos boosts prennent fin.

 

– En attendant on reste extrêmement vulnérables ! constate Yumi également frustrée de ne pas pouvoir aller aider ses camarades. Naxxya, prépare-toi à activer le Dôme si jamais Xana choisit de reporter son attention sur nous !

 

La géante acquiesce sans quitter des yeux l’impressionnant combat qui se déroule devant eux.

 

– Ils ne vont pas pouvoir tenir ce rythme très longtemps, s’inquiète Aelita en voyant l’Hypersprint et le Supersmoke éviter tant bien que mal les frappes fulgurantes de Xana.

 

– OK, à toi Yumi ! annonce Jérémie en posant sa main sur l’épaule de la Japonaise qui se remplit d’énergie à son tour et développe dans son dos une paire de bras énergétiques additionnelle.

 

Tandis que Xana affronte Ulrich et William avec toujours plus de férocité, ne leur laissant même pas le temps de contre-attaquer, il sent soudain ses coups gênés par une force invisible, comme si des cordes retenaient ses poignets.

 

En effet, Yumi, les yeux fermés et les quatre mains contre ses tempes, s’est avancée et se concentre sur les mouvements pourtant ultra-rapides de son ennemi afin de retenir ses attaques par Télékinésie, mais celui-ci s’en aperçoit et adresse aussitôt un Choc psychique à Yumi pour la renverser, sans toutefois y parvenir car la geisha a mentalement anticipé son attaque et l’a évitée en effectuant une simple souplesse arrière. Ce laps de temps permet à Ulrich de se jeter contre Xana avec ses sabres, mais leur tranchant ne fait qu’érafler la peau écarlate du monstre qui riposte d’un énorme coup de coude pour repousser Ulrich avant de s’apercevoir qu’au-dessus de lui, William saisit l’occasion d’abattre sa lourde lame. Xana lève son protège-bras in extremis, bloquant le coup d’épée dans un vacarme semblable à un coup de tonnerre, mais le grand ténébreux tenait en fait son arme d’une seule main car il gardait l’autre pour déverser un nuage de ténèbres sur son ennemi afin de l’affaiblir. Xana s’empresse d’écarter la lame de son ancien serviteur et envoie son poing pour riposter, mais William évite son coup plutôt facilement et reprend de la distance.

 

– Tu oses retourner le Supersmoke contre ton maître !? rugit Xana en voyant tourbillonner à la surface de son corps cette sombre fumée qui ralentit ses mouvements et réduit la précision de ses coups.

 

– Tu voulais faire de moi un traître, lui rappelle ironiquement William. Tôt ou tard, ça devait forcément se retourner contre toi !!

 

Ulrich et Yumi rejoignent leur camarade pour se mettre en garde à ses côtés :

 

– C’est terminé, Xana.

 

– Tu ne feras plus aucun mal à personne.

 

Le monstre humanoïde serre les dents et les poings :

 

– Oh oui, c’est terminé...

 

Il s’immobilise et contracte chaque fibre de son corps, faisant jaillir de toute part des éclairs qui dispersent rapidement le Supersmoke censé l’affaiblir :

 

– ...Ce petit jeu ne m’amuse plus, je vais vous renvoyer dans la mort, et cette fois aucun d’entre vous n’en reviendra !!

 

Xana lève ses bras vers les murs de la salle pour rappeler ses troupes, et les Lyoko-guerriers voient de nouveau déferler les innombrables monstres destinés à envahir la Terre. William et Ulrich brandissent leurs armes pour charger leur ennemi pendant qu’il semble vulnérable, mais ils sont repoussés par la tempête d’éclairs qui émane de son corps, le rendant temporairement insensible aux dégâts qui lui sont infligés.

De son affreuse voix synthétique, l’horreur virtuelle éclate de rire :

 

– Vos misérables attaques ne sont rien face à mes immenses pouvoirs !!

 

Les deux garçons se relèvent, isolés parmi les hordes monstres, mais désormais aptes à leur tenir tête malgré leur nombre.

 

Cependant, les créatures de Xana encerclent également Jérémie, Sissi, Odd, Aelita et Naxxya qui déploie le Dôme Céleste autour d’eux, avant que Yumi les rejoigne ; ressentant un nouveau pouvoir révélé par le boost de Jérémie, la Japonaise tisse le Lien de Dévastation, un faisceau d’énergie rouge qui relie ses quatre éventails, puis elle lance ceux-ci dans quatre directions différentes en les contrôlant par Télékinésie pour que le rayon tissé entre eux cause un maximum de ravages dans les rangs des monstres. Voyant que la geisha décime assez aisément les monstres alentour, Naxxya décide d’abaisser son Dôme pour éviter de tomber à court d’énergie et prêter main forte à Odd et Aelita qui s’occupent des rares monstres parvenus au corps à corps, mais Xana saisit cette opportunité pour lancer une Xannihilation vers Jérémie, qui heureusement active son Supprayon par réflexe afin de contrer le rayon mortel de de leur adversaire avant que Naxxya s’interpose avec ses boucliers.

 

– Insectes ! leur crie Xana en orientant ses deux mains vers un coin de la salle où les monstres s’écartent tandis que leur maître fait apparaître l’imposant Kolosse.

 

Toujours caché derrière sa grande coéquipière eux cheveux bleus, Jérémie frémit en voyant le gigantesque monstre s’avancer vers eux de son pas lourd qui fait vibrer le sol, et il décide donc de poser sa main sur l’épaule de Naxxya qui se met à grandir considérablement, jusqu’à atteindre une taille presque aussi démesurée que celle du Kolosse en approche. Tandis que ses lames se combinent à ses boucliers, la géante s’élance vers le monstre en écrasant plusieurs créatures au passage, et la salle tout entière tremble lorsque les deux titans s’entrechoquent. Le Kolosse tente d’abattre son bras-lame sur Naxxya mais elle le bloque en croisant ses lames-boucliers puis transperce successivement l’œil sur le bras du Kolosse et celui sur sa tête, faisant s’effondrer son corps massif sur les monstres derrière lui.

 

– Là c’est sûr on va gagner ! s’écrie Odd avec enthousiasme en voyant les ravages causés par Naxxya, Yumi, Ulrich et William.

 

– Mais que fait Xana ? s’interroge à mi-voix Jérémie qui fixe leur impassible adversaire, lui-même concentré sur la géante mais sans pour autant l’attaquer.

 

Les tirs des monstres ne semblent pas affecter Naxxya qui s’applique à les piétiner, lorsqu’un véritable essaim de Xan-Eyes se déploie autour d’elle pour la cribler de larges rayons tout en restant à bonne distance dans les airs, la forçant à se protéger avec ses lames-boucliers.

 

– Einstein ! Booste-moi tout de suite ! Je vais tous me les faire ! lui ordonne le félin qui veut aider sa copine en détresse.

Sans quitter Xana des yeux, Jérémie pose sa main sur l’épaule d’Odd dont l’aspect fait désormais penser à un lion avec ses crocs et sa crinière, puis le fauve enragé lève ses deux poings en direction des Xan-Eyes :

 

– Météores-Laser !!!

 

Au lieu des habituelles Flèches-laser, ce sont d’énormes projectiles chargés d’énergie qui s’échappent des poings du félin et fusent pour aller transpercer les volumineuses créatures sphériques. Euphorique, Odd se met à sauter partout en mitraillant tout sur son passage, fauchant en priorité les Xan-Eyes qui continuent de harceler Naxxya, et Sissi décide de le suivre pour remonter les points de vie qu’il perd bien qu’il esquive avec un instinct animal la plupart des nombreux tirs qui lui sont adressés.

 

Alors que les Lyoko-guerriers semblent désormais parvenir à éradiquer tant de monstres que les renforts n’arrivent plus assez vite pour combler les pertes dans leurs rangs, Xana, toujours focalisé sur Naxxya, fait soudain converger des émanations d’énergie juste au-dessus de la géante pour recréer l’une de ses créatures les plus terribles : la Méduse.

 

Jérémie comprend tout à coup ce que le virus préparait depuis un moment et crie pour avertir sa coéquipière :

 

– Naxxya ! Attention ! AU-DESSUS DE TOI !!

 

La géante relève la tête, mais trop tard : la Méduse venue d’en haut se jette sur son visage et s’y accroche avec ses tentacules, faisant apparaître de sombres marques bleu foncé sur sa peau autour de son œil dans lequel se dessine bientôt le symbole de Xana.

 

– Oh non... Pas ça...

 

Le rire démoniaque de Xana résonne dans toute la salle tandis que la gargantuesque combattante boostée et xanatifiée s’avance vers les Lyoko-guerriers.

 

– Alors là, tu vas le regretter !! s’énerve Odd en fonçant sur Xana pour le pilonner à coups de Météores-Laser, mais celui-ci reste invulnérable dans son enveloppe d’énergie.

 

– Vise la Méduse ! lui crie Ulrich en continuant de pourfendre les monstres qui arrivent, vague après vague.

 

– Ça va pas, non !? Je risque de lui tirer dans la tête ! rétorque le félin qui ne veut pas risquer de blesser Naxxya, laquelle s’approche pourtant dangereusement de Jérémie et Aelita.

 

Yumi guide alors ses quatre éventails vers les jambes de la géante afin d’enlacer ses chevilles avec le lien de dévastation, ce qui lui fait perdre l’équilibre au point qu’elle tombe en arrière. William en profite pour monter sur la tête de Naxxya et tranche brutalement le corps de la Méduse qui disparaît du visage de la géante.

 

Le grand ténébreux se retourne vers Xana :

 

– Tu as encore raté ton coup !

 

Mais son ennemi conserve son horrible sourire car, toujours allongée sur le sol, la géante attrape William dans sa main, et ses amis réalisent alors qu’elle est toujours sous l’emprise du virus malgré la destruction de la Méduse. William s’évapore en Supersmoke pour s’échapper de la main de sa coéquipière xanatifiée, mais celle-ci commence à se relever tandis que des hordes de monstres continuent d’affluer dans la salle, et les Lyoko-guerriers sont de nouveau acculés. C’est alors que Sissi s’élève dans les airs au-devant de Naxxya, tout en chargeant de l’énergie verdoyante entre ses mains. Ses camarades retiennent leur souffle en voyant la géante lever le bras pour attraper Sissi, mais au dernier moment, la Lyoko-guérisseuse délivre une formidable tornade d’énergie verdoyante en plein dans le visage de sa coéquipière qui finit par retrouver ses esprits.

 

Bien que toujours invulnérable dans son enveloppe énergétique, Xana enrage en voyant qu’il ne contrôle plus Naxxya, et comme celle-ci s’avance à présent vers lui, il décide de se débarrasser d’elle :

 

– Puisque tu refuses de m’obéir, tu ne me sers plus à rien !

 

Réunissant droit devant lui ses deux poings débordant d’énergie, Xana décharge un énorme rayon de Xannihilation dont le large faisceau s’écrase contre les boucliers de Naxxya, l’obligeant à faire un pas en arrière pour ne pas tomber à nouveau. La géante est secouée par les vibrations de ses boucliers, mais elle utilise Impulsion pour repasser à l’offensive tout en contenant le rayon mortel.

 

– Elle va l’avoir ! s’emballe Odd en voyant que sa copine progresse vers Xana.

 

– N’oublie pas les monstres ! le réprimande Yumi.

 

– Recule, Aelita ! lui conseille Jérémie en posant sa main sur son épaule.

 

Tous redoublent d’attention lorsque Naxxya presque arrivée au corps-à-corps avec Xana s’apprête à se laisser tomber sur lui pour l’écraser, en se demandant si cela suffira à briser la barrière d’invulnérabilité qui protège leur ennemi.

 

Dans un fracas d’éclairs et de monstres désarticulés, la géante se jette sur le démon, boucliers en avant, et elle s’écrase sur lui en croyant l’aplatir sous son poids.

 

Dans la seconde de confusion qui suit, un torrent d’énergie transperce toute une ligne de monstres jusqu’à Jérémie qui sent soudain des bras l’entourer par derrière, mais c’est bien devant lui que le visage de Xana lui glace le sang en hurlant :

 

– JE TE TIENS !!!

 

L’informaticien ferme les yeux et ressent un terrible choc frontal qui le projette loin en arrière. Il ne peut plus bouger. Il ne ressent plus rien. Comme s’il était... mort ?

 

Soudain, le jeune garçon entend la voix de Xana qui le rattrape :

 

– ...SORS DE LÀ !!! QUE JE TE MASSACRE !!!

 

Des coups aussi violents que le précédent résonnent dans la tête de Jérémie, mais il n’a pas mal. Alors il ouvre les yeux.

 

Juste devant lui, Xana frappe à répétition pour tenter de fracasser le Cristal formé par Sissi autour d’elle et de l’informaticien qu’elle avait attrapé dans ses bras juste avant que Xana ne l’atteigne.

 

Les coups portés par le monstre humanoïde sont tellement brutaux que le Cristal de la Lyoko-guérisseuse commence à se fissurer, mais Ulrich et William interviennent pour empêcher leur ennemi de parvenir à le percer.

 

La géante se redresse, déçue en constatant que même si sa force titanesque aurait peut-être permis d’abattre l’enveloppe énergétique qui rend Xana invulnérable, jamais elle ne sera assez rapide pour l’atteindre.

 

– Naxxya ! lui crie Jérémie qui vient de sortir du Cristal que Sissi a fini par rétracter. Déploie le Dôme Céleste ! Maintenant !

 

Sans chercher à comprendre, la combattante démesurée lève ses boucliers-lames pour former un dôme d’énergie géant qui isole son équipe du reste de la salle.

 

Toujours aux prises avec Ulrich et William, Xana réalise que le rempart hémisphérique de la géante n’arrête plus seulement les rayons des monstres : il empêche carrément les créatures de pénétrer à l’intérieur du dôme de protection, et celles-ci se heurtent donc à cette barrière énergétique comme des mouches sur une vitre.

 

Tandis qu’Odd et Yumi se chargent d’éliminer les monstres qui étaient déjà présents dans le périmètre du Dôme avant son déploiement, Xana décide de repousser Ulrich et William avec des Chocs psychiques pour concentrer ses Xannihilations vers la géante qui constitue une cible facile maintenant qu’elle doit garder les deux bras levés. La surface du corps de Naxxya semble se dévirtualiser aux endroits où les rayons de Xana la touchent, mais la réserve de points de vie considérable qu’elle possède en étant boostée lui évite de disparaître d’un seul coup, ce qui permet à Sissi de la régénérer avec ses rayons verdoyants. Le virus s’entête néanmoins à essayer de dévirtualiser la géante en lui envoyant toujours plus de Xannihilations, tout en repoussant avec des Chocs psychiques Ulrich et William ainsi que Yumi qui laisse Odd s’occuper des derniers monstres sous le Dôme.

 

Soudain, la voix déterminée d’Aelita retentit dans les airs :

 

– Xana ! l’interpelle-t-elle de sa voix céleste. C’est à ton tour de souffrir !

 

Sans même interrompre les attaques qu’il envoie aux autres Lyoko-guerriers, le monstre humanoïde tourne la tête vers la forme boostée de l’ange de Lyoko dont les longues ailes roses illuminent le champ de bataille.

 

– J’ai déjà tes clés, tu ne m’intéresses plus ! répond Xana d’un ton méprisant en lui adressant un Choc psychique pour l’abattre en plein vol.

 

Mais l’elfe aux cheveux roses tournoie sur elle-même d’un battement d’ailes pour éviter l’attaque et termine sa rotation en ripostant avec un simple Champ de force.

 

Certain d’être protégé par sa barrière d’énergie, le démon virtuel laisse le petit projectile rose s’écraser contre son épaule, mais à sa grande surprise, l’impact du Champ de force lui cause une douleur foudroyante même à travers sa protection :

 

– Qu’est-ce que... !? s’étrangle Xana tandis que les autres Lyoko-guerriers sont aussi surpris que lui.

 

– Je t’avais prévenu ! lui crie Aelita en formant deux nouveaux Champs de force dans ses mains.

 

Le virus se retourne pour faire face à celle qu’il croyait inoffensive et décide de lui régler définitivement son compte en lui envoyant directement une Xannihilation, mais la jeune fille écarte les bras et forme une sphère d’énergie rose monumentale tout autour d’elle, déviant le rayon mortel de Xana.

 

L’ange de Lyoko réunit lentement ses deux bras dans la direction de son ennemi :

 

– Ça, c’est pour mon père ! Ultra Champ de Force !

 

La sphère géante se détache d’Aelita pour se précipiter droit sur Xana qui doit réunir son énergie pour la bloquer avec ses deux mains, laissant échapper un rugissement de douleur. Odd et William tentent d’en profiter mais leurs attaquent ne parviennent toujours pas à blesser leur robuste ennemi qui répond par des Chocs psychiques pour tenir ses agresseurs à distance tandis qu’il s’efforce de contenir la sphère d’Aelita malgré la sensation de brûlure qu’elle lui procure.

 

– Si seulement on parvenait à briser sa protection ! s’exclame Yumi qui désespère d’y arriver un jour.

 

– Naxxya pourrait réessayer d’écraser Xana pendant qu’il est occupé avec Aelita, suggère Ulrich à côté d’elle, mais dès qu’elle abaissera le Dôme, tous les monstres vont aussitôt nous tomber dessus...

 

– J’aime pas beaucoup cette idée ! répond Sissi avec inquiétude en voyant les amas de monstres agglutinés contre le rempart hémisphérique de la géante.

 

– S’il faut tous les contenir, on le fera ! reprend William qui vient de les rejoindre. Aelita ne pourra pas l’occuper éternellement !

 

Jérémie secoue la tête :

 

– Même si Naxxya parvenait à écraser Xana, ça l’enfoncerait dans le sol mais ça ne suffirait pas à fracturer sa défense !

 

– L’enfoncer dans le sol ?! crie Odd qui continue d’envoyer des Météores vers Xana en sautant partout pour esquiver les Chocs psychiques. Moi je trouve que ça vaut le coup d’essayer !

 

Les Lyoko-guerriers observent un moment leur ennemi qui résiste à l’Ultra Champ de force d’Aelita malgré les Champs de force qu’elle envoie encore et encore pour gonfler sa sphère principale tout en évitant les Chocs psychiques de son adversaire, sans cependant parvenir à submerger Xana qui demeure beaucoup plus endurant qu’eux, et il ne fait aucun doute qu’ils ne pourront pas l’avoir à l’usure.

 

À court de solutions, l’informaticien finit par proposer une technique qui leur donnera accès à la victoire en cas de réussite, ou à la défaite immédiate en cas d’échec :

 

– Ulrich, William, si vous me confiez vos armes, j’ai peut-être un moyen de vous permettre de percer la barrière énergétique de Xana, mais lorsque ce sera fait, vous n’aurez que quelques instants pour l’achever avant que vos boosts se dissipent !

 

– Alors préparez-vous à tout donner ! ordonne le samouraï en plantant ses sabres dans le sol malgré l’incertitude de Yumi et Sissi.

 

William plante sa large lame entre les sabres d’Ulrich, puis le génie du groupe tend ses mains vers les armes de ses coéquipiers pour les charger d’énergie jusqu’à ce qu’elles se mettent à léviter devant eux. De plus en plus de rayons lumineux scintillent autour des trois armes, et soudain, dans un éclair aveuglant, celles-ci se réunissent en une seule et unique épée à double tranchant resplendissante.

 

– Voici le « Destin de Lyoko », déclare Jérémie après s’être pratiquement vidé de son énergie pour forger la lame légendaire qui éblouit les Lyoko-guerriers. Je l’ai programmé moi-même. En théorie, rien ne peut lui résister.

 

Ulrich s’avance vers l’arme fabuleuse mais marque un moment d’hésitation, car cet artéfact appartient autant à lui qu’à William. Le samouraï sait pourtant que chaque seconde compte désormais, et qu’il devrait prendre la décision sans se poser de question, mais il ne peut s’empêcher de vouloir être sûr que celui qui utilisera l’épée sera bien celui qui aura le plus de chance d’atteindre sa cible.

 

– Qu’est-ce que tu attends ? le presse William derrière lui.

 

– Tu ne voulais pas assouvir ta soif de vengeance ? l’interroge Ulrich sans cesser d’admirer l’impressionnante lame qui déborde d’énergie.

 

– Je serai vengé dès que Xana sera détruit, alors dépêche-toi d’aller le tailler en pièces ! C’est toi le plus rapide, non ?

 

Le samouraï sourit et s’empare du Destin de Lyoko :

 

– Très bien, allons-y !

 

Aveuglé par l’énorme sphère d’énergie rose qu’il peine à contenir, Xana finit tout de même par s’apercevoir que ses ennemis se mettent à l’encercler. N’ayant plus le temps de prouver sa supériorité vis-à-vis des attaques d’Aelita qu’il tenait à repousser à mains nues, le monstre humanoïde se contracte à nouveau pour déclencher une explosion d’énergie qui éloigne enfin l’Ultra Champ de force dans les airs, tout en déchaînant de la foudre autour de lui.

 

Les Lyoko-guerriers esquivent les éclairs de Xannihilation qui crépitent un peu partout et envoient sans succès des Météores-laser, Champs de force et autres Éventails vers leur ennemi qui se met à hurler :

 

– Vous avez déjà atteint vos limites mais vous ne pouvez toujours rien faire contre moi !! affirme-t-il en les mettant à l’épreuve. Approchez, et vous disparaitrez avant même de pouvoir me frôler !!

 

Il intensifie ses éclairs mais il distingue par moments Ulrich qui utilise Hypersprint pour parvenir à se rapprocher dangereusement, armé d’une énorme épée énergétique. Xana s’en veut désormais d’avoir perdu de vue ses opposants auparavant, et il décide alors de se jeter brusquement sur le samouraï pour le broyer avec sa main, avant de réaliser subitement qu’il ne s’agissait que d’un clone. Le virus fait volte-face et voit Ulrich utiliser Hypersprint autour de lui formant un triangle avec deux autres clones.

 

– Tu crois vraiment que ça fonctionnera sur moi !? hurle Xana en se sentant insulté au milieu de l’attaque Triangulaire du samouraï.

 

Sans même attendre que son adversaire lui porte des coups, vrais ou faux, le monstre humanoïde pulvérise le clone devant lui puis se jette sur les deux autres Ulrichs en les attrapant chacun à la gorge.

– Meurs !! triomphe le démon virtuel sous les yeux des autres Lyoko-guerriers qui ne peuvent même pas s’approcher pour secourir leur ami.

 

Xana referme ses doigts pour décapiter ses deux proies, mais en les sentant disparaître dans ses mains, il comprend soudain que les trois samouraïs de l’attaque Triangulaire étaient tous des clones.

 

– ULTIME IMPACT !!! hurle le vrai Ulrich qui se jette contre lui en Hypersprint.

 

Le virus a tout juste le temps de se retourner face à lui, mais trop tard : l’épée surpuissante portée par son assaillant transperce la barrière de protection ainsi que le corps de Xana de part en part. Le monstre, bien que frappé de stupeur, allonge ses poings pour frapper le samouraï mais celui-ci s’écarte aussitôt, laissant son arme plantée dans le ventre de son adversaire.

 

– Qu’est-ce que tu as fait à mon corps !? rugit Xana en s’apprêtant à retirer lui-même l’épée avant de la voir soudain s’enfoncer toute seule dans son ventre pour ressortir par son dos.

 

Le démon virtuel comprend que c’est Yumi qui déplace l’arme par Télékinésie pour l’extraire de son corps et la récupérer, alors il tend son bras vers l’épée volante pour l’intercepter, mais William apparaît en Supersmoke et rattrape l’arme resplendissante qu’il abat aussitôt pour couper le bras tendu de Xana.

 

– NOOOOOON !! s’écrie le monstre en contemplant son membre sectionné.

 

– Tu n’es plus invulnérable ! lui annonce le grand ténébreux en jetant l’épée sur le côté avant de déverser à deux mains un flot de Supersmoke sur son adversaire pour l’affaiblir.

 

Ulrich en Hypersprint rattrape l’arme surpuissante et se rue à nouveau sur Xana, mais celui-ci le repousse par un Choc psychique réflexe.

 

– JE NE SUIS PEUT-ÊTRE PLUS INVULNÉRABLE, MAIS JE RESTE INVINCIBLE !!! enrage le monstre humanoïde en se concentrant pour faire repousser son bras.

 

– Tu n’as jamais été invincible et tu ne le seras jamais, déclare froidement Yumi en lançant ses éventails.

 

Le bras de Xana a entièrement repoussé mais ses doigts sont tranchés nets par le passage d’un éventail, puis un second entaille profondément son épaule.

 

– FERMEZ-LA !!! MOURREZ TOUS !!! hurle Xana en se mettant à envoyer des Xannihilations et des Chocs psychiques dans tous les sens.

 

Les Lyoko-guerriers esquivent aisément les attaques hasardeuses de leur ennemi qui tente d’en profiter pour refermer sa blessure au ventre, mais Odd se met à le bombarder de météores qui laissent des cratères dans sa peau en explosant. Avant que Xana ait le temps de se rétablir, il sent le Supersmoke de William l’affaiblir de plus en plus et les Éventails de Yumi le ligoter avec le Lien de dévastation, mais il s’efforce de rester debout et de continuer à envoyer des Chocs psychiques, jusqu’à ce que Naxxya, toujours occupée à maintenir le dome au-dessus d’eux, fracasse le sol avec son pied pour provoquer un tremblement si violent que Xana en perd l’équilibre et tombe sur le dos. Ulrich saute au-dessus de son ennemi et lui lance l’épée énergétique pour le clouer au sol en transperçant son torse, avant de s’éclipser pour s’écarter de la trajectoire de l’Ultra Champ de force qu’Aelita projette en plein sur le virus.

 

Submergé par la sphère rose qui dévore lentement son enveloppe corporelle sur toute sa surface, Xana, toujours maintenu au sol par l’épée énergétique, hurle de rage et de douleur sous les regards inquiets de ses assaillants : en effet, leurs boosts conférés par Jérémie prennent fin et les Lyoko-guerriers retrouvent leurs formes initiales, y compris Naxxya dont le Dôme de protection disparaît. 

 

– Oh non pas maintenant ! panique Jérémie en voyant les innombrables légions de monstres entassés les uns sur les autres se presser tout autour d’eux maintenant que le rempart de la géante ne les retient plus.

 

L’Ultra Champ de force d’Aelita s’évanouit à son tour, révélant Xana brûlé sur tout son corps mais toujours vivant, et celui-ci se met à rire en comprenant que ses ennemis n’ont pas réussi à le vaincre à temps. Les Lyoko-guerriers sont pétrifiés de terreur, encerclés par une véritable muraille de monstres qui les mettent en joue mais sans pour autant se décider à tirer.

 

Le démon virtuel se relève sereinement malgré l’imposante lame enfoncée dans son torse :

 

– Je vais vous détruire moi-même, et je vous promets que ça va faire très mal...

 

D’un simple Choc psychique, il renverse ses huit proies puis il lève ses mains qui se remettent à crépiter en rechargeant ses rayons de Xannihilation. Les Lyoko-guerriers se tordent au sol, criant de douleur sous les éclairs que Xana leur inflige, celui-ci étant bien décidé à les faire souffrir au maximum avant d’en finir.

 

Soudain, alors que tout semble perdu, une voix bienveillante murmure dans l’esprit de l’ange de Lyoko :

 

« Aelita... le Destin... de Lyoko... »

 

La jeune fille aux cheveux roses se redresse péniblement, et tend ses deux mains mains vers l’arme dont la lame s’illumine. Xana s’apprête à tous les dévirtualiser définitivement, mais une douleur ardente lui déchire subitement la poitrine : l’épée enfoncée dans son corps s’est mise à briller d’une aura rose de plus en plus éclatante.

 

– Qu’est-ce que... !?

 

Le monstre n’a même pas le temps de réagir : la lame resplendissante saturée d’énergie explose, provoquant une formidable déflagration aveuglante dont le souffle se répand dans toute la salle, balayant les hordes de monstres en les désintégrant jusqu’au dernier.

 

Stupéfaits mais indemnes, les Lyoko-guerriers se relèvent et voient ce qui semble être les restes mutilés du corps de Xana se fissurer tandis que de l’énergie s’en échappe, indiquant que sa stabilité est rompue.

 

– ...On l’a eu ?? interroge Odd qui n’en croit pas ses yeux.

 

Pour toute réponse, la voix synthétique se fait entendre une dernière fois :

 

– J’AI JURÉ QUE CET ENDROIT SERAIT VOTRE TOMBE, ET VOUS ALLEZ Y RESTER AVEC MOI !!!

 

Au plafond, le vortex qui devait mener les troupes de Xana vers la Terre se referme, puis les murs se mettent à trembler et des explosions commencent à secouer toute la salle où ils se trouvent.

 

– Qu’est-ce qui se passe !? s’inquiète Sissi.

 

– À présent que Xana est détruit, explique tristement Jérémie, le Sixième Territoire va disparaître et nous avec.

 

Tandis que ses camarades se dévisagent, Ulrich comprend :

 

– Tu n’as aucun moyen de nous dévirtualiser sans qu’on disparaisse définitivement ?

 

L’informaticien confirme :

 

– Si j’étais resté sur Terre j’aurais pu vous rematérialiser, mais d’ici je ne peux rien faire pour nous sortir de là. Je suis désolé.

 

Aelita retient ses larmes, rongée par la culpabilité.

 

William prend Sissi dans ses bras :

 

– Au moins, nous avons vaincu Xana.

 

– Nos familles sont sauvées, ajoute Yumi avec abnégation. Notre monde est sauvé.

 

– Et nous allons mourir en héros, conclut Ulrich avec un demi-sourire.

 

Un silence de mort s’installe, ponctué par le bruit sourd des explosions de plus en plus rapprochées tandis que des débris commencent à tomber du plafond de la salle. Les mains sont enlacées, mais les regards ne se croisent plus. Chacun des Lyoko-guerriers observe l’horizon en silence, espérant y trouver une issue de dernière minute, mais il n’y a autour d’eux que les murs fissurés de ce qui semble être leur dernière demeure.

 

– Attention !! s’écrie William en tirant brusquement Sissi en arrière, juste avant que des morceaux du plafond s’écrasent au sol à l’endroit où elle se trouvait.

 

Les Lyoko-guerriers redoublent de vigilance en contemplant avec effroi le plafond qui craque de plus en plus, annonçant leur fin inévitable.

 

Blottie contre son amoureux, Aelita sort enfin de son mutisme :

 

– Jérémie, mon père est vivant...

 

Ses camarades se tournent vers elle avec incompréhension, et elle leur explique :

 

– J’ai entendu sa voix tout à l’heure... Il a su que nous étions en danger... Il m’a aidée...

 

Odd veut y croire :

 

– Si on le retrouve à temps, il pourrait nous permettre de quitter cet endroit vivants !

 

Jérémie est beaucoup moins optimiste :

 

– Franz Hopper ne peut plus rien pour nous : il a transmis ses clés de Lyoko à Aelita, et Xana les lui a volées tout à l’heure. De toute façon, le territoire va s’effondrer d’une minute à l’autre.

 

Aelita ferme les yeux pour se concentrer :

 

– Il faut au moins que j’essaye... Que j’arrive à lui parler...

 

Un morceau de décor se détache du plafond pour leur tomber dessus, mais Yumi dévie sa trajectoire par Télékinésie :

 

– Quoi que vous décidiez de faire, faites-le vite.

 

Ulrich brandit ses sabres :

 

– Puisqu’on est condamnés, ça vous dit de gagner du temps pour permettre à Aelita de dire au revoir à son père ?

 

Ses amis se mettent en garde à ses côtés et lèvent les yeux vers le plafond, prêts à recevoir tous les débris qui tomberont sur eux jusqu’à la fin.

 

Les yeux clos, les mains contre ses tempes, Aelita frissonne en entendant le choc des armes de ses gardes du corps qui fracassent inlassablement les fragments de décor s’abattant sur eux.

 

– Tout va bien, concentre-toi sur ton objectif, lui murmure Jérémie en restant auprès d’elle pour la rassurer tout en contribuant à écarter le danger grâce à son Supprayon.

 

Parcourant mentalement le dédale de couloirs qui entoure la salle où ses amis et elle se trouvent, Aelita désespère en réalisant que la périphérie du territoire est déjà détruite et que la Mer Numérique commence à engloutir les lieux, mais son père reste introuvable. Soudain, au détour d’un couloir partiellement submergé, une concentration de lumière blanche surgit hors de l’eau et fonce pour échapper à l’effondrement du décor derrière elle. Stupéfaite par cette apparition, Aelita poursuit mentalement l’étrange créature lumineuse qui s’enfonce à toute vitesse dans les profondeurs du territoire, jusqu’à emprunter une étroite fissure dans un mur derrière lequel se trouve une pièce obscure contenant en son centre le corps inerte du créateur de Lyoko. Le cœur d’Aelita fait un bond dans sa poitrine, sa vue par projection mentale se trouble, elle a juste le temps de voir la lumière blanche s’agiter autour du corps de Franz Hopper puis s’élever subitement vers l’étage supérieur par un trou dans le décor...

 

L’ange de Lyoko revient à elle et ouvre aussitôt les yeux :

 

– Il est juste en dessous de nous !!

 

Sans même prêter attention au déluge de débris que ses amis peinent à contenir, Aelita se laisse tomber à genoux et pose ses mains sur le sol de plus en plus fissuré lui aussi :

 

– Papa !! On est là !!! PAPA !!!

 

Mais sa voix est couverte par un grondement assourdissant : le plafond tout entier se détache du reste de la structure et s’apprête à s’abattre sur eux, tandis que les flots de la Mer Numérique se déversent tout autour. Ni les appels désespérés d’Aelita, ni le cri d’affolement de Sissi ne sont audibles désormais. Abasourdis et impuissants face à l’immensité de ce qui va les écraser, les Lyoko-guerriers contemplent au ralenti leur mort inévitable.

 

 

– Hé ? Pourquoi tout est au ralenti ? s’étonne Odd en apesanteur au milieu de son saut vers les bras de Naxxya.

 

Ses amis constatent que le félin dit vrai : le temps semble presque figé autour d’eux, même le plafond s’écroule très lentement.

 

– Je te tiens, déclare la géante en tirant le félin vers elle pour le ramener dans la zone où les mouvements semblent se dérouler à vitesse normale.

 

– Qu’est-ce qui se passe ? demande Ulrich incrédule en se tournant vers Jérémie.

 

Celui-ci remarque alors qu’Aelita est étendue sur le sol, inconsciente.

 

– Aelita !? Qu’est-ce qui t’arrive ??? s’inquiète le jeune garçon en la prenant dans ses bras.

 

Leurs camarades se rassemblent autour d’eux, et Sissi demande :

 

– Vous croyez que c’est elle qui ralentit le temps pour nous protéger ? Enfin... pour qu’on vive deux minutes de plus ?

 

Personne ne répond. Personne ne comprend ce qui se passe.

 

Aelita finit par ouvrir les yeux, et avant même que Jérémie puisse la questionner, elle déclare avec enthousiasme :

 

– Il arrive !

 

– Qui ça « il » ?

 

– Mon père ! s’exclame-t-elle en se relevant.

 

En effet, derrière eux, Franz Hopper en personne émane du sol en traversant le décor.
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– Papa !! s’écrie Aelita en se jetant dans les bras de son père, mais celui-ci ne peut serrer sa fille contre lui car il doit maintenir ses bras écartés pour figer l’environnement tout autour d’eux.

 

– Nous n’avons pas beaucoup de temps, les prévient l’homme en combinaison bleue à bordures dorées. Où était Xana quand vous l’avez détruit ?

 

– Juste là, répond William en montrant un cratère dans le sol laissé par l’explosion finale de leur ennemi.

 

– Aelita, tends tes mains vers ce creux... lui indique son père.

 

La jeune fille aux cheveux roses obéit, et à sa grande surprise, une émanation d’énergie bleue s’élève du cratère avant de se diriger vers l’ange de Lyoko pour venir fondre au niveau de son cœur.

 

– J’ai récupéré les Clés de Lyoko que Xana m’avait volées ! réalise Aelita en se retournant vers son père.

 

– Tu vas donc pouvoir m’aider à tous nous faire quitter cet endroit, lui annonce Franz Hopper sans baisser les bras car il doit continuer de ralentir le temps. Lorsque je poserai mes mains sur le sol, tu feras de même, ce qui nous permettra d’ouvrir un portail dans lequel nous devrons plonger aussitôt avant que tout s’effondre. Vous êtes prêts ?

 

Les Lyoko-guerriers se placent en cercle pour répondre d’une seule voix :

 

– Prêts !

 

Franz Hopper plaque alors ses deux mains à terre, sa fille en face de lui en fait autant, et un cercle lumineux se dessine dans le sol en reliant leurs mains.

 

Tandis que le grondement assourdissant reprend au-dessus d’eux, un portail s’ouvre dans le cercle lumineux qu’ils viennent de tracer :

 

– SAUTEZ !!! crie Franz Hopper.

 

Les Lyoko-guerriers s’exécutent aussitôt, sauf Jérémie qui avait deviné qu’Aelita ne partirait pas sans son père.

 

– Je dois partir le dernier pour maintenir le portail ! affirme le vieil homme. SAUTEZ MAINTENANT !

 

L’elfe aux cheveux roses tremble car elle ne peut se résoudre à lâcher le cercle lumineux, alors Jérémie la ceinture et se jette avec elle dans le portail avant que le plafond s’écrase sur eux.

 

 

 

• • •

 

Dans la salle des scanners, Ulrich, Yumi, William, Sissi, Odd et Naxxya patientent avec inquiétude face aux trois scanners qui restent clos, alors que Jérémie, Aelita et Franz manquent toujours à l’appel.

 

– On est sortis combien de temps après vous ? interroge William.

 

– Moins d’une minute, répond Ulrich qui est sorti des scanners en premier avec Yumi et Odd.

 

– Alors ils ne devraient plus tarder, déclare Sissi pour se rassurer.

 

– Ça fait plus de cinq minutes que les scanners se sont refermés, rétorque Naxxya.

 

– Pourtant on a tous sauté en même temps comme on avait dit ! reprend Odd.

 

La Japonaise secoue la tête :

 

– J’étais à côté d’Aelita, ses mains étaient toujours posées sur le sol quand j’ai sauté. Je crois qu’elle n’a pas voulu se séparer de son père qu’elle venait de retrouver.

 

– Mais Franz Hopper a dit qu’on allait tous sauter, donc il devait s’en sortir lui aussi ! insiste le félin.

 

Le grand ténébreux réfléchit à voix haute :

 

– Peut-être que Franz Hopper savait qu’il ne pourrait pas emprunter le portail, mais il nous a fait croire qu’il pouvait afin que sa fille saute avec nous, sauf qu’Aelita a deviné qu’il ne viendrait pas donc elle n’a pas sauté.

 

– Et Jérémie l’a compris aussi, soupire Ulrich. Il savait non seulement que Franz Hopper ne sauterait pas, mais aussi qu’Aelita ne sauterait pas non plus, et c’est pourquoi il a décidé de rester avec elle.

 

– Hé ! Il y en a un qui s’ouvre ! s’exclame Sissi en désignant l’un des trois scanners.

 

Les Lyoko-guerriers se regroupent devant la cabine lumineuse en action, et lorsque les portes s’ouvrent, ils tendent les bras pour rattraper le corps d’Aelita avant qu’elle ne tombe au sol.

 

– Aelita !? Tu nous entends ??

 

Au bout de quelques secondes, la jeune fille entrouvre les yeux :

 

– J... Jérémie ?

 

Les Lyoko-guerriers échangent un regard gêné.

 

– Euh... Il arrive dans pas longtemps ! répond Odd.

 

Ulrich lui donne un coup de coude, tandis que la jeune fille aux cheveux roses se relève :

 

– Il n’est pas encore revenu ?

 

– Ben... On pensait qu’il était avec toi...

 

Aelita a les larmes aux yeux :

 

– Je n’ai pas pu sauter... Je ne pouvais pas abandonner mon père à nouveau, pourtant je savais très bien qu’il le fallait... C’est Jérémie qui m’a sauvée... Jérémie...

 

– Je vous parie mon dessert qu’il arrive dans pas longtemps ! reprend le félin avec confiance en ignorant le regard noir que lui adresse Yumi.

 

Soudain, l’un des deux scanners encore fermés se met en marche, à leur grande surprise.

 

– Je vous l’avais bien dit ! triomphe Odd.

 

Le scanner s’ouvre, et c’est Aelita qui se précipite pour rattraper Jérémie qu’elle serre contre elle de toutes ses forces, mais il ne réagit pas. Les Lyoko-guerriers restent silencieux tandis que l’ange de Lyoko sanglote contre l’épaule de son sauveur inconscient.

 

– Allez Einstein, dis-leur que t’es pas mort ! s’exclame le félin. Sinon je vais perdre mon dessert...

 

William s’apprête à le frapper, mais Naxxya soulève Odd par la taille pour le reposer un peu plus loin.

 

Sissi passe sa main sur sa bouche pour retenir ses larmes. Yumi hésite à prendre le pouls de Jérémie, mais elle renonce à l’idée de devoir annoncer son décès si jamais il ne montre vraiment plus aucun signe de vie.

 

Aelita caresse fébrilement le visage éteint de celui qui aura tout fait pour la sauver :

 

– Réveille-toi, Jérémie... Je t’en supplie... Ne me laisse pas...

 

Personne n’ose prendre la moindre décision. Personne ne veut dire à Aelita qu’il n’y a plus rien à faire.

Soudain, Odd se met en garde et tente le tout pour le tout :

 

– Sinon je connais un vieux truc qui marchait à tous les coups : Einstein, dis quelque chose ?

 

Ulrich et William se retournent aussitôt vers le félin pour le massacrer, mais derrière eux, leur camarade mal en point desserre les dents :

 

– Qu... Quelque chose...

 

– Jérémie !!! hurle Aelita en l’étreignant de toutes ses forces avant de se remettre à pleurer mais de bonheur.

 

Tandis que ses amis poussent un soupir de soulagement, l’informaticien ouvre péniblement les yeux pour compter ses camarades, puis il relève enfin ses bras contre le corps de son amoureuse afin de lui rendre son étreinte.

 

– Désolé, je n’ai pas pu te laisser là-bas...

 

Pour toute réponse, Aelita l’embrasse longuement, car même s’ils n’ont pas pu empêcher la disparition de son père, ils sont rentrés sains et saufs.

 

Odd s’avance vers le dernier scanner fermé avec un grand sourire :

 

– Allez, je retente ma chance ! Sésame, ouvre-toi !

 

Les Lyoko-guerriers n’ont même pas le temps de réprimander le félin pour son humour douteux en de pareilles circonstances, car à la surprise générale, la cabine s’illumine. Tous retiennent leur souffle en voyant la fumée s’échapper des portes qui s’ouvrent lentement, mais l’excitation retombe aussitôt lorsqu’ils découvrent que malheureusement, le scanner est vide.

 

Odd baisse la tête, honteux et déçu :

 

– Ça n’a pas marché cette fois, désolé pour l’ascenseur émotionnel...

 

Jérémie propose à Aelita :

 

– Je peux monter au labo pour voir si... On sait jamais...

 

La jeune fille prend les mains de son amoureux :

 

– L’important c’est d’avoir vaincu Xana, et c’est déjà un miracle qu’on s’en soit sortis vivants... Et puis, j’ai quand même pu voir mon père une dernière fois...

 

L’informaticien insiste :

– Je vais quand même lancer un programme pour détecter une éventuelle trace de sa présence, juste au cas où...

 

Aelita se tourne vers Yumi qui finit par approuver :

 

– Entendu, mais si ton programme ne trouve rien, il faudra éteindre le supercalculateur définitivement.

 

Les Lyoko-guerriers quittent donc la salle des scanners et empruntent l’ascenseur pour monter à l’étage supérieur.

 

Lorsque les portes du monte-charge s’ouvrent sur le laboratoire, les huit passagers sont abasourdis : assis devant l’ordinateur, le créateur de Lyoko les accueille en souriant.

 

– Pardon de vous avoir fait peur mais Aelita a hésité un moment avant de sauter, alors j’ai dû réapparaître ici au plus vite pour faire en sorte qu’elle et Jérémie reviennent sur Terre sans désagréments.

 

Submergée de joie, Aelita se jette dans les bras de son père en chair et en os, et celui-ci peut enfin serrer contre lui sa fille qui a tenu sa promesse : ne jamais l’abandonner.

 

• • •

 

Ayant détruit Xana et retrouvé le père d’Aelita, nos héros ont pleinement accompli leur mission, ce qu’ils fêtent joyeusement dans le laboratoire.

 

Jérémie demande à Franz Hopper ce qu’il compte faire à présent.

 

– Je pense m’installer provisoirement à l’usine, répond le vieil homme, mais je vais essayer de retourner habiter à l’Ermitage dès que possible, comme ça, je serai plus près d’Aelita.

 

– Vous ne craignez pas que quelqu’un vous retrouve, si vous retournez là-bas ? interroge le jeune garçon à lunettes.

 

– Ne t’en fais pas pour ça, explique Franz. J’ai été retenu plus de dix ans sur Lyoko, je pense que mes anciens ennemis ont fini par m’oublier, et j’espère donc pouvoir vivre tranquillement pour quelque temps.

 

– Si vous avez besoin de quelque chose, n’hésitez pas à nous contacter, déclare Ulrich.

 

– On devrait peut-être éteindre le supercalculateur maintenant, non ? suggère Yumi.

 

– Ce ne sera pas nécessaire, répond le créateur du monde virtuel. Cet ordinateur me permettra non seulement de surveiller Lyoko, mais aussi de m’informer des nouvelles du monde extérieur car j’ai quelques années d’absence à rattraper.

 

Odd hésite à demander à Jérémie s’ils devraient parler du « deuxième programme » à Franz Hopper, quand soudain, la porte de l’ascenseur s’ouvre, et Kiwi en sort en aboyant :

 

– Kiwi ! s’exclame le félin en prenant son chien dans ses bras. C’est promis, je t’abandonnerai plus jamais !!

 

– Attends une seconde... s’inquiète William. Tu peux m’expliquer comment ton chien a fait pour passer le système de reconnaissance ADN pour actionner l’ascenseur, sachant que Jérémie a réduit les paramètres de tolérance afin d’éviter que n’importe qui puisse entrer avec une simple poignée de cheveux ??

 

– En fait, explique Aelita, Odd avait déjà essayé de virtualiser son chien...

 

– Virtualiser un animal ? interroge Franz avec curiosité. Quelle drôle d’idée. Les animaux sont bien plus à leur place sur Terre, à mon avis.

 

– Entièrement d’accord avec vous, approuve Yumi.

 

Odd regarde sa montre :

 

– Hé ! La fête de fin d’année de Kadic n’a pas encore commencé !

 

– Oh là là ! Il faut que je me change !! panique Sissi.

 

– Allez-y sans moi, déclare Aelita. Je vais rester avec mon père, ce soir.

 

– Voyons Aelita, répond Franz en serrant sa fille dans ses bras. Tu sais que tu me verras demain, alors qu’une fête de fin d’année entre amis, c’est une seule fois par an, tu ne peux pas la manquer !

 

– Tu pourrais venir avec nous ? propose l’adolescente aux cheveux roses.

 

– Certains enseignants risqueraient de le reconnaître, rétorque Jérémie.

 

– Et même si mon corps n’a presque pas vieilli sur Lyoko, je ne me sentirais pas à l’aise au milieu de tous ces jeunes ! poursuit l’homme assez âgé. Il va me falloir un peu de temps pour me réadapter à la vie en société.

 

Tandis que ses amis se dirigent vers le monte-charge, Aelita est encore émue par ses retrouvailles avec son père et ne peut s’empêcher de verser des larmes de joie :

 

– J’arrive toujours pas à réaliser que tu es enfin revenu... J’ai attendu ce moment pendant des années, et aujourd’hui tu es enfin là...

– Et je te promets qu’à partir d’aujourd’hui je serai toujours là, répond Franz en serrant encore sa fille contre lui. Aujourd’hui, demain, et tous les jours d’après.

 

Aelita reste encore quelques instants auprès de son père, puis il la libère pour qu’elle rejoigne ses amis dans l’ascenseur, le cœur léger.

 

 

 

Une fois l’ascenseur parti, Franz Hopper, qui ne s’est pas levé une seule fois de son fauteuil depuis son retour sur Terre, se masse les jambes, mais aucune sensation ne lui revient. En effet, bien qu’il a pris soin de le cacher aux lycéens et à sa fille, ses membres inférieurs ne lui obéissent plus...

 

Et ce n’est pas la seule chose qu’il ait dissimulée : s’il a pris soin de réapparaître directement au laboratoire et non dans la salle des scanners, c’était aussi pour se débarrasser d’un mystérieux appareil qu’il avait dans sa poche, ainsi que de son pull maculé de taches sombres...

 

Maintenant qu’il a fait partir Aelita et ses amis, le créateur de Lyoko peut s’occuper de ce qu’il a en tête, car contrairement à ce qu’il a affirmé à Jérémie, Franz Hopper est persuadé que ses anciens ennemis ne l’ont pas oublié...

 

Le vieil homme pianote sur le clavier de l’ordinateur pour ouvrir une étrange fenêtre de communication où il saisit une longue série de chiffres, puis il se repose dans son fauteuil en attendant que quelqu’un réponde à son appel...

 

• • •

 

Revenus de l’usine, les Lyoko-guerriers victorieux se sont apprêtés pour la fête de fin d’année qui a lieu dans le gymnase où ils se réunissent parmi les autres élèves :

 

– Tiens ? s’étonne William. Je ne savais pas que Christophe et Caroline sortaient ensemble.

 

Sissi sourit en apercevant Nicolas avec Taelia, et Hervé avec Heidi :

 

– Je crois que cette soirée sera pleine de surprises...

 

– Tu l’as dit, confirme Ulrich en attirant l’attention de Yumi pour lui faire remarquer qu’Hiroki est avec Milly, et Johnny avec Tamiya.

 

« Une chose est sûre, ils ont mis moins de temps que nous... » pense Yumi en observant son petit frère.

 

– Odd, tu as vu ? lui demande Ulrich. Alexandre a réussi à venir avec deux cavalières, t’es pas jaloux ?

 

– Certainement pas ! réplique le félin en attrapant Naxxya par la taille. Ma cavalière en vaut  trois !

 

– Pour toi je me mettrais même en quatre... renchérit la géante en se penchant sur lui pour l’embrasser.

 

– Ah ? Y’a un concours de niaiseries au programme de cette soirée ?... demande ironiquement William tandis qu’Odd tire la langue.

 

Sissi remarque l’expression de béatitude figée sur les visages de Jérémie et Aelita qui se tiennent la main :

 

– Pourquoi vous souriez bêtement tous les deux ?

 

– Je sais pas, répond l’informaticien avec son étrange sourire. J’arrive toujours pas à croire qu’on ait vaincu Xana pour de bon.

 

– ...Et qu’on ait retrouvé mon père, complète la jeune fille aux cheveux roses qui sourit elle aussi en serrant le bras de son partenaire.

 

– Avouez que ça va vous manquer, les missions sur Lyoko ! poursuit Odd en mimant des coups de poings contre le ventre de Naxxya.

 

– On trouvera bien quelque chose à faire à la place... affirme la géante en bloquant les poings du félin.

 

– ...Et sans être obligés de sécher les cours, ajoute Yumi.

 

– Je vais avoir du mal à perdre cette habitude, reconnaît William.

 

– Ouais ben évite de trop jouer à ça, rétorque sévèrement Sissi. Mon père a une liste d’élèves pas très assidus à surveiller et ton nom est dessus !

 

– Dans ce cas, répond le grand ténébreux en prenant son amoureuse par la taille, j’irai expliquer à Monsieur Delmas que s’il m’arrive de manquer quelques cours, c’est uniquement pour passer plus de temps avec sa charmante fille !

 

Aelita jette un coup d’œil vers la scène.

 

– Les Subdigitals devraient arriver d’ici une demi-heure, ça vous dirait d’interpréter une chanson en attendant ? propose-t-elle en souriant.

 

Ses amis se regardent, puis sourient à leur tour.

 

Quelques minutes plus tard, les lumières de la salle s’éteignent, surprenant les élèves. Dans l’obscurité, Aelita effectue quelques réglages sur la console puis fait un signe du doigt à Jérémie qui joue les premières notes du morceau sur le synthétiseur. Une première lumière les éclaire, puis une deuxième révèle Naxxya qui les accompagne à la batterie, et une rangée de projecteurs dévoile successivement William à la guitare, Ulrich à la basse, ainsi que sur Yumi jouant de la harpe électrique, formant un ensemble instrumental harmonieux qui envahit rapidement la salle.

 

À genoux sur le devant de la scène resté dans l’obscurité, le félin porte son micro à sa bouche et commence la chanson.

 

Odd : « Il existe un monde... 

 

Puis il relève la tête et un spot lumineux vient l’éblouir.

 

Odd : ...virtuel et différent ! 

 

Le public se laisse conquérir par la musique et se met à encourager le groupe, puis Sissi apparaît enfin dans la lumière et complète les paroles :

 

Sissi : Où chaque seconde... 

 

Elle s’avance à côté d’Odd et lui tend la main pour l’aider à se relever.

 

Sissi : ...fait de nous des combattants ! 

 

Puis ils se tournent vers les spectateurs et poursuivent tous les deux, tandis que la musique s’amplifie :

 

Sissi & Odd : Notre seul espoir... est de tout reprogrammer ! 

 

Odd : On ira ! On saura ! Sauver notre existence ! 

Sissi : Se donner ! Une chance ! De tout effacer... 

 

Odd : On ira ! On saura ! Sauver notre existence ! 

Sissi : Pour refaire... 

 

Odd & Sissi : ...Un monde sans danger ! 

 

Tous : Code Lyoko ! 

Odd : ...Tout reprogrammer ! 

Tous : Code Lyoko ! 

Sissi : ...Un monde sans danger ! 

 

Tous : Code Lyoko ! 

Odd : ...Tout reprogrammer ! 

 

Aelita : Code Lyoko... Un monde sans danger ! »

 

 

 

F i n

(de la saison 5)

 

 

 

- A... Allo...?

- Bonsoir, Anthéa.

- Waldo...? C'est vraiment toi...?

- As-tu fait ce que je t'avais demandé ?
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Épisode #110 

Quoi qu’il arrive 

 

 

 

– Cette histoire m’était complètement sortie de la tête avant que tu m’en reparles ! déclare Odd avec une certaine appréhension en suivant Jérémie à travers les bois du parc de Kadic dont le feuillage est bruni par le soleil de ce début d’été.

 

Plusieurs semaines après l’éclatante victoire que nos héros ont remportée contre Xana dans le Sixième Territoire de Lyoko pour enfin délivrer le père d’Aelita, les deux blondinets, accompagnés de Kiwi qui gambade en liberté car le collège-lycée est quasiment désert depuis la fin de l’année scolaire, arrivent à l’Ermitage qui ne semble plus délabré : des travaux ont en effet été entrepris par le propriétaire de la vieille bâtisse afin qu’il puisse à nouveau occuper son domicile.

 

En franchissant le portillon de la demeure, Jérémie précise à son camarade les raisons de leur présence ici :

 

– Aelita en a discuté avec son père, et apparemment il tient à découvrir ce qui est arrivé à Xilune...

 

Odd laisse son chien aller jouer dans le jardin dont la pelouse est désormais tondue :

 

– Je vois vraiment pas pourquoi vous avez besoin de moi ! J’ai déjà répondu à toutes vos questions !

 

– À nos questions oui, confirme son ami en sonnant à la porte, mais Franz en aura sûrement d’autres plus importantes...

 

Le félin soupire :

 

– Pendant ce temps-là, on laisse Sissi arbitrer la partie de babyfoot !

 

– Et alors ? rétorque Jérémie. T’as peur qu’elle avantage les filles au détriment des garçons ?

 

– Non, l’inverse : qu’elle avantage son copain au détriment de ma copine !

 

La porte s’ouvre :

 

– Salut ! les accueille joyeusement Aelita en les invitant à entrer. Essuyez-vous bien les pieds ! Papa vous attend dans le salon !

– Hmmmm ça sent bon ! s’exclame Odd en humant le doux fumet qui s’échappe de la cuisine.

 

– Dans le salon j’ai dit ! répète la jeune fille aux cheveux roses en poussant son invité dans la bonne direction.

 

– Bonjour les enfants, les salue le créateur de Lyoko.

 

Assis dans son fauteuil roulant, Waldo Schaeffer alias Franz Hopper a désormais l’allure d’une personne âgée : il apparait fatigué par sa santé physique en déclin, mais aussi ravi d’avoir de la visite en cette belle journée ensoleillée. Son regard reste dissimulé derrière ses lunettes aux verres teintés, tandis que sa barbe et sa moustache soigneusement taillées laissent transparaître son énigmatique sourire.

 

– Bonjour Franz, lui répond Jérémie en lui serrant la main. Vous allez bien ?

 

– Odd ! On attend les autres ! le réprimande Aelita à voix basse pour le dissuader d’entamer les biscuits apéritifs posés sur la table basse.

 

– À merveille, merci, affirme le vieil homme en hochant la tête. Comme vous pouvez le voir, les travaux du rez-de-chaussée sont terminés, et tout a été aménagé de sorte que je puisse y vivre en autonomie malgré mon handicap.

 

– Toujours aucune sensation dans vos jambes...? compatit le jeune garçon en face de lui.

 

– Peu importe, tant que j’ai de la force dans les bras... conclut Franz en montrant qu’il peut sans problème se hisser sur son fauteuil en se tenant sur ses mains. J’aurais du mal à monter l’escalier, mais de toute façon j’ai tout ce dont j’ai besoin en bas.

 

– Ça veut dire que j’aurai bientôt l’étage pour moi toute seule ! plaisante Aelita qui passe déjà ses journées à l’Ermitage pour être auprès de son père et l’aider au quotidien.

 

– Et tu pourras y inviter tes amis quand tu le souhaites, confirme le vieil homme. Tu n’auras cependant plus à t’occuper de moi car je compte embaucher une aide à domicile.

 

– Mais vous êtes riche en fait ? s’étonne Odd en constatant que le père de son amie semble pouvoir dépenser sans compter.

 

Le félin est en réalité la seule personne dans cette pièce à ne pas savoir d’où proviennent les ressources financières quasi illimitées du créateur de Lyoko qui s’amuse de cette remarque avant de s’expliquer à demi-mot :

 

– Disons que les protocoles de crypto-sécurité actuellement utilisés par les banques sont fiables tant que personne ne possède d’ordinateur quantique...

 

– ...OH ! s’exclame Odd en écarquillant les yeux. Mais c’est trop cool ! Ça veut dire qu’on pourrait...!?

 

– N’y pense même pas ! le coupe Jérémie qui redoute que son ami veuille utiliser à son tour le supercalculateur dans son propre intérêt.

 

– Les autres ne vont plus tarder, signale Aelita en rappelant qu’il leur reste peu de temps pour aborder ce dont ils souhaitent s’entretenir. Papa, tu voulais interroger Odd au sujet de l’entité virtuelle qu’il a découverte l’année dernière lorsqu’il a rallumé Lyoko pour s’y aventurer en secret ?

 

Waldo retrouve un air sérieux en s’adressant au félin :

 

– ...Ainsi donc, tu as rencontré Xilune ?

 

– Heu, oui, enfin, je crois... balbutie Odd. En tout cas, c’est comme ça qu’elle a dit qu’elle s’appelait...

 

– Et que t’a-t-elle raconté d’autre ? poursuit le vieil homme.

 

– Ben... J’ai pas tout compris sur le moment, et je pourrais pas me rappeler toute notre discussion, mais il me semble qu’elle était censée protéger Aelita, jusqu’à ce que Xana se rebelle... Après ça, elle s’est connectée à mes souvenirs pour changer quelques évènements récents dans la réalité, mais rien de bien grave...

 

– « Rien de bien grave » ? s’offusque Jérémie. Ressusciter Xana, c’était pas grave ?

 

– Elle l’a pas vraiment « ressuscité », se défend maladroitement Odd. Elle a juste un peu... annulé sa disparition...

 

– ...Parce que tu le souhaitais.

 

La jeune fille aux cheveux roses ne veut pas laisser une vieille querelle se réveiller entre ses deux amis :

 

– Peut-être que cette apparition était seulement un leurre de Xana, une illusion qu’il avait créée dans le but de nous berner pour qu’on l’aide à se restaurer...

 

– Possible, commente le félin en haussant les épaules. Elle avait une forme de nuage blanc, je pourrais pas dire si c’était bien elle ou pas...

 

Jérémie lève les yeux au ciel en soupirant :

 

– Parce que sous une autre forme tu aurais pu la reconnaître ?

 

– Heu... ben non, c’était la première fois que je la voyais...

 

Aelita se tourne à nouveau vers son père :

 

– À quoi ressemble Xilune en temps normal ?

 

Franz semble perdu dans ses pensées :

 

– À un petit nuage blanc, finit-il par répondre. Je l’ai créée en même temps que Xana, tous deux avaient pour mission de protéger Lyoko et Aelita...

 

– Ah oui ! se souvient Odd. Xilune m’a dit que Xana et elle étaient les deux moitiés d’un unique programme que vous aviez coupé en deux !

 

Le créateur de Lyoko hoche à nouveau la tête :

 

– Xanadu, confirme-t-il. À l’origine il s’agissait effectivement d’un programme unique, jusqu’à ce que je décide de le scinder en deux parties distinctes : d’un côté Xana, qui était simplement chargé de protéger Lyoko contre les menaces extérieures, et de l’autre, Xilune, destinée à tenir compagnie à Aelita et à veiller sur elle. En principe, seule Xilune était dotée d’une conscience évolutive, mais Xana a fini par développer sa propre conscience et s’est retourné contre nous...

 

Voyant que le vieil homme hésite à poursuivre, Jérémie l’interroge :

 

– Qu’est-il arrivé à Xilune après cela ?

 

– ...Elle s’est sacrifiée pour permettre à Aelita d’échapper à Xana, et j’ai donc été contraint d’éteindre Lyoko. Après cela, Xilune n’a plus montré aucun signe de vie, et le seul élément qui laisserait croire qu’elle n’avait en fait pas été détruite par Xana, c’est le témoignage d’Odd, ce qui reste assez mince...

 

– Je suis pas mince, je suis svelte... chuchote le félin entre ses dents.

 

– Je ne remets pas ta parole en cause, le rassure le maître des lieux. Seulement, si Xilune est vivante quelque part sur Lyoko, j’aurais dû en détecter des traces depuis longtemps...

 

– ...Même dans le Cinquième Territoire ? insiste Odd. Xilune m’avait attiré dans un coin bien planqué où je n’avais jamais mis les pieds auparavant !

 

– Je connais les moindres recoins du labyrinthe mouvant que j’ai conçu, affirme le créateur de Lyoko. Et depuis ma base secrète au fond de la Mer Numérique, je pouvais surveiller sur mes écrans tout ce qui s’y passait. Enfin...

 

Un doute s’empare du vieil homme qui marque une nouvelle pause, avant de se résoudre à poursuivre son interrogatoire :

 

– Odd, peux-tu me décrire précisément le lieu où tu as atterri cette nuit-là ?

 

– Eh bien... réfléchit le félin. Il y avait de grands murs rectangulaires bleus, comme dans tout le reste du Cinquième Territoire, mais il faisait sombre car il n’y avait aucune issue... Et au milieu, il y avait la plateforme sur laquelle je suis apparu, mais à part Xilune et moi, la salle était complètement vide...

 

Le père d’Aelita semble de plus en plus troublé, tandis que Jérémie interpelle son camarade à la mémoire fluctuante en fronçant les sourcils :

 

– Attends une seconde... Quand tu nous en as parlé, tu nous avais aussi dit qu’il y avait une sorte d’interface, non ?

 

– Hein ? Heu... Ah oui, avant que Xilune m’attrape, j’avais essayé de la faire fonctionner mais c’était bloqué...

 

– Une interface ? répète Franz en fixant Odd. Tu es sûr de toi ?

 

– Ben oui, il y avait même une sorte de fauteuil, et quand je me suis assis dessus, des écrans sont apparus tout autour, mais tout était verrouillé...

 

– Bon sang... souffle le créateur de Lyoko en massant sa mâchoire à travers sa barbe. Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt...

 

– Tu connais cet endroit ? s’enquiert Aelita.

 

Son père acquiesce :

 

– C’est un espace parallèle clos qui ne fait pas vraiment partie de Lyoko, on y accède via la tour du Cinquième Territoire... Je ne pensais pas que Xana pourrait y pénétrer et y séquestrer Xilune... D’un autre côté, voila qui expliquerait pourquoi Xana n’a que très rarement utilisé cette tour alors qu’elle est la plus puissante de toutes : il tenait à éviter qu’on s’intéresse trop à elle et qu’on finisse par retrouver Xilune...

 

– Et l’interface qui se trouve dans cette salle « parallèle », reprend Jérémie intrigué, à quoi sert-elle ?

 

Son interlocuteur en fauteuil roulant hésite encore un moment, avant de consentir à révéler ce que recèle ce lieu mystérieux enfoui tout au fond de Lyoko :

 

– Il s’agit de l’interface Carthage, celle que j’avais développée pour... pour mon « ancien employeur », dans le but d’intercepter et de contrôler toutes les données numériques dans le monde entier... Lorsque je me suis enfui, j’ai emporté le fruit de mon travail pour ne pas le laisser entre de mauvaises mains, puis, afin de veiller à ce que personne n’accède à cette interface au potentiel dévastateur, j’ai décidé de l’« enterrer » en construisant un monde virtuel tout autour...

 

– Lyoko... murmure Aelita.

 

Son père confirme en silence.

 

– En quoi c’est si terrible d’intercepter les données des gens ? s’étonne Odd. Les agences de renseignement espionnent nos communications en permanence, ça ne nous empêche pas de vivre...

 

Le vieil informaticien chevronné émet un rictus :

 

– Tu es bien naïf de croire que les systèmes de surveillance actuels n’ont pas de conséquences sur ta liberté, mais concernant Carthage, c’est un tout autre niveau... Il ne s’agit plus seulement d’écouter des conversations ou d’intercepter des messages non sécurisés, Carthage permet d’accéder à toutes, je dis bien TOUTES les données numériques reliées à un quelconque réseau électrique : codes de lancement des armes nucléaires, codes d’accès aux accréditations gouvernementales, codes de coupure des télécommunications, codes d’écriture et d’effacement des données bancaires... À l’époque où Carthage a été conçue, nous savions déjà que nous disposerions d’une arme terrible dans un avenir proche grâce à l’avènement du réseau Internet. Et aujourd’hui, vu l’omniprésence de l’informatique dans tous les domaines, posséder Carthage, c’est posséder le monde...

 

Le félin intimidé mesure un peu mieux la menace que représente l’arme conçue par Waldo Schaeffer :

 

– ...Mais alors pourquoi vous n’avez pas détruit votre bidule au lieu de le cacher s’il est aussi dangereux ?

 

– ...Parce que c’est probablement la seule arme qui pourrait un jour nous permettre d’arrêter l’homme qui m’a demandé de la créer : Zander Hopper.

 

– « Hopper » comme...? s’inquiète la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Oui. Zander est le père d’Anthéa, ainsi que ton grand-père, Aelita.

 

Celle-ci semble alors troublée en se tenant la tête, comme si elle peinait à retrouver des souvenirs lointains qui lui permettraient d’identifier l’individu dont lui parle son père.

 

Jérémie prend la main de son amoureuse pour la rassurer, tandis qu’Odd demande :

 

– Pourquoi vous voulez arrêter votre beau-père ? Il a fait quelque chose de mal ?

 

– Tu n’as pas idée... lui répond le vieux scientifique sans entrer dans les détails. Il est le fondateur d’une organisation obscure appelée « Black Phenix » dont Anthéa et moi faisions partie, et lorsque nous avons découvert l’étendue des crimes dont Zander s’était rendu coupable, nous avons décidé de nous enfuir, mais le Black Phenix nous a pourchassés sans relâche, parvenant toujours à nous rattraper...

 

– L’interface que vous lui aviez subtilisée devait vraiment lui tenir à cœur... comprend Jérémie.

 

– Et il ne pouvait pas s’en refaire une lui-même ? poursuit le félin. Après toutes ces années passées à vous courir après sans jamais réussir à vous attraper, ça n’aurait pas été plus simple pour lui de fabriquer une nouvelle interface plutôt que d’essayer de récupérer celle que vous aviez volée ?

 

Aelita commence à craindre qu’Odd ait vu juste : cela fait plus de dix ans que son père et elle ont échappé aux hommes en noir en se virtualisant... Peut-être que durant tout ce temps, le Black Phenix a développé une nouvelle interface et qu’elle sera bientôt opérationnelle, si elle ne l’est pas déjà...

 

– Je doute qu’il y parvienne sans mon aide, les rassure Waldo qui était bel et bien le principal concepteur du projet Carthage. Néanmoins, pour être certains que notre ennemi cesserait d’accroître l’avantage technologique considérable qu’il possédait sur le reste du monde, nous avons également dérobé sa principale source d’énergie quand nous nous sommes enfuis : un appareil unique au monde, connu sous le nom de « Xénoformeur »...

 

Le sang de Jérémie ne fait qu’un tour :

 

– Le Xénoformeur ?? répète-t-il abasourdi tandis que ni Aelita ni Odd n’en ont jamais entendu parlé. Il existe réellement ??

 

– C’est quoi ? questionne le félin intrigué.

 

– D’après certaines légendes qui circulent sur internet, raconte Jérémie qui n’arrive toujours pas à croire que celles-ci seraient véridiques, pendant la Guerre Froide, un scientifique américain se serait enfui d’une base militaire avec une arme capable d’anéantir en quelques secondes tout ce qui se trouve à la surface de la Terre... L’homme et l’engin n’ont jamais été retrouvés, et trois agents de la CIA ont disparu en les recherchant, mais a priori les Soviétiques n’ont jamais pu mettre la main dessus non plus...

 

– Il a réussi à piquer une bombe atomique ? s’esclaffe Odd en imaginant un savant en blouse blanche courir à toutes jambes en portant une ogive nucléaire sur son dos.

 

– À vrai dire, précise Waldo qui n’a contredit aucune des allégations relayées par Jérémie, le Xénoformeur tient dans le creux de la main...

 

– Hein !? s’étrangle le jeune garçon à lunettes. Mais alors... Ce serait vraiment...??

 

Le créateur de Lyoko hoche la tête en silence, laissant Jérémie complètement interloqué.

 

– ...Ce serait vraiment quoi ?? demande Aelita qui aimerait bien comprendre pourquoi son amoureux est si tétanisé qu’il ne termine même plus ses phrases.

 

Après un moment de flottement, il retrouve péniblement l’usage de la parole :

 

– Selon les... « légendes » les plus absurdes qu’on trouve à ce sujet, le scientifique qui a volé le Xénoformeur se serait enfui de la base militaire de la Zone 51 dans le Nevada, et l’objet qu’il a emporté provenait des débris de l’incident de Roswell au Nouveau-Mexique en 1947...

 

La jeune fille aux cheveux roses ne peut croire à la conclusion qui s’impose :

 

– ...Une arme extra-terrestre ? déclare-t-elle peu convaincue.

 

– La première bombe H a explosé en 1952... lui rappelle Jérémie. Or, si ce qu’on raconte sur le Xénoformeur est vrai, ça voudrait dire que les Américains possédaient une arme de type « Doomsday Device » cinq années auparavant...

 

– Une arme de type quoi ? interroge Odd égaré par le jargon anglophone.

 

– « Doomsday Device », répète Aelita. Une arme capable d’éradiquer toute vie sur Terre...

 

– En réalité, reprend Waldo, les chercheurs américains ont mis près de vingt ans à percer une partie des mystères que renferme le Xénoformeur pour en comprendre l’utilité : grâce à cet appareil, les « visiteurs » qui l’ont apporté sur Terre pouvaient procéder à une destruction totale de tout ce qui se trouvait à la surface de notre planète, hormis un périmètre resteint autour d’eux. C’est le moyen le plus rapide de « coloniser » un nouveau monde pour se l’approprier dans un objectif de conquête spatiale. Fort heureusement pour nous, les êtres qui ont débarqué le 4 juillet 1947 ont « raté leur atterrissage », bien qu’on ignore précisément pourquoi. Certaines théories avancent que leur arrivée précipitée trahissait une mission désespérée, soit parce qu’ils étaient en fuite, soit parce que leur monde d’origine n’existait plus, mais dans tous les cas, les occupants de l’OVNI qui s’est écrasé ce jour-là ont tous péri avant d’avoir pu faire usage du Xénoformeur...

 

– Hé ben on a eu chaud... commente Odd en écarquillant les yeux.

 

– Comment vous savez tout cela ? se méfie Jérémie car l’histoire de ce scientifique qui a disparu en emportant le Xénoformeur avec lui ressemble fortement à ce que Franz Hopper a lui-même fait lorsqu’il s’est enfui du Black Phenix avec l’interface Carthage.

 

– Je l’ai entendu dire... commence Waldo avant de se résoudre à leur dévoiler la vérité. De la bouche même du savant américain qui a quitté les États-Unis en pleine Guerre Froide au péril de sa vie pour leur soustraire le Xénoformeur, car cette arme aurait selon lui fragilisé le dangereux « équilibre de la terreur » entre les deux superpuissances de cette époque. Mais mon confrère a malheureusement été « recueilli » par le Black Phenix, une organisation secrète basée en France où il s’était réfugié car la France venait de se retirer de l’OTAN sans pour autant s’allier à l’URSS. C’est ainsi que, dans le secret le plus complet, Zander Hopper est entré en possession du Xénoformeur, et plutôt que de s’en servir bêtement comme arme de dissuasion, il a eu la brillante idée d’exploiter l’énergie phénoménale qui en émane pour alimenter à long terme toutes les installations du Black Phenix, donnant à son organisation une complète indépendance énergétique et les moyens d’effectuer les progrès technologiques qui ont suivi, notamment le développement d’ordinateurs quantiques dès le début des années 1970...

 

– Je vois... conclut Jérémie en comprenant que si Waldo n’avait pas dérobé le Xénoformeur lorsqu’il s’est enfui, le Black Phenix aurait continué de réaliser des prouesses technologiques durant les années qui ont suivi, pour atteindre aujourd’hui un niveau de développement bien au-delà de tout ce qu’il pourrait imaginer. Et vous n’avez jamais songé à vous en servir à votre tour ?

 

– Bien sûr que si, confirme l’architecte de Lyoko qui aurait lui aussi pu bénéficier de cette source d’énergie intarissable. Mais c’était Anthéa qui conservait le Xénoformeur, et bien qu’elle ait pu m’assurer qu’il était caché en lieu sûr, les hommes du Black Phenix l’ont malheureusement capturée avant qu’elle puisse me le remettre. J’ai donc dû me contenter d’alimenter Lyoko avec des piles nucléaires, mais au moins, Zander en était lui aussi réduit à économiser l’énergie à sa disposition pour maintenir ses installations opérationnelles... Grâce à cela, j’avais la certitude que notre ennemi ne pourrait plus nous retrouver une fois que nous serions virtualisés, Aelita et moi...

 

Le vieil homme caresse doucement la main de sa fille, avant de lui déclarer comme pour s’excuser :

 

– Lyoko était le seul endroit où il ne finirait pas par nous rattraper...

 

Jérémie plisse les yeux :

 

– Vous pensez que ce Zander et son Black Phenix en avaient aussi après Aelita ?

 

Sa curieuse question met Franz quelque peu mal à l’aise car le jeune garçon a encore vu juste :

 

– ...Tout ce que je peux te dire, c’est qu’il veut le pouvoir dans son état absolu : le contrôle total de l’humanité, et l’éternité devant lui pour régner sans partage.

 

– « L’éternité devant lui » ? répète Jérémie. Vous voulez dire qu’il cherche à devenir immortel ?

 

– Il l’est déjà pratiquement, révèle Franz. Au cours de sa très longue existence, Zander a eu recours à toutes sortes de méthodes censées lui permettre de cesser de vieillir, voire même de rajeunir, avant que tout cela ne soit plus suffisant pour le maintenir en vie et qu’il lui faille donc une toute nouvelle forme de conservation : la virtualisation. Ayant personnellement découvert ce concept et inventé la technologie qui a permis de le réaliser, c’est de ma faute si Zander subsiste aujourd’hui encore dans son propre monde virtuel : le Next World. Au moins pour le moment, Zander ne peut pas s’échapper de son repaire, pas même pour voyager dans le réseau car c’est le Next World lui-même qui le maintient en vie malgré l’extrême dégradation de son corps qui a déjà largement dépassé l’espérance de vie des êtres humains. Mais même enfermé dans le Next World, Zander est toujours apte à tirer les ficelles de son empire technologique qui lui permettra tôt ou tard de revenir sur Terre, plus dangereux que jamais...

 

Le lycéen à lunettes réfléchit à son tour :

 

– ...Et vous pensez donc que l’interface Carthage pourrait vous permettre de le vaincre pendant qu’il est dans son monde virtuel ?

 

– Ce n’est malheureusement pas si simple, lui explique le créateur de Lyoko. Carthage est composée d’une interface mais aussi d’une personne conditionnée pour être capable de s’y connecter et de l’utiliser. Or ce programme a été développé dans les laboratoires de Zander, et si j’ai pu emporter l’interface Carthage quand je me suis enfui, la « personne Carthage », elle, est toujours là-bas, en attendant qu’ils parviennent à retrouver l’interface que j’ai dérobée ou à en fabriquer une autre sans mon aide.

 

– Donc pour le moment, conclut Jérémie, Carthage est inutilisable, pour « eux » comme pour nous ?

 

Franz hoche la tête :

 

– Nous avons l’interface, ils ont la personne. Ils n’ont donc pas accès à toutes les données du monde simultanément, mais la personne Carthage est déjà une menace en elle-même : elle est capable de traverser les mondes virtuels sans qu’aucun programme ne soit assez puissant pour l’arrêter, à part celui que j’avais conçu précisément dans ce but...

 

– ...Xana... comprend Aelita en frissonnant.

 

– Mais on a détruit Xana, soupire le cerveau de leur équipe.

 

– C’est pas grave ! renchérit Odd. Si on a battu Xana, on peut battre Carthage !

 

Le créateur de Lyoko n’en est pas si sûr :

 

– J’avais conçu Xana pour contrer Carthage à l’époque, mais ensuite nous avons été en sommeil pendant près de dix ans, pendant que le Black Phenix n’a cessé d’améliorer Carthage... Aujourd’hui, la personne qui incarne Carthage doit posséder un avatar virtuel quasiment invincible, sa seule faiblesse étant les pouvoirs spéciaux que j’avais développés pour Xana car j’avais encore en tête la programmation initiale de Carthage, et je pouvais donc rendre Xana capable de blesser Carthage directement malgré toutes ses protections...

– Et vous ne pouvez pas reprogrammer les pouvoirs de Xana ? suggère Jérémie.

 

– C’était il y a longtemps, répond le vieil homme en secouant la tête, et Xana a lui-même fait en sorte qu’on ne puisse pas retrouver les traces de sa propre programmation initiale afin d’empêcher quiconque de l’atteindre de cette manière. Mais si Xilune est en vie, elle doit encore posséder en elle un « miroir » des capacités de Xana, en moins puissant évidemment mais ça nous permettrait de ne pas être totalement démunis si nous devons un jour affronter la forme virtuelle de Carthage... C’est pour cela que nous devons impérativement la retrouver...

 

Un ange passe.

 

Aelita se lève car leurs invités arriveront bientôt :

 

– Je vais mettre le repas au four...

 

Odd la suit :

 

– Je viens t’aider !

 

– D’accord mais n’en profite pas pour goûter les plats !

 

Jérémie les regarde quitter la pièce et poursuit à voix basse :

 

– Franz, pendant qu’Aelita n’est pas là, il y a une question que je voulais vous poser...

 

L’homme en fauteuil roulant se penche légèrement en avant pour mieux écouter son interlocuteur qui se lance :

 

– Il y a trois ans, une nouvelle élève prénommée Taelia est arrivée à Kadic. Elle est orpheline et elle ne connaissait rien à Lyoko quand nous l’avons interrogée, mais... est-ce que par hasard, elle ferait partie de votre famille ?

 

Waldo se redresse :

 

– Comment l’as-tu appris ?

 

– Donc vous confirmez ?

 

– Taelia est la sœur jumelle d’Aelita, déclare le vieil homme.

 

– Sa sœur jumelle ? s’étonne aussitôt Jérémie car contrairement à Taelia, Aelita est restée une dizaine d’années sur Lyoko, ce qui a stoppé son vieillissement jusqu’à son retour sur Terre, donc Taelia devrait avoir actuellement environs dix ans de plus qu’Aelita.

 

Le propriétaire de l’Ermitage jette un regard en direction de la porte pour s’assurer que personne d’autre n’écoute les révélations qu’il s’apprête à faire :

 

– Zander a utilisé Aelita et Taelia pour faire des expériences sur elles en profitant de leur gémellité. L’une des conséquences est que leur vieillissement est désormais lié : tant que l’une des deux ne vieillit pas, l’autre ne vieillit pas non plus, une capacité très utile pour quelqu’un qui souhaite devenir immortel... Lorsque nous avons découvert que Zander s’était livré à de telles expériences sur nos filles, nous avons décidé nous enfuir. Durant notre fuite, Anthéa a confié Taelia à des amis avant d’être capturée quand nous avons tenté de nous retrouver. Maintenant veux-tu bien me dire comment tu as su que Taelia faisait partie de notre famille alors qu’Aelita elle-même semble l’ignorer malgré leur ressemblance évidente ?

 

Le jeune garçon comprend ce que son interlocuteur redoute : si Jérémie a pu découvrir la véritable identité de Taelia, le Black Phenix le pourrait aussi.

 

Il révèle donc quel indice l’a mis sur la voie :

 

– Les clés de Lyoko.

 

– Ah, conclut le créateur de ce monde virtuel avec un certain soulagement. Tu as analysé ses pouvoirs...

 

– Oui et non : l’an dernier, lorsque j’ai utilisé le supercalculateur pour analyser les compétences virtuelles de plusieurs élèves de Kadic afin d’en trouver un ou une qui possède le don de guérison, les pouvoirs de Taelia me sont effectivement apparus semblables à ceux d’Aelita mais les clés de Lyoko n’y figuraient pas au premier abord, et j’ai donc cru dans un premier temps qu’il s’agissait d’une simple coïncidence due à leur ressemblance physique. Mais plus tard, j’ai reçu un message provenant d’un futur alternatif dans lequel d’autres Lyoko-guerriers combattaient Xana pour empêcher sa victoire. Et parmi eux, Taelia était capable de désactiver les tours, tout comme Aelita était la seule parmi nous à pouvoir le faire. Et ça, ça ne pouvait pas être une coïncidence...

 

– Un message du futur ? s’étonne Franz. Tu l’as encore ?

 

Jérémie secoue la tête négativement :

 

– Le message n’existe plus, mais les mises en garde qu’il contenait se sont vérifiées lorsque nous avons failli être tous anéantis par Xana dans le Sixième Territoire. Nos successeurs se sont donc battus pendant un an depuis l’usine en désactivant les tours jour après jour pour empêcher Xana d’éradiquer les derniers humains sur Terre, jusqu’à parvenir à nous avertir du danger pour empêcher ce futur d’arriver.

 

– Les derniers humains sur Terre... murmure Waldo épouvanté par les désastres provoqués par la créature qu’il a lui-même engendrée. Je ne pensais pas que Xana irait jusque-là...

 

– Peut-être qu’il y avait d’autres survivants quelque part, mais les nouveaux Lyoko-guerriers étaient barricadés dans l’usine, coupés du reste du monde. Ils ont seulement pu se connecter à un satellite qui avait échappé à Xana pour diffuser un message de détresse, mais Xana a fini par détruire le satellite.

 

Le père d’Aelita semble soudain redoubler d’inquiétude à l’évocation du satellite :

 

– Une seconde... Le message qu’ils ont fait passer par le satellite, c’était quand exactement ?

 

Jérémie est étonné par cette question :

 

– Euh... Difficile à dire, c’était dans un futur alternatif, quelques semaines après la victoire de Xana, donc sûrement dans quelques jours par rapport à la date d’aujourd’hui... Pourquoi est-ce important ?

 

– Les données du supercalculateur sont protégées des retours dans le temps... lui rappelle son mentor. Donc même si le cours du temps à changé, le message de détresse va être envoyé...

 

Le jeune garçon ne voit toujours pas pourquoi le vieil homme en face de lui semble aussi inquiet à l’idée qu’un message provenant d’un futur alternatif soit émis dans le nouveau futur qu’ils traversent, à moins que ce message tombe précisément dans la mauvaise oreille...

 

– Que craignez-vous exactement ?

 

Franz s’explique enfin :

 

– À ma connaissance, le seul satellite immédiatement accessible depuis l’ordinateur de l’usine est celui dont j’ai gardé les codes d’accès afin d’espionner son véritable propriétaire : le Black Phenix. Si le message a été émis via ce satellite, il risque d’arriver directement dans leurs récepteurs, et ils enquêteront sur sa provenance...

 

Jérémie comprend alors que le danger est réel, et après un long silence de réflexion, le créateur de Lyoko retrouve subitement son calme habituel :

 

– Bon, je vais tâcher de trouver un moyen d’empêcher la transmission de ce message... Toutefois, si je n’y parviens pas à temps, il se pourrait que le Black Phenix remonte inopinément jusqu’à nous, et nous aurions alors intérêt à nous tenir à l’écart de l’usine pour quelque temps. Que dirais-tu de partir en vacances avec Aelita et tous vos amis ?

 

– Qu’on parte en vacances ? s’étonne le jeune garçon en dévisageant son énigmatique interlocuteur. Et vous ? Où irez-vous pendant ce temps ?

 

– Je n’aurai pas besoin de me rendre à l’usine, l’ordinateur que j’ai ici me permet d’accéder aux données du supercalculateur, et je pourrai donc m’efforcer de désamorcer l’envoi du message tout en restant à l’Ermitage pour superviser la suite des travaux. Mais ne t’en fais pas, nous resterons en contact pour pouvoir communiquer si jamais il se passe quoi que ce soit pendant votre voyage. Ça te va ? Bien entendu, je m’occupe de toute l’organisation : jet privé, destination de votre choix, et vous n’aurez pas à débourser un centime. Allez, je sais que vous souhaitez partir tous ensemble depuis un moment déjà, maintenant que Xana n’est plus là il est temps de réaliser ce rêve, tu ne crois pas ?

 

Sentant que le père d’Aelita tente de les éloigner pour les abriter d’un danger imminent sur lequel il ne s’étendra pas davantage, Jérémie devine qu’il ne pourra ni le pousser à s’expliquer, ni s’entêter à rester dans les parages sans savoir ce qui l’attend, aussi n’a-t-il pas d’autre choix que d’accepter les « vacances » offertes par Franz :

 

– Très bien, conclut le brillant élève de Kadic avec amertume. Nous en discuterons à table pour mettre au point ce voyage qui, j’en suis sûr, ravira tous mes camarades. Cependant, j’ai une dernière question à vous poser...

 

La sonnerie de la porte de l’Ermitage retentit :

 

– J’y vais ! s’exclame Odd en allant ouvrir.

 

Méfiant, Waldo se penche à nouveau en avant pour continuer à voix basse :

 

– À quel sujet ? lui demande-t-il en s’attendant à être questionné sur une quelconque étrangeté dans son comportement depuis son retour sur Terre.

 

– Au sujet d’Aelita...

 

Le vieil homme croise alors le regard de son jeune interlocuteur en tâchant de rester impassible, mais il s’aperçoit que celui-ci le fixe sans formuler son interrogation : en effet, Jérémie se contente d’observer la réaction du créateur de Lyoko face à ce silence pesant, ce qui suffit à indiquer la gravité de la question qu’il n’ose même pas poser...

 

Les voix des invités commencent à résonner dans l’entrée, à commencer par celle de Yumi qui déclare avec un grand sourire :

 

– Coucou c’est nous !

 

– Cette bonne humeur exagérée ne te va pas du tout, bougonne Ulrich dépité.

 

– Haha ! s’esclaffe Odd. Rien qu’à voir vos têtes, j’arrive à deviner qui a gagné au babyfoot ! Et surtout qui a perdu hahaha !

 

William le menace :

 

– Et tu arrives aussi à deviner qui va se prendre une baffe s’il continue de rire bêtement ?

 

Naxxya reste les bras croisés :

 

– Je pourrais facilement t’en empêcher mais tu frappes à côté de toute façon.

 

Le grand ténébreux l’empoigne aussitôt :

 

– Je peux te prouver le contraire tout de suite si tu y tiens !

 

– Ici ? s’étonne la géante prête à riposter. Ils viennent de refaire les murs, ça m’embêterait de te faire passer à travers !

 

– Et mon poing à travers ta face, ça t’embête aussi ou on peut y aller ? renchérit William.

 

Sissi les sépare :

 

– Stop ! C’est moi l’arbitre, on m’écoute ! Nous sommes venus ici pour manger tous ensemble autour d’une table comme des personnes civilisées, alors on se calme et on apprend à se comporter correctement !

 

Aelita arrive avec son tablier pour faire la bise à ses amis :

 

– Ceux qui veulent se bagarrer peuvent toujours rejoindre Kiwi dans le jardin, mais vous allez rater l’apéritif !

 

– ...L’apéritif !! se réjouit Odd qui a enfin l’autorisation d’attaquer la nourriture.

 

Juste avant que les bruyants invités envahissent le salon, Franz Hopper répond à Jérémie à demi-mot :

 

– Si tu l’aimes vraiment, protège-la quoi qu’il arrive.

 

Toutes les questions qui tourbillonnent dans la tête du jeune garçon sont instantanément balayées par le vieil homme qui conclut de manière catégorique :

 

– Elle ne doit jamais découvrir la vérité.

 

• • •

 

Deux jours après le repas qu’ils ont partagé à l’Ermitage, nos héros sont réunis à l’aéroport pour partir tous ensemble en voyage. Certains parmi eux auraient bien choisi une destination de rêve à l’autre bout du monde, mais comme ils sont encore mineurs, il aurait été difficile de leur permettre de quitter le territoire français sans être accompagnés, aussi ont-ils opté pour la Corse, l’Île de Beauté où réside toute une branche de la famille d’Odd du côté de sa mère : les Simeoni.

 

En avançant sur le tarmac avec leurs valises, Jérémie, Aelita, Ulrich, Yumi, William, Sissi, Odd et Naxxya dépassent plusieurs avions blancs de différentes tailles, avant d’apercevoir un appareil plus petit et entièrement peint en noir...

 

– Whaou !! s’exclame le félin en découvrant le jet privé à bord duquel ses amis et lui s’apprêtent à embarquer. La classe !! On dirait le roi des avions dans la Guerre des Véhicules !!

 

– Hé ben, commente Ulrich également impressionné par l’allure singulière de l’engin volant réservé par Franz Hopper, ton père a les moyens...

 

– C’est pour nous remercier de l’avoir délivré, lui répond Aelita en souriant.

 

Jérémie est le seul à savoir que le père de sa bien-aimée cherche en fait à les éloigner pour quelque temps, mais il se contente de faire part des quelques renseignements qu’il a glanés au sujet du vol qu’ils vont emprunter :

 

– La compagnie SkyPhantom n’est pas connue du grand public, elle est normalement réservée aux personnes importantes devant voyager en urgence avec rapidité, sécurité et discrétion.

 

– T’entends ça !? trépigne Odd en secouant Naxxya par le bras. On est des personnes importantes !!

 

La géante a du mal à partager son enthousiasme :

 

– La rapidité et la discrétion ça m’est égal, du moment qu’ils n’ont pas menti sur la sécurité du vol...

 

– On est des stars et on voyage incognito, renchérit Sissi en ajustant ses lunettes de soleil. Il ne peut rien nous arriver.

 

William passe sa main autour de la taille de son amoureuse :

 

– Qui sait ? L’un d’entre nous est peut-être un agent secret dont la mission serait de profiter de ce « voyage d’affaires » pour séduire la fille d’un chef de gouvernement afin d’apaiser les tensions internationales autour du bassin méditerranéen...

 

– Sortez vos portables, leur ordonne Yumi tandis que le copilote s’avance à leur rencontre.

 

Les futurs passagers brandissent alors leurs téléphones mobiles pour présenter l’étrange cryptogramme que chacun d’entre eux a reçu par SMS lorsque le père d’Aelita a commandé le voyage, et l’homme chargé de vérifier leurs identités utilise un étrange appareil pour scanner un par un leurs écrans afin de valider les billets virtuels.

– Là c’est clair, on est dans le futur ! s’extasie Odd fasciné par la technologie avant-gardiste.

 

– Bienvenue à vous, déclare le copilote. Vous pouvez monter à bord, nous nous occupons de vos bagages.

 

– S’il vous plaît, conclut Sissi en lui tendant nonchalamment l’énorme valise à roulettes qui l’accompagne.

 

Les huit adolescents embarquent et s’émerveillent devant le luxe de l’habitacle : un tapis de velours recouvre l’allée centrale bordée de huit confortables fauteuils individuels, quatre à gauche et quatre à droite, chacun possédant son propre hublot ainsi que divers équipements.

 

Un large écran de télévision surplombe la porte du cockpit, et la voix monocorde du pilote s’échappe des hauts parleurs :

 

– Bienvenue à bord du vol 9206 à destination d’Ajaccio, n’hésitez pas à utiliser le bouton d’appel si vous avez besoin de quoi que ce soit. Arrivée prévue à 16 h 25, SkyPhantom vous souhaite un agréable voyage.

 

– Laisse ce bouton tranquille, menace Yumi en s’adressant au félin qui s’apprêtait à appuyer sur le bouton d’appel.

 

– Je veux juste regarder un film ! se justifie Odd.

 

– Le vol dure à peine deux heures, précise Ulrich. Choisis-en un court.

 

William parcourt le catalogue sur son écran :

 

– Apparemment ils ont même les films sortis cette année.

 

– Fais voir !? s’exclame le félin en bondissant de son siège pour se précipiter auprès de William.

 

– On reste assis et attaché pendant le décollage ! lui crie la Japonaise.

 

Sissi remarque que Naxxya resserre sa ceinture avec une mine angoissée :

 

– Hé ? Ça va ?

 

La géante s’efforce de contenir son appréhension :

 

– Ça ira mieux quand on aura atterri...

 

– Attends, t’as peur de l’avion ? s’amuse la fille du proviseur.

 

– Pas de l’avion, seulement du crash.

 

Sissi sollicite l’intello du groupe :

 

– Jérémie, explique-lui qu’on a plus de chances de gagner au Loto que de se crasher.

 

– Je confirme, approuve le génie à lunettes, l’avion est le moyen de transport le plus sûr au monde.

 

– ...Le moyen le plus sûr d’y rester en cas de pépin, rétorque Naxxya en fermant les yeux.

 

La capitaine des étoiles de Kadic reste positive :

 

– Mourir en première classe et entourée de ses amis, il y a pire !

 

Odd leur fait signe de se taire :

 

– Chut ! Le film commence ! Naxxya, ouvre les yeux sinon tu vas rater le début ! William, toi qui as l’air adulte, commande-moi du champagne !

 

– Mais naturellement ! répond ironiquement celui-ci. Tu veux du homard avec tes truffes ?

 

Pendant que ses camarades visionnent le film, Jérémie remarque l’air soucieux d’Aelita qui regarde par le hublot sans décrocher un mot depuis le début du vol :

 

– Tu t’inquiètes encore pour ton père ?

 

La jeune fille aux cheveux roses soupire :

 

– Il ne veut pas que je me fasse du souci pour lui, mais c’est la première fois qu’on est séparés depuis qu’il est revenu et j’ai peur qu’il lui arrive quelque chose pendant que je suis loin...

 

Le blondinet rassure sa bien-aimée en caressant délicatement ses phalanges :

 

– Ne t’en fais pas, malgré les mille kilomètres de distance, nous ne serons en réalité qu’à deux heures de vol de Paris, donc si jamais Franz a besoin de nous, nous pourrons rentrer aussitôt. Dès qu’on aura atterri à Ajaccio tu pourras l’appeler pour lui demander si tout va bien, et quand on rentrera de vacances, les travaux de l’Ermitage seront terminés et tu auras ta propre chambre chez ton père.

 

Aelita glisse ses doigts entre ceux de son amoureux pour étreindre sa main.

 

Ce dernier voudrait poursuivre cette étreinte le plus longtemps possible, mais il perçoit soudain un léger « bip » provenant de son ordinateur portable, rangé sous son siège.

– Je reviens, déclare Jérémie en déposant un baiser sur la joue de sa promise avant de s’éclipser vers les toilettes en s’étant assuré qu’aucun de ses camarades ne l’ait vu emporter son PC avec lui.

 

Enfin isolé, il ouvre l’ordinateur et découvre un message de Franz Hopper :

 

> Jérémie ? Tu me reçois ?

 

Le lycéen tape sur son clavier pour répondre :

 

> Oui, qu’y a-t-il ?

 

Jérémie espère naïvement que Franz soit simplement aussi inquiet qu’Aelita à l’idée d’être séparé d’elle durant plusieurs jours, mais au fond, il sait que le vieil homme énigmatique ne l’aurait pas contacté pour si peu. Un nouveau message de l’ancien professeur apparaît, glaçant le sang de l’élève de Kadic :

 

> J’ai placé un émetteur dans la valise d’Aelita. Votre avion ne se dirige pas vers le sud-est mais vers l’ouest. Vous êtes en train d’être enlevés.

 

Comprenant que ses amis et lui sont victimes d'un enlèvement, le jeune garçon a les doigts qui tremblent en tapant sa question :

 

> Où nous emmène-t-on ??

 

> Les pilotes vous conduisent probablement dans un endroit appelé "le Centre", c’est le quartier général du Black Phenix. Pour vous sortir de là j’ai voulu lancer un Retour vers le passé mais ça n’a pas fonctionné.

 

Jérémie se rappelle pourquoi :

 

> Xana l’a rendu inutilisable avant qu’on puisse le vaincre... Vous pourrez restaurer le programme à temps ?

 

> Ce sera trop long, et l’endroit où ils vous emmènent n’est pas loin. Laisse-moi accéder à ton PC et connecte-le à l’avion pour que j’essaie d’en prendre le contrôle à distance.

 

Le jeune informaticien exécute les commandes nécessaires pour donner la main au créateur de Lyoko, puis il sort des toilettes l’air de rien afin de brancher son ordinateur à l’une des prises de l’avion.

 

Aelita s’étonne néanmoins de son comportement :

 

– Qu’est-ce que tu fais ?

 

– Hein ? Heu, rien, j’avais oublié de le recharger ce matin.

 

Mais les lumières et les écrans clignotent un bref instant, renforçant les soupçons d’Aelita, quand soudain, la porte du cockpit s’ouvre et le copilote s’avance en fixant Jérémie.

 

Les autres passagers s’étonnent de son entrée et se tournent vers Odd qui se défend :

 

– J’ai pas appuyé !

 

L’homme en uniforme pointe son doigt en direction de l’ordinateur :

 

– Veuillez débrancher cet appareil immédiatement.

 

Les regards s’orientent à présent vers le cerveau de la bande qui ne se démonte pas :

 

– Pourquoi mon PC vous pose-t-il problème ?

 

Le copilote s’avance :

 

– Il perturbe nos instruments de bord. Débranchez-le sur-le-champ.

 

Jérémie recule :

 

– Odd, que dit ta boussole ?

 

– Ma boussole ? s’étonne le félin en sortant de sa poche l’objet en question. Ben... le nord c’est par là, le sud c’est par là... Pourquoi ?

 

Yumi comprend aussitôt :

 

– On ne va pas du tout dans la bonne direction !

 

Le membre de l’équipage voit les passagers se lever :

 

– Votre boussole est cassée. Débranchez l’ordinateur ou je le débranche moi-même.

 

Ulrich, qui s’était glissé derrière le copilote, lui tord le bras dans le dos :

 

– C’est ton bras qui va être cassé si tu continues de nous prendre pour des...

 

Il n’a pas le temps de finir sa phrase car son adversaire le fait passer par dessus son épaule et le jette dans l’allée.

 

William se rue sur l’homme pour le plaquer au sol, mais celui-ci le repousse d’un coup de pied et se relève l’air de rien, avant que Naxxya lui enfonce son poing en pleine face ce qui lui cogne la tête contre la porte du cockpit dans un gros bruit métallique.

 

Malgré la violence du choc, le copilote se redresse à nouveau comme si de rien n’était, mais ses mouvements produisent désormais un grincement d’appareil électronique, et Jérémie réalise avec effroi qu’ils n’ont pas affaire à un humain mais à une machine :

 

– C’est un androïde ! Reculez !

 

Les adolescents se replient tous vers le fond de l’avion mais leur agresseur continue d’avancer vers eux en leur déclarant d’une voix de robot cassé :

 

– Tenez-vous tranquilles, nous arrivons bientôt...

 

Sissi l’interroge en s’efforçant de cacher sa peur :

 

– Où comptez-vous nous emmener !?

 

– Et qui vous envoie !? complète Yumi avec détermination.

 

Aelita interpelle soudain son amoureux :

 

– Jérémie ! Mes mains...! Elles brûlent !

 

Ses amis se tournent vers elle et constatent avec stupéfaction que d’étranges éclairs rouges parcourent ses mains tremblantes en crépitant de plus en plus.

 

– C’est le robot qui t’a fait ça !? demande Odd interloqué.

 

L’androïde se contente de répéter en boucle :

 

– Tenez-vous tranquilles, nous arrivons bientôt...

 

– N... Non ! panique la jeune fille aux cheveux roses tandis que les éclairs rouges se propagent dans le sol et dans le plafond de l’avion qui se met à vibrer à son tour...

 

Soudain, l’engin volant amorce un violent virage, ce qui projette brutalement contre les hublots l’androïde ainsi que les héros, hormis Aelita qui reste inexplicablement debout au milieu de l’allée.

 

Le deuxième androïde sort de la cabine de pilotage en fixant la jeune fille, puis il avance péniblement vers elle en se tenant aux sièges, mais elle lève sa main vers lui pour le foudroyer d’un éclair rouge qui l’envoie s’écraser contre le tableau de bord dans le cockpit.

 

Le premier droïde se relève tant bien que mal et avance vers Aelita en répétant inlassablement :

– Tenez-vous tranquilles... nous arrivons bientôt !!

 

Aelita se contente d’écarter les bras en fermant les yeux pour se concentrer, le robot tend ses doigts métalliques dans sa direction et se jette sur elle mais il se heurte à un champ d’énergie enveloppant la jeune fille qui l’électrocute, puis il s’écroule au sol.

 

– Aelita !? s’inquiète Jérémie en se redressant avec peine. Qu’est-ce qui t’arrive !?

 

Sa bien-aimée garde les bras écartés et les yeux fermés, tout en desserrant les dents pour lui répondre :

 

– Je crois que je contrôle l’avion...

 

Ses amis se regardent, perplexes, et Odd déclare d’une voix quelque peu angoissée :

 

– J’espère que tu sais atterrir, parce que le pantin qui pilotait est encastré dans le tableau de bord...

 

Soudain, l’androïde par terre agrippe la cheville d’Aelita qui sursaute :

 

– AAAAAH !?

 

La foudre rouge submerge alors l’appareil, saturant tous les circuits électriques à bord, puis la jeune fille aux cheveux roses s’évanouit, heureusement rattrapée par Jérémie qui l’empêche de heurter le sol dans sa chute.

 

Ulrich tire sur le bras du copilote pour qu’il lâche la cheville d’Aelita et s’aperçoit que le robot a complètement cessé de fonctionner.

 

Mais l’extinction des lumières et des moteurs de l’appareil rendent la suite du voyage incertaine.

 

Sissi sort son téléphone de sa poche, mais il ne s’allume pas.

 

Yumi ramasse le PC portable de Jérémie, mais il est également en panne.

 

– Quelqu’un a pensé à apporter huit parachutes ? demande le félin.

 

Personne ne répond.

 

La fille du proviseur cède à la panique en se réfugiant dans les bras de William :

 

– On va tous mourir !

 

Tenant Aelita inconsciente dans ses bras, Jérémie s’efforce de réfléchir à une solution :

– Attendez... Euh... Quand les moteurs tombent en panne, on peut toujours piloter l’avion manuellement comme un planeur...

 

Yumi insiste sur la gravité de la situation :

 

– Ce ne sont pas seulement les moteurs qui sont en panne, c’est tout le circuit électrique qui est grillé !

 

Le jeune garçon à lunettes est un peu à court d’idées mais il tient à garder espoir :

 

– L’avion n’est pas très gros, donc peut-être que les commandes sont mécaniques... Au moins les gouvernes...

 

– Les quoi ? demande Odd.

 

– Les trucs pour contrôler la trajectoire, lui explique Jérémie.

 

William penche la tête d’un air peu convaincu :

 

– D’accord, donc on va planer jusqu’à trouver une route en ligne droite, et pour sortir les roues tu proposes quoi ?

 

– On descend dans la soute et on tape dessus ! répond aussitôt le félin.

 

Sissi cache son visage dans ses mains :

 

– Je suis trop jeune pour mourir...

 

Odd ne se démonte pas :

 

– On n’est pas encore morts ! Tant que l’avion plane, il reste un espoir !

 

Ulrich s’empresse d’entrer dans le cockpit pour prendre l’appareil en main :

 

– Tenez-vous bien ! Je vais essayer de tourner pour voir si les commandes répondent !

 

Son colocataire en tenue violette peine à ouvrir la trape de la soute :

 

– GNNNNN...!! C’est verrouillé !! Et vu qu’il n’y a pas de serrure, à tous les coups c’est un système électrique ! Le futur c’est pas si cool que ça en fait !

 

Naxxya s’avance pour lui prêter main forte :

 

– Attends, laisse-moi essayer...

Elle tire sur la poignée de plus en plus fort, mais celle-ci finit par casser.

 

– Ah, bravo ! soupire William.

 

– Ben aide-la au lieu la féliciter ! réplique Odd.

 

– Pousse-toi, renchérit le grand ténébreux.

 

William et Naxxya saisissent la trappe par les bords, et en tirant dessus de toutes leurs forces, ils parviennent à forcer le verrou. Odd descend aussitôt et sa camarade aux cheveux bleus veut le suivre mais elle est trop volumineuse pour emprunter ce passage étroit.

 

Après un bref geste de réconfort adressé à Sissi, William s’avance dans le cockpit pour interroger Ulrich :

 

– Alors ?

 

– Je ne peux pas tourner à gauche ou à droite, répond le samouraï. Je crois que j’arrive seulement à monter et à descendre...

 

– Génial, plus qu’à prier pour qu’on soit déjà dans l’alignement d’une route...

 

– Si on trouve un champ ce sera déjà bien, conclut Ulrich. Je vais continuer de descendre tout doucement, dis aux autres de se dépêcher de sortir les roues.

 

Odd vient de remonter de la soute :

 

– Justement à propos des roues, tu peux oublier, c’est coincé à mort...

 

– Eh bien réessaye jusqu’à ce que ça se décoince ! Parce que sans les roues on ne survivra pas à l’atterrissage ! William, vas-y aussi !

 

Ce dernier s’apprête à ressortir du cockpit mais soudain, une étrange sensation dans sa tête l’oblige à se tenir la tempe avec sa main :

 

– Aaargh...

 

– Hé ? Ça va ? s’inquiète Ulrich à côté de lui.

 

 

Le grand ténébreux continue de se masser la tête péniblement :

 

– Je... Il faut... remonter...

 

– Remonter ? Remonter où ?

 

– Pour... immobiliser... l’appareil...

 

Le samouraï ne saisit pas les propos décousus tenus par son camarade :

 

– Quoi ? Attends je comprends rien à ce que tu racontes, tu pourrais...

 

Soudain, William s’empare brusquement du levier et le tire en arrière, faisant cabrer l’avion pour qu’il reprenne de l’altitude, à la surprise de son ancien rival :

 

– Mais qu’est-ce que tu fais !? Lâche ça !!

 

Ulrich tente de repousser le levier en avant, mais son ami perturbé s’acharne :

 

– Il... faut... remonter !

 

Naxxya attrape alors William et parvient à le tirer en arrière pour le faire sortir du cockpit.

 

Voyant le grand ténébreux qui se débat maladroitement pour que la géante le lâche, Yumi les interroge :

 

– Qu’est-ce que vous fabriquez tous les deux ?? C’est pas le moment de vous battre !

 

Odd explique à la Japonaise :

 

– William s’est mis à tirer sur les commandes de l’avion, il dit qu’il veut remonter...

 

Celui-ci persiste :

 

– Il... FAUT... remonter... pour... immobiliser... l’appareil...

 

Sissi le regarde fixement :

 

– Ce n’est pas William ! Quelqu’un parle à sa place !

 

– Comment ça ? s’étonne Jérémie.

 

– Je vous dis que ce n’est pas lui ! s’entête la fille du proviseur.

 

Le grand ténébreux serre les dents :

 

– Remonter... Vite...

 

Yumi admet que leur camarade n’est pas dans son état normal :

 

– C’est peut-être le virus que Xana avait implanté dans William !

 

– Impossible, rétorque catégoriquement Jérémie. Ce virus a été effacé quand on a vaincu Xana, d’ailleurs William aurait déjà disparu s’il ne s’en était pas débarrassé...

 

Tout à coup, une étrange foudre blanche jaillit du corps du grand ténébreux, ce qui projette Naxxya et l’oblige à le relâcher, sonnée par l’éclat électrique.

 

Libéré de son étreinte, William se précipite vers le cockpit, Odd et Yumi le poursuivent mais il leur adresse un éclair blanc pour les repousser aussitôt.

 

Toujours en train de piloter, Ulrich n’a pas le temps de se rendre compte de ce qui se passe car le grand ténébreux le neutralise au moyen d’une autre décharge de foudre blanche, avant de le remplacer aux commandes de l’appareil.

 

La géante aux cheveux bleus tente d’entrer dans le cockpit à son tour mais subitement, l’avion se redresse à la verticale et ses passagers basculent en arrière puis dégringolent au fond de l’habitacle.

 

Jérémie serre Aelita contre lui. Naxxya est étalée sur Odd. Sissi se redresse pour appeler William à la raison. Yumi s’efforce de se hisser jusqu’au cockpit en escaladant l’allée à l’aide des sièges.

 

L’avion continue de monter en flèche, mais plus il s’élève en altitude, plus il perd de la vitesse...

 

– On va décrocher... panique le jeune informaticien en prenant conscience du funeste destin qui les attend.

 

Et au sommet de sa trajectoire, le jet au fuselage noir ayant perdu toute sa vitesse cesse son ascension en s’apprêtant à retomber, comme Jérémie le craignait.

 

C’est alors qu’au lieu d’amorcer une chute vertigineuse, l’engin volant semble s’immobiliser dans les airs, comme si une force mystérieuse le maintenait dans cet état d’apesanteur.

 

Et soudain, sous les yeux déconcertés des héros, l’environnement qui les entoure se courbe et se déforme dans un indescriptible tourbillon de couleurs.

 

En à peine quelques secondes, l’avion et ses occupants sont comme aspirés par un siphon invisible et disparaissent au milieu du ciel.


 

Épisode #111 

Vacances forcées 

 

 

 

Ulrich émerge lentement de son sommeil.

 

En ouvrant les yeux, il s’aperçoit qu’il n’est pas dans sa chambre...

 

Son corps tout entier est engourdi, ses tentatives de mouvements restent infructueuses jusqu’à ce que des fourmillements lui indiquent qu’il retrouve peu à peu l’usage de ses membres.

 

Lorsqu’il parvient à se lever, il doit se tenir aux deux sièges devant lui pour ne pas retomber aussitôt, et ses souvenirs lui reviennent enfin : l’avion.

 

Le samouraï est toujours dans le cockpit dont le pare-brise semble désormais recouvert de feuillages, comme si un arbre lui était tombé dessus.

 

Un des androïdes qui ont essayé d’enlever les passagers est toujours encastré dans le tableau de bord, tandis que William demeure inconscient, assis au poste de pilotage...

 

Son camarade le secoue par le bras jusqu’à obtenir un gémissement de sa part :

 

– Bon, t’es pas mort... soupire Ulrich soulagé. Bouge pas, je vais voir comment vont les autres...

 

En sortant du cockpit, le lycéen découvre ses amis inertes, entassés au fond de l’habitacle :

 

– Yumi... s’inquiète-t-il en titubant jusqu’à sa compagne étendue sur la carcasse du second robot. Yumi...? Hé...? Tu m’entends...?

 

La Japonaise ne réagit pas, mais elle respire et son cœur bat.

 

Le samouraï reste donc à genoux en la tenant contre lui, et par les hublots il ne distingue que des feuilles et des branches semblant indiquer que l’engin volant où il s’est réveillé se serait écrasé en pleine forêt...

 

Soudain, sous le corps volumineux de Naxxya, les bras d’Odd commencent à s’agiter en tâtonnant le sol à proximité, avant de se resserrer autour de la taille de la géante pour l’étreindre et s’immobiliser à nouveau.

 

– Odd, grouille-toi de te lever... lui ordonne Ulrich en comprenant que le félin allait se rendormir.

– Mmmh... gémit ce dernier. J’arrive dans cinq minutes...

 

Les uns après les autres, les Lyoko-guerriers se réveillent péniblement, en proie à d’étranges sensations qui engourdissent leurs corps pour un bon moment avant de se dissiper.

 

– ...On est vivants ? réalise craintivement Sissi.

 

– Il semblerait... lui répond Jérémie en veillant sur Aelita qui ne comprend pas plus que lui ce qui leur est arrivé ni par quel miracle ils ont survécu.

 

– « Le moyen de transport le plus sûr au monde »... bougonne Naxxya en se redressant.

 

– Où est-ce qu’on a atterri...? demande Yumi encore un peu fébrile.

 

– Probablement dans une forêt, lui répond son amoureux en l’aidant à s’asseoir sur un des fauteuils. Je vais essayer d’aller jeter un coup d’œil à l’extérieur.

 

William l’aide à forcer l’ouverture de la porte d’embarquement qui s’abaisse pour former un escalier, et une fois au dehors, les deux garçons s’aventurent jusqu’à l’orée du bois où leur avion a terminé son vol.

 

– Waow... déclare Ulrich en contemplant le paysage.

 

– Peut-être qu’on est vraiment morts finalement... commente le grand ténébreux également subjugué à la vue du spectacle paradisiaque qui s’offre à eux.

 

Les arbres d’où ils proviennent bordent en fait un lac d’eau claire dans lequel se reflètent le soleil du matin et le ciel bleu entouré de cols montagneux. De nombreux animaux sauvages, notamment des chevaux, broutent paisiblement la verdure sans prêter attention aux deux humains qui les observent.

 

– Le lac de Nino ! s’exclame soudain Odd qui vient d’arriver derrière eux.

 

– Tu connais cet endroit ? s’étonne Ulrich.

 

– Bien sûr ! J’y suis venu plusieurs fois avec mes cousins les années précédentes !

 

– Mais on est où exactement ? questionne William qui ne comprend toujours pas où ils se situent sur la carte. Il est censé être où ce lac ?

 

– Ben en Corse ! se réjouit Odd en rebroussant chemin. Je vais chercher mon maillot !

 

• • •

 

Malgré le temps splendide et le cadre idyllique de leur terrain d’atterrissage, nos héros n’iront pas se baigner : privés de tous leurs appareils de télécommunication, il leur faut à présent rejoindre la civilisation, aussi le félin doit-il mener ses amis à travers les somptueuses vallées du maquis corse où les sentiers visibles sont moins abondants que les cochons sauvages. Et dans cet environnement pas toujours praticable, les huit randonneurs sont ralentis par leurs bagages qu’ils ont décidé d’emporter avec eux.

 

– Tu es sûr que c’est par là ? finit par demander Yumi après avoir franchi un énième col. Ça fait des heures qu’on marche et toujours aucune habitation en vue...

 

– On est sur le bon chemin ! affirme Odd malgré son sens de l’orientation pour le moins approximatif. Mais je vous avais bien dit qu’en trimballant les valises on allait galérer !

 

– Pas question que je me sépare de ma garde-robe ! conclut Sissi qui doit pourtant laisser Naxxya transporter sur son dos sa volumineuse malle remplie de vêtements.

 

– J’espère au moins qu’elle contient ta nuisette, renchérit le félin, parce qu’à ce train-là on n’arrivera pas avant la nuit !

 

– Il ne s’agit pas de ça, explique Jérémie qui a lui-même insisté pour ne laisser aucun de leurs effets personnels derrière eux. Si l’avion venait à être découvert, il y aurait forcément une enquête, et je ne tiens pas à ce que nos affaires permettent de remonter jusqu’à nous.

 

– À mon avis ils ne sont pas prêts de retrouver le zinc, commente William. Tout l’électronique qu’il contenait à grillé comme nos portables, donc plus rien à bort n’émet de signal pouvant être détecté par un radar, et les arbres empêchent de le repérer par les airs...

 

Encore troublée par l’inexplicable expérience qu’elle a vécue, Aelita doute même que quiconque sache où chercher l’engin volant :

 

– Je ne comprends toujours pas comment on s’est retrouvés ici... Comme l’avion a été détourné peu après le décollage, on aurait dû s’écraser en région parisienne, pas en Corse...

 

– Hé ! Regardez ! leur signale soudain Naxxya en désignant le flanc de montagne en face de celui qu’ils longent.

 

– Des touristes ! observe Yumi qui aperçoit un homme et une femme équipés pour la marche. Il faut qu’on aille leur demander d’où ils viennent !

 

– Sûrement des Allemands ! parie Odd. Ou des Anglais, peut-être ?

 

– Pas de quel pays ils viennent, précise la Japonaise excédée par la bêtise du félin qui se croit en vacances, de quel VILLAGE ils sont venus pour arriver jusqu’ici !

 

– Bougez pas, j’y vais... conclut le samouraï en lâchant sa valise avant de s’engager à travers le val afin de rattraper les deux promeneurs de l’autre côté.

 

– ...N’empêche que si j’ai raison, reprend Odd en voyant son ami s’éloigner, Ulrich aura du mal à discuter avec eux vu les notes qu’il se tape en langues vivantes !

 

– Oh misère... soupire Yumi qui se résout à laisser à son tour sa malle pour traverser la vallée. Attendez-nous ici...

 

Après un aller-retour laborieux, les deux amoureux reviennent enfin auprès de leurs camarades qui les ont observés à distance :

 

– Alors ? s’enquiert Aelita.

 

– C’était des Allemands ? ajoute Odd.

 

– On a bavardé en anglais pour se comprendre, résume Yumi épuisée en s’asseyant sur sa valise, ils nous ont dit qu’ils sont partis tôt ce matin et qu’ils ont marché toute la matinée... Ils comptent planter leur tente ce soir au lac de Nino...

 

– Se lever tôt pendant les vacances... répète Naxxya à voix basse en levant les yeux au ciel.

 

– Typique des touristes allemands, approuve le félin.

 

– En tout cas ils étaient très sympas, reprend la Japonaise étendue sur le dos. Ils étaient prêts à nous donner des vivres au cas où on en manquerait, et ils nous auraient même laissés utiliser leurs téléphones si seulement il y avait eu du réseau dans ces maudites vallées...

 

– Hé ! s’indigne Odd. Respecte mes vallées !

 

– Qu’est-ce qu’on fait alors ? s’inquiète Sissi.

 

– Si on veut arriver avant la nuit, on a intérêt à se remettre en marche dès maintenant... conclut William.

 

Ulrich agite son doigt pour indiquer qu’il n’en est pas question :

 

– On vient de cavaler comme des fous dans la végétation et les rochers, laissez-nous souffler dix minutes...

 

– Ou une demi-heure... renchérit Yumi exténuée.

 

Jérémie regarde sa montre :

 

– Bon, pause déjeuner.

 

– Yes ! se réjouit Odd en ouvrant ses bagages pour en sortir une impressionnante quantité de nourriture.

 

• • •

 

Lorsque le soleil se couche et disparaît derrière la crête des montagnes, les Lyoko-guerriers qui ont marché toute la journée aperçoivent enfin le village où habite le grand-oncle d’Odd, mais le chemin restant leur sera impossible à parcourir dans le noir complet, et ils prennent donc la décision de planter leur campement avant que la nuit tombe.

 

Par bonheur, la température est douce et le ciel est dégagé, un temps idéal pour dormir à la belle étoile.

 

Chacun se glisse donc dans son sac de couchage pour regarder disparaître au-dessus d’eux les dernières couleurs du jour laissant place à un voile noir parsemé d’une multitude de points scintillants, particulièrement nombreux et visibles en l’absence de pollution atmosphérique ou lumineuse.

 

– C’est magnifique... murmure Sissi en serrant contre elle la main de William.

 

– N’est-ce pas ? confirme Odd qui n’en finit pas de vanter la beauté de son île.

 

– Les deux touristes qu’on a croisés tout à l’heure doivent bien s’amuser au lac de Nino à cette heure-ci... plaisante Ulrich.

 

– Je parie qu’ils ont même eu le temps de se baigner ! ajoute le félin.

 

– Sûrement, approuve William. Ils ont dû atteindre leur destination bien avant nous vu qu’ils ne traînaient pas de valises avec eux...

 

– Manquerait plus qu’ils trouvent l’avion... redoute Naxxya bien que l’appareil soit dissimulé par la végétation.

 

– Jérémie ? l’interpelle Yumi sur un ton plus sérieux. À propos de cet avion, saurais-tu par hasard pourquoi des robots déguisés en pilotes ont essayé de le détourner et de nous kidnapper par la même occasion ?

 

Tous se taisent. Leur torpeur matinale et leur pénible marche les ont empêchés d’aborder le sujet plus tôt, mais il est désormais temps d’évoquer les évènements incompréhensibles qui leur sont arrivés la veille, et la Japonaise se doute que le cerveau de la bande sait quelque chose...

 

– Je n’ai pas encore rassemblé toutes les pièces du puzzle, répond Jérémie pour qui leur enlèvement cache encore des zones d’ombre. Tout ce que je peux vous dire avec certitude pour l’instant, c’est qu’en nous offrant ces vacances, Franz voulait en fait nous éloigner d’un danger potentiel...

 

Ses camarades écoutent attentivement ses explications :

 

– Le jour de notre repas à l’Ermitage, le père d’Aelita nous a révélé qu’avant de créer Lyoko, son épouse et lui travaillaient pour une organisation secrète appelée « Black Phenix » dont ils ont fini par s’enfuir, mais elle les a rattrapés et Franz a été contraint de se réfugier sur Lyoko avec Aelita pour échapper définitivement à ses poursuivants, le 6 juin 1994. Onze années plus tard, nous avons délivré Franz de son monde virtuel pour le ramener sur Terre, et ses anciens ennemis ignoraient qu’il était de retour, mais un détail risquait néanmoins de nous trahir...

 

Jérémie prend une profonde inspiration avant de dévoiler à ses amis l’existence d’un futur alternatif dont il n’a jamais osé leur parler, hormis à Aelita :

 

– Tout d’abord, sachez que durant notre dernière bataille contre Xana dans le Sixième Territoire, nous aurions tous dû mourir... Et les légions de monstres que préparait Xana auraient ensuite envahi la Terre...

 

Cette révélation laisse ses auditeurs sans voix tant elle leur parait invraisemblable, mais leur informaticien n’inventerait pas une histoire aussi abracadabrante pour le simple plaisir de les effrayer :

 

– Si je le sais, c’est parce qu’après notre mort, un petit groupe de survivants s’est réfugié à l’usine pour continuer de combattre Xana... Parmi eux, il y avait notamment Hervé Pichon...

 

– Hein !?! s’étrangle Sissi qui n’aurait jamais cru que son acolyte plutôt trouillard par nature affronterait le terrible virus de Lyoko.

 

– Tu as bien entendu, poursuit Jérémie. En modifiant le programme de Retour vers le passé, Hervé est parvenu à m’envoyer un message vidéo pour me prévenir de ce qui allait nous arriver... Xana était sur le point de nous tendre un piège, et nous allions tous y rester... Ce message a disparu et je n’ai donc pas pu vous le montrer, mais j’ai pris l’avertissement qu’il contenait très au sérieux, et j’ai donc construit un nouveau casque neuronal afin de « partitionner » mon esprit de sorte à pouvoir déjouer le plan de Xana car c’était selon moi le meilleur moyen de changer le futur : foncer tête baissée dans le piège tendu par notre ennemi afin de l’empêcher d’adapter sa stratégie à mes nouvelles actions, tout en gardant secrètement un coup d’avance sur lui dans le but de reprendre l’avantage le moment venu...

 

Ses coéquipiers comprennent mieux pourquoi leur opérateur qui restait habituellement derrière son écran semblait relativement bien connaître l’étendue de ses pouvoirs de Lyoko-guerrier lorsqu’il s’est virtualisé dans le Sixième Territoire afin de renverser ce combat qu’ils avaient perdu...

 

– Bref, reprend Jérémie, en battant Xana ce jour-là, nous avons réussi à annuler le futur apocalyptique pour vivre le présent que nous connaissons actuellement. Mais comme je vous l’ai dit, un détail anodin risquait de nous causer des ennuis : dans ce futur alternatif, Hervé s’était mis à diffuser en boucle un message de détresse à destination d’éventuels autres humains rescapés par l’intermédiaire d’un satellite ; j’en ai parlé à Franz, et il en a conclu que le satellite en question est probablement celui dont il se servait pour espionner le Black Phenix car cet appareil leur appartenait... Or, même si ce message a été envoyé depuis une « branche temporelle » que nous ne suivons plus, Hervé l’a généré depuis le supercalculateur de l’usine, et les opérations effectuées dessus sont justement maintenues en dépit des retours dans le temps lancés via cette même machine, donc le message de détresse va bel et bien être émis depuis notre présent à nous, et Franz redoute que cet appel audio parvienne aux oreilles du Black Phenix, ce qui leur révèlerait la position de l’usine où ils viendront forcément pour enquêter sur la provenance de ce message... Le problème, c’est que je ne connais pas la date précise du début de la diffusion du message, et Franz n’était pas sûr de pouvoir trouver un moyen d’annuler cette opération « invisible » avant qu’elle se produise, donc il a préféré nous envoyer en vacances le temps de trouver une solution afin de s’assurer qu’on ne coure plus aucun danger...

 

Certains de ses auditeurs ont du mal à suivre les explications de Jérémie, mais Yumi s’efforce de ne pas en perdre une seule miette :

 

– Donc ces deux robots qui voulaient nous enlever, conclut la Japonaise, ils étaient envoyés par ce « Black Phenix » dont Franz t’a parlé, ce qui voudrait dire qu’ils ont déjà reçu le message qui leur a révélé les secrets de l’usine...

 

– Des androïdes aussi sophistiqués ont manifestement été produits par une organisation disposant de technologies très avancées, confirme le jeune garçon à lunettes. Mais concernant l’envoi et la réception du message, j’ai encore des doutes... Si c’était bien le cas, le Black Phenix aurait dû s’en prendre d’abord aux personnes mentionnées dans le message de détresse ; or, à ma connaissance, aucun d’entre eux n’a été enlevé avant nous.

 

– Comment tu peux en être sûr ? s’étonne William. Tu les as tous mis sous surveillance ?

 

– En effet, avoue Jérémie qui n’en est pas particulièrement fier.

 

– ...Et à part Hervé, questionne Ulrich, on les connaît ces « Lyoko-guerriers du futur » ?

 

Leur opérateur hésite un bref moment avant de les nommer :

 

– Il y avait aussi Nicolas, Milly et Tamiya, Taelia Leconte, Johnny Cleary, ...et Hiroki.

 

Le cœur de Yumi fait un bond dans sa poitrine :

 

– QUOI !?

 

– Chut ! chuchote Odd. Crie pas si fort !

 

La Japonaise ne se calmera pas :

 

– Mon frère risque d’être enlevé par une organisation secrète et tu ne m’en as rien dit !?

 

– En réalité, la rassure Jérémie du mieux qu’il peut, les individus cités dans le message de détresse ne risquent pas grand chose : comme nous avons annulé le futur apocalyptique où ils sont devenus des Lyoko-guerriers, ils n’en ont conservé aucun souvenir, et le Black Phenix ne pourrait rien tirer d’eux en les interrogeant. Seul Hervé pourrait faire l’objet d’un interrogatoire poussé car c’est bien sa voix qu’on entend dans le message qui pourrait être retransmis par le satellite. Et aux dernières nouvelles, Hervé se porte très bien depuis qu’il flirte avec Heidi Klinger.

 

Malgré la colère qu’elle éprouve à l’égard de Jérémie qui ne cesse de leur cacher des choses, Yumi comprend qu’il a raison : Hiroki et les autres ne risquent rien tant qu’ils ne se rappellent pas avoir été des Lyoko-guerriers, et à vrai dire, si la geisha se faisait capturer en voulant protéger son frère, elle les mettrait tous les deux en danger puisque contrairement à lui, elle possède tous ses souvenirs...

 

– ...Et mon père ? demande alors Aelita d’une voix blanche. Tu crois qu’il a été capturé ?

 

– Je n’en suis pas certain, lui répond son amoureux, mais en tout cas, Franz m’a contacté pour nous prévenir que notre avion n’allait pas dans la bonne direction, donc il était encore libre à ce moment-là. Et si les hommes du Black Phenix savaient où ton père se trouvait, ils seraient sans doute allés l’arrêter sur-le-champ, ce qui semble indiquer qu’ils ignorent encore où il est.

 

– Ils sont bêtes alors ! s’esclaffe Odd. Il leur suffirait d’aller jeter un coup d’œil là où ils ont failli le cueillir la dernière fois...

 

– Si Franz s’est réinstallé à l’Ermitage, rétorque Jérémie, c’est justement parce qu’il est persuadé que ses ennemis ne penseront jamais à retourner le chercher là-bas, et donc paradoxalement, cette maison est pour lui l’endroit le plus sûr après Lyoko. Mais peut-être que le Black Phenix n’est tout simplement pas au courant que Franz a réapparu... ou peut-être qu’ils sont bien au courant mais qu’ils ne sont pas parvenus à le localiser pour le moment, et ce serait précisément pour cette raison qu’ils ont cherché à nous capturer : ils veulent qu’on leur indique le lieu où il se terre...

 

Sissi fronce les sourcils :

 

– Mais s’ils ne savent pas où est Franz, ou bien s’ils ignorent carrément qu’il est de retour, comment ont-ils pu savoir qu’on le connaissait ?

 

– Probablement à cause d’Aelita, suggère Jérémie. C’est son grand-père qui dirige le Black Phenix : Zander Hopper, décrit par Franz comme l’être le plus abject qu’il ait jamais rencontré, et s’il tient tant à retrouver sa petite-fille, c’est parce qu’il a mené sur elle des expériences destinées à faire de lui le premier homme immortel...

 

Les amis d’Aelita n’imaginaient pas qu’elle avait tant d’importance pour ceux qui en ont après son père, mais Yumi reste circonspecte :

 

– Ça ne nous dit pas comment ce Zander et son organisation ont pu remonter jusqu’à nous, affirme la Japonaise. Et vu qu’ils ont réussi à placer deux de leurs androïdes à la place des pilotes qui devaient nous emmener en Corse, de toute évidence le Black Phenix connaissait parfaitement les détails de ce voyage que nous n’avions pourtant programmé que deux jours auparavant...

 

– Peut-être que... commence Jérémie avant qu’Ulrich lui coupe la parole pour l’empêcher de les endormir avec ses hypothèses confuses.

 

– Peut-être qu’il y a un traître parmi nous, conclut froidement le samouraï.

 

– Pas forcément, insiste son camarade à lunettes. Les sociétés secrètes possèdent généralement des pions au sein de chaque entreprise relativement importante, et on peut donc supposer que le Black Phenix a des liens avec la compagnie SkyPhantom qui leur aura sans doute transmis nos réservations, dont celle d’Aelita.

 

– Pour la discrétion ils repasseront, soupire Sissi déçue par les promesses que la luxueuse compagnie aérienne n’a pas su tenir.

 

Odd remarque dans l’obscurité le long bras de Naxxya tendu vers le ciel :

 

– Qu’est-ce qu’il y a ? s’étonne le félin en scrutant les étoiles. Tu as aperçu quelque chose ?

 

– Non, je lève la main parce que j’ai une question... répond la géante qui n’osait pas interrompre les débats.

 

– Et t’as attendu combien de temps comme ça ? commente William déconcerté. Allongés dans le noir, on risquait pas de te voir...

 

– Moi je l’ai vue ! rétorque Odd étendu à côté d’elle.

 

– Quelle est ta question ? lui demande Jérémie.

 

– Quand on s’est battus dans l’avion, pourquoi Aelita et William se sont mis à tirer des éclairs ?

 

– Qu’est-ce que tu racontes ? se défend le grand ténébreux qui avait en fait perdu connaissance avant d’électrifier quiconque. J’ai rien tiré, moi, y’avait qu’Aelita !

 

– Ah, je vous avais bien dit que c’était pas lui ! renchérit Sissi qui avait deviné que son amoureux n’était pas dans son état normal lorsque ces étranges phénomènes étaient survenus.

– Aelita ? l’interroge Yumi. Toi, tu te souviens de ce que tu as fait à ce moment-là ?

 

– Heu... Oui, confirme la jeune fille aux cheveux roses. Je ne sais pas trop comment je faisais, mais je pouvais foudroyer les deux robots, et je crois même que j’étais capable de contrôler l’avion...

 

– Peut-être que tu as aussi pris le contrôle de William ! poursuit Sissi.

 

– Ben... hésite Aelita. Si c’est le cas, je ne m’en rappelle pas...

 

– Et Franz alors ? remarque Ulrich. S’il a pu contacter Jérémie, peut-être qu’il pouvait aussi agir à distance ?

 

– C’était bien son intention, confirme le jeune garçon à lunettes qui avait justement connecté son ordinateur au système électrique de l’avion à la demande de Waldo Schaeffer afin de permettre à celui-ci de prendre le contrôle de l’appareil. Mais nous avons perdu le contact avant qu’il puisse faire quoi que ce soit, et les éclairs d’Aelita ont fini par griller tout ce qui permettait d’émettre ou de recevoir un signal distant.

 

– Alors ça veut dire... redoute Aelita en regardant ses mains.

 

– ...Que Xilune serait en fait en toi, termine son amoureux.

 

– Xi-quoi ?? demandent leurs camarades qui n’en ont encore jamais entendu parler.

 

– Xilune, répète Jérémie. Il s’agit d’un autre programme conçu par Franz Hopper en même temps que Xana. Franz croyait que Xana avait détruit Xilune car elle s’était interposée entre Aelita et lui lorsqu’il s’était retourné contre eux, mais apparemment, Xilune était simplement retenue prisonnière dans une salle secrète du Cinquième Territoire. Depuis que Franz est de retour sur Terre, il recherche activement Xilune mais sans succès jusqu’à présent, et d’après ce qui s’est passé dans l’avion, je suis persuadé que Xilune a trouvé un moyen de quitter sa prison pour se réfugier en Aelita lorsque nous avons vaincu Xana.

 

L’ange de Lyoko écarquille les yeux :

 

– Ça me revient maintenant ! s’exclame-t-elle en repensant à leur victoire dans le Sixième Territoire. Juste après la mort de Xana, j’étais partie explorer mentalement le labyrinthe à la recherche de mon père pendant que le territoire s’écroulait, et j’ai fini par apercevoir une étrange lueur blanche que j’ai suivie jusqu’à retrouver papa... Après ça, j’ai perdu la vision par projection mentale car le plafond commençait à nous tomber dessus, mais je crois bien que cette émanation de lumière blanche est aussitôt remontée vers nous, tout comme mon père !

 

– C’est là qu’elle a dû entrer en contact avec toi, approuve Jérémie. En tout cas, ça explique les jets de foudre que tu as produits dans l’avion.

– Et pour William ? reprend Naxxya.

 

– Quoi « William » ? réplique celui-ci. Laisse-moi tranquille à la fin !

 

– Tu te rappelles vraiment pas avoir tiré le levier en insistant pour qu’on reprenne de l’altitude ? s’étonne Ulrich.

 

Jérémie réfléchit à voix haute :

 

– Afin d’éviter qu’on s’écrase, Xilune a sans doute voulu nous « téléporter » vers le sol, mais pour cela il fallait d’abord immobiliser l’avion, sans quoi on aurait conservé notre inertie même après le saut spatial, donc je suppose qu’elle a pris le contrôle de William pour qu’on remonte jusqu’au décrochage...

 

– Ça ne nous a pas vraiment empêchés de nous crasher, rétorque Odd.

 

– Détrompe-toi, reprend Jérémie, j’ai examiné notre avion ce matin, et hormis les brûlures provoquées par les éclairs d’Aelita ainsi que quelques griffures dues aux branches des arbres, il est quasiment intact, ce qui indique qu’il a dû apparaître à seulement quelques mètres au-dessus du sol. Xilune a bien visé.

 

– Très bien visé, même... renchérit Yumi avec méfiance. Elle nous a téléportés précisément en Corse, quelle heureuse coïncidence, n’est-ce pas ?

 

Aelita et Odd restent muets tandis que leur camarade à lunettes pousse un soupir :

 

– Comme tu t’en doutes, concède-t-il à la Japonaise perspicace, ce n’est probablement pas dû au hasard. Il se trouve que l’année dernière, Odd a rencontré Xilune, et elle a accédé à ses souvenirs. J’imagine que c’est grâce à cela qu’elle a pu courber l’espace-temps pour nous faire atterrir au bord du lac de Nino en toute sécurité.

 

– Odd ? le questionne la geisha sur un ton faussement détaché. Peut-on savoir dans quelles circonstances tu as rencontré cette « Xilune », s’il te plaît ?

 

– Ben... heu... En fait, ...

 

– ...Il avait rallumé le supercalculateur dans le but de s’aventurer sur Lyoko juste pour une nuit, le coupe Jérémie qui préfère encore dévoiler les faits tels qu’ils se sont déroulés plutôt que de laisser le félin inventer un mensonge ridicule.

 

– C’est pas possible... se lamente Yumi en se frottant les yeux avant de reprocher à nouveau les cachotteries dont leur opérateur s’est rendu coupable. Et bien sûr, tu étais au courant Jérémie...

 

– Odd est venu nous en parler de son plein gré lorsque Xana est réapparu par ma faute, le défend Aelita qui était aussi dans la confidence. Nous avons ensuite estimé que cet écart de sa part n’avait pas grande importance dans la lutte à venir, et qu’il valait donc mieux garder le secret pour éviter des tensions inutiles au sein de l’équipe...

 

– Ah oui c’est ce soir-là qu’on s’était... commence Odd avant de se raviser précipitamment. Heu... qu’on s’était juré de ne plus en parler...

 

– Quoi qu’il en soit, reprend Jérémie, la découverte de Xilune est plutôt une bonne nouvelle : si Franz tenait tant à la retrouver, c’est parce que selon lui, en l’absence de Xana, Xilune sera certainement notre meilleure arme dans la lutte contre Zander, et en particulier contre le programme que le père d’Aelita avait lui-même élaboré au sein du Black Phenix : Carthage...

 

– C’est quoi ça encore ? se méfie William. Un nouveau virus ?

 

– Un ancien programme, rectifie l’informaticien. Celui-ci était censé permettre de contrôler toutes les données numériques du monde, et Franz a donc emporté avec lui l’interface Carthage pour l’enfouir au fond du Cinquième Territoire de Lyoko afin que ses ennemis ne la retrouvent jamais, mais d’après ce que j’ai compris, il existe toujours au sein du Black Phenix une personne dotée des immenses pouvoirs du programme Carthage, et elle pourrait bien attaquer Lyoko afin de récupérer la précieuse interface maintenant que le virus chargé de protéger notre monde virtuel n’est plus...

 

– Xana... comprend Yumi en se souvenant que la mission d’origine du virus maléfique qu’ils ont vaincu était de protéger Lyoko et de vaincre Carthage.

 

Jérémie hoche la tête :

 

– C’est pour cela que nous avons besoin de Xilune : selon Franz, elle possède des capacités semblables à celles de Xana... Dans une moindre mesure évidemment, mais ça pourrait tout de même nous permettre de tenir tête à Carthage et au Black Phenix...

 

Son amoureuse contemple ses propres mains dans l’obscurité, inquiète à l’idée d’être habitée par une entité virtuelle...

 

– Hé ! se manifeste soudain Odd. Si Aelita a pu nous téléporter ici grâce aux pouvoirs de Xilune, elle pourrait peut-être aussi nous téléporter dans l’autre sens pour qu’on rentre à Paris !?

 

– Heu... balbutie la jeune fille aux cheveux roses. Je veux bien, mais je sais pas du tout comment faire...

 

– À mon avis c’est trop risqué, affirme Jérémie. Vous avez vu dans quel état on s’est réveillés ce matin ? Courber l’espace-temps dans la réalité n’est pas un processus à prendre à la légère, mieux vaut sans doute qu’on rentre en métropole par nos propres moyens.

 

Yumi approuve :

 

– Dès demain matin on descendra au village, puis on tâchera de regagner le continent pour remonter à Paris sans attirer l’attention du Black Phenix.

 

– Si seulement Xilune nous avait téléportés sur le terrain de foot de Kadic plutôt que dans ce trou perdu... murmure William.

 

– J’ai tout entendu !! rouspète Odd.

 

– Si elle avait fait ça, rétorque Jérémie, notre avion serait subitement apparu sur tous les radars de l’Île-de-France et on serait dans de beaux draps. Alors qu’ici, au moins, on est sûrs que personne n’a vu notre avion apparaître, et que le Black Phenix n’a pas la moindre idée d’où nous nous trouvons. À l’heure qu’il est, ils doivent être en train de chercher notre avion autour de la capitale...

 

– Haha ! ricane William. Effectivement, ils ne sont pas près de nous trouver...

 

– Bon, conclut Ulrich en bâillant, une longue journée nous attend demain, je propose qu’on dorme...

 

– Bonne nuit, déclare Aelita en se blottissant contre son amoureux.

 

– Bonne nuit, lui répondent Yumi et Sissi.

 

– ...Hé ?! sursaute soudain Naxxya en ressentant un corps se glisser dans son sac de couchage.

 

– Chut ! C’est moi... chuchote le félin.

 

– Taisez-vous maintenant, leur conseille calmement la Japonaise.

 

Personne n’osera remettre en question cette consigne, et les Lyoko-guerriers épuisés par leur longue journée de marche s’endorment paisiblement malgré l’incertitude qui plane sur leur avenir...

 

 

Mais dès le lendemain matin, les choses se gâtent :

 

– ...Oh non... murmure Ulrich en émergeant péniblement pour s’apercevoir qu’il s’est à nouveau réveillé dans l’avion cloué au sol près du lac.

 

En vérité, il ne s’agit pas du lendemain matin, mais du matin du même jour que celui qui vient de s’écouler : Franz Hopper a restauré le Retour vers le passé...

 

• • •

 

– Les touristes ne sont pas là ! s’exclame Odd en constatant que les deux promeneurs n’ont pas encore atteint la vallée où ils les ont croisés la veille. À ce rythme-là on arrivera chez mon grand-oncle pour le goûter !

 

Les Lyoko-guerriers ont en effet décidé de laisser leurs encombrantes valises dans l’avion cette fois-ci, ce qui leur permet de parcourir à nouveau le même chemin beaucoup plus rapidement car ils n’emportent avec eux que l’eau et la nourriture réapparus grâce au retour temporel.

 

Ainsi, nos héros traversent d’un pas léger les vastes étendues de végétation du maquis corse, gravissant l’un après l’autre les cols franchis la veille pour enfin apercevoir en milieu d’après-midi le village qu’ils n’avaient pas réussi à atteindre le soir précédent.

 

Bâties sur une plaine légèrement inclinée, les rues quasi désertes à cette heure serpentent entre des maisons de pierre séparées par quelques sentiers de terre sèche ou par des escaliers biscornus sur les marches desquels sont assoupis des chats qui profitent de l’ombre des murs pour s’abriter du soleil cuisant.

 

En avançant sur la grand-place, Odd salue chaleureusement un groupe de vieillards assis à la terrasse d’un café qui le reconnaissent aussitôt, et en voyant les huit adolescents essoufflés après avoir crapahuté toute la journée, le patron de l’établissement leur offre aussitôt des sodas bien frais.

 

Yumi insiste pour payer les boissons car elle serait gênée de profiter ainsi de la générosité des villageois à leur égard, mais Odd la rassure : son grand-oncle va leur donner de l’« argent de poche » qu’ils ne manqueront pas de venir dépenser au bar tous les soirs car le propriétaire et lui sont de très bons amis ; la femme qui tient le comptoir évoque d’ailleurs un couple de touristes étrangers ayant laissé des pourboires très coquets toute la semaine, sans se soucier des remontrances de son mari qui ne cesse de lui répéter qu’elle parle trop.

 

Faussant compagnie aux vieillards occupés à débattre entre eux du charme des femmes bavardes, les Lyoko-guerriers reprennent leur chemin pour atteindre, en lisière du village, le domaine appartenant à la branche corse de la famille d’Odd.

 

Un chien de berger noir et blanc se précipite à leur rencontre pour se rouler dans l’herbe devant eux en réclamant des caresses tandis que son maître apparaît sur le pas de la porte de la maison : un octogénaire aux cheveux blancs dégarnis et à la peau bronzée, vêtu d’un long pantalon droit et d’une chemise à manches courtes dont les boutons ne sont pas tous attachés.

 

– Qu’est-che que ch’est ? demande le vieil homme avec un accent prononcé en ajustant ses lunettes pour distinguer les arrivants.

 

– Salut tonton ! s’exclame Odd en étreignant son grand-oncle.

 

– Oh pas posshible ? se réjouit ce dernier en reconnaissant son petit-neveu. Odd, petit, ch’est bien toi ? Laisshe-moi te regarder, va !

– Les amis, je vous présente mon grand-oncle Charles-Antoine !

 

– Bonjour monsieur ! déclarent poliment les camarades du félin.

 

– Hé bé ! s’étonne l’aïeul en dévisageant les lycéens. Petit, j’allais te dire que tu as encore grandi, mais là tu as du chemin pour rattraper tes copains !

 

Ceux-si s’esclaffent, tandis qu’Odd les présente à son ancêtre :

 

– Lui c’est Jérémie, elle c’est Aelita, Yumi, Ulrich, Sissi, William, et Naxxya ! C’est ma petite-amie si tu veux savoir !

 

La géante rougit comme une tomate suite à cette déclaration, tandis que le vieil homme est  hilare :

 

– Ta « petite-amie » !? répète-t-il en riant tout en leur faisant signe d’entrer dans sa maison. Hé bé je shais pas où tu as vu qu’elle était petite, ton amie !

 

– Il m’éclate, murmure William qui s’amuse de voir leur hôte mettre Odd et Naxxya mal à l’aise.

 

– Oh Lili ! reprend le vieillard en appelant son épouse. Odd et shes amis shont arrivés !

 

– Qu’est-ce que tu dis ?? demande celle-ci en apparaissant en haut de l’escalier.

 

– Viens voir la grande shauterelle qu’il a attrapée !! conclut le grand-oncle pour rappeler à son petit-neveu l’époque où il capturait des lézards et des insectes orthoptères dans le vaste jardin qui entoure la propriété.

 

• • •

 

Dans la grande chambre située au dernier étage de la maison de Charles-Antoine et Aline Simeoni, dont la nièce Marguerite a épousé un certain Robert Della Robbia avec qui elle a eu cinq filles et un garçon, les Lyoko-guerriers ont du mal à trouver le sommeil. Leurs lits sont pourtant aussi confortables que leur journée de marche fut éprouvante, mais une angoisse grandissante commence à peser dans leur esprit.

 

Aussitôt après être entrés dans cette demeure pour saluer la maîtresse de maison, Jérémie a demandé la permission d’utiliser un téléphone afin d’appeler Franz Hopper pour le prévenir qu’ils vont bien et qu’ils ont miraculeusement atterri en Corse, mais le créateur de Lyoko est resté injoignable. Aelita a sérieusement commencé à craindre qu’il soit arrivé quelque chose à son père, et le jeune garçon à lunettes a préféré en déduire que Franz avait simplement décidé de couper toutes les lignes téléphoniques dont il disposait à l’Ermitage ainsi qu’à l’usine afin d’empêcher le Black Phenix de retrouver sa trace par ce biais. Sissi a alors émis l’idée de contacter quelqu’un d’autre à Kadic pour que cette personne aille voir le père d’Aelita en personne, mais Yumi s’y est opposée catégoriquement car le Black Phenix doit justement être en train de surveiller leurs proches au cas où ils essayeraient de les joindre, et la Japonaise a donc dû elle-même renoncer à contacter ses propres parents, malgré l’insistance d’Odd car ce sont les Ishiyama qui gardent Kiwi.

 

Le savoureux repas du soir a ensuite permis aux huit voyageurs de reprendre des forces et d’expliquer au grand-oncle d’Odd pourquoi ils sont arrivés avec une journée de retard et pourquoi ils doivent impérativement repartir dès le jour suivant ; le vieillard et sa compagne ne comprenaient pas grand chose au récit confus de leur petit-neveu, mais ils acceptèrent volontiers d’aider leurs invités à regagner le continent au plus vite : le lendemain matin à la première heure, un ami les conduira à Bastia où ils embarqueront à bord d’un avion pour Paris sans que leurs noms ne figurent sur la liste des passagers.

 

Malgré ce plan de voyage sûr et discret, Jérémie se retourne dans son lit. Ces deux derniers jours, il n’a cessé de réfléchir à la situation inhabituelle que ses camarades et lui traversent malgré eux, et certaines intuitions commencent à s’imposer à lui, bien qu’il ne soit encore sûr de rien... Si c’est vraiment la compagnie SkyPhantom qui a transmis les détails de leur voyage au Black Phenix, comment ont-ils fait pour identifier Aelita aussi rapidement alors que celle-ci a disparu depuis de nombreuses années et n’a pas pris autant d’âge qu’elle dû grâce à sa virtualisation ? Ulrich aurait-il vu juste en affirmant qu’il y aurait en fait un traître parmi eux ?

 

« C’est impossible... Ça ne peut pas être l’un d’entre nous... », se dit le blondinet tiraillé entre le désagréable sentiment qu’une personne dans leurs rangs a forcément renseigné le Black Phenix au sujet du voyage qu’ils allaient entreprendre, et l’intime conviction que ses sept camarades ne feraient jamais une chose pareille... D’ailleurs, comment l’un des leurs serait-il capable de contacter le Black Phenix ?

 

« Il faudrait que cette personne fasse elle-même partie du Black Phenix depuis le début... », se méfie Jérémie en pensant à William et à Naxxya dont le passé est trouble, avant de songer à un autre moyen de contacter cette mystérieuse organisation qui surveille les réseaux de communication : « Ou alors... Il faudrait que cette personne sache diffuser un message virtuel de manière à attirer immanquablement l’attention du Black Phenix... »

 

Cette dernière idée lui glace le sang. La seule personne capable d’émettre un tel message à part lui, ce serait Aelita elle-même... ou bien...

 

« ...Franz ? » se demande le jeune garçon en s’apercevant qu’il n’y avait pas pensé plus tôt, or, le père d’Aelita peut très certainement contacter le Black Phenix directement puisqu’il a travaillé pour eux par le passé... sans compter que le vieil homme en fauteuil roulant a lui-même organisé le voyage de sa fille...

 

« Non... C’est ridicule... » se répète Jérémie en sentant qu’il ferait sans doute mieux d’arrêter se torturer l’esprit à force de soupçonner ses alliés. Franz a lui-même averti Aelita et ses amis que leur avion était en train d’être détourné, et apparemment il s’est ensuite empressé de restaurer le programme de Retour vers le passé pour tenter de les sauver...

Une nouvelle intuition inquiète le cerveau de la bande : « ...Si Franz cherche à nous retrouver tout en tâchant d’échapper aux hommes du Black Phenix qui vont venir fouiller l’Ermitage tôt ou tard, il va très probablement recourir à de multiples reprises au... »

 

Cette dernière intuition de la part de Jérémie est malheureusement bonne : une lumière aveuglante engloutit tout dans la nuit, et lorsqu’Ulrich rouvre les yeux, la sensation de son corps engourdi suffit à lui faire comprendre qu’il se réveille à bord de l’avion pour la troisième fois...

 

• • •

 

Debout au bord du lac de Nino, les Lyoko-guerriers n’en peuvent plus.

 

– Pourquoi il lance un Retour vers le passé toutes les nuits ? s’indigne Odd qui en a assez de parcourir le même chemin jour après jour avant que le père d’Aelita annule leurs efforts.

 

Jérémie a déjà deviné ce qui pousse le créateur de Lyoko à agir ainsi :

 

– La dernière fois qu’il a fait ça, c’était pour échapper aux hommes en noir du Black Phenix qui étaient venus le cueillir à l’Ermitage... On dirait que l’histoire se répète...

 

– Et ça va durer longtemps ce petit manège ? rouspète Sissi également excédée. Combien de fois on va devoir recommencer cette journée avant qu’il nous laisse rentrer à Paris ?

 

– Je n’en sais rien, lui répond le jeune garçon qui ignore la raison pour laquelle Franz mettrait fin aux retours dans le temps. Tout ce que je peux te dire, c’est que la date du 6 juin 1994 s’est répétée plusieurs milliers de fois...

 

Un vertige s’empare de ses camarades. S’ils ne parviennent pas à contacter le vieil informaticien qui s’est coupé du reste du monde, ils pourraient bien rester piégés plusieurs années dans ce jour sans fin...

 

– Il faut que j’essaye de me téléporter à Paris, conclut Aelita qui se sent responsable des actes de son père. C’est la seule solution qu’il nous reste.

 

Certains de ses amis hésitent à refuser qu’elle prenne un tel risque, mais ils n’ont malheureusement pas de meilleure idée à proposer pour mettre fin aux Retours vers le passé opérés par Franz Hopper, alors ils décident de courir ce risque avec elle :

 

– Je viens avec toi, déclare Ulrich en posant sa main sur son épaule.

 

– Heu...? balbutie la jeune fille aux cheveux roses en voyant ses coéquipiers se regrouper autour d’elle. Je ne suis vraiment pas sûre de réussir, peut-être vaudrait-il mieux que vous...

 

– Au contraire ! insiste Odd. Si on y va tous ensemble, il ne peut rien nous arriver !

– Je ne crois pas que ça fonctionne comme ça, rétorque Jérémie qui se demande si leur nombre risquerait au contraire de rendre la tâche plus compliquée...

 

– Parce que toi tu sais comment ça marche ? s’étonne Odd.

 

Son camarade à lunettes n’en a effectivement aucune idée, pas plus qu’Aelita qui doit se fier à son instinct en fermant les yeux, tandis que Naxxya resserre ses longs bras autour d’eux :

 

– Dans le doute, autant y aller tous ensemble...

 

– Me touche pas ! réplique William en repoussant la main de la géante.

 

– Taisez-vous ! leur ordonne Yumi. Laissez-la se concentrer...

 

La jeune fille aux cheveux roses s’efforce de penser à l’usine...

 

Ses amis rassemblés autour d’elle restent immobiles et silencieux en attendant que quelque chose se déclenche, mais les minutes passent, et rien ne se produit.

 

Le félin dévisage ses camarades en résistant péniblement à l’envie pressante d’éclater de rire, quand soudain un flash lumineux les aveugle...

 

 

Lorsque les Lyoko-guerriers rouvrent les yeux, leurs corps sont en proie à une sensation indescriptible, mais ils constatent avec bonheur qu’ils se trouvent bel et bien dans le laboratoire de l’usine.

 

– T’y crois pas ! hallucine Odd en regardant autour de lui. Ça a marché !

 

– Il y a quelque chose de bizarre... se méfie William sans pouvoir déterminer ce qui le tracasse.

 

– Franz n’est pas là ? s’étonne Ulrich qui pensait que le père d’Aelita se serait retranché dans cet endroit.

 

Jérémie se précipite sur l’ordinateur :

 

– Si ! s’exclame-t-il en découvrant les fenêtres ouvertes sur l’écran. Il vient de programmer une virtualisation différée !

 

Ses amis se retournent vers le monte-charge qui est fermé, et leur opérateur s’empresse d’ouvrir la vidéo-surveillance de la salle des scanners pour y voir le vieil homme de dos qui s’avance vers l’une des trois colonnes de métal.

 

– Papa !! s’écrie Aelita.

– Franz ! On est là ! le prévient Jérémie.

 

Mais le créateur de Lyoko ne semble pas l’entendre, et sans attendre que ses amis rappellent l’ascenseur, Aelita se précipite vers la trappe pour descendre à l’échelle.

 

– Hé ? s’inquiète Naxxya qui a malencontreusement posé le pied dans une petite tache de liquide sombre répandu sur le sol. C’est quoi ça ??

 

– Papa !! répète la jeune fille aux cheveux roses en atteignant l’étage inférieur. Attends !!

 

Son père qui vient d’entrer dans le scanner se retourne face à elle :

 

– ...À tout de suite, mon ange... conclut le vieil homme sur un ton qui se veut rassurant au moment où les portes se referment.

 

Aelita a juste le temps de s’apercevoir avec effroi que le pull de son père est maculé d’une large tache de sang :

 

– PAPA !?! hurle-t-elle tandis qu’un nouveau flash lumineux éclate, faisant tout disparaître autour d’eux.

 

• • •

 

Étendus dans l’herbe au bord du lac isolé entre les montagnes du maquis Corse, les Lyoko-guerriers ont du mal à comprendre ce qui leur est arrivé.

 

– Aelita ? l’interpelle Odd exaspéré. Ne me dis pas que tu nous as re-téléportés en sens inverse ?

 

Celle-ci a les larmes aux yeux tandis que son amoureux la prend dans ses bras pour expliquer à leurs amis :

 

– Je crois qu’en réalité nous n’étions pas à l’usine... Il s’agissait seulement d’un canal fantôme...

 

– Un quoi ? demande Sissi complètement perdue.

 

– Une sorte de bulle virtuelle qui donne l’illusion d’être quelque part, sans vraiment y être...

 

– Je me disais bien qu’il y avait quelque chose de bizarre, conclut William.

 

– Pourtant on a vu le papa d’Aelita, non ? insiste la fille du proviseur de Kadic.

 

Yumi percute :

 

– Il était debout !

– Exact, confirme Jérémie. Or, le Franz Hopper que nous connaissons est désormais en fauteuil roulant. Celui que nous avons vu ne pouvait donc pas être le vrai.

 

– Bon ! reprend Odd en s’étirant, prêt à retenter l’expérience. Cette fois, on essaye de se téléporter pour de vrai ?

 

– Ferme-la, le coupe sèchement Ulrich.

 

Le félin s’étonne de cette réponse abrupte, avant de s’apercevoir que dans les bras du cerveau de la bande, Aelita est en larmes.

 

– Ça va aller... lui murmure Jérémie en la câlinant tendrement pour la rassurer.

 

– Du sang... sanglote sa bien-aimée à voix basse. Il était couvert de sang...

 

– Ce n’était pas réel, insiste son amoureux. Tu ne maîtrises pas encore les pouvoirs de Xilune, c’est sans doute pour cela qu’en voulant nous téléporter à l’usine tu as finalement déclenché l’ouverture d’un canal fantôme, probablement conçu à partir de tes souvenirs car tu voulais absolument revoir ton père...

 

La jeune fille aux cheveux roses s’efforce de retrouver son calme pour mieux raisonner. Jérémie a sans doute raison : la phrase prononcée par le vieil homme dans le scanner était précisément celle qu’il avait déclarée à sa fille lorsqu’il l’avait virtualisée avec lui le 6 juin 1994... Et à cette époque, il marchait encore sur ses deux jambes, ce qui explique pourquoi il se tenait debout dans le canal fantôme... Mais qu’en est-il du sang ? Jamais, dans aucun de ses souvenirs de ce jour-là, Aelita ne se rappelle avoir vu la moindre trace de sang...

 

Face au lac à la surface duquel scintille le reflet du soleil, Naxxya soupire :

 

– On dirait bien qu’on est coincés ici pour un bon moment...

 

• • •

 

Suite à cette expérience troublante, les Lyoko-guerriers n’essayèrent même pas de rejoindre le village ce jour-là, estimant qu’il serait inutile de refaire tout le chemin puisque Franz Hopper les ramènera probablement en arrière de toute façon, et qu’ils feraient donc mieux de réfléchir à un moyen de le contacter avant de se mettre en marche une nouvelle fois.

 

Odd finit par faire part à ses amis d’un secret que Jérémie lui-même ne connaissait pas :

 

– Quelques jours après qu’on a battu Xana et délivré Franz, raconte le félin, il m’a chargé d’une mission top secrète qui consistait à m’introduire dans le vestiaire des filles à la piscine pour ouvrir un casier et y voler un collier !

 

Ses camarades le fixent avec circonspection :

 

– Je te préviens, le met en garde Yumi, si tu inventes cette histoire pour te rendre intéressant...

 

– J’invente rien du tout ! se défend Odd. Naxxya était là, elle peut témoigner !

 

– Hein ? s’étonne la géante. J’étais là ?

 

– Odd... le menace Ulrich.

 

– Mais si ! insiste le blondinet hyperactif en se tenant curieusement la poitrine tout en adressant un clin d’œil à sa copine aux cheveux bleus. Rappelle-toi...

 

Celle-ci écarquille les yeux :

 

– Ah oui !... se souvient-elle subitement en commençant à rougir. Oh !... Donc c’était pour ça...

 

– C’était pour ça que quoi ? l’interroge sévèrement la Japonaise qui a très bien vu le clin d’œil entre eux.

 

– C’est pas important ! répond Odd. J’avais demandé à Naxxya de m’accompagner à la piscine, mais elle n’était pas au courant que je comptais voler quelque chose ! Bref, je disais donc...

 

Mais Yumi en a assez qu’on lui cache des choses :

 

– C’était pour ça que quoi !? répète-t-elle fermement pour obliger ses camarades à dire toute la vérité.

 

Naxxya et Odd échangent un regard gêné, avant que le félin se décide à cracher le morceau :

 

– ...Pour m’introduire dans le vestiaire des filles, j’ai dû me déguiser...

 

– T’es sérieux ? s’esclaffe William qui imagine la scène.

 

– Je vous avais bien dit que c’était pas important ! se vexe Odd.

 

Sissi se tourne vers Naxxya :

 

– Et toi, tu étais complice ? la questionne-t-elle en s’étonnant que la géante l’ait laissé faire et ait même participé.

 

– Je trouvais ça rigolo, répond-elle en haussant les épaules. Et puis, comme ça, on pouvait aller dans le même vestiaire au lieu de se séparer...

 

– Et personne n’a rien remarqué ? renchérit William toujours hilare.

 

– Non mais comment vous avez pu accepter d’entreprendre une « mission » aussi insensée !? s’indigne Yumi effarée devant l’irresponsabilité dont ils ont fait preuve.

 

– Ben pour la récompense ! se justifie Odd. Si je réussissais et que je gardais le secret, Franz m’avait promis une Nintendo DS !

 

– T’es sérieux ? commente Ulrich qui ne croyait pas son colocataire si cupide. En plus tu en avais déjà une il me semble ?

 

– Ben oui, confirme le félin, comme ça je pouvais donner la deuxième à Naxxya pour qu’on joue ensemble la nuit, même en restant chacun dans notre chambre !

 

– Ah c’est comme ça que tu l’as eue ? comprend la géante qui avait été très surprise lorsque son amoureux lui avait offert une console portable toute neuve.

 

– C’est seulement maintenant que tu te poses la question ? soupire William.

 

– BREF ! reprend Odd qui tient à terminer son récit. Une fois dans le vestiaire des filles, j’en ai profité pour chourer le collier dans le casier que Franz m’avait indiqué, puis je l’ai remis à Franz comme convenu. Voila ! Fin de l’histoire !

 

Ses camarades le dévisagent à nouveau :

 

– Et c’est tout ? s’étonne Yumi. Tu n’as même pas cherché à savoir pourquoi il voulait ce collier ?

 

– Bien sûr que si, mais il n’a rien voulu me dire, affirme Odd en secouant la tête. Au contraire, il m’a demandé de n’en parler à personne...

 

– Mais quand il t’a envoyé le voler, poursuit Ulrich, il ne t’a pas donné plus d’informations ?

 

– Ben non, il m’avait seulement indiqué l’heure à laquelle la propriétaire du collier irait à la piscine.

 

– Ce qui veut dire que Franz devait certainement surveiller cette personne dans le but de déterminer le meilleur moment pour lui voler l’objet, comprend Yumi en réalisant que le créateur de Lyoko a vraisemblablement intercepté des conversations privées dans ce but.

 

Aelita sort de son silence :

 

– Odd, ce collier que tu as volé, il appartenait à qui ?

 

Le félin hésite à répondre, avant de livrer le nom :

 

– ...À Taelia Leconte.

 

William hausse les sourcils :

 

– Taelia, c’est bien la fille qui ressemble à Aelita ?

 

– Qu’est-ce que Taelia a à voir là-dedans ? ajoute Sissi déconcertée car elle ne voit aucun lien entre sa coéquipière des Étoiles de Kadic et le vieil homme mystérieux qu’ils ont libéré de Xana.

 

Ses amis ne sont pas plus avancés qu’elle, hormis Jérémie qui finit par leur dévoiler à son tour un secret que Franz lui avait demandé de ne pas répéter :

 

– Ton père tenait à ce que tu n’en saches rien, annonce-t-il à Aelita en tentant maladroitement de la préparer au choc qu’elle est sur le point de recevoir, mais il m’a confirmé que Taelia est en fait ta sœur jumelle...

 

Leurs camarades sont abasourdis tandis que la jeune fille aux cheveux roses reste sans réaction, se contentant de dévisager son amoureux avec un regard perdu autour duquel on distingue encore les traces des larmes qui ont séché sur ses joues.

 

Plus aucun son ne s’échappe de la bouche de l’ange de Lyoko qui semble incapable d’intégrer cette nouvelle information tant elle bouscule les fondations de ce qu’elle croyait savoir.

 

Taelia est sa sœur jumelle.

 

Son père le lui a caché délibérément.

 

Jérémie était au courant.

 

Tout cela semble impossible pour Aelita, à commencer par le fait que Taelia et elle aient toujours le même âge en dépit du long séjour qu’elle a passé sur Lyoko et qui a bloqué sa croissance durant près de dix ans.

 

Le cerveau de la bande caresse doucement la main de sa bien-aimée toujours sous le choc, en dévoilant le peu qu’il sait au sujet de sa sœur jumelle :

 

– Selon Franz, Taelia et Aelita ont été utilisées par leur grand père, Zander Hopper, quand elles étaient toutes petites car il voulait mener sur elle des expériences sur le vieillissement jumelé, de sorte que si l’une des deux personnes ne vieillit pas, l’autre ne vieillit pas non plus... C’est ce qui explique pourquoi Taelia n’a pas grandi pendant qu’Aelita était coincée sur Lyoko, et c’est de ce pouvoir que Zander veut s’emparer car cela l’aiderait à devenir immortel... Lorsque Franz et sa femme ont découvert que le père de celle-ci avait utilisé leurs filles pour les soumettre à des expériences, ils ont décidé de trahir le Black Phenix et de s’enfuir avec leurs deux enfants...

 

Ses auditeurs restent incrédules, tandis que Naxxya se rappelle leur discussion de l’avant-veille :

 

– Attends une seconde... L’autre soir, quand tu nous as appris qu’Hervé et une poignée de survivants ont combattu Xana dans un futur alternatif, tu n’avais pas dit que Taelia était parmi eux ?

 

Yumi s’étonne de ne pas y avoir songé elle-même, avant de se souvenir qu’elle avait perdu son sang froid lorsque le prénom de son petit frère avait été cité parmi les nouveaux Lyoko-guerriers qui risquent à présent d’être capturés par le Black Phenix à cause d’un message de détresse compromettant.

 

– Effectivement, confirme Jérémie à la géante. D’après le message qu’Hervé m’avait transmis depuis le futur, Taelia faisait partie de leur groupe de survivants, et apparemment elle possédait les mêmes pouvoirs qu’Aelita, y compris les clés de Lyoko permettant de désactiver les tours contrôlées par Xana, ce qui tend à confirmer qu’elle est bien sa sœur jumelle.

 

La Japonaise adresse un regard noir à son opérateur :

 

– N’avais-tu pas affirmé que ces Lyoko-guerriers « alternatifs » ne risquent rien puisqu’ils ne conservent aucun souvenir de ce futur qu’on a annulé ? lui demande-t-elle en sachant désormais que Taelia est certainement d’une grande importance pour le Black Phenix.

 

– Je maintiens ce que j’ai dit, insiste Jérémie. Aucune des personnes citées dans le message de détresse n’a été capturée avant nous, pas même Taelia.

 

C’est alors qu’Aelita se met à reculer en silence, avant de s’éloigner de ses camarades surpris par son comportement :

 

– Hé ? s’inquiète Sissi. Où tu vas ?

 

L’ange de Lyoko finit par articuler péniblement une réponse d’une voix blanche sans même se retourner :

 

– ...Je ne sais pas...

 

• • •

 

– Elle va bien, conclut Odd en sortant de l’avion en maillot de bain. Elle a seulement besoin d’être un peu seule. Bon ! Le dernier à l’eau est une poule mouillée !

 

N’ayant rien de mieux à faire en cette fin d’après-midi, ses amis le suivent pour aller se baigner dans le lac dont l’eau est particulièrement fraîche à cette altitude, bien que le félin affirme qu’« elle est bonne », selon ses propres mots.

Seul Jérémie reste à l’écart, tourmenté par ce que doit ressentir Aelita à cet instant.

 

La journée a sans doute été un peu trop riche en émotions pour la jeune fille aux cheveux roses qui s’est réfugiée dans l’avion, et son amoureux s’en veut de lui avoir livré plus de révélations qu’elle ne pouvait en supporter.

 

En fin de soirée, les Lyoko-guerriers aperçoivent les deux touristes venus planter leur tente de l’autre côté du lac au bord duquel tous s’endorment cette nuit-là, avant qu’un nouveau Retour vers le passé les renvoie au début de cette même journée pour la quatrième fois, comme nos héros s’y attendaient.

 

• • •

 

Perchée sur un rocher au sommet duquel elle médite les yeux fermés, Yumi simplement vêtue de sa tenue de baignade noire s’abandonne à la douce caresse du soleil dont la chaleur est atténuée par une légère brise au parfum d’été, avant de percevoir des pas qui se rapprochent derrière elle.

 

Son amoureux l’enlace tendrement :

 

– Ça finira bien par s’arrêter, lui murmure-t-il pour la rassurer.

 

La Japonaise n’en est pas si sûre :

 

– ...Et si ça continuait pendant des années ? redoute-t-elle en sachant que le créateur de Lyoko l’a déjà fait autrefois. Si on ne pouvait plus jamais rentrer chez nous ?... Même si les Retours vers le passé prennent fin et qu’on parvient à remonter à Paris, les hommes du Black Phenix nous traqueront partout où nous irons...

 

– On s’en occupera le moment venu, conclut sereinement le samouraï. Jérémie va forcément trouver un moyen de nous tirer de là, et ensuite on avisera. Chaque chose en son temps.

 

– Peut-être que... hésite Yumi elle-même effrayée par ce qu’elle s’apprête à déclarer. Peut-être qu’on n’aurait pas dû ramener Franz Hopper dans le monde réel...

 

– Allons, ne dis pas des choses pareilles...

 

– Je sais que c’est le père d’Aelita, concède la Japonaise, mais... il m’a toujours semblé à moitié fou et paranoïaque... sauf qu’il est vraiment poursuivi par cette organisation malfaisante, ce qui nous met tous en danger... et ce n’est pas notre combat... On peut se battre sur Lyoko pour sauver Aelita, mais on ne peut pas lutter contre une société occulte dans le monde réel...

 

– On verra... termine Ulrich qui a en réalité hâte d’en découdre avec cette obscure menace qui plane sur eux, dans l’espoir d’être enfin libres. En attendant, profitons de nos vacances !

 

– Hé !? proteste Yumi tandis qu’il la porte dans ses bras. Qu’est-ce que tu fabriques !? Lâche-moi tout de suite !!

 

Le samouraï la transporte avec un grand sourire :

 

– Parfois, il faut savoir se jeter à l’eau !

 

– Quoi !? panique-t-elle en réalisant qu’il l’emmène vers le lac.

 

Au bord de cette splendide étendue d’eau dans laquelle trois de leurs amis se baignent déjà, Sissi se prélasse au soleil.

 

– Ton bronzage sera annulé dès cette nuit, tu sais ? lui signale William en nageant vers elle. Viens plutôt te baigner avec nous !

 

– Tu plaisantes ? rétorque la fille du proviseur de Kadic cachée derrière ses lunettes fumées. L’eau est beaucoup trop froide...

 

– Mais non, regarde ! plaisante Odd en faisant claquer sa main à la surface de l’eau pour éclabousser Sissi.

 

– AAAAAH ?!? s’écrie-t-elle en recevant les projections d’eau fraiche. Je vais te tuer !!

 

– Bah viens, je t’attends ! s’esclaffe le félin qui se croit en sécurité dans le lac, avant de voir la jeune fille furieuse ramasser délicatement une bogue de châtaigne pour la lui lancer, l’obligeant à plonger précipitamment sous la surface de l’eau pour éviter la petite boule piquante. Non mais ça va pas !? Attends un peu !!

 

Odd s’apprête à repêcher la bogue de châtaigne afin de la renvoyer à son expéditrice, mais William retient son bras avant de faire basculer le félin par-dessus son épaule pour le rejeter à l’eau :

 

– Personne n’embête impunément ma copine ! menace le grand ténébreux.

 

– Et personne ne soulève mon mec sans ma permission ! réplique Naxxya qui s’avance rageusement vers William pour lui rendre la monnaie de sa pièce.

 

– POUSSEZ-VOUS !! annonce soudain Ulrich qui accourt joyeusement tout en portant Yumi paniquée tandis qu’elle se cramponne à lui.

 

Les deux amoureux sautent dans le lac et éclaboussent tous leurs camarades autour d’eux, y compris Sissi qui pousse un cri strident avant de les insulter.

 

 

Ayant observé toute la scène à bonne distance, Aelita elle-même ne peut s’empêcher de pouffer de rire...

 

D’un côté, elle se demande comment ses amis parviennent à s’amuser ainsi en dépit des circonstances, mais de l’autre, ils ne peuvent strictement rien faire de plus tant qu’ils sont bloqués ici, alors autant en profiter pour passer du bon temps tous ensemble.

 

Un peu plus loin, Jérémie s’est isolé pour réfléchir profondément à leur situation, sans se laisser distraire par les jeux aquatiques de ses comparses car il doit leur trouver une échappatoire au plus vite.

 

C’est pourtant en jetant un œil aux baigneurs qu’une intuition va émerger dans son esprit : lorsqu’Odd frappe la surface de l’eau avec ses mains pour générer des vagues destinées à arroser les autres tandis que Naxxya l’imite mais avec une amplitude telle qu’elle produit de véritables petits tsunamis, le cerveau de la bande commence à comprendre quelque chose... Quelque chose qui pourrait peut-être leur permettre de rentrer à Paris, mais qui, néanmoins, l’inquiète un peu...

 

Il interpelle alors le grand ténébreux :

 

– William ? Tu peux venir une seconde ?

 

Celui-ci sort de l’eau sous les éclaboussures de ses adversaires, et rejoint Jérémie à l’écart :

 

– Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

 

– J’ai bien réfléchi à la manière dont les évènements se sont déroulés dans l’avion, déclare le jeune garçon à lunettes, et je crois qu’en réalité, Xilune n’est pas en Aelita mais en toi...

 

Son interlocuteur affiche alors une étrange mine contrariée :

 

– En moi ? questionne-t-il. Et pourquoi ça ?

 

À cette réaction, Jérémie devine que le grand ténébreux avait des raisons de s’en douter :

 

– Est-ce que par hasard tu aurais continué de subir des phénomènes étranges, même après qu’on a vaincu Xana pour te débarrasser du virus qu’il avait implanté en toi ?

 

William hésite un long moment avant de répondre :

 

– Une seule fois, affirme-t-il catégoriquement. Suite à notre victoire dans le Sixième Territoire, les effets du virus de Xana ont totalement disparu, y compris la voix qui s’exprimait parfois dans ma tête, mais un soir, j’ai entendu une nouvelle voix...

 

– Et qu’est-ce qu’elle t’a dit ? poursuit Jérémie intrigué.

– Tu crois vraiment que j’avais envie de l’écouter ? rétorque l’ancien Xana-guerrier agacé. Je lui ai fermement ordonné de se taire, et je ne l’ai plus entendue depuis.

 

De plus en plus persuadé qu’il s’agissait de Xilune et qu’elle s’est donc bien manifestée à travers William pour leur sauver la vie quand l’avion allait se crasher, le jeune garçon à lunettes demande à son camarade de « convoquer » mentalement cette voix qui sommeillerait en lui :

 

– Il faut que je lui parle, conclut Jérémie. C’est très important.

 

Pas franchement ravi, le grand ténébreux se résigne à obtempérer en fermant les yeux pour se concentrer tout en se tenant la tête.

 

« Il y a quelqu’un ?... », se lance-t-il intérieurement. « Jérémie voudrait te parler... Si tu es bien là, montre-toi... »

 

Après plusieurs secondes d’efforts et d’incertitude, une étrange sensation s’empare de William, lui arrachant un bref cri au moment où la créature enfouie en lui prend le contrôle de son corps...

 

Alertés par cet éclat de voix, les autres Lyoko-guerriers accourent pour voir ce qui se passe, et à leur grande surprise, William se redresse et rouvre les yeux en produisant péniblement une voix double qui comporte la sienne au premier plan ainsi qu’une seconde voix féminine en un faible écho à peine perceptible :

 

– Je... suis... Xilune...

 

– Qu’est-ce qui lui arrive ?! s’alarme Sissi aussi interloquée que ses camarades.

 

– Comme je m’en doutais, lui explique Jérémie, Xilune est en fait dans William. Elle a sûrement pris la place laissée par le virus que Xana lui avait injecté.

 

– Exact... répond l’entité virtuelle.

 

– Ah mais oui ! s’exclame Odd en retrouvant le sourire. Je reconnais ta voix maintenant ! Comment tu va depuis la dernière fois ?

 

– Donc c’est bien toi qui nous as téléportés ici ? l’interroge Yumi.

 

– Oui... confirme l’étrange voix. J’ai vu... cet endroit... dans les souvenirs... d’Odd... et je l’avais... trouvé joli... J’ai pensé... que vous y seriez... en sécurité...

 

– Excellent choix ! la félicite le félin. Mais si je puis me permettre...

 

– On n’a pas le temps de bavarder ! le coupe Jérémie. Xilune, est-ce que tu pourrais nous re-téléporter à Paris ? Je sais que c’est un processus très dangereux, mais on n’a pas d’autre solution...

– J’ai déjà... épuisé... toute mon énergie... pour téléporter... l’avion... ici... répond-elle tristement. Je dois... retourner... sur Lyoko... sinon... je vais... disparaître...

 

– Quoi ? s’inquiète son interlocuteur.

 

Mais la créature n’en dira pas davantage : elle pousse un gémissement étouffé, et William s’écroule au sol.

 

• • •

 

Le voile noir parsemé de points lumineux a recouvert le ciel au-dessus du lac où s’endorment nos héros.

 

Perdu entre ses réflexions et ses rêves, Jérémie commence à désespérer...

 

Il n’a toujours aucune solution à leurs problèmes, et s’il n’envoie pas bientôt William sur Lyoko, ils risquent de perdre Xilune, c’est-à-dire leur seul moyen de se défendre contre Carthage d’après Franz Hopper maintenant que Xana est détruit.

 

Cependant, au fond de lui, le jeune prodige de l’informatique sait qu’il reste peut-être un dernier moyen de contrer Carthage et le Black Phenix malgré la disparition de Xilune et de Xana : Aelita. Car si Xilune est en William et non en Aelita, cela voudrait dire que les étranges pouvoirs que possède la jeune fille aux cheveux roses... les éclairs rouges qu’elle a générés, le canal fantôme qu’elle a déclenché... tout cela serait en fait...

 

– Jérémie !! l’interpelle subitement la voix d’Aelita qui le réveille en lui secouant le bras. Jérémie !! Le jour se lève !! Il n’y a pas eu de Retour vers le passé cette nuit !!

 

• • •

 

La nourriture qu’ils ont consommée chaque jour jusqu’à la veille n’est évidemment pas réapparue cette fois, et les Lyoko-guerriers doivent donc rejoindre la civilisation au plus vite, en espérant que les retours temporels aient cessé pour de bon. N’emportant avec eux que des bouteilles d’eau, nos héros entreprennent une dernière fois la longue marche jusqu’au village où ils rencontrent à nouveau le vieux Charles-Antoine et son épouse Aline en milieu d’après-midi. Franz Hopper reste injoignable, mais après un repas copieux, le grand-oncle d’Odd accepte d’aider ses jeunes invités à regagner le continent au plus vite.

 

Entassés à l’arrière de la camionnette d’un ami de la famille Simeoni, les huit adolescents parcourent à vive allure les routes sinueuses du centre de la Corse pour se rendre à l’aéroport de Bastia-Poretta où ils embarquent à bord d’un avion à destination de Paris, leur discrétion étant assurée par d’habiles astuces permettant aux Corses de se rendre des « services ».

 

Le vol nettement moins luxueux qu’à l’aller se déroule cette fois sans encombre, et après avoir atterri en métropole en début de soirée, un ultime trajet en bus ramène nos héros dans les environs du collège-lycée Kadic où ils n’ont plus qu’à marcher dans la lumière du crépuscule jusqu’à l’usine pour y passer la nuit.

 

– Ça aurait été beaucoup plus rapide en se téléportant, conclut Odd exténué par leur voyage, mais au moins, cette fois, on est sûrs de ne pas être dans un canal fantôme...

 

– J’espère qu’on n’a pas été repérés... s’inquiète Sissi angoissée à l’idée que l’organisation qui les poursuit soit déjà sur leurs traces depuis leur retour.

 

– Ou devancés... se méfie Naxxya qui redoute que leurs poursuivants surveillent déjà la vieille usine abandonnée.

 

– J’en doute, rétorque Jérémie en appuyant sur le bouton de l’ascenseur. Si c’était le cas, ils seraient déjà venus nous arrêter.

 

Quand la porte du monte-charge s’ouvre sur le laboratoire, Aelita est déçue de ne pas y trouver son père, alors elle décide d’aller jeter un coup d’œil dans la salle des scanners juste au cas où, et le cerveau de la bande fait signe William de descendre avec elle :

 

– Vas-y aussi, il faut que j’extraie Xilune de ton corps au plus vite.

 

Le grand ténébreux acquiesce d’un simple hochement de la tête tandis que les portes se referment.

 

Naxxya scrute le sol sans y retrouver les traces de sang qu’elle avait remarquées dans le canal fantôme, et lorsque Jérémie s’installe au poste de commandes, il constate qu’aucune virtualisation différée n’est en cours cette fois, et Aelita ne reverra donc probablement pas son père aujourd’hui :

 

– Vous y êtes ? demande l’opérateur aux deux personnes qui sont descendues tandis que le reste de ses amis observent en silence à ses côtés.

 

– Quand tu veux, confirme William en prenant place dans l’un des trois scanners vides au grand désarroi d’Aelita.

 

Le jeune garçon à lunettes entame donc une procédure compliquée destinée à retirer Xilune de son hôte avant de renvoyer cette créature virtuelle sur Lyoko.

 

Après plusieurs minutes d’attente, les portes du scanner se rouvrent et Jérémie annonce à son camarade :

 

– C’est bon pour toi, tu peux sortir.

 

Le grand ténébreux remonte donc au laboratoire en compagnie d’Aelita qui l’avait attendu, et ils se joignent à leurs coéquipiers occupés à contempler la re-virtualisation progressive de Xilune.

 

– Pour quelqu’un qui vient de Lyoko, commente Odd qui s’étonne de la lenteur du processus, elle a du mal à y retourner !

 

– C’est parce que je dois lui reconstruire un « support structurel », explique Jérémie. Elle a sans doute renoncé à celui qu’elle possédait dans le but de s’échapper de sa prison quand nous avons vaincu Xana, et pour ne pas disparaître elle a dû se réfugier dans William en prenant la place du virus qui était implanté en lui auparavant.

 

– Bon, je vais me coucher... déclare Sissi en bâillant.

 

– Vous pouvez y aller, conseille Jérémie à ses alliés fatigués, j’en ai pour un bon moment...

 

Ulrich, Yumi, Odd, Naxxya et William suivent donc Sissi vers le dortoir secret que Franz Hopper avait ouvert à son retour sur Terre afin d’y habiter en attendant de pouvoir s’installer à l’Ermitage, et les Lyoko-guerriers savent désormais que dans cette pièce dissimulée derrière un mur du laboratoire, Hervé et ses coéquipiers du futur alternatif apocalyptique ont survécu pendant environs un an...

 

Aelita reste auprès de Jérémie qui l’enjoint à aller dormir aussi :

 

– Tu as besoin de te reposer, lui murmure-t-il en la câlinant.

 

– Toi aussi, lui susurre-t-elle en retour.

 

– J’ai somnolé toute la journée, la rassure le jeune informaticien qui s’était en effet assoupi pendant le long trajet de retour. Avec tout ce qui tourne dans ma tête en ce moment, je ne pourrai pas fermer l’œil de sitôt. Va dormir, on cherchera ton père demain.

 

La jeune fille aux cheveux roses finit par accepter, laissant donc son amoureux seul aux commandes après avoir déposé sur sa joue un tendre baiser.

 

Devant lui, l’entité virtuelle qui apparaît peu à peu sur Lyoko commence à prendre forme, jusqu’à ce que la douce voit qu’elle émet s’adresse à lui :

 

– ...Jérémie ?

 

– Heu...? Oui ? balbutie-t-il avec surprise.

 

– Est-ce que je pourrais... avoir un corps ?...

 

Cette requête inattendue laisse le brillant élève de Kadic pantois :

 

– ...Un corps ?

 

– Oui... Enfin... Un avatar... humanoïde...

 

Jérémie frémit un instant en se rappelant que la dernière créature numérique à avoir formulé un souhait similaire était Xana : celui-ci avait contraint Franz Hopper à lui fournir une enveloppe corporelle dans le but de se matérialiser dans le monde réel pour y diriger ses innombrables légions de monstres durant l’invasion de la Terre...

 

– Pourquoi veux-tu un corps ? lui demande-t-il avec méfiance.

 

– Pour mieux me comporter... comme les humains...

 

Les propos de Xilune déconcertent son interlocuteur : au fond de lui, Jérémie a l’impression que le désir qu’elle exprime cache quelque chose, mais paradoxalement, il reste persuadé que cette étrange IA est malgré tout bienveillante...

 

– Si tu ne veux pas... je comprendrais... le rassure-t-elle en l’étonnant encore davantage.

 

– Non non ! Heu... c’est juste que je ne suis pas sûr de savoir comment faire...

 

Bien qu’il suppose que Franz Hopper a pu confectionner un corps à Xana grâce à ses pouvoirs spéciaux d’architecte de Lyoko, le blondinet à lunettes ne possède pas lui-même de tels privilèges.

 

Cependant, son intelligence exceptionnelle et son expérience aux commandes du supercalculateur rendent Jérémie capable d’accomplir d’impressionnants exploits dans ce monde virtuel qu’il se contente pourtant d’observer sur un écran la majorité du temps :

 

– Attends, j’ai peut-être une idée...

 

Xilune étant passée par un scanner, ses données sont désormais entièrement accessibles de la même manière que celles d’un humain qui aurait suivi le même trajet, et le jeune prodige de l’informatique va donc essayer de les soumettre au processus grâce auquel le supercalculateur fournit habituellement aux lycéens virtualisés des avatars basés sur leur subconscient.

 

– J’espère que ça va marcher... appréhende Jérémie en lançant la procédure.

 

Et petit à petit, le nuage blanc que forme Xilune se condense par endroits, formant très progressivement les contours d’un avatar humanoïde...

 

Captivé par le phénomène qui se déroule lentement sous ses yeux, l’informaticien émerveillé finit par distinguer la morphologie de ce corps en pleine création : une silhouette blanche de jeune fille, étrangement semblable à celle d’Aelita...

 

Cette vision renforce certaines intuitions que le jeune garçon a eues récemment, et il ne peut s’empêcher d’interroger la créature en face de lui :

 

– Xilune ?... Les pouvoirs surnaturels qu’Aelita a montrés récemment... Ce sont bien...

 

– Oui... le coupe-t-elle car elle sait parfaitement ce qu’il en est, tout comme elle sait que Jérémie l’a deviné. C’est son père qui lui a confié ces terribles pouvoirs en même temps qu’il lui a restitué les clés de Lyoko que Xana lui avait volées dans le Sixième Territoire... Mais elle ne devrait pas y recourir autant... C’est dangereux pour elle...

 

Manifestement, Xilune se soucie de la santé d’Aelita, ce qui rassure quelque peu Jérémie qui reste cependant préoccupé par la confrontation imminente avec leurs nouveaux ennemis :

 

– Et si le Black Phenix nous rattrape... murmure-t-il avec inquiétude. Si les hommes en noir nous retrouvent ici, ou si Carthage attaque Lyoko... Les pouvoirs que possède Aelita seront notre meilleure arme contre eux, n’est-ce pas ?...

 

– Tu ne comprends pas... rétorque l’entité virtuelle. Ils ne sont pas seulement néfastes pour elle par leur utilisation... Le vrai danger de ces capacités en sa possession... c’est qu’ils pourraient mettre Aelita sur la piste... de ce qu’elle ne doit jamais découvrir...

 

Un frisson parcourt Jérémie tandis qu’il se rappelle les consignes similaires que lui avait laissées Franz au terme de leur discussion privée à l’Ermitage.

 

– Mieux vaut qu’Aelita ignore la vraie nature de ses nouveaux pouvoirs aussi longtemps que possible... conclut Xilune.

 

Jérémie approuve en silence, mais au fond de lui, il redoute évidemment que tôt ou tard, son amoureuse finisse malgré tout par apprendre la vérité.

 

 

Laissant l’avatar humanoïde de son interlocutrice virtuelle poursuivre sa lente constitution, le jeune garçon à lunettes décide d’entamer la recherche du père d’Aelita en commençant par remonter dans les listes d’instructions enregistrées dans la mémoire du supercalculateur afin d’essayer d’en savoir plus sur ce qui a bien pu se passer pendant leur absence.

 

Les rapports d’activité des derniers jours semblent vides, d’ailleurs les déclenchements des Retours vers le passé les plus récents n’y figurent même pas, comme si les données avaient effacées...

 

Jérémie commence même à craindre que, ne décelant plus aucun signe de vie des huit passagers de l’avion disparu en plein ciel, le créateur de Lyoko ait fini par abandonner tout espoir de les revoir un jour et aurait donc effacé toute trace de son passage avant de prendre la fuite définitivement.

 

Ce que le jeune garçon ignore, c’est qu’après avoir réparé le Retour vers le passé, Franz Hopper était persuadé qu’Aelita et ses amis avaient été capturés par le Black Phenix, et il a donc entrepris un plan de sauvetage pour aller les délivrer...


 

Épisode #112 

Que des gamins 

 

 

 

(Quatre jours plus tôt, ou plutôt deux vraies journées et deux Retours vers le passé...)

 

Absorbé dans sa partie de « Penguin Taktik III », Jean-Pierre Delmas, proviseur du collège-lycée Kadic quasiment désert durant l’été, finit par réaliser qu’on frappe à la porte de son bureau, bien qu’il ne s’attendait pas à être sollicité de si bon matin.

 

Il s’empresse donc de mettre son jeu en pause :

 

– Hum... Oui ? Entrez ?

 

Nicole Weber, sa secrétaire, lui annonce une visite inattendue :

 

– Pardon de vous déranger, il y a là un ancien enseignant de l’établissement qui souhaiterait s’entretenir avec vous, mais il n’a pas pris rendez-vous.

 

– Un ancien enseignant ? s’étonne Jean-Pierre. De qui s’agit-il ?

 

– Le professeur Hopper.

 

Ce nom réveille aussitôt des souvenirs chez le proviseur de Kadic. Franz Hopper, l’éminent professeur qui enseignait les sciences avant de disparaître subitement en 1994, il y a plus de dix ans.

 

– Faites-le entrer et veuillez nous laisser je vous prie. Pas un mot de cette visite à qui que ce soit, je vous remercie Nicole.

 

La secrétaire s’éclipse, et Jean-Pierre est pour le moins surpris en voyant que l’homme qui franchit le pas de sa porte a à peine vieilli, mais il se déplace désormais en fauteuil roulant.

 

– Bonjour, Jean-Pierre.

 

– Franz ! Que vous est-il arrivé !? s’enquiert le proviseur.

 

– Un bête accident, mais je vais bien, rassurez-vous.

 

– Où étiez-vous passé ?? Vous êtes parti si subitement il y a dix ans, j’ai cru que vous aviez eu des ennuis...

– Ne vous en faites pas, je m’étais simplement caché pour échapper aux personnes qui en avaient après moi.

 

Monsieur Delmas ne sait que trop bien à qui son interlocuteur fait allusion :

 

– Toujours cette satanée organisation, la « brigade du phénix »...

 

– Le Black Phenix, corrige Franz. En effet, ils avaient retrouvé ma trace, et j’ai dû disparaître pour un moment.

 

Jean-Pierre est soudain gêné en se rappelant les circonstances de la disparition du professeur de sciences :

 

– C’était... C’était Hélène, n’est-ce pas ? C’est elle qui vous a...

 

– Je ne suis pas venu pour vous parler d’elle, l’interrompt son ancien collègue, mais de votre fille Élisabeth.

 

– Sissi ? s’inquiète Jean-Pierre qui n’a toujours pas reçu d’appel téléphonique de sa fille depuis son départ vers la Corse la veille. Attendez, qu’est-ce qu’elle a à voir là-dedans ?

 

– L’avion qui l’emmenait en vacances a été détourné par le Black Phenix. Élisabeth et ses amis on tous été enlevés.

 

Le proviseur est dévasté :

 

– Ma Sissi !? Enlevée par ces gens-là !? Mais non !! C’est ridicule !! Pourquoi s’en prendraient-ils à elle ??

 

– Parce que l’une de ses amies présentes dans l’avion se trouve être ma fille : Aelita.

 

– Aelita Stones est votre fille ? comprend Jean-Pierre qui avait déjà eu des doutes à ce sujet avant que Jérémie affirme que l’âge de son amie aux cheveux roses ne pouvait pas correspondre à celui de la fille du professeur Hopper qui avait enseigné à Kadic.

 

– En effet, et c’est pour m’atteindre moi qu’ils ont enlevé Aelita ainsi que ses camarades, dont Sissi.

 

– Alors il faut prévenir les autorités ! décide Jean-Pierre en saisissant le combiné du téléphone.

 

– C’est inutile, lui déconseille Franz. Le Black Phenix est une organisation très ancienne, elle possède des ramifications à tous les niveaux du gouvernement, et ils auront tôt fait d’étouffer votre requête, ou de vous faire taire si vous insistez.

 

– Mais alors que pouvons-nous faire !? trépigne le proviseur. Il n’est pas question que ma fille reste entre leurs sales mains une seconde de plus !

 

– J’ai un plan pour les libérer.

 

– Vous ? Pardonnez mes doutes, mais que pouvez-vous faire dans votre état ?

 

– Justement, c’est pour cela que je suis venu vous voir. J’ai besoin d’une dizaine de lycéens en pleine forme pour mener à bien l’opération de sauvetage...

 

– Pardon !? le coupe aussitôt Jean-Pierre. Vous voulez utiliser mes élèves pour affronter le Black Phenix !? Mais vous êtes complètement fou !? C’est hors de question, vous entendez !? Je refuse catégoriquement de mettre en danger le moindre élève sous ma responsabilité !!

 

– Calmez-vous, je vous assure que vos élèves ne courront aucun danger : la bataille qui les attend est strictement virtuelle, mais elle pourrait nous permettre de frapper le Black Phenix au cœur et de libérer ses prisonniers. Et si jamais les choses tournent mal, je vous donne ma parole que je me constituerai moi-même prisonnier de mon plein gré pour que tous les enfants s’en sortent sains et saufs. Mais s’il vous plaît, laissez-moi au moins essayer.

 

Le proviseur se lève et regarde par la fenêtre pour réfléchir, tournant le dos à son interlocuteur :

 

– Je ne peux pas... Je ne peux pas faire ça... Ce sont mes élèves, je dois garantir leur sécurité quoi qu’il m’en coûte...

 

– Même au risque de ne plus jamais revoir Sissi ? l’interroge Franz.

 

Jean-Pierre reste muet. De toute sa carrière de proviseur, jamais il n’avait eu à prendre une décision aussi difficile.

 

– Le Black Phenix nous a déjà pris nos femmes, lui rappelle Franz. Allons-nous le laisser prendre aussi nos filles ?

 

Le proviseur finit par se retourner :

 

– Bon, très bien, mais à une condition non négociable !

 

– Laquelle ?

 

– Jim vous accompagnera pour veiller sur les élèves !

 

Franz esquisse un sourire en acquiesçant :

 

– Entendu, il nous épaulera. À présent, si vous le voulez bien, je souhaiterais sélectionner les élèves les plus aptes à accomplir cette mission.

 

Jean-Pierre cherche à contrecœur la liste de tous les lycéens parmi ses dossiers :

 

– Bon, quel profil vous faut-il ? Des jeunes gens intelligents ? Doués en sport ?

 

– Oui, mais avant tout, je veux qu’ils soient capables de s’entendre et de travailler ensemble vers un but commun. Avez-vous des équipes sportives, par exemple ?

 

– Hum, oui, bien entendu, parmi les lycéens nous avons notamment une équipe de football, ainsi qu’une équipe de majorettes, toutes deux ont remporté leurs compétitions respectives cette année.

 

Jean-Pierre présente les onze champions de l’équipe de football et les sept Étoiles de Kadic à Franz qui prend soin de rayer non seulement les passagers de l’avion disparu, mais aussi les quelques élèves risquant d’être mentionnés dans le message du futur alternatif dont Jérémie lui avait parlé :

 

– Bien, voila déjà huit recrues de choix. Pour compléter l’équipe il me faudrait également un élève particulièrement talentueux en informatique.

 

Le père de Sissi pense aussitôt à Jérémie Belpois, avant de se rappeler que celui-ci a pris le même avion que Sissi. Celle-ci avait cependant un ami presque aussi doué que Jérémie :

 

– Hervé Pichon.

 

Franz reconnaît le nom de l’auteur du message du futur alternatif, et demande donc une autre personne sans même expliquer son refus.

 

Jean-Pierre réfléchit avant de proposer :

 

– Émilie Leduc. Elle est plutôt solitaire et elle préfère encore les livres aux écrans, mais elle est très intelligente et studieuse. Si vous pouvez lui enseigner ce qu’elle doit savoir, elle apprendra vite. J’ajouterai enfin que, contrairement à Hervé et Jérémie, Émilie a des notes plus que convenables en EPS.

 

– Parfait, conclut Franz en inscrivant le dernier nom sur sa liste. Faites venir ces neuf élèves à Kadic dès cet après-midi.

 

– Heu... balbutie le directeur de l’établissement scolaire. Je vous signale qu’ils sont actuellement en congés d’été, certains d’entre eux ont peut-être même déjà quitté la région pour partir en vacances...

 

– Peu importe, insiste le vieil homme en fauteuil roulant. Trouvez un prétexte pour convoquer en urgence tous ceux qui sont encore dans les parages, nous n’avons pas une minute à perdre.

– Bon, se résout le père de Sissi en décrochant le téléphone pour contacter personnellement les élèves concernés. Par curiosité, comment comptez-vous les convaincre de vous suivre dans cette entreprise insensée ?

 

– Avec de l’argent et des jeux vidéo, répond l’ancien professeur non sans une pointe d’ironie. Les adolescents ont de l’énergie et des capacités à revendre, à nous de les valoriser pour révéler leur potentiel.

 

• • •

 

« Il n’y a personne... », se dit Matthias Burrel en arrivant l’après-midi devant le collège-lycée Kadic dépeuplé durant les vacances d’été.

 

Ce ne serait pas la première fois que le jeune lycéen étourdi se trompe dans la date d’un rendez-vous, mais pour une fois, il est à l’heure.

 

Matthias pénètre dans l’établissement et emprunte le couloir menant à la salle de projection où il est convoqué.

 

En arrivant devant la porte, il rencontre d’autres élèves qui patientent :

 

– Salut, lui déclarent simultanément Caroline Savorani et Christophe M’bala, deux élèves de sa classe qui attendent main dans la main.

 

– Euh... Salut, répond Matthias mal à l’aise comme à chaque fois qu’il arrive quelque part et que les regards convergent vers lui.

 

Émilie Leduc, également dans sa classe, reste froide et muette en croisant les bras.

 

Matthias sursaute presque en réalisant la présence d’un autre élève adossé au mur, mais celui-ci n’est pas dans leur classe : Alexandre Pépin, avec son étrange sourire impassible et son regard fatigué, adresse un simple hochement de la tête à Matthias en signe de bienvenue.

 

Une autre élève de la classe inférieure arrive, et Caroline s’avance aussitôt pour lui faire la bise :

 

– Salut toi !

 

– Salut, répond timidement Heidi Klinger. Euh... Est-ce que quelqu’un sait pourquoi on est là exactement ?

 

– Parce qu’on est convoqués par le proviseur, répond sèchement Émilie qui a reçu le même coup de téléphone évasif de la part de Jean-Pierre Delmas.

 

– Oui mais pour quel motif ? reprend Caroline qui ne connaît pas non plus la raison précise de leur présence ici.

 

– Pour avoir triché à un contrôle d’histoire peut-être ? propose un nouvel arrivant.

 

Les regards se tournent alors vers Théo Gauthier qui vient d’entrer accompagné de Julien Xao et Romain Le Goff.

 

– ...Non ? C’est pas pour ça ? demande Théo en dévisageant ses camarades incrédules. Au temps pour moi.

 

– Moi j’ai pas triché, je vous ai juste donné les réponses, chuchote Julien.

 

– Ce qui fait de toi le cerveau de l’opération, bravo ! lui rétorque Théo.

 

Matthias s’inquiète : si ces trois-là sont convoqués pour une fraude lors d’un examen, serait-il lui aussi soupçonné d’en avoir fait autant ? Après tout, lui qui obtient des résultats moyens en dépit de ses efforts, il lui suffit d’une bonne note pour que l’on mette en doute son honnêteté...

 

– Vous avez vraiment triché pendant un contrôle d’histoire ? les interroge Matthias.

 

– Qui ? Moi ? Jamais de la vie ! réplique Théo. Romain ? T’as triché toi ?

 

– Bien sûr que non, répond innocemment Romain.

 

– Moi non plus, complète Julien impassible.

 

– Donc si aucun de nous n’a triché, conclut Théo, le tricheur est sûrement parmi vous autres ! Je me demande qui ça peut être... Émilie ! Tu as des bonnes notes, c’est très suspect !

 

La jeune fille se contente de rouler ses yeux derrière ses lunettes en signe de mépris, et Théo poursuit :

 

– Tu ne réponds rien ? C’est encore plus suspect ! D’ailleurs Alexandre, tu ne dis rien non plus mais on voit bien que tu caches quelque chose ! Et Heidi, trop innocente pour être crédible ! Pour finir, Caroline et Christophe, le couple diabolique qui... Oh ! Mais j’allais oublier le suspect le plus suspect de tous les suspects : Matthias ! Tout le monde sait que tu es une quiche dans toutes les matières, aurais-tu par hasard été tenté d’améliorer tes notes en TRICHANT ?!

 

– Quoi !? J’ai jamais triché de ma vie ! se défend Matthias qui est parfaitement sincère mais qui a l’impression de paraître suspect malgré lui.

 

– Ça va, laisse-le tranquille, s’interpose Caroline lassée de voir Théo prendre un malin plaisir à mettre Matthias mal à l’aise.

 

Théo continue à voix basse auprès de ses deux acolytes :

 

– Vous avez vu comment elle l’a défendu ? À mon avis, elle est dans le coup ! Les premières ont sûrement organisé une mafia de triche pour passer en terminale...

 

Julien renchérit :

 

– Elle a senti qu’il allait en dire trop et que ça risquait de les compromettre, alors elle est intervenue pour le couvrir...

 

Romain écarquille les yeux :

 

– Mais alors si j’ai bien compris, tout le monde triche en fait ?

 

– Tout le monde sauf nous évidemment ! précise Théo. On est le dernier rempart de la civilisation !

 

La porte de la salle s’ouvre enfin :

 

– Entrez et asseyez-vous en silence ! leur ordonne Jim Moralès, professeur de sport et surveillant général de Kadic.

 

Les neuf élèves obéissent et s’assoient sur les neuf chaises placées devant la scène où les rideaux écartés dévoilent le grand écran sur lequel sont habituellement projetées les vidéos approuvées par monsieur Chardin.

 

– On va regarder un film ? demande Romain.

 

– En silence j’ai dit ! le rabroue Jim.

 

Debout sur la scène, Jean-Pierre Delmas accueille brièvement ses invités :

 

– Bien ! Chers élèves, tout d’abord merci à tous d’avoir répondu à cette convocation extraordinaire en ce début d’été, je vais à présent laisser la parole au professeur Hopper, un éminent scientifique qui va vous expliquer pourquoi il a besoin de vous aujourd’hui. Sachez que vous n’êtes absolument pas tenus d’accepter la mission qu’il souhaite vous confier, mais avant de prendre votre décision, je vous demanderai de bien vouloir l’écouter très attentivement et jusqu’au bout. Encore merci à vous.

 

Le proviseur s’éclipse, les élèves échangent des regards inquiets :

 

– « Besoin de nous » pour « une mission » ?

 

– Un scientifique ? C’est pour faire des expériences ?

– Silence ! tonne Jim en poussant jusqu’à la scène le fauteuil roulant sur lequel est assis Franz Hopper qui reprend la parole :

 

– Bonjour à tous. Pardon de vous avoir dérangés durant vos vacances, mais j’ai une proposition très intéressante à vous faire : participer à un « jeu vidéo grandeur nature ».

 

Les chuchotements reprennent de plus belle, et sur l’écran s’affiche alors une vidéo montrant des décors numériques de différentes couleurs à travers lesquels se déplace la caméra.

 

– Voici Lyoko. Il s’agit d’un monde virtuel hébergé dans un super-ordinateur, et grâce à une technologie très avancée appelée « Virtualisation », vous allez bientôt pouvoir vous rendre dans ce monde.

 

– Aller directement à l’intérieur d’un jeu vidéo ??? s’étonne Matthias.

 

– Il est fou le papy, s’esclaffe Théo.

 

Caroline se tourne vers Christophe :

 

– On devrait s’en aller maintenant...

 

– ON RESTE ASSIS ET ON ÉCOUTE ! s’exclame Jim pour ramener le calme dans le public.

 

Franz Hopper reprend :

 

– J’ai besoin de vous pour tester mon « jeu vidéo », mais rassurez-vous, vous serez très bien rémunérés pour cela : cent euros chacun par jour, en sachant que le temps que vous passerez dans le jeu ne s’écoulera pas vraiment sur Terre. Ainsi, considérez cela comme un job d’été où vous serez payés sans devoir sacrifier vos vacances pour autant.

 

Romain est dubitatif :

 

– C’est trop beau pour être vrai, y’a forcément une arnaque...

 

– C’est surtout de la pure science-fiction, lui explique Julien. « Aller dans un monde virtuel », n’importe quoi.

 

Émilie se lève et se dirige vers la sortie, mais Jim lui barre la route :

 

– Leduc, tu es priée de retourner à ta place !

 

– Laissez-moi passer ou j’appelle la police, répond froidement celle-ci.

 

Franz Hopper l’interpelle en jetant un œil à son dossier scolaire qu’il a sous la main :

– Émilie Leduc : 18,03 de moyenne générale, rentre prochainement en Terminale S, n’as-tu pas envie de savoir pourquoi, au milieu de tous ces élèves en grande forme physique, je t’ai convoquée personnellement ?

 

La brillante élève se retourne vers son interlocuteur, le regard toujours froid mais la curiosité désormais piquée.

 

Le professeur poursuit :

 

– En effet, pour mon jeu vidéo j’ai besoin d’individus sportifs prêts à se battre, mais aussi d’une tête pensante capable de se servir du super-ordinateur pour guider les joueurs et les mener à la victoire, car il ne s’agit pas d’un simple ordinateur personnel mais bien d’un supercalculateur quantique.

 

Théo croise ses mains derrière sa tête :

 

– Pour ça vous auriez mieux fait de convoquer Jérémie ou Hervé.

 

La jeune fille à lunettes n’est pas de cet avis :

 

– Je suis largement meilleure qu’eux.

 

– Mais bien sûr, répond ironiquement Heidi à voix basse.

 

Émilie l’a entendue :

 

– J’ai sauté une classe et j’ai eu la meilleure moyenne générale à chaque trimestre. Hervé et Jérémie ont désormais un an de retard sur moi.

 

– Arrête, réplique Heidi. Tu sais très bien qu’ils avaient une meilleure moyenne que toi quand tu étais encore dans notre classe, et ils pouvaient sauter une classe eux aussi, d’ailleurs Jérémie a même failli intégrer une école pour surdoués, mais contrairement à toi ils ont préféré rester avec leurs amis.

 

– Preuve de leur faiblesse intellectuelle, conclut Émilie.

 

– J’adore quand deux filles se balancent des vannes, chuchote Théo.

 

Christophe et Caroline se lèvent et se dirigent à leur tour vers la sortie.

 

Matthias s’en étonne :

 

– Vous partez aussi ?

 

– Tu devrais en faire autant, lui répond Caroline tandis que Christophe émet l’idée d’aller manger quelque chose.

 

Théo se lève à son tour en s’étirant :

 

– Bon, désolé professeur Xavier, mais votre histoire ne tient pas la route. Bonnes vacances !

 

Matthias voit Julien et Romain emboîter le pas à Théo, bientôt imités par Heidi, mais Jim reste planté devant la porte pour leur barrer le passage.

 

– Allez, quoi ! leur lance Matthias. Écoutez au moins ce qu’ils ont à nous proposer ! Vous n’avez pas envie d’en savoir plus sur leur jeu vidéo avant de prendre une décision ?

 

– Ce n’est pas un jeu vidéo, murmure discrètement Alexandre à côté de lui.

 

Franz Hopper allume le microphone pour que sa voix envahisse la salle :

 

– Vous ne me prenez pas au sérieux, je comprends. Mais je peux au moins vous prouver que la virtualisation existe bel et bien. Jim, c’est à toi.

 

– Écartez-vous tous ! leur ordonne Jim en brandissant une étrange clé dans sa main et un curieux bracelet à son poignet.

 

Les élèves reculent avec inquiétude, et devant leurs yeux ébahis, le professeur de sport insère sa clé dans son bracelet et la tourne, ce qui génère des rayons lumineux tout autour de lui tandis que sa combinaison virtuelle se forme sur son corps : une sorte tenue de catcheur rouge et jaune avec un masque et une cape, ainsi qu’un tatouage représentant une tête de taureau enflammé sur son épaule, l’ensemble donnant au surveillant de Kadic une allure burlesque mais néanmoins impressionnante.

 

La surprise de ses jeunes spectateurs abasourdis provient surtout du fait que leur enseignant a revêtu cet étrange accoutrement coloré par un procédé inexplicable et manifestement surnaturel :

 

– Quooooi ??! s’étrangle Théo éberlué.

 

– Comment il a fait ça ?! ajoute Émilie en se retournant vers le professeur Hopper.

 

Satisfait d’avoir enfin réussi à capter l’attention des lycéens, le vieil homme en fauteuil roulant leur tend les bras :

 

– Le monde avance, mes chers enfants. Maintenant que vous savez cela, acceptez-vous de m’aider ?

 

• • •

 

Avec un vif intérêt mêlant excitation et angoisse, les neuf élèves intrigués ont finalement accepté de suivre leur professeur de sport ainsi que l’étrange personnage barbu qui les a recrutés. Leur appréhension se renforce lorsqu’ils arrivent devant l’usine abandonnée sur le fleuve et qu’ils apprennent que l’ordinateur quantique se trouve dans les profondeurs de ce bâtiment désaffecté, mais leur curiosité collective l’emporte sur leurs inquiétudes individuelles, et ils prennent donc place à bord du monte-charge qui se met en marche puis s’ouvre au niveau du laboratoire où Franz et Émilie s’installent au poste de commande, laissant les neuf autres occupants de l’ascenseur descendre à la salle des scanners.

 

Les lycéens sont impressionnés en découvrant les trois colonnes lumineuses dorées, tandis que la voix du créateur de Lyoko résonne :

 

– Vous allez entrer trois par trois dans les scanners. Jim en premier, avec deux volontaires.

 

– Pas moi ! s’exclame aussitôt Théo.

 

– Pas moi ! renchérissent Julien et Romain.

 

Les autres se dévisagent en hésitant.

 

– Honneur aux dames ? propose Théo en désignant Caroline et Heidi.

 

Mais Alexandre entre de lui-même dans un scanner.

 

– Bizarre, chuchote Théo, j’ai toujours cru qu’Alex était un mec.

 

– Allez ! s’impatiente Jim. Un dernier courageux se manifeste, sinon je désigne moi-même un volontaire !

 

Christophe sent que Caroline va se proposer alors il s’apprête à y aller avant elle, mais Matthias réunit son courage et passe devant :

 

– Je suis volontaire !

 

– Tu nous manqueras, le remercie Théo en le saluant.

 

– Bien ! conclut Jim. Fermez les yeux et gardez les bras le long du corps, ça va chatouiller un peu ! Wal... euh, Franz, tu peux nous vitalis... nous virtizua... tu peux y aller !

 

– Merci Jim, reprend Franz Hopper depuis le laboratoire avant de donner ses instructions à Émilie, installée au poste de contrôle. Vas-y, saisis les commandes dans l’ordre que je t’ai indiqué : transfert, scanner, virtualisation. Tape doucement au début pour être certaine de ne pas faire d’erreurs.

 

– Je ne commets pas d’erreurs, affirme Émilie en effectuant d’un geste sûr les différentes manipulations. Transfert Jim. Transfert Alexandre. Transfert Matthias. Scanner Jim. Scanner Alexandre. Scanner Matthias. Virt...

 

– Stop ! l’interrompt subitement son mentor qui vient de remarquer une anomalie sur l’écran. Tu as changé les coordonnées d’arrivée ?

 

– Pas du tout, rétorque Émilie, j’ai scrupuleusement recopié les coordonnées que vous m’aviez données.

 

– Oui mais tu as modifié les coordonnées qui étaient attribuées à chaque joueur, n’est-ce pas ? précise le professeur.

 

– Ben oui, confirme la jeune fille, parce que malgré les coordonnées entrées au départ, les valeurs attribuées étaient inexactes, alors je les ai toutes rectifiées pour mettre les bonnes.

 

Franz agite son doigt en signe de négation :

 

– Si les coordonnées attribuées individuellement varient légèrement par rapport à la valeur initiale, c’est pour que les joueurs atterrissent à quelques mètres les uns des autres. Là, si tu leur mets à tous exactement la même valeur d’arrivée, leurs avatars vont apparaître exactement au même endroit, ce qui va poser problème.

 

– Ah d’accord...

 

– Re-tape les coordonnées initiales et laisse l’ordinateur attribuer les coordonnées individuelles automatiquement.

 

Émilie obéit et achève enfin le processus :

 

– Virtualisation.

 

...

 

– Tu peux ouvrir les yeux, Burrel ! annonce Jim.

 

Matthias finit par ouvrir timidement un œil, puis l’autre, et il découvre alors le territoire du Désert, avec ses décors orangés et son ciel chaleureux.

 

Devant lui, l’avatar du surveillant de Kadic est identique à l’accoutrement bigarré qu’il a déjà montré sur Terre, mais avec une texture virtuelle rappelant celles des jeux vidéo ou des films en images de synthèse.

 

Subjugué par l’apparence de son professeur de sport, Matthias ne s’attend pas à ce que celui-ci le complimente en retour :

 

– Chouette armure !

 

L’élève surpris regarde alors ses mains et son propre corps pour s’apercevoir qu’il est vêtu d’une tenue métallique grise, à mi-chemin entre une armure de chevalier du Moyen-Âge et une combinaison de protection moderne.

 

Trois autres avatars se forment alors à proximité : Romain, dans un justaucorps complet marron orné de gros blocs incolores qui prennent soudain la teinte du sol du Désert lorsqu’il atterrit, Julien, armé d’un bâton et vêtu d’une tenue bleu ciel et orange avec des cornes sur la tête, et Théo, dont l’avatar brun et jaune pourvu de deux sabres ressemble beaucoup à celui d’Ulrich Stern dont les couleurs auraient été inversées, mais seul Franz Hopper aura fait le rapprochement.

 

– J’ai trop la classe ! s’exclame Théo en agitant ses lames.

 

Apparaissent enfin les trois derniers participants : Heidi, dans une robe blanche à bordures dorées avec une baguette magique étoilée, Christophe, dans une combinaison rouge, vert, et jaune, évoquant une tenue de sport futuriste, et pour finir Caroline qui ne comprend pas pourquoi tous les regards se tournent vers elle avant de s’apercevoir que sa tenue noir et rose est pour le moins affriolante.

 

– Hé !? Pourquoi je suis habillée comme ça !? panique-t-elle en cachant son corps avec ses mains tandis que Christophe se place devant elle pour empêcher les autres de regarder.

 

– C’est peut-être généré aléatoirement, suggère Julien. T’as juste pas eu de chance.

 

– On n’est pas là pour juger les apparences ! s’exclame Jim. Échauffez-vous bien, l’entraînement va commencer !

 

– Non mais il est pas question que je m’entraîne comme ça ! rétorque Caroline.

 

– Bah sinon tu peux toujours faire le cyber-trottoir ! plaisante Théo.

 

– Un bon conseil : ferme-la, assène Christophe qui n’a pas du tout apprécié cette plaisanterie.

 

Mais Théo se sent invincible avec ses deux sabres :

 

– Haha ! Tu crois pouvoir te mesurer au terrible samouraï ambidextre !?

 

– Je veux changer de tenue ! s’écrie Caroline à l’adresse des deux opérateurs du supercalculateur.

 

Franz prend la parole :

 

– Vos avatars sont basés sur votre subconscient, il peut donc arriver que vous soyez déçus ou gênés par le résultat, mais c’est sans importance. Ce qui compte, ce sont vos capacités en tant que combattants virtuels.

 

– Et comment je suis censée me battre habillée comme ça ?! s’énerve Caroline qui n’accepte toujours pas le résultat de sa virtualisation.

 

– Arrête de faire ta princesse et écoute-moi, lui répond Émilie qui était en train d’analyser ses compétences. Tu possèdes deux fouets énergétiques attachés à ta ceinture, ils sont élastiques et ils se terminent en pointe, donc tu peux t’en servir soit pour frapper tes adversaires, soit pour t’accrocher à un objet et te tirer vers lui.

 

Malgré son mécontentement, Caroline se décide à saisir ses deux fouets et commence à donner des coups dans le vide pour se familiariser avec ses armes. Aussitôt, elle s’aperçoit qu’elle maîtrise pleinement la trajectoire de ses coups, et elle parvient à placer des claquements avec une précision chirurgicale.

 

Voyant l’habileté avec laquelle Caroline utilise ses fouets, Théo chuchote à ses comparses :

 

– Vous croyez qu’elle utilise aussi un fouet quand elle et Christophe font...

 

Sa phrase est interrompue par un claquement soudain à deux centimètres de son oreille :

 

– Aïe ! Non mais ça va pas !?

 

Caroline le menace :

 

– À partir de maintenant je ne veux plus entendre le moindre commentaire sur ma tenue, c’est bien compris ?

 

– Oh, madame fait la maligne parce qu’elle a deux fouets !? réplique Théo en se mettant en garde. Eh bien moi j’ai mieux : j’ai deux...

 

Mais la fin de sa phrase disparaît encore dans un double claquement qui le dépossède de ses deux sabres.

 

– Euh... J’ai deux... balbutie Théo désarmé. J’ai deux amis qui ont le sens de l’humour, contrairement à toi ! Voila !

 

– Ouais ! approuve fièrement Romain.

 

– Non, moi je vous connais pas, plaisante Julien.

 

Jim frappe dans ses mains pour ramener la discipline dans les rangs :

– Hop hop hop ! Démonstration suivante !

 

– Christophe, l’interpelle Émilie, fais apparaître une boule avec tes mains.

 

– Quoi ? répond l’intéressé.

 

– Fais apparaître une boule avec tes mains, répète l’opératrice.

 

– Euh, ouais, d’accord, mais je fais comment ?

 

La jeune fille soupire :

 

– Tu mets tes mains devant toi, comme si tu tenais une grosse boule de la taille d’un ballon, tu te concentres et tu la fais apparaître. Je te rappelle que tu es dans un monde virtuel, donc c’est possible.

 

– OK... répond Christophe en mimant un ballon devant lui mais malheureusement rien ne se produit. ...Nan, ça marche pas.

 

– Donne-lui le nom de son pouvoir, suggère Franz en indiquant à Émilie le nom indiqué sur l’écran. C’est plus facile pour mémoriser la sensation.

 

– Christophe, dis : « Extra-Ball » pour voir ?

 

Celui-ci obtempère :

 

– « Extra-Ball »...

 

À sa grande surprise, une sphère lumineuse se déploie entre ses mains et grossit jusqu’à former un ballon métallique chargé d’énergie qui crépite à sa surface.

 

– OK, j’ai réussi ! annonce Christophe qui s’étonne lui-même.

 

– Bien, conclut Émilie. Tu peux lancer cette balle contre tes ennemis en la jetant avec ta main ou en la frappant avec ton pied.

 

– Comme au foot-balle aux prisonniers, observe Romain avec l’approbation de Jim.

 

– Merci Romain, tu pourras lui expliquer les règles du jeu à ma place alors, ironise Émilie avant de poursuivre. Christophe, tu peux aussi courir très vite et sauter très haut, et pour finir tu peux compresser ta balle pour lui donner une forme pointue afin d’augmenter sa vitesse de vol et sa puissance à l’impact.

 

Le grand gaillard aux dreadlocks écrase donc sa balle entre ses mains pour lui conférer une forme en pointe tout en la chargeant d’énergie.

 

– Ah ? Là c’est du rugby ! constate Romain.

 

– Ou bien du football américain, complète Jim.

 

Christophe appuie sur les pointes de sa balle pour qu’elle retrouve sa forme sphérique, puis il commence à la faire rebondir et à jongler avec, tantôt avec ses mains, tantôt avec ses pieds. Étant très doué en sport, il maîtrise sans peine son ballon énergétique et se permet donc quelques acrobaties d’autant plus spectaculaires qu’elles sont amplifiées par les déplacements améliorés de son avatar virtuel.

 

– Rien d’extraordinaire, commente Théo qui ne se laisse pas impressionner. On est tous bons en sport ici. Enfin, à part Matthias...

 

Christophe frappe alors son ballon pour l’envoyer très haut à la verticale, avant de mettre en garde Théo :

 

– Baisse-toi.

 

– Quoi ?

 

Le grand sportif bondit à la rencontre de son ballon qu’il percute d’une monumentale reprise de volée pour l’envoyer droit sur Théo, lequel a juste le temps de se jeter à terre afin d’éviter le projectile surchargé qui va s’écraser contre un rocher plus loin, laissant un cratère à l’impact.

 

– Bon ça suffit ! s’énerve Théo en se redressant. Si tout le monde a décidé de tester ses pouvoirs sur moi, je veux qu’on me donne les moyens de me défendre ! Émilie ! Je fais quoi avec mes sabres !?

 

La jeune fille était déjà en train d’analyser les pouvoirs de son interlocuteur :

 

– « Supersprint » te permet de courir à une très grande vitesse, « Triplicata » crée deux copies de ton avatar pour tromper tes adversaires, et « Impact » accroît la puissance de ton sabre au moment précis où tu le plantes dans ta cible.

 

– Triplicata ! s’exclame aussitôt Théo pour faire apparaître deux répliques de lui-même.

 

– Génial, soupire Caroline, maintenant on va devoir en supporter trois.

 

– C’est l’heure de régler les comptes ! se réjouit Théo. Supersprint !

 

Les trois samouraïs s’élancent en vitesse accélérée et encerclent Caroline et Christophe en tournant autour d’eux.

Ce dernier fait alors apparaître une nouvelle balle énergétique et la lance aussitôt pour percuter l’un des trois assaillants, tandis qu’un second s’écroule au sol car sa cheville a été attrapée par un coup de fouet de Caroline, avant que le vrai Théo bondisse sur les deux amoureux, prêt à les transpercer à l’aide de ses sabres :

 

– IMPACT !

 

Mais en un éclair, son élan est coupé par une main qui le saisit fermement au sternum pour le plaquer dos au sol :

 

– On ne frappe pas ses camarades ! le réprimande Jim qui vient d’utiliser son pouvoir « Coup de théâtre » pour intercepter Théo.

 

– Mais on est dans un jeu vidéo ! rétorque ce dernier qui ne comprend pas pourquoi on l’empêche d’attaquer les autres « joueurs ». Vous nous avez dit que si on meurt ici on réapparaît juste dans le monde réel !

 

– Si vous perdez tous vos points de vie, explique le créateur de Lyoko, votre avatar disparaît ce qui vous ramène dans les scanners, mais il faut ensuite attendre plusieurs heures pour que votre avatar se reconstitue et que vous puissiez retourner sur Lyoko. Donc cessez de vous entre-tuer, nous n’avons pas de temps à perdre.

 

– Mais alors on tape sur qui ? demande Théo tandis que Jim le relâche pour le laisser se relever.

 

Franz indique à Émilie comment activer une tour pour faire apparaître des monstres :

 

– On vous envoie des Kankrelats sur lesquels vous pourrez vous faire la main. Leurs rayons laser ont été paramétrés pour ne vous infliger aucun dégât, mais entraînez-vous à les détruire sans être touchés par leurs tirs.

 

Les Kankrelats apparaissent non loin des Lyoko-guerriers, et Théo fonce les combattre, suivi par Christophe et Caroline qui, bien que méfiants depuis le début, sont rapidement emballés par leur premier affrontement dans ce qu’ils croient toujours être un jeu vidéo.

 

– Ça a l’air trop bien ! les envie Romain en les regardant de loin.

 

– À mon tour ! Prem’s ! s’exclame Julien qui veut lui aussi être de la partie.

 

– Deuz’ ! ajoute précipitamment Romain qui n’a pas été assez vif pour être le prochain à connaître ses pouvoirs.

 

Émilie réduit la fenêtre de génération de monstres pour retourner sur l’analyse des capacités :

 

– Julien, tout réside dans ton bâton : le côté orange représente le feu, et le côté bleu c’est la glace. Si tu plantes le bout orange dans le sol ça déclenche une petite explosion pour te propulser, si tu plantes le bout bleu ça gèle le sol pour le rendre glissant.

 

– Frapper le sol c’est sympa, commente Julien qui vient d’essayer l’explosion et le gel, mais moi je veux frapper des ennemis !

 

– J’allais y venir, reprend Émilie sur un ton agacé car elle n’aime pas qu’on l’interrompe pendant ses explications. Les extrémités de ton bâton peuvent se détacher tout en étant reliées au manche par une chaîne, un peu comme un fléau ou un nunchaku : le bout orange en mode « nunchaku » inflige davantage de dégâts par une brûlure qui dure quelques secondes, et le bout bleu séparé gèle les ennemis ce qui ralentit leurs mouvements.

 

Julien actionne le détachement des extrémités de son bâton qui s’entourent alors d’un halo de feu et d’un halo de glace :

 

– C’est pas un nunchaku, c’est un shao-zi-gun ! corrige-t-il avant de se lancer à l’assaut des Kankrelats.

 

– À moi ! À moi ! trépigne Romain pour qu’on ne l’oublie pas.

 

L’opératrice est excédée par l’attitude puérile de ses « coéquipiers » :

 

– Pourquoi vous avez choisi ces gamins ? glisse-t-elle à Franz avant de reprendre la lecture des pouvoirs. Romain, les deux gros blocs sur tes mains peuvent s’allonger en pointe pour frapper tes adversaires à coups de poing. Tu peux aussi accroître le volume des blocs sur tout ton corps afin d’adopter une forme sphérique et ainsi percuter tes ennemis.

 

– Euh... Redis-le sans les mots compliqués ? balbutie Romain en déplorant l’absence de ses deux amis pour vulgariser les explications savantes de son interlocutrice.

 

Émilie se frotte les yeux avec lassitude :

 

– Tu peux te rouler en boule pour devenir un gros caillou et foncer dans le tas, là t’as compris ?

 

– Cinq sur cinq ! répond fièrement Romain en commençant à faire gonfler les blocs sur son corps.

 

– Et enfin, termine Émilie, tu peux poser tes deux mains au sol afin de devenir aussi solide et immuable que le décor... j’aurais pas dû dire « immuable »...

 

– Laisse tomber, il est déjà parti, déclare Heidi en voyant Romain rouler vers les Kankrelats.

 

– Tant pis pour ce boulet, conclut l’opératrice en passant à l’avatar suivant. Heidi, ta ridicule baguette magique te permet de lancer des étoiles lumineuses, débrouille-toi avec ça. Matthias, tu...

– HÉ OH !! l’interrompt sévèrement Jim. Non mais tu nous fais quoi là !? Ton rôle est de guider les troupes sur le terrain vers la victoire ! Alors tu vas me faire le plaisir de ravaler ton caractère de cochon, ensuite tu respires un bon coup et tu nous donnes les pouvoirs de Klinger en détail ! Et que ça saute !

 

Franz se montre plus compréhensif envers Émilie :

 

– Si tu souhaites faire une pause, je peux prendre le relai.

 

Émilie retrouve son calme :

 

– Inutile, j’ai juste essayé d’accélérer un peu les choses, mais bref, passons. Heidi, ta baguette magique te permet de tirer une étoile d’énergie vers un ennemi, ou bien vers le ciel pour que l’étoile reste suspendue, jusqu’à ce que tu abattes ta baguette magique afin que toutes les étoiles que tu as suspendues tombent en direction d’un adversaire. Les étoiles suspendues qui tombent sont des « étoiles filantes », elles infligent plus de dégâts, et lorsqu’elles détruisent un ennemi, celui-ci éclate en libérant des petits fragments lumineux qui remontent les points de vie de tes alliés lorsqu’ils les touchent. De plus, si tu te sers de l’étoile au bout de ta baguette pour repousser un rayon ennemi, le rayon repoussé devient lumineux et restitue alors des points au premier allié qu’il touche. Pour finir, tu as le « Luminéclat » : en faisant tourner ta baguette magique autour de toi avant de la dresser au-dessus de ta tête, ça génère une onde lumineuse qui éblouit les ennemis alentour, ce qui les aveugle pendant quelques secondes, à condition qu’ils soient tournés vers toi au moment où la vague lumineuse se propage. C’est bon ? T’as tout retenu ou il faut que je recommence point par point ?

 

– Ça ira, répond Heidi en se dirigeant sans se presser vers les Kankrelats tout en éparpillant quelques étoiles dans les airs.

 

– Tant mieux, conclut Émilie. Matthias ? Tu m’écoutes ?

 

– Euh... oui ? répond l’intéressé en tâchant de se concentrer.

 

– Bien. Tu possèdes une sorte de bâton très court et inoffensif en apparence, mais rassure-toi : lorsque tu frappes avec, ça déploie automatiquement une lame énergétique au bout du bâton, donc en fait tu mimes un coup et le bâton fait le reste. Essaye pour voir ?

 

– Euh... oui, d’accord...

 

Matthias donne alors un coup dans le vide avec son bâton, sans que rien ne se produise.

 

Il s’apprête à affirmer que ça ne fonctionne pas, mais la seconde d’après, une imposante lame d’énergie rouge en forme de hache apparaît momentanément au bout de son bâton, faisant sursauter son propriétaire :

 

– Aaaah ?!

– Je suppose que ça a fonctionné, en déduit Émilie. Maintenant, si tu tiens ton bâton horizontalement devant toi avec tes deux mains comme un guidon de vélo, ça devrait déployer des réacteurs pour te permettre de voler. Vas-y, essaye.

 

Matthias tient son bâton horizontalement, comme le lui a demandé la jeune fille, mais au lieu des réacteurs attendus, c’est une large roue énergétique rouge qui se forme devant lui, et lorsqu’elle touche le sol, Matthias est subitement emporté vers l’avant à une vitesse vertigineuse, comme entraîné par une monture incontrôlable :

 

– AAAAAAAAAAH !?!

 

– Qu’est-ce qui se passe ?? s’inquiète Émilie en voyant sur son écran le point de Matthias foncer tout droit.

 

– Jim ! Rattrape-le avant qu’il tombe ! s’exclame Franz.

 

Les cris de Matthias attirent l’attention des autres Lyoko-guerriers qui voient leur camarade traverser rapidement une grande distance tout en tâchant de tourner pour éviter les obstacles, ses jambes volant derrière lui à cause de la vitesse à laquelle le tube circulaire rougeoyant l’emporte.

 

– Hé ! Il va où ? s’étonne Romain.

 

– Il va tomber dans le vide ! réalise Caroline en envoyant Christophe à son secours.

 

Matthias continue de crier, agrippé à son bâton dont la roue énergétique qu’il génère va pourtant le précipiter dans la mer numérique, mais Jim l’intercepte à temps, lui faisant lâcher son arme qui tombe dans le vide.

 

– Pas de bobo ? demande le professeur de sport en aidant son élève à se relever.

 

– N... Non... Je... J’ai juste perdu mon bâton... répond fébrilement Matthias en tremblant comme une feuille.

 

– Qu’est-ce qui s’est passé ? demande Christophe qui vient de les rejoindre, bientôt rattrapé par les autres lycéens.

 

– Burrel devait avoir des réacteurs pour voler, répond Jim, mais finalement il s’est retrouvé avec une roue enragée qui a bien failli le conduire dans le ravin ! Leduc, une explication ?

 

– J’ai lu ce qui était écrit, se défend Émilie tandis qu’à côté d’elle, Franz Hopper est également dans l’incompréhension.

 

– Et tu n’aurais pas fait, comment dire... une ERREUR, par hasard ? suggère Théo qui ne rate pas une occasion de provoquer chacun de ses camarades.

– Oh, arrête !! s’énerve Émilie. J’ai tout fait correctement depuis tout à l’heure ! VOUS, vous faites tout le temps des erreurs, pas moi ! C’est pour ça qu’on m’a choisie pour ce poste, pendant que vous vous amusez dans votre bac à sable !

 

La dispute s’envenime, soutenue par l’arrogance d’Émilie et les provocations de Théo, jusqu’à ce qu’Heidi s’aperçoive qu’il manque quelqu’un depuis leur arrivée sur Lyoko :

 

– Hé !? Il est où Alexandre ??

 

– Quoi ?

 

– Alexandre ! Est-ce que quelqu’un l’a vu depuis qu’on a atterri ici ??

 

Chacun regarde aux alentours, Jim fronce les sourcils :

 

– Maintenant que j’y pense, j’ai vu Burrel apparaître, mais je ne crois pas avoir vu Pépin...

 

– Peut-être qu’il a raté sa virtualisation, déclare Caroline avec inquiétude.

 

– Ça voudrait dire que quelqu’un a commis une ERREUR, poursuit Théo en faisant évidemment allusion à l’opératrice qui s’est occupée de leur virtualisation.

 

– Ferme-la, il est juste à côté de vous, réplique froidement Émilie qui voit bien sur son écran le point du soi-disant « absent » se déplacer lentement près de ses coéquipiers.

 

Vêtu d’un long manteau gris clair et gris foncé, avec un très long fusil doré attaché dans son dos, Alexandre apparaît enfin aux yeux de tous :

 

– Bouh.

 

– ...Attends, t’étais invisible depuis tout à l’heure ?? l’interroge Caroline qui est aussi surprise que le reste de l’équipe.

 

– Il peut rester invisible tant qu’il n’attaque pas et qu’il se déplace lentement, précise Émilie en lisant les compétences d’Alexandre. Quant à son arme, c’est une « faux-sniper ».

 

– Un faux sniper ? s’étonne Romain.

 

– UNE faux-sniper, rectifie Émilie. Alex, montre-leur sinon ils ne vont rien comprendre.

 

Alexandre saisit alors son fusil dont l’épaisse lunette de visée et le pointeur lumineux indiquent qu’il s’agit effectivement d’un fusil de précision pour des tirs à longue distance, quand soudain, la lunette se rétracte et une longue lame courbée se déploie sous le canon perpendiculairement à celui-ci, formant une faux pouvant trancher des adversaires au corps à corps.

– Stylé, commente Julien.

 

– Bof, rétorque Théo en haussant les épaules. Si on trouve un champ de blé, il pourra tirer sur les oiseaux et faucher la récolte, mais à part ça...

 

– Bon, on peut retourner dégommer des monstres ? s’impatiente Romain.

 

Le créateur de Lyoko est toujours en train de chercher à comprendre pourquoi les pouvoirs de Matthias ne sont pas conformes à ce qu’indiquent les analyses, mais l’entraînement doit reprendre :

 

– Très bien, maintenant que vous connaissez tous vos pouvoirs, on va vous envoyer des monstres un peu plus gros, avec des attaques variées.

 

– Et pour mon bâton ? demande Matthias qui se voit mal affronter des monstres sans son arme.

 

– Il est déjà réapparu dans ton dos, l’informe Émilie tout en programmant les vagues de monstres à venir.

 

– Oh ? Ah oui, merci beaucoup ! se réjouit Matthias en brandissant son bâtonnet avant de se mettre en garde.

 

– Évite de t’en servir en mode horizontal avant qu’on ait découvert pourquoi ce pouvoir dysfonctionne, lui recommande Franz tout en faisant signe à Émilie de lancer la première vague.

 

Quatre Bloks et quatre Krabes apparaissent alors autour des Lyoko-guerriers, lesquels sont surpris par la taille impressionnante de leurs nouveaux adversaires, mais Théo ne se dégonfle pas :

 

– Ça tombe bien, je commençais à me lasser des Kankrelats ! Supersprint !

 

• • •
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Sous la surveillance et les encouragements de Jim, les nouvelles recrues de Franz Hopper passent le reste de l’après-midi à combattre les vagues de monstres envoyées par Émilie, maîtrisant de mieux en mieux leurs différentes capacités. Théo, Julien et Romain se jettent sur les créatures dès qu’elles apparaissent, Christophe et Caroline combattent en duo pour surveiller leurs arrières mutuellement, Heidi reste à distance du danger mais place tout de même quelques étoiles filantes qui atteignent leurs cibles, et Alexandre se manifeste de temps à autre pour faucher des monstres isolés sans qu’ils l’aient vu venir, avant de disparaître à nouveau. Seul Matthias semble encore en difficulté avec son bâton, car sa hache énergétique rouge apparait toujours avec une seconde de retard sur le coup qu’il vient de donner, ce qui lui vaut quelques frayeurs face à ses adversaires, mais surtout les rires de Théo et Julien qui le surnomment désormais « Monsieur Mime ».

 

Caroline finit par soulever une question :

 

– Bon, détruire des monstres c’est amusant cinq minutes, mais en dehors de ça, c’est quoi le but du jeu ?

 

– Faire le meilleur score ! s’exclame Théo en bousculant Julien pour lui voler le dernier Krabe qu’il transperce avec son sabre.

 

– Même ici tu voles mes kills ? s’indigne Julien en rétractant les deux extrémités de son bâton.

 

– La question de Caroline est pertinente, reprend Matthias en se tournant vers Jim. On n’est pas censés avoir une mission précise ? Une quête à accomplir ? Un boss à vaincre ? Une princesse à sauver ?

 

– Ça, faut voir avec l’architecte, répond le surveillant de Kadic qui préfère visiblement ne pas en parler lui-même.

 

Franz Hopper prend donc la parole :

– Pour l’instant, Lyoko ne comporte que quelques terrains d’entraînement. Le vrai défi aura lieu dans un autre monde virtuel appelé le « Next World » où je vous enverrai quand j’estimerai que vous serez prêts.

 

– Moi je suis prêt ! affirme Théo certain d’avoir éliminé le plus grand nombre de monstres.

 

– J’en doute fort, rétorque Franz. L’entraînement d’aujourd’hui avait pour but principal de vous familiariser avec vos compétences virtuelles, et c’est pour cela que j’ai désactivé les dégâts des monstres qu’Émilie vous a envoyés, mais je peux voir sur les statistiques de vos combats que certains d’entre vous n’ont pas fait l’effort d’éviter les tirs ennemis.

 

– À mon avis il parle de nous, comprend Romain à voix basse.

 

– Oh mais s’il n’y a que ça pour vous faire plaisir, fanfaronne Théo en agitant ses sabres, vous n’avez qu’à envoyer une dernière vague de monstres en réactivant leurs dégâts, et je vous parie qu’ils seront tous détruits sans m’avoir enlevé un seul point de vie !

 

– Hé, on avait dit que c’était terminé pour aujourd’hui, lui rappelle Caroline qui a hâte de rentrer chez elle.

 

– Allez, rien qu’une dernière vague avec des dégâts ! insiste l’intrépide lycéen. De toute façon vous allez nous dévirtualiser pour nous ramener sur Terre, donc autant nous laisser affronter des monstres à balles réelles, comme ça, ceux d’entre nous qui se feront abattre n’auront même pas besoin d’être rematérialisés, ce qui évite de faire les frais d’une nouvelle erreur de la part d’Émilie !

 

Celle-ci s’apprête aussitôt à générer des monstres capables de faire taire Théo, mais Franz lui donne une consigne légèrement différente :

 

– J’ai une meilleure idée. Vous voyez la tour située au sud de votre position ?

 

Les regards se tournent vers l’édifice qui perce le ciel non loin de là, et le créateur de Lyoko poursuit :

 

– Au lieu de détruire de simples monstres d’entraînement, vous allez devoir défendre cette tour contre des adversaires un peu plus coriaces.

 

– Et si on réussit, vous nous envoyez directement dans l’autre monde virtuel pour le vrai défi ? propose Théo en sprintant jusqu’à la tour.

 

– On en rediscutera si vous parvenez effectivement à vaincre les adversaires qui arrivent, répond Franz en dictant à sa jeune élève des manipulations compliquées passant notamment par la mémoire du supercalculateur. Êtes-vous prêts ?

 

Les Lyoko-guerriers se réunissent au pied de la tour et se mettent en garde aux côtés de Théo sans forcément partager l’enthousiasme qui l’anime :

 

– Quand vous voulez !

 

Émilie finalise donc la procédure, faisant apparaître sur Lyoko quatre spectres reproduisant les capacités des tout premiers Lyoko-sauveurs dans leurs tenues d’origine : Ulrich avec son kimono et son unique sabre, Yumi maquillée de blanc dans sa robe de geisha, Odd le chat violet aux épaules apparentes, et Aelita en elfe des forêts avec ses oreilles pointues et sa jupe rose.

 

– ...C’est une blague ? demande Théo qui s’attendait à voir surgir des monstres terrifiants. C’est qui, ces minus ?

 

– Je les reconnais ! s’écrie Heidi. C’est la bande de Jérémie Belpois !

 

– Ah bon ? s’étonne Romain.

 

– Jérémie a des copains en maternelle ? renchérit Théo.

 

– Je suis sûre que c’est eux ! insiste Heidi. La petite avec les cheveux roses c’est Aelita Stones ! Le chat avec les cheveux en pointe c’est Odd Della Robbia ! Le garçon avec le sabre c’est Ulrich Stern, et la grande Asiatique c’est Yumi Ishiyama !

 

– Ah oui, maintenant que tu le dis ! reconnaît Matthias.

 

Émilie se retourne vers son mentor en fronçant les sourcils :

 

– Vous pouvez m’expliquer ce que ça signifie ?

 

Franz sourit :

 

– En effet, les spectres que vous avez devant vous reproduisent les avatars de quatre élèves de Kadic qui ont combattu sur Lyoko il y a des années, lorsqu’ils étaient au collège. Ils ont tenu tête à un virus informatique nommé Xana, et ont affronté des dangers que vous ne pourriez imaginer. Si j’ai décidé de vous mesurer à eux, c’est simplement pour vous montrer que vous manquez encore d’expérience, et surtout, d’esprit d’équipe.

 

– Frapper des petits collégiens à huit contre quatre, rétorque Christophe, ça demande pas tellement d’esprit d’équipe...

 

– On verra bien, déclare sereinement Franz. Si Aelita parvient à entrer dans la tour, vous avez perdu. Que la partie commence !

 

Théo s’élance aussitôt en Supersprint, mais il trébuche lorsqu’un monticule de décor apparait sous ses pieds, généré par le don de création du spectre-Aelita.

– Hé ! C’est quoi ce délire !? se plaint-il en se relevant.

 

– Attention ! lui crie Caroline pour l’avertir du danger.

 

Théo croise par réflexe ses sabres pour bloquer le coup du spectre-Ulrich qui s’apprêtait à le dévirtualiser :

 

– Bien essayé, microbe ! conclut-il en retirant un de ses deux sabres pour le planter dans le spectre qui disparaît. Un de moins, au suivant !

 

Sa confiance en lui est cependant entamée lorsqu’il découvre le spectre-Ulrich bien vivant devant lui :

 

– Hein ? Comment il...AAAAH !?

 

Le vrai spectre-Ulrich transperce Théo par derrière, et celui-ci disparait en comprenant qu’Ulrich possède lui aussi le pouvoir Triplicata, et qu’il s’est donc fait berner par les deux répliques.

 

– « Un de moins, au suivant ! », répète ironiquement Émilie derrière son écran tandis que les nouveaux Lyoko-guerriers sont désormais inquiets face à l’efficacité des anciens.

 

– Ils ont eu Théo ! s’alarme Heidi.

 

– Hé ! Faites gaffe ! Il va faire quelque chose ! s’exclame Matthias en désignant le spectre-Odd dont le bras est tendu vers eux.

 

Trois flèches-laser s’échappent du poing du félin : Christophe évite habilement la première, Heidi panique en se cachant derrière sa baguette magique qui bloque la deuxième flèche par chance, mais la troisième flèche atteint Matthias en pleine tête alors que celui-ci tentait de la repousser d’un coup de hache dont la lame est encore apparue trop tard.

 

– Romain ! l’interpelle Caroline. Solidifie-toi pour qu’on puisse se cacher !

 

– Hein ? répond celui-ci.

 

– Fais ce que je te dis ! lui ordonne-t-elle en voyant le spectre-Odd qui s’apprête à tirer à nouveau.

 

Romain pose ses mains au sol, faisant gonfler les blocs de sa tenue et devenant solide comme le décor pour que ses coéquipiers s’abritent derrière lui tandis que les nouvelles flèches du spectre ricochent contre son corps immobile sans lui infliger des dégâts.

 

– Et maintenant ? demande Julien avant qu’un sifflement perce les airs.

 

– AAAH !! s’écrie Heidi dévirtualisée par l’éventail du spectre-Yumi dont la trajectoire a contourné Romain pour atteindre ceux qui se cachaient derrière lui.

 

– OK, on est fichus... se résigne Caroline en comprenant qu’ils ne sont en sécurité nulle part.

 

– Qu’est-ce que c’est que cette mentalité de perdants !? leur crie Jim qui observe l’affrontement depuis le début. Vous abandonnez sans même avoir combattu !? Au moins, avec Gauthier, il y avait du spectacle !

 

– Et on est censés faire quoi !? réplique Caroline. On se fait dévirtualiser en deux secondes, même en restant cachés !

 

– Eh bien il serait peut-être temps d’arrêter de se cacher pour contre-attaquer ! suggère Jim qui a maintes fois enseigné à ses élèves que la meilleure défense, c’est l’attaque.

 

Christophe approuve en faisant apparaître son ballon énergétique :

 

– Essayons d’en éliminer au moins un ou deux avant de partir...

 

Julien acquiesce :

 

– Si tu y vas, je te suis.

 

Caroline n’a pas de meilleure idée à proposer :

 

– Bon, en avant pour une dernière charge héroïque. Romain, tiens-toi prêt.

 

– C’est parti ! annonce Christophe en lançant sa balle très haut dans les airs.

 

Aussitôt, des flèches-laser fusent en direction de la balle de Christophe, puis celui-ci saute verticalement pour frapper son projectile énergétique en retournée acrobatique et l’envoie droit vers les spectres qui s’écartent de sa trajectoire avant que le ballon s’écrase en fracassant le sol.

 

– Yahaaa ! s’écrie Julien en fonçant vers les spectres destabilisés tout en faisant tournoyer son bâton avec un air menaçant.

 

Le spectre-Odd s’apprête à tirer sur Julien, mais voit soudain Romain roulé en boule qui lui fonce dessus, forçant le félin à bondir pour éviter d’être percuté, et Julien en profite alors pour asséner un coup de bâton flamboyant au spectre violet qui disparaît.

 

– Je l’ai eu ! triomphe Julien avant d’être transpercé par le sabre du spectre-Ulrich. Oh non...

 

Voyant son camarade disparaître, Romain revient aussitôt à la charge en se jetant sur le spectre-samouraï qui l’évite sans problème, mais le robuste lycéen parvient tout de même à bloquer les coups de sabre grâce aux épais blocs qui protègent son corps.

 

De son côté, Caroline dispute un duel acharné contre le spectre-Yumi en interceptant les éventails grâce à ses fouets, mais sans réussir à atteindre la Japonaise qui esquive les coups avec une agilité déconcertante.

 

Entendant un éventail revenir derrière elle, Caroline décide de l’attraper du bout de son fouet avant de le projeter aussitôt vers le spectre-Yumi qui croit éviter un simple coup de fouet en faisant une souplesse arrière, mais l’éventail se détache du fouet et lui revient en pleine tête, dévirtualisant la Japonaise sur le coup.

 

Caroline regarde avec satisfaction la disparition de sa victime, mais elle ne voit pas le spectre-Aelita tendre vers elle sa main dans laquelle apparaît une sphère d’énergie rose et lumineuse...

 

Christophe entend le cri de son amoureuse dévirtualisée par ce Champ de force, mais il ne peut même pas jeter un coup d’œil dans sa direction : le spectre-Ulrich vient de déclencher son attaque « Triangulaire » autour de lui et de Romain, isolés dos à dos au milieu des trois samouraïs qui se déplacent à toute vitesse.

 

Romain se penche en s’apprêtant à poser ses deux mains au sol dans le but de se rendre invulnérable, mais le spectre-Ulrich en profite pour fondre sur lui et planter son sabre entre les blocs de protection du combattant rocheux qui disparaît avant même d’avoir pu se solidifier.

 

Le samouraï enchaîne aussitôt avec un coup de sabre latéral visant à trancher Christophe, mais celui-ci n’est plus à sa place, ce qui surprend le spectre-Ulrich qui lève les yeux et voit son adversaire lui retomber dessus en l’écrasant d’un grand coup de balle énergétique.

 

Soulagé d’avoir enfin éliminé le redoutable samouraï, Christophe se relève et ne trouve plus personne autour de lui, hormis Jim qui lui rappelle son objectif en désignant la tour :

 

– T’aurais pas oublié quelque chose par hasard ?

 

Le grand sportif aperçoit alors le spectre-Aelita en train de courir tranquillement vers la colonne blanche et se souvient qu’il doit l’empêcher à tout prix d’y entrer.

 

– Attends un peu ! déclare-t-il en écrasant sa balle entre ses mains pour lui donner une forme pointue avant de la lancer en plein sur la jeune fille qui disparaît sous le choc. Et voila ! ...Hein !?

 

Réalisant avec effroi que la cible qu’il a atteinte n’était qu’un leurre puisque le vrai spectre-Aelita surgit de derrière un rocher pour courir vers la tour, Christophe s’empresse de générer une nouvelle balle énergétique qu’il s’apprête à lancer sur la jeune fille, mais une large lame s’enfonce subitement dans son dos :

 

– AAAAH !?

Tandis qu’il perd tous ses points de vie, le lycéen vaincu identifie le nouveau spectre vêtu de blanc et de vert qui vient d’arriver en Supersprint pour l’éliminer : William Dunbar.

 

– Mais d’où il sort, lui ?...

 

– J’allais quand même pas vous laisser gagner aussi facilement, se délecte Émilie qui a généré le spectre-William pour empêcher ses camarades d’accomplir leur mission. Allez, sans rancune.

 

Les pixels de Christophe disparaissent en remontant vers son visage déconcerté, avant qu’il se mette à sourire pour murmurer dans un dernier souffle :

 

– Ce n’est pas fini...

 

Le spectre-William lui-même semble quelque peu étonné suite à cette dernière déclaration, avant d’être subitement coupé en deux au niveau de la taille par une lame courbée venue de nulle part.

 

– Quoi ? s’inquiète Émilie en voyant disparaître la carte de son cinquième spectre avant de se rappeler qu’il reste un Lyoko-guerrier en vie.

 

Ayant éliminé le spectre-William, Alexandre rétracte la lame de sa faux pour viser le spectre Aelita qui arrive à la tour, et juste avant qu’elle y pénètre, un tir en pleine tête la pulvérise.

 

– C’est fait, conclut Alexandre en rangeant son arme dans son dos.

 

– Haha ! Bien joué ! l’applaudit Jim qui n’a rien manqué de la scène.

 

• • •

 

Au poste de contrôle, tandis qu’il indique à Émilie comment dévirtualiser manuellement Jim et Alexandre, Franz est surpris tant par l’issue de cette épreuve que par l’efficacité d’Alexandre qui a patiemment attendu le dernier moment pour se manifester et éliminer coup sur coup les deux derniers spectres afin d’offrir la victoire à son équipe.

 

– Bon, la journée est finie ? demande Émilie à moitié déçue et prête à rentrer chez elle.

 

– Pas tout à fait, il faut qu’on discute un peu, lui répond Franz en l’invitant à le suivre dans l’ascenseur.

 

Le monte-charge arrive à la salle des scanners où sont assis les Lyoko-guerriers vaincus, tandis que Jim et Alexandre réapparaissent dans les scanners.

 

– Tu les as eus ? demande Christophe.

 

– Et comment qu’il les a eus ! confirme Jim en tapant dans le dos d’Alexandre qui se contente d’arborer son mystérieux sourire. Tchak ! Pan ! Net et sans bavure !

 

– Alors la mission est accomplie !? s’exclame Théo en se retournant vers Franz.

 

– Vous ne vous en êtes pas trop mal sortis, reconnaît celui-ci, mais vous êtes encore loin de prétendre pouvoir vous aventurer dans le Next World. Vos performances étaient très inégales, certains ont un peu oublié leurs pouvoirs face au danger, d’autres ont manqué de vigilance lorsqu’ils ont cru prendre l’avantage. Quant à toi Émilie, tu es très douée aux commandes de l’ordinateur et je t’en félicite sincèrement, mais tu es passée à côté de ton rôle lors de l’affrontement : aider tes camarades à remporter la victoire.

 

– Quoi !? s’indigne Émilie. Mais vous étiez d’accord pour que j’envoie le cinquième spectre il me semble !

 

– Absolument, et tu l’as virtualisé sans que j’aie besoin de te redonner les instructions, encore bravo à toi. Mais à aucun moment tu n’as jugé utile d’informer tes coéquipiers sur les capacités de leurs adversaires. Or, là où ils iront, le danger sera partout, et tu devras donc les avertir de la moindre menace à chaque instant. Ne perdez jamais cela de vue : vous êtes tous dans la même équipe, vous devez vous entraider quoi qu’il arrive. Certains d’entre vous l’ont très bien compris, ce qui vous a permis de contre-attaquer efficacement quand le combat semblait perdu, mais d’autres ont encore du mal à jouer collectivement.

 

– Pourtant ils le savent qu’ils faut jouer collectif ! ajoute Jim pour sermonner les membres de l’équipe de football de Kadic dont il est le coach.

 

– Bon, on peut rentrer chez nous maintenant ? demande Caroline pressée d’en finir.

 

Franz Hopper acquiesce :

 

– Cette nuit, je vais lancer un programme spécial pour qu’à votre réveil demain matin, la date soit toujours celle d’aujourd’hui. Au lieu de vous rendre à Kadic, vous viendrez directement à l’usine où vous poursuivrez l’entraînement. Je vous enverrai alors dans un autre niveau, où vous affronterez d’autres monstres. Émilie et Matthias, restez encore deux petites minutes ; les autres, vous pouvez partir.

 

– Moi ? s’étonne Matthias. Qu’est-ce que j’ai fait ?

 

– Je crois que tu es recalé, lui souffle Théo pour l’inquiéter en se dirigeant vers l’ascenseur.

 

– À demain, conclut Caroline en appuyant sur le bouton du monte-charge.

 

– ...Ou à septembre si on ne te revoit pas d’ici-là ! ajoute ironiquement Théo tandis que la porte se referme en emportant ses sept occupants qui rentrent chez eux, ne laissant dans la salle que Franz, Jim, Émilie et Matthias.

Ce dernier déclare aussitôt :

 

– Laissez-moi une deuxième chance ! Je vous promets que je peux m’améliorer !

 

– Calme-toi, le rassure Franz. Je ne compte pas t’exclure de l’équipe, je voudrais simplement comprendre d’où vient le dysfonctionnement de tes pouvoirs sur Lyoko.

 

– Comment ça ? demande l’intéressé.

 

Émilie soupire :

 

– Ce n’est pas parce que tu es habitué à être maladroit dans le monde réel que tes pouvoirs sur Lyoko doivent mal fonctionner.

 

– Hé ! Je le fais pas exprès ! se défend Matthias.

 

– Bien sûr que non, reprend Franz, mais tes coups se déclenchent avec un léger retard, et ton pouvoir de déplacement est radicalement différent de ce qu’indiquent les analyses.

 

– Mon pouvoir de déplacement ?

 

– La grosse roue rouge qui a failli te précipiter dans le vide, lui explique Jim.

 

– Oh, ça ? répond Matthias en haussant les épaules. Elle est un peu nerveuse, mais en m’entraînant je suis sûr de parvenir à la manœuvrer comme il faut !

 

– Ce n’est pas sa difficulté d’utilisation qui rend ce pouvoir problématique, poursuit Franz, mais le fait que tu aurais dû avoir des réacteurs pour voler et non une roue devant toi.

 

Matthias reste indifférent à ce détail :

 

– Dans la vie, on fait avec ce qu’on a. J’ai un pouvoir difficile, tant pis. Caroline a bien une tenue "légère", mais c’est pas un drame...

 

Ces dernières paroles font comprendre à Jim que derrière son indifférence apparente en dépit de ses soucis, Matthias garde un secret au fond de lui.

 

Le professeur de sport prend son élève par les épaules pour lui demander sur un ton paternel qu’il emploie rarement :

 

– Burrel, cette roue rouge... est-ce qu’elle représente quelque chose pour toi ?

 

Matthias dévisage innocemment ses interlocuteurs qui attendent sa réponse.

 

Il se met à secouer légèrement la tête en signe de négation, durant de longues secondes, avant d’être trahi par le plissement de ses lèvres et l’humidité qui envahit ses yeux.

 

Jim le serre aussitôt contre son épaule pour le réconforter tandis qu’il se met à pleurer à chaudes larmes :

 

– C’est rien, ça va aller.

 

Émilie ne comprend pas ce qui se passe mais reste muette, gênée par la situation.

 

– Ça va aller, répète Jim. Respire un bon coup.

 

Matthias s’essuie les yeux et reprend son souffle avant de donner enfin sa réponse :

 

– C’était... *snif* C’est mon grand frère...

 

– Ton frère ?

 

– Mon grand frère. Il s’appelait Yohann. Il est mort dans un accident de la route quand j’avais six ans. On a retrouvé son corps et son vélo dans un fossé, le chauffard qui l’a renversé n’a jamais été arrêté.

 

Émilie a du mal à voir quel lien cela peut avoir avec ce qui l’intéresse :

 

– D’accord... mais quel rapport avec tes problèmes de pouvoirs ?

 

Franz, lui, a très bien compris :

 

– La perte de son frère a affecté son subconscient au point que lorsqu’il va sur Lyoko, le modèle de son frère entre en conflit avec son propre avatar.

 

– Ah, comprend Émilie. En clair, Matthias veut inconsciemment ressembler à son frère, ce qui lui donne les pouvoirs de son frère au lieu des siens.

 

– Yohann était le plus fort et le plus cool de sa bande, rétorque Matthias, je pourrai jamais lui arriver à la cheville... Mais je veux juste... Être digne de lui, quoi... Ne pas me dégonfler face au danger... Surmonter tous les obstacles qui se présentent... Comme il le faisait toujours...

 

– C’est une très bonne philosophie, approuve Jim en lui tapotant l’épaule, mais si tu fais ça pour lui et non pour toi, tu risques de passer à côté de ton propre chemin. Bref, on t’attend demain à l’entraînement, comme prévu.

 

Matthias hoche la tête, ravi de faire toujours partie de l’aventure en dépit de ses difficultés, tout en sachant qu’il ne pourra pas facilement se défaire du fantôme de son frère disparu.

Franz se retourne vers Émilie et lui tend un étrange manuscrit rempli de lignes de code.

 

– Qu’est-ce que c’est ? demande la jeune fille en saisissant l’ouvrage à moitié chiffonné.

 

– Un manuel détaillant la plupart des commandes utiles du supercalculateur, répond le créateur de Lyoko.

 

– Vous ne voulez quand même pas que j’apprenne tout ça par cœur ? se méfie Émilie.

 

– Je ne t’en demande pas tant, la rassure Franz. Mais même sans retenir chaque ligne de chaque commande, lis-le au moins une fois en entier pour prendre connaissance des différents menus et options dont dispose l’interface. Ça te sera très utile par la suite. Pour finir, il faut que tu entres dans un scanner afin que le supercalculateur t’enregistre dans sa mémoire, de sorte que tu conserves tes souvenirs de cette journée.

 

Émilie ne cesse d’être surprise par les prouesses que le vieil homme en fauteuil roulant est capable d’accomplir, et elle a l’impression d’être la seule du groupe à saisir à quel point tout ce qu’ils sont en train de vivre est complètement fou. Mais malgré toute la méfiance qu’elle éprouve à l’égard du mystérieux scientifique qui les encadre, la brillante lycéenne ne peut s’empêcher de vouloir en savoir davantage sur tout cela, aussi accepte-t-elle de passer au scanner sans sourciller.

 

 

Tandis que Franz et Jim restent au laboratoire afin de programmer le Retour vers le passé qui sera déclenché au milieu de la nuit, Émilie et Matthias quittent l’usine pour rentrer chez eux, tout en restant silencieux.

 

Au moment où leurs chemins se séparent, Matthias s’arrête pour dire au revoir à sa coéquipière :

 

– Bon ben... À demain !

 

Émilie allait continuer sa route sans même saluer son camarade, comme à son habitude, mais un élan de compassion la pousse à lui répondre quand même, sans toutefois se retourner vers lui :

 

– À demain.

 

Cette réponse inespérée étonne Matthias qui se met à sourire avant de reprendre son chemin.

 

Après quelques secondes, la jeune fille jette un regard en arrière en pensant : « ...Et désolée pour ton frère. ».

 

• • •

 

Au laboratoire, Franz referme les fenêtres de l’ordinateur, puis Jim pousse son fauteuil roulant jusqu’à l’ascenseur.

Le créateur de Lyoko remarque alors la mine soucieuse de son assistant :

 

– Quelque chose te tracasse ?

 

Le surveillant de Kadic finit par livrer le fond de sa pensée :

 

– Tu comptes vraiment les envoyer là-bas, Waldo ?... C’est de la folie... Ce ne sont que des gamins...

 

– Nous aussi, rappelle-toi, nous n’étions que des gamins. Et pourtant, nous avons accompli de grandes choses, en bien ou en mal...

 

 

 

 


 

Épisode #113 

Feu à volonté 

 

 

 

Le lendemain matin, ou plutôt le matin du même jour après un Retour vers le passé, les neuf élèves de Kadic se présentent à l’usine comme convenu pour leur deuxième journée d’entraînement.

 

Ayant passé la soirée à dévorer le manuel d’utilisation du supercalculateur que Franz Hopper lui avait confié, Émilie virtualise ses camarades sans la moindre hésitation, et ceux-ci apparaissent trois par trois dans le Territoire Banquise dont les reliefs gelés confèrent une teinte bleu pâle aux blocs qui recouvrent la combinaison de Romain.

 

– Niveau 2 : le pôle Nord ! annonce Théo en contemplant ce nouvel environnement. Je parie qu’on va affronter des pingouins et des ours polaires !

 

– Et le boss de fin ça doit être le yéti, renchérit Julien.

 

– Le yéti ne vit pas au pôle Nord mais dans l’Himalaya, leur signale Heidi.

 

– Le père Noël alors ? propose Romain.

 

– J’en peux déjà plus, soupire Caroline exaspérée par les élucubrations sans queue ni tête de ses coéquipiers.

 

– Personne ne t’a obligée à revenir ! réplique Théo.

 

– Faut bien que quelqu’un soit là pour te remettre à ta place, riposte calmement la jeune fille.

 

– Tu veux qu’on règle ça en duel !? la provoque l’intrépide samouraï en agitant ses sabres.

 

– Pas la peine, conclut Christophe. Si ça se passe comme hier, le premier spectre venu te renverra sur Terre en moins de deux.

 

– Jamais de la vie !! rétorque Théo piqué au vif. Hier j’ai volontairement baissé ma garde car on affrontait des nains, mais aujourd’hui je ne leur laisserai pas une seule opportunité !!

 

– BIEN ! tonne Jim en apparaissant avec Matthias et Alexandre. On va pouvoir commencer !

 

Les lycéens entament donc leur journée d’entraînement par des exercices individuels sous les ordres du professeur de sport pour mieux se familiariser avec leurs pouvoirs, tandis qu’Émilie suit les consignes de Franz afin d’assister à distance les combattants sur le terrain.

 

L’opératrice active une tour qui fait apparaître des cibles immobiles en forme de sphères d’énergie bleues autour de ses coéquipiers pour leur permettre d’affiner la précision de leurs attaques, puis des cibles mouvantes vertes dans le but d’accroître très progressivement la difficulté de cette première épreuve, avant de proposer à chaque élève un défi adapté à ses capacités : des sphères jaunes se déplaçant rapidement en évitant les attaques de Théo qui leur court après, des boules oranges fonçant sur Julien qui doit les intercepter avec les extrémités de son bâton, des cibles rouges qui tirent des petits projectiles qu’Heidi doit repousser avec sa baguette en tâchant de les renvoyer vers ses coéquipiers, et des cibles violettes libérant des anneaux d’énergie qui se propagent dans différentes directions pour empêcher Christophe et Caroline d’arriver jusqu’à elles.

 

Ces ateliers assez simples permettent aux lycéens de répéter leurs attaques un grand nombre de fois dans le but de s’améliorer rapidement, car Franz Hopper sait que ses nouvelles recrues n’auront pas la patience d’endurer des dizaines de Retours vers le passé pour accumuler autant d’expérience que les Lyoko-guerriers qui ont longtemps lutté contre Xana, mais au moins, les membres de cette toute nouvelle équipe disposent d’une véritable période d’entraînement pour s’exercer dans de bonnes conditions sans se préoccuper du danger afin de maîtriser pleinement leurs pouvoirs avant la véritable mission qui les attend.

 

Ainsi, même Matthias finit par s’habituer à ses coups de hache énergétique à retardement, puisqu’après avoir détruit des dizaines de cibles bleues immobiles, il parvient désormais à fracasser des sphères vertes mouvantes en dépit du léger décalage entre le coup qu’il donne et l’apparition de la lame énergétique de son arme.

 

Malgré ses efforts, le jeune garçon ne peut néanmoins s’empêcher de se sentir « handicapé » par le dysfonctionnement de ses pouvoirs lorsqu’il voit l’aisance avec laquelle ses camarades pourchassent des cibles bien plus coriaces que les siennes.

 

– Ne faiblis pas ! l’encourage Jim. Continue de frapper ! C’est comme ça que ça rentre !

 

Son élève est essoufflé :

 

– J’ai beau anticiper le retard avec lequel ma hache apparaît, une fois sur deux je tape à côté...

 

– Tu t’y prends mal ! lui explique son professeur. Ce n’est pas à toi de t’adapter à tes pouvoirs, c’est à eux de se plier à ta volonté !

 

– Mais j’essaye ! insiste Matthias qui s’efforce de se concentrer pour que la lame énergétique apparaisse dès qu’il engage un mouvement avec son bâton.

 

– Erreur ! rétorque Jim. Tu t’acharnes à vouloir maîtriser des pouvoirs qui te dépassent, au lieu de faire appel aux tiens ! C’est comme si tu t’entêtais à essayer d’écrire de la main droite alors que tu es gaucher : avec beaucoup d’entraînement tu y arriveras plus ou moins, mais jamais aussi bien que si tu écrivais de la bonne main !

 

Ces dernières paroles font réfléchir le jeune garçon qui contemple son arme. Son mentor a sûrement raison, mais au fond de lui, Matthias a peur de réussir à faire appel à ses propres pouvoirs, car cela l’obligerait à renoncer à ceux de son frère disparu à qui il se raccroche inconsciemment...

 

– Hé ? demande Heidi en repérant ses différents coéquipiers pour mieux leur renvoyer les projectiles lumineux destinés à remonter leurs points de vie. Il est où Alexandre ?

 

– Sûrement dans les douches des filles ! répond Théo qui tranche des cibles jaunes à un rythme effréné. En tout cas, moi, si je pouvais me rendre invisible...

 

– Il est au sud de votre position, les informe Émilie. Près du gros monticule de glace.

 

Les Lyoko-guerriers regardent dans la direction indiquée mais ne trouvent évidemment pas leur allié invisible, avant que Caroline remarque de drôles d’oiseaux dans les airs :

 

– C’est quoi ça ? s’étonne-t-elle en contemplant avec méfiance les créatures bleu et blanc qui ondulent silencieusement en décrivant des cercles autour de la position où Alexandre est censé se trouver, quand soudain, un rayon laser fulgurant pulvérise l’une d’entre elles.

 

– Ce sont des Mantas, déclare l’opératrice qui a fait apparaître ces monstres aériens que le tireur de précision s’entraîne à abattre depuis le sol, en veillant à disparaître derechef dès qu’elles ripostent.

 

– Trop cool ! s’extasie Théo lassé des inoffensives cibles énergétiques qu’il a abattues par dizaines. On peut en avoir aussi !?

 

– Et comment tu comptes les dégommer si elles sont dans le ciel ? s’étonne Julien car son ami n’a pas vraiment d’attaque à distance.

 

– Je sais pas encore, mais c’est justement ça qui rend le combat intéressant !! s’enflamme le samouraï. Émilie ! Sois gentille, sers-nous des Menthes à l’eau !!

 

– Des Mantas, corrige l’opératrice en se tournant vers Franz pour obtenir sa permission. Puis-je...?

 

– Envoie-leur aussi trois ou quatre Mégatanks, approuve le créateur de Lyoko en hochant la tête. Ça devrait leur plaire.

 

– C’est parti, conclut la jeune fille qui a hâte de voir ses camarades assaillis par les nouvelles créatures qu’elle leur envoie.

 

 

 

• • •

 

Mis en difficulté par les tirs aériens des Mantas, et surpris par les attaques sournoises des Mégatanks qui foncent sur leurs proies avant de s’ouvrir en deux pour libérer un large disque énergétique, presque tous les Lyoko-guerriers auraient sans doute été dévirtualisés dès le début du combat si leurs opérateurs n’avaient pas réduit au minimum les dégâts infligés par les créatures qu’ils ont générées. Certains auraient même chuté dans la Mer numérique sans l’intervention de Jim qui ne manque pas de leur rappeler qu’ils feraient bien de mettre en pratique les différentes techniques répétées durant l’entraînement précédent, et Émilie décide alors de renseigner ses camarades sur leurs adversaires en leur précisant que même si les Mantas sont inatteignables pour la plupart d’entre eux malgré les sabres que Théo leur jette maladroitement, la cadence de tir des créatures volantes est assez faible donc à cette distance elles ne représentent pas un grand danger, contrairement aux Mégatanks qui roulent sur le sol et qui ne sont vulnérables qu’au moment précis où ils s’ouvrent pour canaliser leur faisceau d’énergie.

 

Suite à ces précieuses indications, les lycéens s’organisent pour lutter efficacement contre les monstres : laissant Alexandre et Christophe abattre les Mantas perchées dans le ciel tandis qu’Heidi projette des étoiles filantes pour remonter les points de vie qu’ils avaient perdus, leurs coéquipiers reportent toute leur attention sur les Mégatanks en combinant leurs efforts dans le but de créer des diversions, et ils parviennent enfin à atteindre les points faibles des volumineuses sphères blindées dès qu’elles se rendent vulnérables.

 

Voyant que les lycéens s’en sortent plutôt bien tant qu’ils sont plus nombreux que les Mégatanks qu’ils détruisent un par un, Franz autorise Émilie à générer une plus grande quantité de ces monstres dévastateurs pour voir comment ses jeunes recrues vont réagir...

 

– Impact !! s’exclame Théo en perçant l’œil du dernier des quatre Mégatanks avant de s’écarter de celui-ci au moment où il éclate. Et voila le travail !

 

– Finalement c’est pas si compliqué une fois qu’on connaît la technique, conclut Caroline qui avait distrait le monstre pour permettre à son coéquipier de le surprendre.

 

– Vous en avez mis du temps, commente ironiquement Christophe qui les observait après avoir terminé d’abattre les Mantas avec Alexandre depuis un moment déjà.

 

Matthias est un peu frustré car il n’a pu servir que d’appât à cause de son pouvoir défaillant qui l’empêche d’abattre lui-même un Mégatank durant le court laps de temps entre l’ouverture de sa carapace et la libération de son rayon destructeur :

 

– Émilie ? Tu pourrais m’envoyer un nouveau Mégatank s’il te plaît ? Je voudrais essayer d’en détruire un moi-même...

 

– Oh, pour ça ne t’en fais pas, tu vas être servi... s’amuse l’opératrice qui termine de taper les instructions.

 

Et alors qu’ils croyaient en avoir fini avec les sphères blindées, les apprentis-Lyoko-guerriers voient apparaître une vingtaine de nouveaux Mégatanks qui se tournent lentement vers eux, prêts à leur foncer dessus.

 

– Heu... balbutie Matthias en reculant. J’avais dit « un », pas « vingt » !

 

– Aurais-je commis une « erreur » ? plaisante Émilie satisfaite de son effet de surprise.

 

– Courez ! ordonne Caroline à ses coéquipiers qui déguerpissent face aux menaçantes boules noires en surnombre roulant vers eux de plus en plus vite.

 

Les adolescents s’enfuient à toutes jambes à travers les plaines de la Banquise mais les Mégatanks sont plus rapides et parviennent toujours à les rattraper malgré les reliefs accidentés de ce territoire, jusqu’à ce que leurs proies s’engouffrent in extremis dans un étroit canyon de glace qui gêne la progression de leurs poursuivants car ceux-ci se bousculent à l’entrée du passage avant de réussir à l’emprunter un par un.

 

Le long couloir gelé débouche malheureusement sur une petite falaise abrupte au bord de la mer numérique :

 

– STOP ! crie Théo arrivé le premier. Demi-tour !

 

– Hein !? panique Heidi. Mais les monstres arrivent !!

 

– Alors on est cuits, se résigne Julien.

 

– Ou alors on escalade le mur pour sortir du couloir par en haut ? propose le samouraï en tentant de planter ses sabres dans la paroi gelée.

 

– Escalader un mur de glace ? s’esclaffe son camarade. Bonne chance.

 

– Alex s’est encore planqué ! s’indigne Caroline car leur combattant invisible a disparu comme à son habitude.

 

– C’est bizarre, remarque Émilie en cherchant l’absent sur son écran. La carte du territoire ne semble plus indiquer le point où se situe Alexandre...

 

– Je crois bien qu’il est capable de masquer sa position sur le radar en restant immobile, lui explique Franz sans s’inquiéter car la procédure de rematérialisation aurait de toute façon été activée si Alexandre avait eu un pépin.

 

– Et Romain ? s’inquiète Matthias. Il est passé où ?

– Ben heu... bredouille Julien en jetant un coup d’œil au bas de la falaise.

 

– Mais non ! rétorque Théo. Je suis arrivé en premier, je l’aurais vu s’il était tombé par là ! Donc il était forcément derrière nous ! Enfin, je suppose...

 

– Je croyais que c’était votre ami... leur reproche Heidi car Théo, Julien et Romain se considèrent inséparables.

 

– Il s’est sûrement égaré ! réplique le samouraï. Ça lui arrive tout le temps ! Je vous parie qu’il ne nous a pas vus tourner dans ce passage, et qu’il a simplement continué tout droit !

 

– Ouais ben n’empêche, vous auriez pu garder un œil sur lui ! insiste Caroline.

 

– J’étais occupé à ouvrir le passage ! se défend Théo. Et je vous rappelle qu’on est censés être une équipe, donc vous aussi vous auriez dû remarquer qu’il s’était trompé de route !

 

– Calmez-vous, les rassure Émilie depuis son micro. Romain ne s’est pas perdu, il est juste un peu lent...

 

– Ah oui, je le vois... commente Christophe en apercevant son camarade qui accourt péniblement, ralenti par sa lourde combinaison rocheuse.

 

– Je suis là...! s’exclame Romain tout essoufflé en les rejoignant. Pfouh... vous auriez pu m’attendre...

 

– Pourquoi tu ne t’es pas mis en boule pour rouler sur le sol ? l’interroge Julien. Ça aurait été plus rapide...

 

– Hein...? s’étonne Romain en reprenant son souffle. Ah mince, dans la panique j’y ai pas pensé...

 

Caroline écarquille les yeux :

 

– Ça me donne une idée !

 

– Au cas où ça vous intéresserait, précise Émilie en observant son radar, les Mégatanks arrivent...

 

– Romain ! l’interpelle Caroline. Mets-toi ici, on va tous se cacher derrière toi au bord de la falaise, et tu vas te solidifier pour encaisser le choc !

 

– Je dois me mettre où ? demande l’intéressé.

 

– Les voila !! s’alarme Matthias en apercevant à présent les terrifiantes boules noires qui foncent droit sur eux.

– Venez vite !! s’écrie Théo en se plaçant juste au bord du précipice pour permettre à ses alliés de se s’agglutiner derrière Romain qui pose ses mains à terre.

 

– AAAAAAH !! panique Heidi au moment de la collision.

 

Par bonheur, le combattant pétrifié tient bon, son corps solidifié étant aussi robuste que le sol auquel il est relié, et les vingt Mégatanks qui le percutent rebondissent sur lui pour s’envoler les uns après les autres par-dessus les Lyoko-guerriers abrités, terminant ainsi leur course dans la Mer Numérique.

 

– ...Tout le monde va bien ? demande Caroline une fois que le vacarme a cessé.

 

– J’ai l’impression qu’un TGV m’est passé dessus, déclare Romain en retrouvant sa forme normale, mais ça va !

 

– ...Et les monstres ? s’inquiète Heidi en ouvrant craintivement un œil.

 

– Apparemment ils ne savaient pas nager, commente Julien qui a vu les Mégatanks disparaître dans les flots virtuels.

 

– Bravo ! les félicite Jim posté en haut du couloir de glace. Bel esprit d’équipe ! Maintenant, formez une « échelle humaine » pour monter me rejoindre !

 

 

Les adolescents soulagés grimpent donc les uns sur les autres pour parvenir à se hisser au sommet des parois du couloir, et ils s’aperçoivent que cette idée leur aurait aisément permis de s’extraire de leur situation périlleuse car sur Lyoko, leur force est bien plus grande que dans le monde réel, ce qui les rend capables de se porter mutuellement sans difficulté.

 

Une fois sortis du canyon, les Lyoko-guerriers se retrouvent sur un plateau en bordure du territoire, et Alexandre réapparaît les bras croisés.

 

– Ah ! Revoilà le déserteur ! s’exclame Jim en le voyant apparaître.

 

– On peut savoir où tu étais passé ? l’interpelle également Caroline.

 

– Parti me promener, répond sereinement le combattant invisible en haussant les épaules.

 

– En pleine bataille on appelle ça « s’enfuir », lui signale Christophe.

 

– Ou bien « être une baltringue », renchérit Théo.

 

– Tu aurais au moins pu tirer sur les monstres ! ajoute Heidi.

 

– La fenêtre de tir n’était pas idéale, affirme Alexandre toujours impassible.

 

– Tu rigoles ? s’esclaffe Julien en désignant le bord du canyon. D’ici tu pouvais facilement canarder les Mégatanks qui arrivaient dans le couloir en file indienne !

 

– Pas forcément, rétorque Matthias en prenant la défense du grand absent. Les Mégatanks restent fermés quand ils roulent, donc même en étant posté ici, Alex ne pouvait pas les détruire tant qu’ils ne s’ouvraient pas.

 

– Très juste, confirme Émilie en suivant les instructions que lui donne Franz. Maintenant, dirigez-vous au bord du plateau, un transporteur va vous conduire ailleurs...

 

– Un « transporteur » ? demande Romain qui s’attend à voir un camion apparaître.

 

– Pour aller où ? se méfie Caroline en suivant néanmoins ses camarades jusqu’à l’extrémité du plateau où ils se trouvent.

 

– Sûrement vers le prochain niveau ! se réjouit Théo qui s’avance pour contempler l’horizon par-delà la Mer Numérique.

 

– Je vous envoie dans un niveau secret appelé « Carthage », annonce le créateur de Lyoko avant de s’adresser à la jeune fille assise à côté de lui au moment où la fenêtre sur son écran lui demande un mot de passe. Connais-tu le nom du général romain qui a détruit la cité carthaginoise ?

 

– Scipion ? propose Émilie.

 

– En latin je te prie, précise son mentor.

 

– Scipio, conclut-elle en tapant le mot de passe.

 

– Restez près de moi ! ordonne Jim à ses élèves qui s’empressent de se regrouper autour de lui, quand une énorme sphère blanche marquée d’un symbole bleu surgit silencieusement pour les engloutir.

 

• • •

 

Après avoir traversé les cieux de Lyoko pour rejoindre le territoire central de ce monde, le transporteur dépose ses neuf passagers dans l’Arena :

 

– Trop cool ! s’exclame Théo en retombant sur ses pieds tandis que Romain et Matthias trébuchent sur le sol. On peut refaire un tour !?

 

– Sans moi, répond Heidi secouée par le voyage.

 

– Vous avez mieux à faire, leur annonce Émilie. Empruntez le couloir devant vous, il devrait déboucher sur une salle où un ascenseur vous attend.

 

– Allez on ne traîne pas ! conclut Jim en s’engageant le premier.

 

Ses jeunes recrues le suivent à travers un couloir dont les murs s’ouvrent sur leur passage jusqu’à ce qu’ils trouvent l’ascenseur dont leur a parlé l’opératrice : une plateforme rectangulaire bordée de deux larges barrières circulaires sur laquelle ils prennent place avant qu’elle s’élève pour les conduire au sommet du territoire.

 

– Y’a pas d’ennemis à dégommer par ici ? s’étonne l’insatiable samouraï qui ne voit aucune créature garder les blocs bleus du territoire qu’ils visitent.

 

– Pas encore, répond Franz Hopper en agitant son doigt négativement car Émilie s’apprêtait à leur envoyer des Rampants. Pour l’instant, votre mission consiste seulement à embarquer à bord du vaisseau virtuel que je vous ai préparé cette nuit.

 

– Un vaisseau ? répète Julien avec enthousiasme.

 

– Prem’s ! s’exclame aussitôt Théo.

 

– Deuz’ ! renchérit son camarade.

 

– Troiz’ ! complète Romain.

 

– Je sens que je vais en pousser un ou deux dans le vide... soupire Caroline excédée par leur attitude puérile tandis que l’ascenseur atteint enfin sa destination.

 

– Voila le vaisseau ! signale Matthias en désignant au-dessus d’eux l’étrange structure abritée par le Garage Skid où ils viennent de pénétrer.

 

– Waow... commente Christophe aussi émerveillé que ses camarades qui contemplent le majestueux véhicule virtuel flottant au centre d’une ceinture de plateformes au bord de laquelle l’élévateur termine son ascension.

 

– Voici le Skidbladnir III, leur annonce le créateur de Lyoko.

 

– « Trois » ? s’étonne Émilie à côté de lui. Il y en a eu d’autres avant celui-là ?

 

– Des versions moins performantes, explique Franz Hopper de manière évasive. Par exemple, la toute première version ne comportait pas les deux tourelles défensives situées sur les ailes.

 

– Et la seconde version ? poursuit la jeune fille intriguée.

 

 

Son mentor plisse sa moustache :

 

– Pour connaître la principale amélioration qui différencie les versions II et III, tu vas devoir te rendre sur Lyoko afin de prendre les commandes du Skid.

 

– Hein !? s’étrangle-t-elle.

 

– Quoi !? proteste Théo qui a tout entendu. Pourquoi c’est elle qui pilote !? J’avais dit preum’s !!

 

– Gauthier tu te calmes !! l’avertit Jim.

 

– Ne vous en faites pas, répond le vieil homme en fauteuil roulant, chacun d’entre vous possèdera son propre vaisseau individuel appelé « Navskid », ou bien l’une des deux tourelles défensives.

 

– Mais il n’y a que quatre petits vaisseaux, observe Julien. Avec les deux tourelles et la cabine principale, ça ne fait que sept places...

 

– En effet, confirme Franz Hopper, mais le poste de pilotage du module principal dispose désormais d’une interface semblable à celle de l’ordinateur que nous avons ici, et c’est pourquoi Émilie va devoir en prendre le contrôle afin d’y entrer les instructions que je lui donnerai pour pallier le manque de places disponibles.

 

L’opératrice comprend que cette fonctionnalité constitue l’amélioration majeure dont bénéficie la troisième version du vaisseau, et qu’elle n’a donc pas d’autre choix que de se rendre sur Lyoko pour s’installer aux commandes de l’appareil comme son maître l’attend d’elle.

 

– Entendu, conclut-elle en dissimulant son appréhension au moment où elle se lève du fauteuil pour se diriger vers le monte-charge.

 

– Je te remercie pour ta coopération, la salue Franz en reprenant péniblement sa place devant l’ordinateur tandis qu’Émilie descend à la salle inférieure.

 

Lorsqu’elle entre dans le scanner qui l’attendait, son sang froid est mis à rude épreuve, mais la brillante élève s’efforce de ne pas laisser la peur de l’inconnu l’emporter sur sa raison et inspire profondément pour enfin déclarer :

 

– ...Je suis prête.

 

– Bien, conclut son interlocuteur en lançant la procédure qui referme les portes du cylindre où elle se trouve. Transfert Émilie. Scanner Émilie. Virtualisation.

 

 

Les Lyoko-guerriers ne manquent pas de dévisager leur coéquipière qui apparaît près d’eux dans une combinaison grise ornée de bordures rose foncé. Une visière transparente recouvre ses yeux à la place de ses lunettes, mais celle-ci ne lui sert pas à corriger sa vue qui est déjà nette dans le monde virtuel : sur cet écran translucide apparaissent diverses données près des combattants situés dans son champ de vision, comme leurs points de vie et d’énergie restants.
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– Pourquoi elle nous regarde bizarrement ? s’inquiète discrètement Romain car leur opératrice les scrute un par un, avant de regarder ses propres mains qui tremblent légèrement.

 

– Elle a l’air moins à l’aise ici que planquée derrière le PC, ricane Théo.

 

Jim tapote la tête de la jeune fille pour l’interroger :

 

– Ça va là-dedans ?

 

– Heu... balbutie-t-elle car elle est encore subjuguée par les étranges sensations que lui procurent sa première virtualisation. Oui, je crois...

 

– Bon, le colis est bien arrivé ! signale le professeur de sport à son opérateur.

 

– Parfait, conclut Franz en observant brièvement les caractéristiques de la dernière Lyoko-guerrière. Vous allez à présent pouvoir embarquer à bord du Skid.

 

– Par ici ! s’exclame Jim en faisant signe à ses élèves de le suivre sur les sept plateformes circulaires. Ceux qui veulent une tourelle défensive, prenez l’un des deux plots du milieu !

 

Tandis que Théo, Julien et Romain se précipitent sur les stations d’embarquement, suivis par Christophe et Caroline qui complètent celles des Navskids, Heidi et Matthias occupent les deux plateformes conduisant aux tourelles défensives quand le surveillant de Kadic interpelle Romain qui s’est positionné sur la plateforme centrale :

 

– Le Goff ! Qu’est-ce que tu fabriques ici !?

 

– Ben vous avez dit que c’est pour aller dans une tourelle, répond celui-ci.

 

– Tu as mal compris ! rétorque Jim en lui faisant signe de quitter la plateforme. Le plot du centre, c’est pour aller au poste de pilotage ! Pour les tourelles j’ai dit que c’était les plots du milieu ! Au milieu à droite, et au milieu à gauche, là où sont Burrel et Klinger !

 

– Ah zut ! peste Romain déçu. Je voulais vraiment aller dans une tourelle...

 

– Tu peux prendre celle-ci, se dévoue Matthias en lui laissant sa place.

 

– Oh ? se réjouit son camarade surpris. Ben merci ! C’est sympa de ta part !

 

Laissant Matthias et Alexandre en retrait, leur enseignant s’avance sur la plateforme centrale :

 

– Leduc ! Avec moi !

 

– Hein ? s’inquiète Émilie en se rappelant subitement que c’est à elle de diriger le Skidbladnir. Heu... D’accord...

 

La jeune fille rejoint timidement son professeur qui annonce à son opérateur :

 

– Wal... heu, Franz ! On est prêts à monter à bord !

 

– Embarquement, conclut le créateur de Lyoko.

 

Des colonnes de lumière blanche engloutissent les occupants des plateformes, puis ils réapparaissent chacun dans l’un des quatre Navskids ou dans l’une des deux tourelles défensives, sauf Émilie qui se retrouve installée au poste de pilotage :

 

– Qu’est-ce que je dois faire maintenant ? demande-t-elle sans savoir si quelqu’un l’entend, et sans se douter que le cockpit du Skidbladnir III comporte assez de place pour accueillir quelques passagers supplémentaires.

 

– Bien ! commente Jim qui la fait sursauter car il est apparu derrière le siège où elle est assise. Alors si j’ai bien retenu, tu dois d’abord appuyer sur ces boutons-là pour ouvrir l’infer... l’imperf... l’espèce d’écran transparent avec tout plein de trucs qui clignotent !

 

– L’interface ? demande-t-elle en pressant les touches indiquées.

 

– C’est ça ! reprend-il tandis qu’autour d’Émilie se dressent trois rectangles holographiques. Allô allô ? Est-ce qu’on nous entend ?

 

– Yes !! répond Théo dans son Navskid.

 

Les autres passagers confirment leur présence, puis Franz s’adresse à celle qu’il a chargée de piloter le vaisseau :

 

– Émilie, comme tu peux le constater, les trois écrans dont tu disposes sont assez semblables à ceux de l’ordinateur de l’usine.

 

– Je vois ça, observe-t-elle en retrouvant rapidement ses marques sur cette interface dont elle parcourt les menus qu’elle connaît. 

 

– Je t’envoie une liste d’instructions que tu vas devoir entrer toi-même afin de rallonger le mât du Skid et générer deux Navskids supplémentaires.

 

– Bien reçu, conclut la jeune fille en s’attelant à cette tâche qui aurait rebuté ses camarades mais qui ravit l’opératrice satisfaite d’occuper un poste où elle se sent compétente au milieu de cet environnement virtuel assez déroutant pour elle.

 

– Et nous on fait quoi en attendant ? s’impatiente Théo.

 

– Je crois qu’on n’attendra pas longtemps, lui répond Julien en voyant les deux modules additionnels se matérialiser devant le sien.

 

En effet, le créateur de Lyoko s’est déjà occupé au préalable de toute la programmation de cette nouvelle fonctionnalité dont bénéficie le Skidbladnir III, afin qu’Émilie n’ait plus qu’à saisir quelques commandes pour déployer une rangée de Navskids supplémentaires.

 

– Matthias et Alexandre, les appelle Franz, vous pouvez monter sur les plots d’embarquement.

 

– Heu... lesquels ? hésite Matthias car aucune nouvelle station n’est apparue.

 

– C’est sans importance, les renseigne le vieil homme qui a déjà transmis les prochaines instructions à la jeune opératrice.

Les deux garçons s’avancent chacun sur une des plateformes circulaires, et depuis son interface, Émilie repère leurs positions pour ensuite les transférer vers leurs destinations respectives.

 

– Navskids 5 et 6, vous me recevez ? demande-t-elle aux deux nouveaux pilotes.

 

– Je te reçois ! confirme Matthias qui vient d’apparaître dans l’un de ces deux Navskids fraîchement générés.

 

– Cinq sur cinq, ajoute Alexandre depuis le second.

 

– C’est qu’elle se débrouille plutôt bien ! la félicite Jim amusé en constatant qu’Émilie a manifestement surmonté son angoisse initiale dès qu’elle s’est à nouveau retrouvée devant un écran d’ordinateur.

 

Franz explique alors aux passagers comment manier leurs différents modules dont les commandes de pilotage sont heureusement assez simples, et sous la supervision du professeur de sport toujours posté derrière elle, la jeune fille aux commandes du Skidbladnir III procède au désarrimage du navire virtuel avant d’activer ses propulseurs pour s’extraire du Garage Skid et quitter le Cinquième Territoire.

 

Lorsque le vaisseau sort du tunnel qui débouche dans le ciel de Lyoko au-dessus de la Mer Numérique, Émilie pousse un soupir de soulagement, avant de connaître la suite des opérations :

 

– À présent, reprend le vieil homme en lui transmettant les commandes adéquates, tu vas activer le bouclier et le sonar, puis tu vas brancher les stabilisateurs ainsi que les propulseurs lasers.

 

La brillante lycéenne obéit aux instructions, mais elle a deviné leur finalité :

 

– On va plonger dans l’eau, n’est-ce pas ? demande-t-elle avec inquiétude.

 

– Hein ? s’étonne Caroline. Mais vous aviez dit qu’on ne devait surtout pas tomber dans la Mer Numérique sinon on risquait de rester virtualisés ?

 

– Vous ne risquez rien tant que vous restez à bord du Skidbladnir, la rassure Franz. Il va vous permettre d’évoluer dans les flots virtuels et de voyager à travers le Réseau en dehors de Lyoko, dans le but de rejoindre le Next World quand vous serez prêts.

 

– On est prêts ! clame aussitôt Théo.

 

– Sûrement pas ! rétorque Jim.

 

– Encore un peu de patience, déclare le père d’Aelita. Pour l’instant, vous allez vous entraîner à manœuvrer vos véhicules. Émilie, tu peux déverrouiller l’axe principal.

 

Celle-ci s’exécute, non sans appréhender sa première plongée, et en voyant ses mains tremblantes qui tiennent fébrilement les manettes, Jim l’encourage :

 

– Allez Leduc ! Jette-toi à l’eau !

 

La plupart des autres passagers sont presque aussi angoissés qu’elle, mais Matthias tient à lui témoigner sa confiance ainsi que celle de chacun de leurs camarades :

 

– Nav 5 à tout l’équipage ! Parés à plonger !?

 

– Eh bien en fait... bredouille Théo pas très à l’aise à l’idée de s’en remettre aux qualités de pilote d’Émilie.

 

– Nav 1, parée ! s’exclame Caroline pour répondre à l’appel de Matthias.

 

– Nav 2, paré ! renchérit Christophe.

 

– Nav 6 paré, ajoute Alexandre.

 

– Tourelle gauche parée ! lance Heidi en réunissant son courage.

 

– Ah ! Heu... Tourelle droite parée ! poursuit Romain.

 

– Bon ben... Nav 3 paré ! se rend Théo.

 

– Nav 4 paré ! complète Julien.

 

Émilie ne peut pas se dérober :

 

– Alors c’est parti, conclut-elle en amorçant la descente verticale pour précipiter le Skidbladnir dans la Mer Numérique.

 

Le vaisseau s’enfonce dans les eaux virtuelles, et Jim guide sa jeune élève vers le sas de sortie de Lyoko qui s’ouvre devant eux.

 

– Franz ? On est dehors ! annonce le professeur de sport.

 

– Waow... murmure Heidi ébahie en découvrant ce nouvel environnement subaquatique.

 

– Et on est vivants ! constate Théo avec bonheur. Bon, on peut piloter nos Navskids maintenant !?

 

– Un instant, répond le vieil homme, vous devez d’abord vous écarter un peu de Lyoko afin d’échapper à son champ d’attraction. Émilie, procède à une rotation de l’axe principal pour faire passer le Skid en mode horizontal, puis enclenche la turbo-hélice et les réacteurs auxiliaires.

 

– Entendu, approuve l’opératrice qui presse doucement les boutons pour effectuer ces différentes opérations sans se tromper.

 

Une soudaine poussée arrière surprend les passagers, puis le Skidbladnir s’éloigne tranquillement du monde virtuel d’où il provient, errant désormais sous l’étrange « ville renversée » formée par les serveurs de données interconnectés.

 

– Bien, conclut Franz. Émilie, tu peux larguer les Navskids.

 

– Largage, déclare celle-ci qui se tenait prête.

 

– Enfin ! se réjouit Théo tandis que son vaisseau individuel et les cinq autres se détachent du vaisseau-mère.

 

Les six pilotes des Navskids prennent le contrôle de leurs véhicules et tourbillonnent autour du Skidbladnir, certains avec prudence, d’autres à pleine vitesse.

 

Heidi et Romain, quant à eux, font simplement pivoter leurs tourelles défensives horizontalement et verticalement en s’entraînant à viser leurs alliés qui virevoltent autour d’eux.

 

– C’est tellement cool ! s’extasie Théo qui fuse dans tous les sens.

 

– Pour une fois, je suis tout à fait d’accord avec toi ! renchérit Christophe également conquis par cette séance de pilotage.

 

– Y’a pas quelques monstres à dégommer dans le coin ? interroge Julien qui aimerait beaucoup employer les armes dont disposent les Navskids.

 

– Je crains que non, explique le créateur de Lyoko. Je ne peux générer des répliques de créatures virtuelles qu’à proximité des tours de Lyoko.

 

– On n’a qu’à se tirer dessus les uns les autes ! propose l’intrépide samouraï.

 

– Gauthier !! l’avertit Jim. Si jamais tu t’avises de viser tes coéquipiers, je te garantis que...!

 

Trop tard : deux torpilles s’échappent des canons du Navskid de Théo qui ciblait un autre vaisseau devant le sien en caressant sa commande de tir...

 

– Oups...!! s’étrangle-t-il en réalisant sa maladresse.

 

– Aaaah !! panique Matthias en voyant les projectiles lui foncer dessus.

 

– Non !! s’écrie Émilie catastrophée au moment où l’impact déclenche une explosion sous-marine. Matthias !?!

 

Mais celui-ci est indemne, car un autre Navskid s’est interposé entre les torpilles et lui :

 

– Alex !? s’inquiète Caroline qui a reconnu le vaisseau numéro 6 détruit par les tirs accidentels.

 

– Je vous jure que je l’ai pas fait exprès !! se justifie Théo.

 

– Calmez-vous ! s’exclame Franz qui vient de s’assurer que le nouveau protocole de sauvetage qu’il a mis au point a fonctionné. Alexandre ? Est-ce que tu nous entends ?

 

– Oui... répond celui-ci qui a manifestement survécu à l’explosion de son Navskid.

 

Émilie et Jim se retournent aussitôt pour découvrir, au fond de l’habitacle du Skidbladnir, le rescapé qui se redresse péniblement sur une plateforme circulaire semblable aux plots d’embarquement.

 

En effet, réutilisant le transfert inter-modules que Jérémie avait implémenté dans le but de pouvoir sauver les passagers du Skidbladnir II juste avant la destruction de leurs vaisseaux, l’architecte de Lyoko a doté la troisième version du sous-marin d’un système de sauvegarde des membres de l’équipage pour leur permettre de réapparaître à l’intérieur du vaisseau-mère sans devoir anticiper l’annihilation de leurs véhicules individuels.

 

– Ouf ! reprend Théo aussi soulagé que gêné. Plus de peur que de mal ! Héhé...

 

– Et en plus il continue à faire le malin ! s’indigne Caroline car son acte inconsidéré aurait pu causer la perte de l’un d’entre eux. Je ne sais pas ce qui me retient de te réduire en miettes...

 

– À ta place je ferais pas ça, lui déconseille Julien en la verrouillant.

 

– Arrêtez ! s’interpose Matthias. L’essentiel c’est qu’Alexandre aille bien ! Théo ne voulait pas vraiment tirer, il a sans doute appuyé par erreur !

 

– Ben voyons... commente Christophe qui a mis en joue le Navskid de Julien.

 

– Je vous assure ! insiste Théo. La commande de tir est ultra-sensible ! J’ai à peine frôlé le bouton et...

 

La fin de sa phrase est interrompue par l’explosion de son propre Navskid, car l’un de ses camarades lui a malencontreusement tiré dessus à son tour :

 

– Oups...? murmure Romain lui-même surpris par le déclenchement des canons de sa tourelle qu’il orientait dans la direction de son ami.

– Bon c’est fini oui !? les réprimande Jim en criant sur le tableau de bord du Skidbladnir. Le prochain qui tire, il aura affaire à m...!

 

– FEU À VOLONTÉ !!! le coupe Théo qui vient de réapparaître dans l’habitacle du vaisseau-mère et qui réclame maintenant vengeance.

 

– GAUTHIER !! enrage le professeur de sport tandis que les tirs éclatent autour du Skidbladnir heureusement protégé par son bouclier.

 

Julien abat le Navskid de Caroline et échappe lui-même à la destruction car Matthias encaisse malgré lui les torpilles délivrées par Christophe qui voulait venger son amoureuse, mais le vaisseau de l’habile asiatique est tout de même pulvérisé avant de pouvoir tirer à nouveau car Heidi a fini par ouvrir le feu depuis sa puissante tourelle sont les salves d’énergie ont fauché les deux derniers Navskids.

 

– Bien, je crois que cette fois, c’est fini... soupire Émilie excédée par l’attitude de ses camarades entassés les uns sur les autres au fond de l’habitacle où ils sont réapparus après s’être entre-tués.

 

– Déploie les Navskids 7 à 12, lui demande Franz pour qu’elle s’exerce à rallonger le Skidbladnir et à générer des vaisseaux supplémentaires. Ensuite, transfère tes coéquipiers un par un vers les nouveaux modules, et vous pourrez faire demi-tour pour retourner sur Lyoko.

 

– Gauthier est puni, il reste ici ! tonne Jim en tenant fermement son élève perturbateur sous son bras.

 

– Pourquoi moi !? se défend Théo. Les autres ont tous tiré aussi !!

 

– Tu as tiré le premier et tu les as incités à faire de même !! lui rappelle son professeur en lui frottant le cuir chevelu avec ses phalanges.

 

– Aïe ! Hahaha ! s’esclaffe le samouraï. Hé, Julien !? T’en as dégommé combien !? ...Aïe !

 

• • •

 

Une fois rentré dans son monde virtuel d’origine, le Skidbladnir émerge sous le territoire Montagne vers lequel il s’élève avant de s’arrimer à une tour située sur un large plateau solitaire au bout d’un sentier étroit.

 

– Grâce à ce « relai énergétique », explique Franz en s’adressant à Émilie, tu peux recharger le Skid pour prolonger ton voyage dans l’Océan Numérique.

 

– Et on les trouve où ? demande la jeune fille qui ne connaît que les tours de Lyoko pour l’instant.

 

– Dans les mondes virtuels, lui répond son mentor. La création d’environnements numériques propices à la virtualisation d’êtres humains nécessite un certain nombre de sources d’énergie semblables à celle-ci, éparpillées dans l’espace à aménager afin de servir d’interfaces de contrôle entre le supercalculateur du monde réel, et le monde virtuel qu’il abrite.

 

– Je vois... murmure Émilie qui comprend assez bien les explications fournies, contrairement à la plupart de ses camarades totalement dépassés. Il y en a beaucoup, des mondes comme Lyoko ?

 

– À ma connaissance, il n’en existe que deux à ce jour : Lyoko, et le Next World.

 

– Seulement deux ? s’étonne l’opératrice. Parmi tous les centres de recherche de tous les pays, aucun n’a cherché à en construire ?

 

– Bien sûr que si, confirme Franz. Mais pour le commun des mortels, les ordinateurs quantiques tels que celui que j’ai installé dans les sous-sols de l’usine relèvent encore de la science-fiction. Enfin, il se peut que d’autres équipes de recherche très avancée soient déjà en mesure d’assembler de tels systèmes, mais cette technologie est jalousement gardée par ceux qui la possèdent, et je doute qu’un autre monde virtuel atteigne le niveau de développement et de complexité de Lyoko ou du Next World avant plusieurs années, voire plusieurs décennies...

 

Émilie devine que pour concevoir un monde virtuel aussi sophistiqué que Lyoko, Franz a certainement utilisé son programme de retour temporel durant des années, ce qui lui a conféré un avantage considérable sur tous ses « concurrents » potentiels, faisant de Lyoko un monde très en avance sur son temps, une entité virtuelle unique ou presque...

 

– Et le Next World ? reprend-elle. Qui le possède ?

 

– Mon ancien employeur, répond le vieil homme avant de servir un mensonge qu’il a soigneusement préparé. Si vous voulez tout savoir, ils m’a mis au défi d’attaquer son monde virtuel, avec une forte récompense à la clé si je parviens à briser ses défenses.

 

– C’est donc pour ça que vous nous avez engagés... comprend Caroline.

 

– Et comme promis, reprend Franz, vous serez rémunérés à la hauteur de vos résultats.

 

– Pourquoi on n’irait pas tout de suite !? propose Théo. Maintenant qu’on sait manœuvrer le sous-marin et utiliser nos pouvoirs, on n’a plus qu’à attaquer le Next World par surprise et à défoncer tout ce qui s’y trouve !

 

– Ce ne sera pas si simple, rétorque le créateur de Lyoko. Nous ne savons pas de quelles défenses nos adversaires disposeront, et notre seul véritable avantage c’est qu’ils ignorent également tout de vous, y compris vos capacités.

 

– C’est sûr qu’ils ne s’attendront pas à voir débarquer une bande de lycéens indisciplinés... commente ironiquement Émilie qui s’étonne néanmoins que Franz n’ait pas choisi de meilleures recrues.

 

– Précisément, poursuit ce dernier. Voyez-vous, la virtualisation que j’ai mise au point vous permet d’exploiter votre potentiel intérieur, en se basant sur votre subconscient pour révéler votre véritable valeur dans ce monde virtuel. Mon ancien employeur, lui, a fini par délaisser cette méthode qui accordait trop de place au facteur « humain », préférant programmer lui-même des unités implacables qui lui obéiraient au doigt et à l’œil.

 

– Ah, on va se battre contre des robots virtuels ? en déduit Christophe.

 

– En quelque sorte, confirme le vieil homme. Et de l’issue de ce combat dépendra certainement l’usage principal qui sera fait des mondes virtuels à l’avenir : des terrains de jeu merveilleux propices à la créativité, ou des champs de bataille pour les prochaines guerres...

 

– L’un n’empêche pas l’autre ! affirme Théo. On pourra se faire des guerres virtuelles comme dans les jeux vidéos en ligne !

 

– Et comme sur l’internet actuel, complète Franz, de véritables affrontements géopolitiques se dérouleront dans les profondeurs, à l’insu des populations qui en subiront pourtant les conséquences...

 

Ces sombres perspectives ne rassurent pas les Lyoko-guerriers :

 

– ...Bon, on peut en rester là pour aujourd’hui ? finit par demander Heidi qui aimerait bien rentrer chez elle.

 

– Je n’ai pas terminé de ravitailler le Skid, rétorque Émilie, et ensuite on devra le ranger au garage.

 

– On n’a pas besoin de tous rester pour ça, si ? remarque Julien.

 

– Non, mais on reste tous quand même car il serait injuste qu’Émilie soit obligée de rester plus longtemps que nous ! réplique fermement Caroline en devinant que certains étaient prêts à partir avant les autres.

 

– Elle avait qu’à pas piloter le Skid ! s’esclaffe Théo finalement ravi de ne pas avoir obtenu ce privilège.

 

– Hé, j’avais rien demandé, moi ! rappelle Émilie qui ne souhaitait même pas être virtualisée.

 

Jim prend alors la parole :

 

– Ceux qui veulent partir plus tôt n’ont qu’à m’affronter, je me ferai un plaisir de les réexpédier sur Terre ! rugit-il en fixant Théo.

 

– Hein ? s’inquiète ce dernier. Ah non mais moi je suis solidaire ! C’est Julien qui voulait...

 

– Émilie, fais-nous descendre ! conclut le professeur de sport en traînant son élève jusqu’au plot de débarquement au fond de l’habitacle.

 

– Laisse, Jim, j’ai une meilleure idée... intervient Franz qui était justement en train de programmer de quoi occuper ses jeunes recrues avant de les laisser rentrer chez elles. Émilie, tu peux débarquer tes camarades.

 

La jeune fille s’exécute, et les passagers des différents modules du Skidbladnir III réapparaissent sur la terre ferme, au pied de la tour à laquelle leur vaisseau est arrimé.

 

– Lorsque le Skid se recharge, déclare leur opérateur, son immobilité le rend particulièrement vulnérable aux agressions. Seul son bouclier le protège contre les attaques extérieures, mais si celui-ci finit par être brisé, le sous-marin est directement exposé aux dégâts, et vous ne pourrez pas plonger dans le Réseau à bord d’un véhicule endommagé ou carrément détruit. Votre dernière mission pour aujourd’hui consistera donc à protéger le Skid contre des assaillants aussi nombreux que vous...

 

Générés par la tour à laquelle le véhicule est arrimé, huit spectres apparaissent progressivement, dont trois qui semblent mettre un peu plus de temps à se former tandis que les cinq autres ne sont que des versions « évoluées » de ceux que les nouveaux Lyoko-guerriers recrutés par Franz Hopper ont affrontés la veille :

 

– Encore eux ? s’étonne Théo en reconnaissant les visages d’Ulrich, de Yumi, d’Odd, d’Aelita et de William. On les a déjà battus il me semble !

 

– La ramène pas trop, réplique Christophe. Tu t’es fait dévirtualiser en dix secondes, et on aurait sûrement perdu si Alexandre n’avait pas été là pour terminer le travail.

 

– Ils ne sont pas comme hier ! réalise Caroline en constatant que les cinq spectres semblent nettement moins petits que durant leur précédent affrontement et qu’ils arborent de nouvelles tenues.

 

– Hé !? se plaint Théo en observant le spectre Ulrich dont la combinaison est identique à la sienne, hormis les couleurs qui sont inversées. Pourquoi il a le même uniforme que moi !?

 

Émilie connaissait déjà la réponse :

 

– En fait c’est plutôt toi qui as le même uniforme que lui, lui révèle-t-elle. Sache qu’en réalité, ton véritable pouvoir consiste à imiter les capacités de la personne que tu considères comme ton « rival ». En l’occurrence, tu copies les pouvoirs d’Ulrich.

– Mais c’est n’importe quoi ! rétorque l’imitateur. J’en ai rien à cirer d’Ulrich !

 

– Je te répète simplement ce que j’ai lu sur l’ordinateur, poursuit son interlocutrice sur un ton neutre qui dissimule assez mal sa satisfaction de voir la jalousie de Théo vis-à-vis d’Ulrich exposée au grand jour.

 

– Alors l’ordinateur se trompe ! s’entête le combattant vexé. Personne ne m’arrive à la cheville, et surtout pas Ulrich !

 

– Pourtant quand on joue au football... remarque Romain avant d’être interrompu.

 

– Oh regardez ! s’exclame Matthias au moment où deux autres spectres prennent enfin forme.

 

– Sissi !? s’exclame Caroline en identifiant la fille du proviseur.

 

– Et Naxxya... murmure Alexandre avec méfiance.

 

– C’est pas si surprenant, commente Julien. Ça fait des mois qu’ils trainent ensemble, maintenant on sait pourquoi...

 

– Mais si toute leur bande fréquentait secrètement Lyoko... conclut Émilie qui observe toute la scène depuis le cockpit du Skidbladnir III. Ça voudrait dire que le huitième spectre... ce serait...?

 

La dernière réplique virtuelle générée par la tour achève de se constituer, provoquant la stupeur de ses adversaires :

 

– ...Jérémie !? s’étrangle Heidi.

 

– Sans blague ? s’esclaffe Théo en haussant les sourcils. Ce trouillard est déjà venu sur Lyoko ? Je l’aurais plutôt vu rester bien au chaud derrière le PC, un peu comme Émilie ! D’ailleurs, vous trouvez pas que leurs combinaisons se ressemblent ? Héhéhé !

 

L’opératrice reste muette, fulminant intérieurement avec la désagréable sensation que Jérémie Belpois l’a encore une fois devancée : alors qu’elle croyait l’avoir surpassé en sautant une classe tandis que le jeune blondinet à lunettes préférait rester au même niveau que ses amis, ceux-ci œuvraient en secret dans le monde virtuel caché au fond de l’usine abandonnée, et Jérémie était de toute évidence leur tête pensante. Cette occupation lui a probablement permis de développer son intelligence bien au-delà de ce qu’il pouvait apprendre à l’école ou même dans les livres, et d’acquérir une quantité de connaissances phénoménale dans le domaine très avancé des ordinateurs quantiques, une technologie encore méconnue mais qui révolutionnera immanquablement le monde dans quelques décennies.

 

La jeune fille à lunettes serre le poing en comprenant que c’est sans doute Jérémie lui-même qui a rédigé le manuel d’utilisation du supercalculateur que Franz Hopper lui avait demandé de lire, tandis que ce dernier reprend la parole :

 

– En effet, après avoir préalablement analysé ses propres pouvoirs par ordinateur pour mieux connaître l’étendue de ses capacités sans les dévoiler à son ennemi, Jérémie a fini par se rendre lui-même sur Lyoko afin de secourir ses amis, et tous ensemble, ils ont enfin pu vaincre le terrible virus « X.A.N.A. ». Si vous trouviez que les cinq collégiens d’hier étaient coriaces, attendez de voir ce dont sont capables les huit lycéens d’aujourd’hui, au terme de leurs innombrables combats livrés dans ce monde...

 

Les huit Lyoko-guerriers quelque peu intimidés se mettent en garde face aux huit spectres impassibles, et Jim déclenche les hostilités :

 

– Que les meilleurs gagnent !
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– Que les meilleurs gagnent ! lance Jim aux deux équipes face à face.

 

Aussitôt, les spectres Odd, Yumi et Aelita ouvrent le feu en direction du Skidbladnir pour le mitrailler avec leurs projectiles, heurtant le bouclier du sous-marin à bord duquel Émilie est légèrement secouée par les impacts.

 

– CHAAAAARGEZ !!! hurle Théo en se lançant en Supersprint à l’assaut des spectres en compagnie de Julien qui glisse sur le terrain gelé devant lui grâce à son bâton et de Romain qui roule en boule.

 

Les répliques virtuelles d’Ulrich et de William s’interposent immédiatement en se contentant d’éviter Romain pour mieux se précipiter sur Théo et Julien contraints de reculer afin de ne pas être tranchés par les coups de lames qui leur sont adressés.

 

– Vous attendez quoi pour venir nous aider !? crie le faux samouraï au reste de ses camarades qui n’osaient même pas s’avancer en voyant passer au-dessus d’eux les projectiles adressés au Skid.

 

– On arrive ! s’exclame Caroline en se décidant enfin à passer à l’offensive, suivie par Christophe, Matthias et Heidi qui remarque qu’Alexandre s’est éclipsé.

 

Mais leur élan est coupé lorsqu’en face d’eux, le spectre-Naxxya parvient à bloquer entre ses mains la sphère rocheuse formée par Romain, avant de soulever celle-ci au-dessus d’elle pour la lancer sur les autres Lyoko-guerriers.

 

– On dégage ! s’alarme Christophe en voyant la boule de pierre jetée sur eux.

 

La lourde épée que le spectre-William tente d’abattre sur Théo oblige celui-ci à déguerpir pendant que Julien se démène pour parer les vifs coups de sabre du spectre-Ulrich à l’aide de son bâton, et les choses ne font qu’empirer lorsque le spectre-Jérémie utilise son pouvoir spécial pour booster le spectre-Odd qui se met à tirer de puissants Météores-Laser contre le bouclier du Skidbladnir qui vacille, faisant trembler le vaisseau tout entier.

 

– Mais faites quelque chose !! s’époumone Émilie commotionnée par les chocs à répétition tandis que son équipe est largement surclassée.

 

Malgré les Étoiles filantes qu’Heidi adresse à Julien pour remonter ses points de vie, son adversaire finit par le terrasser, quand le spectre-Odd qui bombardait le sous-marin virtuel est brusquement fauché par la lame courbée d’Alexandre qui est apparu derrière lui. Le spectre-Naxxya utilise alors Impulsion pour foncer immédiatement sur l’assassin furtif avant qu’il disparaisse à nouveau, mais celui-ci l’esquive habilement en transformant sa faux en fusil de précision qu’il pointe vers le spectre-Jérémie, avant d’être subitement pourfendu par le spectre-Ulrich revenu s’occuper de lui sans même lui laisser le temps de tirer sur sa cible.

 

– Oh non... murmure Caroline avec effroi en constatant que même leur meilleur combattant n’a finalement pas pu faire grand chose.

 

– Quel nul ! s’exclame Théo en continuant d’éviter les attaques du spectre-William. Il n’en a détruit qu’un seul avant de se faire avoir !

 

Mais Matthias a vu ce qu’Alexandre a essayé de faire juste avant d’être dévirtualisé : non seulement il leur fallait impérativement abattre le spectre-Odd boosté car les dégâts que celui-ci infligeait au bouclier du Skidbladnir étaient trop élevés, mais il faut aussi se débarrasser du spectre-Jérémie car c’est lui qui booste les autres.

 

– C’est Jérémie ! s’exclame Matthias résolu à achever ce que son coéquipier vaincu avait entrepris. On doit éliminer Jérémie !!

 

Et sous les regards incrédules de ses camarades, le grand maladroit tend son bâton à l’horizontale pour déployer devant lui l’incontrôlable roue énergétique rouge qui avait failli le précipiter dans la Mer Numérique et dont il se sert à présent pour foncer tout droit sur le spectre du jeune génie à lunettes.

 

– Burrel qu’est-ce que tu fais !? s’inquiète Jim car Franz lui a interdit d’employer ce pouvoir défaillant.

 

La charge menée par Matthias est si soudaine que ni ses alliés ni ses ennemis n’ont le temps réagir : le puissant tube cylindrique d’énergie rougeoyante annihile littéralement le spectre-Jérémie sur son passage, emportant Matthias vers le bord du vaste plateau qui leur sert de champ de bataille avant que le lycéen se décide à lâcher son bâton pour trébucher sur plusieurs mètres tandis que son arme chute dans la Mer Numérique.

 

– Matthias ! Attention !! crie Émilie en voyant le spectre-Naxxya courir vers lui.

 

– Houlà... déclare le jeune garçon désarmé en se relevant péniblement pour découvrir son adversaire qui accourt dans le but de le dévirtualiser.

 

Et en passant sa main dans son dos, Matthias réalise que son opératrice s’est empressée de lui restituer son bâton :

 

– Oh ? Merci ! se réjouit-il en se mettant en garde, avant de s’apercevoir que le spectre-Naxxya est résolu à lui foncer dessus pour l’éliminer. AH !?

 

Mais au moment où la géante virtuelle fond sur sa proie qui s’est simplement couchée sur le sol pour éviter d’être transpercée, c’est le spectre-Naxxya qui est sévèrement touché au flanc : en se jetant à terre, Matthias a en fait décrit un mouvement avec son bâton pour qu’une seconde plus tard, le couperet d’énergie rouge qui s’échappe de son arme à retardement tranche son assaillante par surprise à l’instant précis où celle-ci se jette sur lui.

 

– Et de deux ! triomphe Matthias en se relevant à nouveau.

 

– Non ! le prévient Émilie. Ses Points de Vie remontent !

 

– Ah mince ! panique son camarade en se remettant en garde face au spectre-Naxxya en train de se rétablir grâce à un rayon verdoyant délivré par le spectre-Sissi qui flotte dans les airs.

 

Tandis que le grand maladroit se défend du mieux qu’il peut avec son arme défaillante, ses coéquipiers unissent leurs efforts pour venir à bout du redoutable spectre-William : Théo croise ses sabres pour bloquer la puissante lame ténébreuse, laissant à Caroline l’opportunité d’enrouler ses fouets autour des épaules de leur ennemi commun qui se retrouve immobilisé sous une constellation d’étoiles qu’Heidi précipite sur lui, mais le spectre-Sissi lui rend assez de Points de Vie pour qu’il survive à cette attaque et disparaisse en Supersmoke, évitant ainsi d’être pourfendu par les katanas de Théo.

 

– Il faut abattre Sissi ! affirme Émilie en observant sur ses écrans l’impressionnante quantité de Points de Vie restaurée par les Régéné-Rayons du spectre de la fille du proviseur de Kadic. Vous ne pouvez pas vaincre les autres spectres tant qu’elle les soigne avec son pouvoir !

 

– Entièrement d’accord ! approuve Christophe qui était déjà arrivé à cette même conclusion en décidant de lancer son ballon énergétique pointu en pleine figure du spectre-Sissi pour le détruire, mais sa cible aérienne s’enveloppe aussitôt dans son cristal protecteur pour s’abriter des attaques.

 

Le grand combattant sportif voit son projectile rebondir contre la barrière transparente dans laquelle son adversaire s’est réfugiée :

 

– Nan mais là c’est pas du jeu ! s’indigne-t-il avant d’être lui-même pourfendu par l’épée du spectre-William réapparu derrière lui en Supersmoke. ARGH !

 

– Christophe !? s’écrie Caroline en voyant son amoureux disparaître.

 

– Et toi, Émilie ? reprend Théo déconcerté en voyant Romain se faire faucher par un éventail du spectre-Yumi au moment où il quittait sa forme de boule rocheuse. Tu n’aurais pas un pouvoir utile pour nous aider un peu par hasard ?

 

– Moi ? se méfie l’opératrice qui ne s’attendait pas à être sollicitée. Oublie, il n’est pas question que je sorte du Skid.

 

– Tu fais partie de l’équipe oui ou non !? s’énerve Caroline en reculant avec Théo et Heidi tandis que les spectres Ulrich et William avancent vers eux pour les empêcher de s’en prendre aux spectres Yumi et Aelita qui continuent de mitrailler le sous-marin arrimé à la tour.

 

– Et qu’est-ce que tu veux que je fasse !? réplique Émilie toujours dans le cockpit. Mon rôle c’est de vous guider depuis l’ordinateur ! Si je descends je vais me faire allumer en moins de cinq secondes !

 

– Pourtant Jérémie est venu aider ses amis, lui ! la provoque Heidi. Tu pourrais au moins regarder de quels pouvoirs tu disposes pour voir si l’un d’entre eux pourrait nous être aussi utile que le « boost » que Jérémie conférait à ses alliés !

 

La jeune fille à lunettes s’apprête à réitérer sa réponse négative, mais Matthias, toujours occupé à se battre contre le spectre-Naxxya dont il s’efforce d’éviter les coups jusqu’à parvenir à lui en rendre quelques uns, s’adresse à son tour à Émilie :

 

– Tu n’es pas obligée de descendre dans l’arène ! la rassure-t-il. Mais essaye quand même de trouver le moyen de nous aider d’où tu es !

 

– ...Bon, je vais voir ce que je peux faire... se résigne l’opératrice en ouvrant les menus sur les écrans du tableau de bord du Skidbladnir. Essayez de gagner du temps...

 

– Je propose qu’on se mette à courir dans trois directions ! suggère Théo car les spectres Ulrich et William sont prêts à leur sauter dessus.

 

– Non, j’ai mieux ! rétorque Heidi en faisant tourner sa baguette autour d’elle avant de la pointer vers le ciel. Luminéclat !!

 

Une vague lumineuse omnidirectionnelle s’échappe de l’étoile située au bout de sa baguette, éblouissant les deux spectres qui s’avançaient vers elle.

 

– Génial ! s’écrie Théo en profitant de leur aveuglement temporaire pour leur donner des coups de sabres.

 

Il ne parvient cependant pas à détruire ses deux adversaires qui se mettent en garde dos à dos afin de se protéger mutuellement en attendant de retrouver la vue, mais Caroline voit le spectre-Sissi quitter son cristal protecteur afin de restaurer les points de vie perdus par ses alliés, et la combattante en tenue légère étend aussitôt ses fouets pour attraper la guérisseuse par les chevilles avant de la plaquer brutalement au sol.

 

– Je crois que j’ai quelque chose ! annonce Émilie en prenant connaissance des capacités spéciales dont elle dispose sur Lyoko. Mon pouvoir « Synergie » me permet de vous relier par « affinités » pour accroître vos caractéristiques et surtout pour améliorer votre coordination en plein combat !

 

– Comment ça « par affinités » ? s’étonne Caroline tandis qu’un éventail du spectre-Yumi tranche les fouets grâce auxquels elle tenait le spectre-Sissi.

 

– Ben ça favorise les personnes habituées à faire des choses ensemble ! explique maladroitement Émilie. Par exemple : les groupes d’amis, les couples amoureux, ...

 

– Ah ! Dommage que Julien et Romain ne soient plus là ! commente Théo en reculant car les spectres Ulrich et William ont retrouvé l’usage de leurs yeux.

 

– Si seulement on avait connu ton pouvoir plus tôt... déplore Caroline qui aurait bien aimé profiter de la Synergie avec Christophe.

 

– Il n’est peut-être pas trop tard ! renchérit Matthias. Théo et moi, on joue dans la même équipe de football ! Et Heidi et Caroline, vous faites toutes les deux partie des étoiles de Kadic il me semble ! Donc le pouvoir d’Émilie doit quand même fonctionner un peu ! ...Non ?

 

– Heu... Je regarde... balbutie Émilie en déroulant le détail des effets de ses pouvoirs sur ses différents coéquipiers, avant de découvrir sous chacun d’entre eux une étrange mention. « Lyoko-team-3.0 » ? C’est quoi ce truc ?

 

– Triangulaire ! s’exclame Théo pour encercler les spectres Ulrich et William à l’aide de ses clones en Supersprint, mais l’illusion est malheureusement de courte durée et il doit reprendre de la distance pour ne pas être fauché comme ses deux copies fantoches.

 

– Émilie, si tu as quelque chose, c’est maintenant ! la presse Caroline qui ne parvient pas à remettre le grappin sur le spectre-Sissi s’élevant à nouveau dans les airs.

 

– Je ne vois pas comment faire ! désespère l’opératrice. D’après la description je suis censée vous « relier » depuis mon interface, mais j’ai beau toucher l’écran, ça ne fonctionne pas !

 

Voyant que sa jeune élève se démène pour venir en aide à ses coéquipiers, Franz Hopper décide de sortir de sa réserve et de lui donner un coup de pouce :

 

– Je crois que l’« interface » requise pour Synergiser tes camarades n’est pas celle de l’ordinateur, mais bien celle que tu es capable de déployer toi-même sur Lyoko.

 

– Hein ? Comment ça ? s’étonne Émilie avant de s’apercevoir qu’un autre de ses pouvoirs lui permet effectivement de générer une interface dans le monde virtuel par ses propres moyens. Oh ! J’avais pas vu !

 

La jeune fille s’empresse donc de « tracer » un rectangle avec ses mains devant elle, et un écran transparent apparaît à l’endroit où elle l’a décrit, lui donnant accès à une nouvelle interface personnalisée sur laquelle elle voit les profils de ses quatre alliés restants qu’elle parcourt du bout du doigt pour les « relier » entre eux :

 

– Synergie !!!

 

– ...Heu ? Quelque chose a changé ? finit par demander Théo qui ne remarque aucune différence.

 

– J’en ai pas l’impression ! lui répond Matthias toujours en difficulté contre le spectre-Naxxya.

 

– Merci quand même d’avoir essayé... conclut Caroline tandis que les spectres Ulrich et William passent à l’attaque.

 

Heidi agite à nouveau sa baguette autour d’elle dans le but d’éblouir ses assaillants, mais ceux-ci reconnaissent ce mouvement de sa part et font aussitôt volte-face pour ne pas être aveuglés une seconde fois, tout en se tenant prêts à sabrer leurs adversaires qui seraient assez imprudents pour tenter de les attaquer pendant qu’ils ont le dos tourné.

 

Théo aurait d’ailleurs succombé sous leurs coups de cette manière, mais aussi incroyable que cela puisse paraître, il emploie une autre stratégie que celle qui consistait à se jeter sur ses ennemis faussement vulnérables : en une fraction de seconde, l’intrépide lycéen attrape sa petite coéquipière à la tenue étoilée puis fonce en Supersprint entre les deux spectres juste avant qu’Heidi, désormais située du bon côté de ses adversaires surpris, termine l’incantation de son pouvoir éblouissant :

 

– Luminéclat !!

 

La vague lumineuse prend les spectres au dépourvu, y compris le spectre-Sissi en lévitation, et Théo en profite immédiatement pour enfoncer ses deux sabres dans le torse du spectre-William aveuglé :

 

– Impact !!

 

Le redoutable spectre du guerrier ténébreux est enfin éliminé, mais celui du samouraï a eu le réflexe de détourner son regard in extremis :

 

– Heidi !! réalise son coéquipier en la voyant se faire dévirtualiser par le spectre-Ulrich, quand soudain celui-ci doit bondir en arrière pour éviter d’encaisser le corps du spectre-Sissi que Caroline abat une nouvelle fois grâce à ses fouets.

 

Théo en profite aussitôt pour exécuter la guérisseuse avant qu’elle se relève, et il aurait à son tour été transpercé l’instant d’après par le spectre du samouraï si Caroline n’avait pas sauvé son allié en l’attrapant avec ses fouets pour l’écarter vivement de la trajectoire de leur ennemi.

 

Le spectre-Ulrich se remet en garde, mais il doit bondir en arrière derechef lorsque Théo, ayant effectué un tour complet autour de Caroline qui le tirait avec ses armes élastiques, revient à la charge en étant projeté par sa coéquipière.

 

– Ça fonctionne... réalise Émilie en constatant que la Synergie entre ses camarades leur permet de combiner judicieusement leurs attaques dans le feu de l’action pour mieux surprendre leurs adversaires.

 

– Ah bon ? rétorque Matthias qui ne parvient toujours pas à frapper le spectre de la géante bloquant désormais chacune des attaques à retardement qu’il tente vainement de lui porter. Mais il faut faire quelque chose en particulier pour que ça marche ? Parce que pour ma part...

 

– Vous devez vous battre ensemble ! lui explique Émilie. Si tu restes isolé, tu ne bénéficies pas de la Synergie !

 

– Ben moi je voulais retourner avec les autres, mais c’est elle qui veut pas ! assure le grand maladroit à qui son adversaire ne laisse aucun répit.

 

En effet, le spectre-Naxxya garde Matthias à l’écart pour l’empêcher de déployer une nouvelle fois sa roue énergétique rouge incontrôlable qui lui avait permis d’aplatir le spectre-Jérémie en lui fonçant dessus. Et bien que le lycéen aux pouvoirs défaillants parvienne tant bien que mal à esquiver les coups puissants mais lents du spectre de la géante, il demeure incapable de se débarrasser d’elle.

 

De leur côté, Théo et Caroline prennent l’avantage sur la réplique virtuelle du samouraï en coordonnant leurs mouvements pour lui porter des attaques successives sans qu’il puisse riposter, mais deux éventails volants fusent soudain dans leur direction pour permettre au spectre-Ulrich d’attaquer ses deux adversaires surpris par les projectiles aux trajectoires courbées. Caroline parvient habilement à éviter les coups de sabre de son agresseur, mais les éventails que Théo et elle venaient d’éviter se croisent puis effectuent une seconde rotation, surprenant la jeune fille qui se fait dévirtualiser.

 

– Aaah ! s’écrie-t-elle en disparaissant.

 

– Et m...! peste son coéquipier sans pouvoir terminer son interjection car le spectre-Ulrich reporte aussitôt son attention sur son lui maintenant qu’il est seul.

 

– Théo ! l’appelle Émilie. Regroupe-toi avec Matthias ! À vous deux vous avez encore une chance de gagner !

 

Pourchassé par le spectre du samouraï, Théo s’enfuit en Supersprint et arrive juste à temps pour donner un coup d’épée au spectre-Naxxya qui s’apprêtait à dévirtualiser Matthias, puis les deux derniers lycéens encore debout se mettent en garde face à leurs deux adversaires virtuels :

 

– Émilie ? s’inquiète Théo en dévisageant son coéquipier du coin de l’œil. Ton pouvoir est activé, là ?

 

– Ben oui pourquoi ? s’étonne l’opératrice.

 

– Parce que je le sens pas... lui répond son interlocuteur.

 

– Ah, donc je suis pas le seul ! se rassure Matthias qui ne percevait aucune amélioration depuis le début.

 

– Mais qu’est-ce que vous racontez ? réplique Émilie qui ne voit pas ce que ses camarades reprochent à son pouvoir qui avait très bien fonctionné auparavant.

 

Les deux garçons n’ont pas le temps d’en dire davantage : leurs opposants virtuels se jettent sur eux, et tandis que Théo se défend comme il peut avec ses sabres, Matthias se roule au sol pour s’écarter du danger.

 

Voyant que ses alliés ne bénéficient manifestement ni de caractéristiques améliorées, ni d’un instinct de combat en équipe surdéveloppé tel que celui dont avaient fait preuve Théo, Heidi et Caroline un peu plus tôt, la jeune fille à lunettes est bien obligée d’admettre que sa Synergie ne fonctionne pas :

 

– Il y a quelque chose qui cloche... affirme-t-elle contrariée en parcourant son interface pour tenter d’identifier le problème.

 

Et en développant les profils de ses combattants sur son écran, la réponse lui apparait :

 

– Matthias ! l’interpelle-t-elle. J’ai trouvé ce qui ne va pas ! Les pouvoirs de ton frère empêchent la Synergie de s’appliquer, car contrairement à toi, il ne fait pas partie de notre équipe !

 

– Son frère ? s’étonne Théo qui ne voit pas le rapport, contrairement à Jim qui reste muet.

 

– Oui ! confirme Émilie. Les pouvoirs défaillants de Matthias sont en fait ceux de son frère décédé à qui il se raccroche inconsciemment ! Tant qu’il les utilise, la Synergie ne fonctionnera pas !

 

Matthias effectue une roulade arrière pour s’éloigner du spectre-Naxxya qui en a toujours après lui :

 

– Ne me demande pas ça s’il te plaît... murmure-t-il à l’adresse de son opératrice en sachant très bien ce qu’elle attend de lui.

 

– Tu n’as plus le choix ! réplique-t-elle fermement. Il faut que tu utilises tes propres pouvoirs ! C’est votre seule chance de gagner !

 

– Allez Matthias ! l’encourage Théo poursuivi par le spectre-Ulrich en Supersprint. Il nous faut la Synergie ! Tu vas voir, c’est trop stylé !

 

– Mais si je fais ça... proteste leur coéquipier qui ne peut se résoudre à perdre le peu de choses qui le rattachent encore à son grand frère disparu.

 

– On n’a pas le temps de tergiverser ! insiste Émilie en observant sur les écrans du cockpit l’état du champ de protection du Skidbladnir qui faiblit dangereusement en encaissant continuellement les projectiles des spectres Yumi et Aelita. Le bouclier du Skid va tomber ! Dépêche-toi d’utiliser tes pouvoirs !

 

Théo n’ose plus rien dire car il voit bien que Matthias est particulièrement troublé en continuant tant bien que mal de faire face au spectre qui l’attaque sans cesse, quand Jim prend la parole :

 

– Burrel, si tu ne prends pas la bonne décision dès maintenant, tu continueras d’hésiter toute ta vie. Tu crois que tu fais honneur à ton frère en te raccrochant obstinément à sa mémoire quitte à négliger les personnes autour de toi ? ...Est-ce vraiment ce qu’il aurait voulu pour toi ?

 

Les mains tremblantes de Matthias se resserrent sur son arme, et pour ne pas éclater en sanglots à cause de ce qu’il s’apprête à faire, le jeune lycéen pousse un hurlement de rage en s’élançant brusquement contre son adversaire.

 

Le spectre-Naxxya qui avait jusqu’à présent pourchassé une proie vulnérable et incapable de contre-attaquer efficacement est particulièrement surpris lorsque Matthias bondit à sa rencontre tandis qu’à la place de la hache rougeoyante à retardement, son bâton génère instantanément une longue lame énergétique blanche à son extrémité, et cette lance resplendissante transperce violemment le spectre de la géante qui s’affaisse avant de disparaître.

 

– La vache ! commente Théo abasourdi, avant de réaliser que le spectre-Ulrich s’apprête à profiter de sa surprise. OUPS...!

 

Par chance, les sabres du samouraï virtuel se heurtent à la longue lance énergétique tendue immédiatement par Matthias entre les deux rivaux, et Théo en profite aussitôt pour se baisser afin de faire tomber son adversaire d’un balayage du pied, puis il rabat ses lames sur le spectre au sol mais celui-ci déclenche son Triplicata pour se scinder en trois exemplaires, évitant ainsi d’être détruit.

 

– Haha ! Il sait que sa défaite est proche ! s’esclaffe Théo tandis que le spectre-Ulrich forme avec ses clones une attaque triangulaire autour des deux derniers combattants humains.

 

– Non ! Il gagne du temps ! réplique Émilie en s’apercevant que l’enveloppe protectrice du sous-marin virtuel à bord duquel elle se trouve a quasiment disparu. Il vous tient à l’écart des deux autres spectres qui tirent sur le Skid depuis tout à l’heure ! Si le bouclier tombe on a perdu !!

 

Sans se préoccuper des trois samouraïs qui s’apprêtent à fondre sur Théo et lui, Matthias positionne son bâton à l’horizontale, générant à ses extrémités deux faisceaux énergétiques qui se relient à ses épaulières sur lesquelles apparaissent deux larges réacteurs, et le jeune garçon déterminé peut enfin s’envoler hors de l’attaque triangulaire pour foncer sur les spectres Yumi et Aelita.

 

La réplique de la Japonaise est détruite avant même d’avoir pu rattraper ses éventails, et bien qu’un Champ de force blesse Matthias dans sa course, le spectre aux cheveux roses est à son tour tranché en deux par la longue lance d’énergie blanche qui, contrairement à l’ancienne lame de hache rouge défaillante, apparaît à l’instant précis où son propriétaire frappe.

 

De son côté, Théo a brillamment éliminé les deux clones sans se laisser surprendre par le vrai spectre-Ulrich, mais il ne s’attendait pas à ce que ce dernier lui fausse compagnie pour aller s’en prendre à son coéquipier :

 

– Matthias ! l’avertit Théo. Fais gaffe ! Il vient vers toi !

 

Malgré cette alerte, le grand gaillard se contente de ranger son bâton dans son dos, en se retournant face à son agresseur qui lui fonce dessus, ainsi qu’à son coéquipier à qui il sourit :

 

– C’est à toi de le battre.

 

– HEIN !? s’étrangle Théo en voyant son camarade se faire transpercer sans même se défendre.

 

Émilie est tout aussi consternée :

 

– Pourquoi il ne s’est pas défendu !? panique-t-elle en réalisant que sans Matthias, Théo est désormais seul contre le spectre-Ulrich, et il ne bénéficie plus d’aucune Synergie.

 

– Heu... Professeur Hopper ? l’appelle le dernier combattant en tentant de trouver une échappatoire. On a éliminé tous les spectres qui tiraient sur le bouclier du Skid, donc on a gagné, non ?

 

– Je ne crois pas, répond le vieil homme. Le dernier spectre peut encore l’endommager avec ses sabres. Mais rassure-toi, j’ai fait en sorte qu’il s’acharne à te vaincre avant de s’en prendre au Skid, donc il ne cherchera pas à achever le bouclier avant de t’avoir dévirtualisé. Ceci étant établi, je considèrerai que le gagnant de votre duel donnera la victoire à son équipe.

 

– Ah... conclut Théo pas vraiment rassuré en se remettant en garde. Bon ben, d’accord...

 

– Émilie, reprend le créateur de Lyoko, tu peux ramener le Skid dans son Garage.

 

– Entendu... convient-elle en s’apprêtant à désarrimer le vaisseau.

 

Théo prend une profonde inspiration, bombant le torse pour se redonner du courage face au spectre-Ulrich :

 

– Bon ! s’exclame-t-il en le menaçant du bout de sa lame. Maintenant que tu t’es débarrassé de tous mes sous-fifres, tu as gagné le privilège de m’affronter en combat singulier ! Mais je te préviens : tu vas très vite déchanter car je vais...

 

Son adversaire ne le laisse pas terminer son discours, fonçant sur lui en Supersprint pour le frapper à répétition.

 

– Espèce de...! s’énerve l’orateur interrompu en se défendant comme un diable avec ses propres sabres.

 

Les coups et les parades pleuvent des deux côtés dans une danse de l’épée rythmée par le son du métal virtuel de leurs lames qui s’entrechoquent, jusqu’à ce que le spectre-Ulrich donne un fulgurant coup de pied au ventre à Théo pour le faire tomber en arrière, et ce dernier voit avec effroi son adversaire lui sauter dessus pour l’achever d’un puissant Impact pendant qu’il est au sol, quand soudain, un rayon d’énergie blanche repousse violemment le spectre qui est projeté sur plusieurs mètres.

 

Incrédule, le lycéen miraculé se redresse et découvre Émilie, le bras tendu en direction du samouraï virtuel qu’elle vient de foudroyer au moyen d’un Supprayon, pouvoir partagé par les « informaticiens » virtualisés infligeant assez peu de dégâts mais offrant un effet de choc dévastateur contre les structures numériques.

 

La jeune fille qui a finalement préféré descendre du Skid pour aider son coéquipier s’avance vers lui et déploie une interface :

 

– Je ne pourrai pas me battre à tes côtés, affirme-t-elle en étant parfaitement consciente de sa propre inaptitude au combat. Néanmoins, si je nous Synergise tous les deux, ça devrait au moins accroître tes caractéristiques suffisamment pour te donner de meilleures chances gagner...

 

Mais alors qu’elle s’apprêtait à relier leurs profils sur son écran transparent, la lame de Théo traverse l’interface pour l’empêcher d’achever le processus :

 

– Hé !? s’exclame-t-elle en sursautant tandis que Jim fronce les sourcils. Qu’est-ce que tu fabriques !?

 

– Désolé, s’excuse Théo, mais Matthias a raison : c’est à moi de battre Ulrich.

 

– Ne sois pas stupide ! rétorque l’opératrice. Sans ma Synergie tu n’as aucune chance de le vaincre !

 

– Peut-être, admet son camarade en souriant, mais si Ulrich est effectivement le modèle sur lequel mon avatar virtuel s’est basé par rivalité, alors j’ai vraiment hâte de voir comment j’évoluerai une fois que je m’en serai débarrassé, tout comme Matthias a fini par se débarrasser de l’avatar de son frère...

 

– Et pour ça tu es prêt à laisser la victoire nous échapper !? s’indigne Émilie.

 

– Ce n’est pas la victoire elle-même qui importe, déclare Théo, c’est ce qu’elle nous apporte. Et je suis persuadé qu’en remportant ce duel loyalement, notre équipe en bénéficiera davantage...

 

– Attends, tu essayes de me faire croire que tu fais ça pour l’équipe !? objecte son interlocutrice pas convaincue. Tu es juste égoïste et insatiable ! Même si tu réussissais à battre Ulrich, je parie que ton nouvel avatar copierait simplement celui de quelqu’un d’autre que tu considères comme ton nouveau rival !

 

– Ça me plaît ! approuve son camarade dont les yeux s’illuminent à l’idée de maîtriser plusieurs avatars les uns après les autres afin d’être le meilleur combattant. Quoi qu’il en soit, merci d’être sortie de ta planque pour me filer un coup de main, mais maintenant tu peux aller garer le Skid, les autres sous-fifres nous attendent depuis bien assez longtemps !

 

– Sous-fifre toi-même ! réplique Julien à côté de Franz Hopper devant l’ordinateur autour duquel tous les lycéens vaincus se sont réunis pour assister au dénouement de leur mission du jour.

 

– Les perdants sont priés de garder le silence ! s’esclaffe Théo en agitant ses sabres tandis qu’Émilie se résigne à retourner au Skidbladnir pour enfin le reconduire dans son garage au sommet du Cinquième Territoire.

 

Le spectre-Ulrich se met en garde en face de lui, prêt à livrer l’ultime duel censé départager les deux équipes :

 

– Et maintenant, à nous deux !

 

• • •

 

– C’était bien la peine de nous faire attendre ! ricane Julien lorsque Théo sort du monte-charge avec Émilie et Jim.

 

– Fais pas le malin, toi tas même pas tenu deux minutes ! rétorque son camarade qui a malheureusement perdu son duel contre le spectre-samouraï.

 

– Un peu comme toi hier ! renchérit Christophe. Ah non pardon, hier tu n’as même pas tenu dix secondes !

 

– On s’en fiche d’hier ! réplique Théo qui en a assez qu’on lui rappelle sa première prestation ratée. Ce qui compte, c’est aujourd’hui ! Et vu mes progrès réalisés en à peine une journée, dès demain j’éclate Ulrich !

 

Franz Hopper n’ose pas leur dire que les spectres qu’il génère pour leur entraînement ne sont évidemment pas aussi puissants que ceux que Xana générait, et qu’ils ne rivalisent donc pas avec les véritables Lyoko-guerriers dont ils copient les techniques :

 

– Vous vous êtes plutôt bien débrouillés, les félicite-t-il. Votre performance du jour était bien meilleure que celle d’hier, chacun d’entre vous a pris de l’assurance au combat pour utiliser au mieux ses compétences, et la cohésion de votre groupe s’est nettement renforcée. Continuez à progresser ainsi, et je pourrai bientôt vous envoyer dans le Next World.

 

– « Bientôt » ? interroge Caroline. On va s’entraîner combien de temps comme ça ?

 

– Encore quelques jours, lui répond le créateur de Lyoko en programmant le Retour vers le passé qui se déclenchera dans la nuit. Mais n’hésitez pas à sortir pour vous changer les idées après chaque séance d’entraînement, car je vous rappelle que comme la date du jour varie pas, tout l’argent que vous dépenserez ce soir aura réapparu dans votre poche dès demain.

 

– Ah mais c’est vrai, ça ! réalise Théo.

 

– On pourrait aller boire un verre tous ensemble, propose Matthias. Ça vous dit ?

 

– Puisque c’est gratuit... commente Julien en haussant les épaules. On peut même choisir un bar huppé où les cocktails sont super chers !

 

– Je préfèrerais un endroit sympa, déclare Caroline.

 

– Chez Mado par exemple ? suggère Christophe.

 

– Ah oui ! approuve Heidi. Avec la terrasse côté jardin !

 

– Est-ce qu’ils font aussi des trucs à manger ? questionne Romain.

 

– Des pâtisseries et des sandwichs, confirme Christophe.

 

– Je crois que le soir ils font aussi des pizzas ! ajoute la blondinette qui connait bien cet établissement.

 

Franz les laisse repartir dans le monte-charge :

 

– Bonne fin de journée à vous tous, je vous attends ici demain à la même heure.

 

– Et ne soyez pas en retard ! complète Jim qui reste avec lui.

 

Les lycéens saluent les deux professeurs, puis ils sortent de l’usine pour se diriger vers le bar où ils ont convenu d’aller consommer, quand Matthias remarque qu’Émilie préfère emprunter un autre chemin :

 

– Hé ? Tu ne viens pas avec nous ? s’étonne-t-il en la voyant s’éloigner.

 

– J’ai des choses à faire, répond-elle en lui faisant un signe de la main sans se retourner.

 

– Comme tu voudras, conclut Matthias non sans une pointe de déception. À demain !

 

En se remettant en route avec ses camarades, il s’aperçoit que leur opératrice n’est pas la seule à leur avoir faussé compagnie : Alexandre s’est lui aussi volatilisé.

 

• • •

 

En réalité, Émilie n’est pas rentrée chez elle : après avoir fait semblant d’emprunter le chemin qui conduit à sa maison, la jeune fille est retournée à l’entrée de l’usine pour se cacher en attendant de voir Franz et Jim quitter ce lieu. Les deux hommes réapparaissent enfin, sortant du monte-charge puis effectuant un long détour pour rejoindre l’étage supérieur car le fauteuil roulant du créateur de Lyoko l’empêche de monter à la corde, et une fois qu’ils sont sortis du bâtiment désaffecté, Émilie s’introduit dans le monte-charge afin de redescendre au laboratoire.

 

Mais à peine s’est-elle connectée à l’ordinateur, qu’une présence derrière elle la fait sursauter :

 

– Alex !? s’exclame-t-elle en dévisageant son énigmatique coéquipier. Qu’est-ce que tu fais là !?

 

– Et toi ? lui demande-t-il en esquissant un sourire.

 

– Moi ? Heu... balbutie la jeune fille en cherchant une excuse. Je voulais... heu... je voulais simplement en apprendre un peu plus sur mes pouvoirs avant la prochaine séance d’entrainement !

 

– Tiens donc ? s’amuse son interlocuteur. Qui aurait cru que tu prendrais goût à la virtualisation et aux combats...

 

– Pas du tout ! se défend-elle. Mais si je suis amenée à participer aux affrontements, je tiens à y être préparée !

 

– Ah, je vois que ce que Jérémie a fait pour ses amis t’a inspirée...

 

Émilie rougit de colère, vexée d’être accusée de marcher dans les traces de Jérémie Belpois, mais elle se retient de répondre à cette insinuation et préfère revenir à sa question initiale en foudroyant du regard son camarade impassible :

 

– Tu ne m’as toujours pas dit ce que tu es venu faire ici.

Alexandre soutient son regard noir sans sourciller :

 

– Pourrais-tu m’apprendre à utiliser le supercalculateur ?

 

– ...Hein ? s’étonne la jeune fille qui ne s’attendait pas à une telle requête. Tu veux que je t’apprenne à te servir de l’ordinateur ?

 

– S’il te plaît. 

 

– Pas question, rétorque Émilie qui tient à conserver l’exclusivité de ses « privilèges ». J’ai été recrutée spécifiquement pour occuper ce fauteuil, et je ne compte pas le céder de sitôt.

 

– Je ne souhaite pas te remplacer, lui assure son camarade. Enseigne-moi simplement les commandes de base, l’architecture globale du système ainsi que quelques astuces à connaître, et je te promets que Franz ne saura pas que tu t’es servie du supercalculateur en son absence.

 

– Ah parce que tu comptes me balancer ? se méfie l’opératrice en comprenant qu’Alexandre menace de tout rapporter à leur mentor si elle refuse d’accéder à sa demande. Toi aussi tu es venu ici en secret il me semble !

 

– Moi ? répond innocemment le jeune garçon. Je n’aurai qu’à prétendre que ton comportement me semblait suspect et que je t’ai surprise en train de te réintroduire dans le laboratoire après l’entraînement. Alors ? Tu veux bien m’apprendre un truc ou deux ?

 

Émilie réfléchit un moment avant de se résigner :

 

– J’ai pas que ça à faire, soupire-t-elle en sortant de son sac la notice du supercalculateur que Franz lui avait confiée. Commence par lire ça, ensuite tu pourras me poser des questions.

 

– Je te remercie, acquiesce Alexandre en saisissant le précieux manuscrit pour le feuilleter avec intérêt.

 

Ayant enfin la paix, la jeune fille retourne à ses occupations sur l’ordinateur. En réalité, elle ne cherche pas à mieux connaître ses pouvoirs, mais à en savoir davantage sur ce que Franz Hopper leur réserve, car elle le soupçonne fortement de leur cacher des choses...

 

« Lyoko-team-3.0 », pense-t-elle en cherchant dans la base de données ce terme qu’elle a découvert sous les portraits de ses coéquipiers.

 

Les résultats apparaissent au fur et à mesure qu’elle tape les caractères, révélant d’autres équipes de Lyoko-guerriers en plus de la sienne.

 

La « Lyoko-team-3.0 » est en effet composée de ses huit camarades et elle, et la « Lyoko-team-1.0 » comporte les noms d’Ulrich Stern, Yumi Ishiyama, Odd Della Robbia, Jérémie Belpois et Aelita Schaeffer.

 

« Schaeffer ?? » s’étonne Émilie car la jeune fille aux cheveux roses se fait appeler « Aelita Stones » à Kadic.

 

Le nom de William Dunbar vient compléter la « Lyoko-team-1.3 », tandis que ceux d’Élisabeth Delmas et de « Naxxya Warven » s’y ajoutent pour former la « Lyoko-team-1.5 », puis une tout autre équipe retient l’attention de l’opératrice abasourdie : la « Lyoko-team-2.0 » dont les données semblent corrompues, et apparemment composée d’Hervé Pichon, de Nicolas Poliakoff, d’Hiroki Ishiyama, de Johnny Cleary, de Milly Solovieff, de Tamiya Diop, et de Taelia Schaeffer...

 

« Encore Schaeffer ?? » se dit la jeune fille à lunettes en réalisant que la lycéenne aux cheveux rose foncé qu’elle croyait connaître sous le nom de « Taelia Leconte » porte en fait le même patronyme secret qu’Aelita, indiquant que les deux demoiselles seraient de la même famille...

 

« Une anagramme... » constate la brillante élève en comparant les deux prénoms pour s’apercevoir qu’ils s’écrivent avec les mêmes lettres, ce qui tend à confirmer qu’Aelita et Taelia ont été nommées par des parents communs...

 

Émilie poursuit ses recherches en tapant à présent le nom « Schaeffer », et à sa grande stupeur, elle découvre que leur mentor s’est présenté à eux sous une fausse identité : Franz Hopper s’appelle en réalité Waldo Schaeffer, et il serait vraisemblablement le père des deux filles du même nom.

 

En saisissant quelques lignes de commandes pour développer en profondeur le portrait numérique du créateur de Lyoko, l’informaticienne y découvre la mention : « Next-World-team-0.02».

 

Le vieil homme a certes admis que le Next World appartenait à son ancien employeur et qu’il avait donc travaillé autrefois sur cet autre monde numérique, mais sa jeune élève ne se doutait pas que Franz, ou plutôt Waldo, avait lui-même fait partie d’une équipe de combattants virtuels.

 

La surprise grandit encore lorsqu’en voulant afficher les détails de cette mystérieuse « Next-World-team-0.0 », Émilie n’y trouve que des noms cryptés, hormis celui de Waldo Schaeffer, ainsi que celui de Jim Moralès.

 

Manifestement, les deux hommes qui supervisent leur « stage d’été » ne leur ont pas dit toute la vérité, et la lycéenne est désormais résolue à lancer une recherche approfondie sur eux, pas seulement dans la base de données du supercalculateur mais aussi sur Internet, quand Alexandre intervient :

 

– Qu’est-ce que tu fais ? l’interroge-t-il en scrutant avec inquiétude les fenêtres qu’elle a ouvertes sur son écran.

 

– Je veux savoir qui est vraiment le « professeur Franz Hopper » et d’où il sort... répond-elle en commençant à taper son nom sur Google.

 

– Arrête ! panique subitement son camarade en la saisissant par les poignets pour l’empêcher de lancer sa recherche. Si tu fais ça il va remonter jusqu’à nous !!

 

– Quoi !? s’étrangle la jeune fille surprise par cette réaction aussi vive qu’inhabituelle de la part d’Alexandre. Mais qu’est-ce que tu racontes !?

 

Soudain, une alerte sur l’écran indique que l’une des caméras de surveillance a détecté des mouvements à l’entrée de l’usine : Franz et Jim sont de retour, et le surveillant de Kadic pousse rapidement le fauteuil roulant de l’ancien professeur de sciences qui semble particulièrement pressé de redescendre au laboratoire...

 

– Oh non ! panique Émilie. Ils savent qu’on est là !

 

– Prends l’ascenseur et grimpe à la corde pour sortir ! lui ordonne Alexandre. Le temps qu’ils fassent le tour, tu devrais pouvoir t’enfuir sans qu’ils te voient !

 

– Hein ? s’étonne la jeune fille qui ne s’attendait pas à ce que son camarade insiste pour couvrir sa fuite. Mais... et toi ?

 

– Je trouverai une excuse à ma présence ici quand ils arriveront ! Dépêche-toi de te tirer !

 

Émilie ramasse alors son sac et emprunte le monte-charge, remerciant Alexandre d’un signe de la tête au moment où les portes se referment.

 

Après s’être assuré qu’elle avait pu quitter l’usine sans être vue, l’énigmatique lycéen qui a conservé le manuel d’utilisation du supercalculateur tape une série d’instructions sur l’ordinateur pour faire redescendre l’ascenseur et le maintenir bloqué afin de retarder encore un peu Franz et Jim qui tentent de rejoindre le laboratoire...

 

• • •

 

À la terrasse du café « Chez Mado », les sept autres Lyoko-guerriers bavardent tranquillement autour de leurs boissons rafraîchissantes en cette fin d’après-midi estivale :

 

– Ouais, c’est ça la belle vie ! affirme Théo en croisant ses mains derrière sa tête avec un grand sourire. On est payés pour tester un jeu vidéo révolutionnaire, et après on a quartier libre pour se détendre comme on veut, sans même dépenser un centime !

 

– C’est quand même incroyable ce qui nous arrive... commente Heidi pour qui tout cela semble presque trop beau.

 

– On va pas s’en plaindre ! renchérit Julien. Des jeux vidéo, des boissons fraîches...

– Et des pizzas, complète Romain en mangeant la sienne.

 

– Les absents ne savent pas ce qu’ils ratent, conclut Christophe en faisant allusion à Émilie et Alexandre qui ont refusé de les accompagner.

 

– Ils auraient pu faire l’effort de venir, reprend Caroline. C’est important de passer des bons moments ensemble en dehors de l’entraînement, ça évite de se prendre la tête pendant les missions.

 

– Bof, rétorque Théo. Moi j’aime bien quand on se vanne, et puis de toute façon, Émilie fait toujours la tronche donc on va pas la forcer à venir si c’est pour casser l’ambiance.

 

– C’est sûr que si tu la tacles même quand elle n’est pas là, elle n’a pas besoin de venir... remarque ironiquement Christophe.

 

– Non mais c’est la vérité ! insiste Théo. Franchement, vous l’avez déjà vue sourire ?

 

– Il y a longtemps... répond Heidi dans un soupir.

 

Ses camarades se retournent vers elle ; la petite blonde était en effet la meilleure amie d’Émilie jusqu’au collège, et Matthias décide donc de la questionner à ce sujet :

 

– ...Est-ce que par hasard tu saurais nous dire pourquoi Émilie est aussi froide avec nous ?

 

– Elle est froide avec tout le monde, précise Heidi en haussant les épaules. Ne le prenez pas personnellement.

 

– Mais elle n’a pas toujours été comme ça, si ? insiste Caroline qui se rappelle avoir croisé une élève plutôt souriante dans la cour de Kadic, seulement quelques années en arrière.

 

– Effectivement, confirme la blondinette. Avant elle était sympa, enfin elle était déjà un peu orgueilleuse sur les bords, mais entre nous on rigolait bien. Et puis elle a essuyé plusieurs « déceptions » qui l’ont poussée à se replier sur elle-même, sans doute pour se protéger.

 

– Qu’est-ce que tu entends par « déceptions » ? poursuit Matthias visiblement préoccupé. Il lui est arrivé quoi exactement ?

 

– Rien de grave, le rassure Heidi. Des histoires de collégiens comme il s’en passe tous les jours. Par exemple, Émilie a mal supporté le fait que je devienne amie avec Taelia car l’une de nous trois serait forcément assise toute seule en classe, et on n’arrêtait pas de se disputer à cause de ça. Une autre fois, Ulrich a commencé à s’intéresser à Émilie, et elle était aux anges car elle en pinçait vraiment pour lui, mais finalement il a fait marche arrière pour rester avec sa bande. Même si elle s’efforçait de ne rien laisser paraître, je la connaissais assez bien pour sentir que ça l’avait profondément affectée. Et pour finir, alors qu’Émilie travaillait dur pour avoir les meilleures notes possibles dans toutes les matières, sa moyenne générale restait en dessous de celles de Jérémie et Hervé, ce qui l’agaçait au plus haut point. Du coup, pour s’éloigner de tout ça, elle a accepté de sauter une classe dès que les profs le lui ont proposé. Mais elle n’a plus jamais cherché à tisser des liens avec qui que ce soit, préférant s’enfermer dans sa solitude, et elle envoie promener tous ceux qui s’approchent d’elle.

 

– Hé ben... commente Matthias qui comprend mieux l’attitude de sa camarade de classe toujours glaciale. À la voir tout le temps plongée dans ses livres tout en obtenant des super notes à tous les contrôles, j’aurais pas cru qu’en fait elle était aussi... triste ?

 

– Ouais, enfin, elle s’est mise dans cette situation toute seule ! rétorque Théo beaucoup moins compatissant. Après tout, c’est elle qui a choisi de s’isoler et de rembarrer les gens pour qu’on la laisse tranquille !

 

– Vu ce qu’elle a traversé, c’est pas si étonnant... poursuit Matthias qui a véritablement de la peine pour sa coéquipière.

 

– Ça va, soupire Julien en levant les yeux au ciel, elle a pas été traumatisée non plus.

 

– Et puis pour une fille qui se croit intelligente, reprend Théo, c’était un peu stupide de sa part de vouloir sortir avec Ulrich alors que tout le monde sait qu’il n’a d’yeux que pour Yumi.

 

– Hé, réplique Heidi pour prendre la défense de son ancienne amie, c’est Ulrich qui est venu draguer Émilie, pas l’inverse.

 

– Non mais ça c’était une tactique évidente pour rendre Yumi jalouse ! s’esclaffe Théo. Ce que vous pouvez être naïves parfois !

 

– C’est pas une raison pour profiter des sentiments de quelqu’un, déclare Caroline qui ne rit pas du tout.

 

– Attendez, intervient Romain perplexe, y’a un truc que je comprends pas...

 

– Seulement un ? remarque ironiquement Julien.

 

– ...Vous dites qu’Ulrich n’arrivait pas à sortir avec Yumi, donc il est sorti avec Émilie pour rendre Yumi jalouse et finir par sortir avec elle... Mais alors comment il a réussi à sortir avec Émilie sans la rendre jalouse d’abord ?

 

Caroline cache son visage dans sa main, tandis que Christophe répond sur un ton faussement sérieux :

 

– Peut-être qu’en essayant de sortir avec Yumi, ça rendait déjà Émilie jalouse donc il pouvait sortir avec elle.

 

– ...Ah oui... comprend Romain. Pas bête...

 

– Et donc toi Christophe, renchérit Théo avec un grand sourire, t’es d’abord sorti avec Anaïs pour rendre Caroline jalouse, c’est bien ça ?

 

– N’importe quoi, répond l’intéressé. Ça n’avait rien à voir.

 

– Et mêle-toi de tes oignons, complète Caroline.

 

Satisfait de leur réaction, Théo cherche une autre histoire de couple dont il pourrait se moquer :

 

– Au fait Heidi, ça se passe bien avec Hervé ?

 

La jeune blonde rougit et manque d’avaler de travers :

 

– Hein ? De quoi tu parles ?

 

– Fais pas l’innocente ! On vous a vus à la fête de fin d’année !

 

– Et à la bibliothèque, ajoute Julien.

 

– Et aussi dans les Échos de Kadic ! complète Romain, fervent lecteur du journal tenu par Milly et Tamiya.

 

– Alors comme ça, poursuit Théo qui s’amuse à taquiner Heidi, t’as un faible pour les boutons ?

 

– C’est sûrement grâce à ses boutons qu’Hervé est si fort en calcul mental... murmure l’espiègle asiatique en ricanant.

 

Son comparse pouffe de rire en devinant la chute de la blague :

 

– ...Parce qu’il a une calculatrice sur le visage ?

 

– Oui... confirme Julien hilare.

 

Romain se retient de rire à son tour, tandis que le reste de leurs coéquipiers sont affligés par le niveau humoristique des trois inséparables plaisantins.

 

– Vous êtes vraiment des gamins... commente Caroline consternée.

 

– Et je vous signale qu’Hervé à beaucoup moins de boutons qu’avant, renchérit Heidi.

 

– Oh ça va, on plaisante ! répond Théo qui termine de s’esclaffer. Vous allez pas tous devenir des rabat-joie comme Émilie...

Celle-ci arrive justement derrière lui à ce moment-là :

 

– Ton compliment me va droit au cœur, déclare la jeune fille à lunettes sur un ton sévère, mais je dois vous faire part de choses plus importantes que j’ai découvertes en fouillant dans le supercalculateur...

 

• • •

 

Au laboratoire, Alexandre pianote frénétiquement sur le clavier de l’ordinateur. Lui qui ne savait pas s’en servir quelques minutes auparavant, le voila absorbé dans une tâche qu’il maîtrise parfaitement, et pour laquelle il a décidé de retenir Franz et Jim à l’extérieur afin de gagner du temps.

 

Soudain, des bruits métalliques se font entendre en hauteur : la porte du corridor a cédé.

 

Le jeune garçon s’empresse de refermer les fenêtres actives sur son écran, quand le surveillant de Kadic apparaît par l’ouverture murale près du plafond :

 

– Pépin ! J’en étais sûr ! rugit Jim furieux en descendant à l’échelle. C’est toi qui as bloqué l’ascenseur !?

 

Alexandre prend un air innocent :

 

– L’ascenseur ? Ah oui pardon, j’étais en train d’apprendre les commandes de l’ordinateur, et j’ai dû bloquer le monte-charge en oubliant de le débloquer après...

 

– Ah vraiment !? s’exclame son professeur de sport en le menaçant du bout de son doigt. Eh bien tu vas me faire le plaisir de remettre cet ascenseur en marche, sinon toi aussi tu sauras ce que ça fait de ne plus avoir d’ascenseur quand on est en fauteuil roulant !

 

– Aucun problème, répond sereinement le lycéen en procédant au déblocage de l’appareil.

 

Le monte-charge s’actionne et s’élève en direction de la salle cathédrale où Franz Hopper l’attend toujours, tandis que Jim poursuit son interrogatoire :

 

– On peut savoir ce que tu trafiquais ici en notre absence ?!

 

L’énigmatique intrus conserve son air candide :

 

– Je vous l’ai dit : j’apprends à me servir du supercalculateur, au cas où Émilie déciderait de quitter le groupe. Vu son caractère, mieux vaut s’y préparer, vous ne croyez pas ?

 

– Mouais... conclut son interlocuteur peu convaincu. Tu expliqueras ça au professeur Hopper, et on verra ce qu’il en dira !

Les portes du monte-charge s’ouvrent justement sur le créateur de Lyoko, et celui-ci fait rouler son fauteuil vers les deux occupants de la pièce avant de brandir un pistolet à impulsion électrique en direction du lycéen :

 

– Éloigne-toi tout de suite de ce clavier, menace-t-il son élève en surprenant également Jim.

 

– Heu, Waldo... balbutie son collègue avec inquiétude. Tu ne devrais peut-être pas...

 

– Je sais très bien ce que je fais, s’entête le vieil homme avant de s’adresser directement à Alexandre. Ton aisance à assimiler autant de nouvelles compétences m’a beaucoup surpris, alors j’ai cherché à me renseigner sur toi, et tout ce que j’ai découvert, c’est que tu n’as aucun passé connu avant ton entrée au collège Kadic. Cela ressemble très fortement au profil d’une autre personne dont je sais avec certitude qu’elle a grandi dans les laboratoires... du Black Phenix...

 

Jim comprend soudain pourquoi Franz semblait si pressé d’attraper celui qui s’était introduit à l’usine, et surtout pourquoi il le menace à présent avec une arme :

 

– Attends, tu penses que Pépin vient du Centre ?? demande-t-il sans vraiment y croire car le jeune garçon fut son élève depuis la classe de sixième.

 

L’architecte de Lyoko reste impassible en attendant la réponse de l’accusé, et après un long silence durant lequel Alexandre reste muet en tentant de déterminer s’il peut encore raisonnablement faire croire à son innocence, l’énigmatique lycéen finit par confirmer les soupçons qui pesaient sur lui :

 

– Connaissez-vous le projet « Seed Sowing », professeur Schaeffer ?

 

En entendant le véritable nom de famille de Waldo de la bouche de son élève, Jim comprend avec stupeur que celui-ci est bel et bien lié au Black Phenix, mais le vieil informaticien est encore plus surpris que lui car il sait effectivement en quoi consiste le projet secret baptisé « Seed Sowing2» :

 

– Oh mon dieu... réalise-t-il en dévisageant l’adolescent en face de lui.

 

– Heu... de quoi il parle ? demande le professeur de sport perplexe. C’est quoi le projet « Speed Boeing » ?

 

– « Seed Sowing » rectifie Alexandre. Littéralement : « semer des graines ».

 

– Des graines ? s’étonne Jim qui ne saisit toujours pas.

 

Sans quitter le lycéen des yeux, Franz prend la peine d’expliquer à son collègue de quoi il retourne :

 

– Des clones... souffle-t-il. Zander savait qu’il ne pouvait plus quitter le Next World car son vrai corps s’est trop détérioré donc la rematérialisation lui serait fatale, alors il a démarré le projet « Seed Sowing » consistant à fabriquer des embryons clonés à partir de ses propres cellules, afin de disposer plus tard de copies de son corps jeune et en bonne santé, dans lesquelles il pourrait ultérieurement transférer son esprit pour finir par revenir sur Terre...

 

Jim a encore du mal à interpréter ces révélations :

 

– Mais quel rapport avec Pépin ? demande-t-il avant de réaliser à son tour la véritable nature de celui-ci en le dévisageant pour finir par reconnaître subitement les traits du maître du Black Phenix en beaucoup plus jeune. OH BON SANG ! TU ES...!?

 

– Un clone, confirme Alexandre qui partage la même racine étymologique que le prénom Zander. Je suis le « Sujet 89-08d ».

 

Franz n’en croit toujours pas ses yeux, car dans ses souvenirs, aucun des clones que Zander avait tenté de créer n’avait dépassé le stade embryonnaire :

 

– Alors il a fini par réussir... constate-t-il amèrement en contemplant le jeune garçon.

 

– En effet, atteste ce dernier. Les tentatives de clonage de Zander échouaient systématiquement car les cellules-souches utilisées étaient déjà trop dégradées, tandis que les rares sujets dont le corps se développait convenablement finissaient par dépérir les uns après les autres sans raison apparente après seulement quelques années... Et pour tout vous dire, j’aurais certainement connu le même sort funeste si les biologistes du Black Phenix n’avaient pas constaté des résultats spectaculaires chez une créature issue d’un autre dispositif assez similaire : le projet « War Heaven », dont l’un des individus a été élevé comme un enfant « normal » au lieu de rester confiné en laboratoire avec les autres. Étant le dernier clone en vie, j’ai été extrait du Centre et inscrit au collège Kadic dans l’espoir que je m’y épanouisse normalement, au moins jusqu’à ce que j’atteigne l’âge adulte pour permettre ensuite à Zander de me reprendre mon corps et d’en faire le sien.

 

Le créateur de Lyoko finit par mieux cerner l’attitude du personnage singulier en face de lui :

 

– Est-ce pour cela que tu as intercepté les torpilles de Théo avec ton Navskid tout à l’heure ?

 

Jim reste perplexe tandis qu’Alexandre hoche la tête :

 

– Mes semblables et moi dépérissions en laboratoire car nous possédions des bribes de mémoire appartenant à Zander, donc nous connaissions d’avance le triste sort qui nous attendait. Quant à moi, j’ai eu la chance de vivre une jeunesse « normale » ce qui m’a permis de survivre avec l’espoir de pouvoir me soustraire à ce destin qu’on m’a imposé, mais au fond de moi, je savais que je ne pourrais jamais m’enfuir, car le Black Phenix finirait toujours par me retrouver... Néanmoins, grâce à vous, professeur Schaeffer, j’ai peut-être enfin trouvé une échappatoire...

 

Le lycéen s’avance lentement vers l’holomap qui brille au centre de la pièce, illuminant son visage devant lequel pivotent les territoires virtuels colorés :

 

– Je dois rester virtualisé sur Lyoko, afin que Zander ne puisse jamais me reprendre mon corps.

 

Après un long silence de réflexion pour tenter d’évaluer la sincérité du clone qui contemple l’holomap avec avidité, Franz Hopper finit par rengainer son arme :

 

– J’ai mieux à te proposer : aide-nous à vaincre Zander définitivement, et tu pourras enfin vivre libre.

 

Un sourire triste se dessine sur les lèvres d’Alexandre pour qui cette idée est aussi alléchante qu’irréaliste :

 

– Je sais parfaitement que c’est pour cela que vous nous avez recrutés, mais c’est impossible. Zander est beaucoup trop puissant pour nous. Même avec un entraînement sérieux, notre équipe ne pourra rien faire contre lui.

 

– Vous ne serez pas seuls, lui révèle Waldo. Votre première mission aura pour objectif de délivrer les anciens Lyoko-guerriers, ceux dont vous avez affronté les spectres pour vous entraîner. Ils sont actuellement retenus prisonniers par le Black Phenix, mais si vos deux équipes unissent leurs forces, alors nous aurons une chance de vaincre Zander.

 

– Battre Zander dans le Next World ? rétorque le jeune garçon en émettant un rictus. C’est son monde, il y règne en maître absolu. L’affronter là-bas serait du suicide, d’autant plus qu’il possède sous ses ordres de nombreux serviteurs dévoués, dont la redoutable « Carthage », autrement dit la seule entité qui pourrait rivaliser en puissance avec Zander... Et contrairement à lui, Carthage n’est pas obligée de rester dans le Next World pour survivre, donc si nous les attaquons, elle pourrait nous poursuivre à travers le Réseau, et remonter jusqu’à Lyoko...

 

– C’est moi qui ai conçu Carthage, lui rappelle l’ancien professeur de sciences. Mais j’ai aussi créé un programme appelé Xanadu dans le but de détruire Carthage, et bien que le virus Xana n’était qu’une forme amoindrie du Xanadu originel, Jérémie et son équipe ont néanmoins réussi à l’anéantir. Crois-moi, je ne vous enverrais pas sur le Next World si je n’avais pas de sérieuses cartes à jouer pour envisager d’abattre le Black Phenix une bonne fois pour toutes...

 

Fixant toujours l’holomap qui tourne devant lui, Alexandre avance son doigt pour désigner précisément sur le Territoire Banquise la caverne cachée derrière une cascade où il s’est secrètement aventuré en se rendant invisible et indétectable pendant que ses coéquipiers étaient pourchassés par des Mégatanks :

 

– Et ne craignez-vous pas qu’en vous acharnant à essayer de vaincre Zander avec ses propres armes, vous ne réussissiez qu’à lui restituer tout ce dont vous l’avez dépossédé en vous enfuyant ?

 

– Je suis bien conscient de ce risque, confirme Waldo, mais je ne peux pas laisser ma fille et ses amis aux mains du Black Phenix. Et si nous réussissons, Zander n’aura plus jamais l’occasion de faire du mal à qui que ce soit.

 

– ...Et si par malheur nous échouons, reprend Alexandre qui ne croit toujours pas en leur victoire, me permettrez-vous de me réfugier sur Lyoko ?

 

– À condition que tu donnes le meilleur de toi-même durant l’affrontement qui aura lieu dans le Next World, acquiesce le vieil homme en fauteuil roulant.

 

Le jeune lycéen accepte tacitement en se retournant vers l’architecte du monde virtuel :

 

– ...Au cas où ça tournerait mal, est-ce que vous pourriez m’apprendre à bâtir des structures numériques pour fortifier les territoires ?

 

• • •

 

Après qu’Émilie a exposé à ses camarades ses récentes découvertes au sujet de leur mystérieux employeur qui s’appelle en réalité « Waldo Schaeffer » et qui a probablement dissimulé de sombres desseins derrière leur soi-disant « stage d’été », les avis divergent quant à la réaction à adopter : d’un côté, Caroline, Christophe et Heidi partagent la méfiance d’Émilie et se demandent s’ils feraient mieux de tout arrêter pendant qu’il en est encore temps, mais de l’autre, Théo, Julien et Romain ne voient aucun problème dans ces « cachotteries » tant qu’ils s’amusent bien et qu’ils sont rémunérés pour cela.

 

Matthias reste indécis : les secrets de Franz Hopper couvrent sans doute quelque chose d’inquiétant, mais au fond de lui, le grand brun à lunettes a l’étrange sentiment d’avoir pris part à une mission importante, même s’il n’en distingue pas encore les enjeux.

 

– On devrait essayer d’en savoir plus avant de décider de continuer ou d’abandonner, affirme-t-il.

 

– Et comment on en saura plus ? réplique Caroline. En demandant poliment à Franz de nous révéler ce qu’il ne veut pas nous dire ?

 

– En tout cas, reprend Émilie, il a un système pour être averti quand quelqu’un utilise l’ordinateur de l’usine, donc impossible de fouiller dans les données en son absence.

 

– J’ai une idée ! s’exclame Théo. On n’a qu’à aller dans le Next World sans attendre que Franz nous donne son accord, comme ça on verra par nous-mêmes de quoi il s’agit réellement !

 

Ses camarades devinent que Théo est simplement impatient d’aller explorer l’autre monde virtuel, mais l’opératrice lui donne raison :

 

– C’est vrai que si on fait ça, on sera rapidement fixés et Franz ne pourra plus rien nous cacher...

 

– Quoi !? Pas question ! s’oppose Caroline qui ne s’attendait pas à ce qu’Émilie soutienne ce projet insensé. On ne va pas commencer à s’aventurer dans le Réseau sans surveillance ! C’est trop dangereux !

 

– Alors quoi ? demande Julien. On laisse tout tomber sans même chercher à savoir pourquoi on a fait tout ça ?

 

– Au pire, poursuit Théo, on fait comme on a dit mais les chochottes de service ne sont pas obligées de venir !

 

– Moi je viens ! s’exclame aussitôt Romain qui ne veut pas passer pour un poltron.

 

– Les courageux, levez la main ! renchérit le faux samouraï en levant la sienne.

 

Julien et Romain répondent à l’appel, imités par Matthias et Émilie, tandis que leurs trois camarades restent les bras croisés jusqu’à ce que Christophe accepte de participer.

 

– Hein !? s’étrangle Caroline qui se sent trahie par son amoureux.

 

– Désolé mon cœur, s’excuse-t-il en tentant de l’enlacer, mais j’ai vraiment envie de connaître le fin mot de cette histoire...

 

– Ce sera sans moi ! conclut-elle furieuse en se levant de sa chaise pour s’en aller.

 

– Voyons, Caroline ! l’interpelle Théo en ricanant. Je croyais qu’on était une équipe ?

 

La jeune fille à bout de nerfs se retourne vers lui pour l’insulter, mais elle se ravise en voyant Heidi lever timidement la main :

 

– Je veux bien venir si on y va tous... déclare la petite blonde en guettant à présent la réaction de son amie.

 

Celle-ci constate avec amertume que tous ses camarades sont d’accord pour tenter une excursion secrète dans l’autre monde virtuel :

 

– ...Et comment vous comptez faire ? les interroge-t-elle. On ne sait même pas où c’est, le « Next World »...

 

– Les coordonnées se trouvent certainement dans l’ordinateur, répond Émilie qui était déjà en train de réfléchir à l’organisation de leur mission. Demain matin, on vient à l’usine aux aurores, comme ça on pourra se virtualiser et se dépêcher de partir à l’aventure avant l’arrivée de Jim et Franz. Même s’ils détectent notre intrusion, on sera déjà loin quand ils descendront au labo.

– Oh, ça va nous faire lever tôt... soupire Romain.

 

– Moi je serai levée, reprend l’opératrice qui dort assez peu. Donnez-moi vos numéros de téléphone, et je vous appellerai pour vous réveiller.

 

– Hein ? se méfie Théo. Pourquoi tu veux nous appeler ? On peut juste mettre notre réveil plus tôt tu sais ?

 

– Non, rétorque Émilie, car le retour temporel de cette nuit annulera toutes vos actions de ce soir.

 

– Ah oui mince... comprend son camarade.

 

– Mais du coup, poursuit Julien, même si tu notes nos numéros dans ton portable, ils s’effaceront aussi cette nuit, non ?

 

– Qui a parlé de les noter ? réplique l’opératrice. Énoncez-les-moi à voix haute, ça suffira.

 

– Comment elle se la pète... chuchote Théo tandis que ses coéquipiers lisent leurs numéros de téléphone un par un.

 

Émilie fait sonner les différents portables en composant manuellement les sept combinaisons de dix chiffres qu’elle vient de mémoriser, puis Matthias s’enquiert du sort du neuvième membre de leur équipe :

 

– Et Alexandre, au fait ? On lui propose de venir ou pas ?

 

– C’est le plus doué d’entre nous, approuve Heidi, ce serait bien qu’il nous accompagne...

 

– Comment ça « le plus doué » ? proteste Théo.

 

– Déjà, est-ce que quelqu’un a son numéro ? demande Christophe.

 

– Ne vous en faites pas pour Alex, conclut la jeune fille à lunettes, je m’occupe de lui.

 

• • •

 

La nuit est tombée sur la vieille usine désaffectée.

 

Après avoir montré à Alexandre comment modéliser des reliefs virtuels sur Lyoko, Franz et Jim sont repartis en acceptant, en signe de confiance, de laisser le lycéen seul au laboratoire pour poursuivre ses créations numériques durant les quelques heures restantes avant le déclenchement du Retour vers le passé.

 

Ses compétences étant encore assez sommaires, sa manipulation de la matière virtuelle se résume à empiler de simples blocs cubiques pour former une sorte de hutte dans un coin du territoire Forêt.

 

Cette première construction achevée fait sourire Alexandre : l’impression de bâtir sa propre « prison » est à la fois rassurante et dérangeante, mais il sait que s’ils ne parviennent pas à vaincre Zander, Lyoko sera sa seule terre d’asile.

 

Tandis qu’il referme les fenêtres à l’approche de l’heure où le Retour vers le passé est censé se produire, un message apparaît soudain sur son écran : « Mon numéro devrait s’afficher... »

 

D’abord perplexe à la vue de cette phrase, le jeune garçon finit par comprendre que quelqu’un d’assez astucieux tente de le joindre sans que la communication soit enregistrée dans l’ordinateur, et même sans que l’on sache que l’auteur du message initial cherche en fait à joindre la personne assise devant l’écran, car celle-ci n’est pas censée se trouver là.

 

Alexandre sort donc de sa poche son téléphone portable et compose le numéro associé à la provenance du message reçu : celui d’Émilie.

 

La jeune fille décroche innocemment :

 

– Allô ?

 

– C’est moi, déclare Alexandre pour confirmer son identité.

 

Émilie peut enfin lui révéler leur plan :

 

– Juste pour te prévenir : demain on viendra à l’usine juste avant le lever du soleil pour aller explorer le Next World. Tu peux nous accompagner si tu le souhaites, mais n’en parle pas à Franz et Jim.

 

Alexandre écarquille les yeux, mais il n’a pas le temps de protester : une lumière blanche aveuglante s’échappe du supercalculateur, et il devine qu’Émilie l’a délibérément appelé juste avant le déclenchement du Retour vers le passé afin qu’il ne puisse pas alerter Franz Hopper...


 

Épisode #115 

L’autre monde 

 

 

 

– Deuxième vague en place, annonce Matthias dans l’un des trois scanners tandis que Christophe et Caroline occupent les deux autres.

 

Comme convenu la veille, Émilie, Théo, Julien, Romain, Heidi, Christophe, Caroline et Matthias sont arrivés à l’usine très tôt le matin pour tenter de se rendre sur le Next World avant l’arrivée de Franz et Jim. Mais alors que l’opératrice a déjà virtualisé six d’entre eux, leur neuvième combattant arrive à l’usine : ayant reçu l’appel téléphonique d’Émilie lui annonçant juste avant le déclenchement du Retour vers le passé qu’elle comptait mener une expédition secrète à destination de l’autre monde virtuel, Alexandre s’est réveillé en sursaut, et comme il n’avait aucun moyen de joindre les deux professeurs qui supervisent leur entraînement, le lycéen solitaire s’est précipité à l’usine pour dissuader ses camarades d’entreprendre leur aventure insensée.

 

– Stop ! Arrête ! ordonne-t-il à Émilie en débarquant au laboratoire. Le Next World n’est pas un terrain de jeu comme Lyoko ! Vous ne savez pas ce qui vous attend là-bas !

 

– Parce que toi tu le sais, peut-être ? rétorque la jeune fille en coupant le micro pour que les autres n’entendent pas leur conversation.

 

Alexandre ne peut pas lui dire d’où il vient, mais il peut au moins l’informer des réelles intentions de l’homme qui les a recrutés :

 

– Franz ne comptait vous en parler que lorsque vous seriez prêts, mais le véritable but de notre mission est de délivrer Jérémie et les autres car ils sont retenus prisonniers sur le Next World ! Il ne s’agit pas d’un bête pari entre Franz et son ancien employeur : c’est très sérieux ! Le maître du Next World est un criminel de la pire espèce, et il vous capturera vous aussi si jamais vous tentez de pénétrer dans son monde !

 

Comme l’opératrice le soupçonnait, son énigmatique coéquipier sait beaucoup plus de choses qu’il n’en a l’air :

 

– Tu comprends pourquoi je t’ai fait venir ? lui demande-t-elle en programmant trois virtualisations différées. Tu vas nous accompagner dans le Next World, et on va tirer tout ça au clair une bonne fois pour toutes.

 

– Mais je viens de te dire que c’est du suicide !! répète Alexandre consterné par l’entêtement dont fait preuve son interlocutrice qui ne croit manifestement pas à ce qu’il vient de lui révéler car elle est désormais persuadée qu’il est de mèche avec Franz et Jim depuis le début.

 

– Si tout ce que tu dis est vrai, répond calmement la jeune fille à lunettes en se levant du fauteuil pour se diriger vers le monte-charge, alors on le découvrira bien assez tôt et on n’aura qu’à rebrousser chemin. Mais vu qu’on va probablement s’attirer des ennuis, ce serait bien que tu sois avec nous pour nous couvrir si ça tourne mal, tu ne crois pas ? À moins que tu préfères rester ici pour attendre sagement l’arrivée de Franz...

 

À contrecœur, le lycéen s’engage dans l’ascenseur dont la porte se referme, et ses deux occupants descendent à la salle des scanners pour y retrouver Heidi, puis tous trois prennent place dans les scanners avant que se déclenchent les virtualisations différées programmées par Émilie.

 

Les neuf aventuriers apparaissent dans le Cinquième Territoire, rejoignent rapidement le Garage Skid et embarquent dans le sous-marin à bord duquel ils s’empressent de quitter Lyoko.

 

Aux commandes du Skidbladnir III, Émilie met le cap sur le Next World dont elle a récupéré les coordonnées dans l’ordinateur :

 

– Dorénavant, annonce-t-elle en coupant la liaison radio avec le supercalculateur de l’usine, Franz ne peut plus nous rattraper.

 

– Je ne trouve pas ça très rassurant... murmure Heidi qui commence à regretter de s’être embarquée dans cette aventure.

 

– Tant qu’on ne croise pas d’ennemis en chemin, ça devrait aller... conclut Caroline pas franchement sereine elle non plus.

 

– Tu plaisantes !? renchérit Théo avec enthousiasme car il n’attend que l’occasion de se battre. On part explorer des territoires inconnus, j’espère bien qu’on va trouver de quoi se défouler un peu !

 

– Pas dans l’océan alors, reprend Émilie en évaluant la distance qui les sépare de leur destination. Le vaisseau a juste assez d’énergie pour faire l’aller-retour, donc on n’a pas intérêt à traîner ici trop longtemps...

 

La jeune fille à lunettes ignore qu’en empruntant un hub, le trajet aurait été grandement écourté, et elle se contente donc de pousser les propulseurs du Skidbladnir III à plein régime pour foncer tout droit, fendant à grande vitesse les eaux virtuelles du Réseau. Les passagers du vaisseau contemplent les étranges structures sous-marines renversées qui défilent autour d’eux, et après de longues minutes, ils pénètrent dans une zone obscure où on ne distingue plus aucun relief.

 

Émilie est obligée de ralentir et d’allumer les phares de son navire subaquatique qui s’enfonce dans les ténèbres jusqu’à détecter une sphère solide monumentale, plus volumineuse encore que celle qui entoure Lyoko :

 

– Je crois qu’on est arrivés... déclare la pilote en vérifiant les coordonnées de l’objet massif qui se trouve devant eux.

 

– Le Next World... observe Matthias aussi impressionné que ses coéquipiers.

 

Alexandre tente encore de persuader ses camarades de renoncer :

 

– Si on fait demi-tour maintenant, il ne saura peut-être pas qu’on est venus jusqu’ici...

 

– Je ne partirai pas sans avoir vu ce qu’il y a là-dedans ! réplique aussitôt Théo.

 

– Pour ça, faudrait déjà qu’on puisse entrer... rétorque Caroline qui préfèrerait rebrousser chemin.

 

– Il y a un sas d’entrée en contrebas, reprend Émilie en faisant descendre le vaisseau vers le point d’accès qu’elle a détecté grâce à ses instruments de bord.

 

Le Skidbladnir arrive à hauteur d’une large excroissance qui dépasse de la sphère, bien différente du tube permettant de sortir de Lyoko :

 

– On dirait un hangar à avions, remarque Christophe avant de sursauter quand les phares du sous-marin éclairent subitement un immense symbole circulaire avec une silhouette d’oiseau recouvrant la vaste porte close.

 

En son centre, l’opératrice repère une sorte de serrure :

 

– C’est par là qu’on entre... conclut-elle en approchant son véhicule.

 

– À condition que ça s’ouvre, précise Heidi pour qui la porte semble solidement verrouillée.

 

– Si on tire tous dessus avec nos canons, ça finira bien par s’ouvrir ! suggère Théo.

 

– Surtout pas, rétorque Émilie en cherchant de quoi débloquer le sas sur son interface. Le blindage extérieur d’un monde virtuel est extrêmement robuste, et en tirant dessus on ne ferait que révéler notre tentative d’intrusion.

 

– T’as une meilleure idée peut-être ? renchérit Julien qui aimerait bien faire feu lui aussi.

 

– Je crois que oui... conclut la brillante élève en procédant à une rotation de l’axe du vaisseau avant d’enclencher la clé numérique qui relie le Skidbladnir au verrou, lequel renvoie une demande de code d’accès. Ah... L’ouverture est protégée par un mot de passe...

 

– Tu penses pouvoir le cracker ? s’enquiert Matthias.

 

– Apparemment il contient huit caractères, répond l’opératrice en analysant la composition du code requis. C’est faisable mais ça risque de prendre un certain temps...

 

Les réticents du groupe s’apprêtent à affirmer qu’il vaut mieux abdiquer et repartir, mais Émilie s’aperçoit que la tâche est beaucoup plus simple que prévu :

 

– Attendez ! Il n’y a pas de lettres, les symboles à trouver sont des chiffres !

 

– Ça fait encore cent millions de combinaisons à essayer, soupire Caroline.

 

– Oui mais avec la puissance de calcul dont on dispose, ce sera réglé en quelques minutes... insiste l’informaticienne en lançant la procédure.

 

– J’espère qu’on aura assez d’énergie pour le voyage de retour... s’inquiète Heidi en redoutant que le temps passé à essayer d’ouvrir la porte finisse par causer leur perte.

 

– Huit chiffres, remarque Matthias, c’est peut-être une date de naissance ?

 

– Y’a encore des gens assez bêtes pour utiliser leur date de naissance comme mot de passe ? s’esclaffe Théo.

 

– Pour un ordinateur familial ça passe encore, mais pour un monde virtuel, c’est pas sérieux... commente Julien.

 

– Précisément, reprend Émilie. Comment se fait-il que le sas d’entrée du Next World ne soit protégé que par un simple mot de passe à huit chiffres, alors qu’un monde virtuel repose sur l’existence d’un supercalculateur quantique capable de cracker des codes beaucoup plus compliqués en un rien de temps ?

 

– Peut-être qu’ils attendent notre visite ! se réjouit Théo.

 

– Ou alors la personne qui a conçu cette porte a fait preuve de négligence, suspecte Matthias. Peut-être même délibérément...

 

L’opératrice termine de taper quelques lignes de commandes :

 

– J’ai optimisé la recherche du code pour tester en priorité les dates de naissance à partir de l’année 1900, annonce-t-elle. Si le mot de passe en est bien une, le verrou devrait sauter d’une seconde à l’autre.

 

– Pense à essayer les différents formats de date possibles, lui recommande Julien car tous les pays n’écrivent pas forcément le numéro du jour puis le numéro du mois avant le numéro de l’année.

 

– Pas bête, approuve Émilie en implémentant les modifications adéquates.

 

Moins d’une minute plus tard, le verrou s’illumine et la grande porte s’ouvre en deux :

 

– Ça a marché ! constate la jeune fille à lunettes intriguée en observant le code trouvé sur son interface de recherche. « 19031811 »... 18 novembre 1903 ?

 

– Si c’est vraiment une date de naissance, conclut Caroline tandis que le vaisseau s’engouffre dans le large passage ouvert devant lui, la personne née ce jour-là aurait plus de cent ans aujourd’hui.

 

– C’est pas impossible, reprend Émilie. La virtualisation bloque le vieillissement, donc cette personne a très bien pu rester dans le Next World pendant plusieurs années pour prolonger son existence...

 

Alexandre n’en dira rien, mais Zander Hopper n’a pas attendu l’invention de la virtualisation pour user de tous les procédés possibles afin de repousser l’heure de sa propre mort, et d’après ce que le jeune clone sait de ce sombre individu à partir de qui il a été créé, s’il se trouve que la personne qui a défini le code d’accès du sas d’entrée emprunté par le Skidbladnir a effectivement choisi la date de naissance du maître du Next World, alors ce dernier ne serait pas né un 18 novembre mais un 19 mars...

 

• • •

 

Le sous-marin émerge lentement des flots virtuels, et les Lyoko-guerriers n’en croient pas leurs yeux : contrastant fortement avec les sombres profondeurs qu’ils viennent de traverser, la lumière éclatante du soleil au-dessus d’eux les éblouit tandis que sur les vitres de leurs modules dégouline l’écume de la mer où ils ont refait surface. Des vagues scintillantes déferlent en direction d’un rivage bordé de sable et de falaises qui s’étendent à perte de vue.

 

– Émilie, tu ne te serais pas trompée d’adresse par hasard ? demande Théo qui ne s’attendait pas à découvrir un environnement aussi accueillant.

 

– Non, j’ai vérifié... répond l’opératrice également surprise.

 

– Vous êtes sûrs que tout cela est bien... virtuel ? interroge Matthias subjugué par le réalisme de la mer numérique dont l’aspect visuel et sonore reproduit à la perfection le roulement des vagues que l’on peut observer sur les plages terrestres.

 

– Il y a même des mouettes, remarque Romain tandis que dans le ciel virevoltent des oiseaux marins au cri strident.

 

– Là-bas, on dirait un phare... ajoute Christophe en apercevant une haute construction qui dépasse de la végétation au sommet des falaises.

Avançant vers le rivage, Émilie conduit le Skidbladnir jusqu’à l’étrange bâtisse qui est en fait une tour de navigation quadrangulaire en brique avec des fenêtres :

 

– Qu’est-ce que c’est que ce truc ? s’étonne Théo car même les phares cylindriques du monde réel ont une allure plus moderne que cette curieuse habitation verticale.

 

– C’est un relais énergétique ! se réjouit Émilie en analysant la structure du bâtiment. On va pouvoir recharger le Skid avant de repartir !

 

– Comment ça « repartir » ? rétorque Julien qui ne compte pas s’en aller de sitôt.

 

– Au contraire ! reprend Théo. Maintenant qu’on a de quoi garer le vaisseau tout en le réapprovisionnant en énergie, on a tout notre temps pour aller explorer les environs !

 

– Oh, misère... se lamente Caroline tandis qu’Émilie arrime le Skidbladnir à la tour de navigation avant de débarquer ses passagers qui réapparaissent au pied de l’édifice.

 

– Hé !? Qu’est-ce qui m’arrive !? panique Heidi tandis qu’à la surface de son corps, sa combinaison virtuelle se change en une simple robe comme celles que portaient les paysannes autrefois.

 

– On dirait qu’on perd nos pouvoirs ! répond Matthias en constatant que leurs tenues de Lyoko-guerriers laissent place à des vêtements archaïques et que leurs armes se transforment en d’inoffensifs bouts de bois.

 

– C’est quoi ce délire ? s’inquiète Caroline dont les fouets élastiques ont été remplacés par des cordes.

 

– Je n’en sais rien, j’ai des bugs partout... répond Émilie contrariée de voir apparaître une grande quantité de symboles buggés sur ses écrans. Je vais essayer de décrypter tout ça, mais si ça vient de ce monde, je ne suis pas certaine de pouvoir y faire quoi que ce soit...

 

– En attendant on l’air malins, déplore Julien qui tient une branche d’arbre.

 

– Et c’est méga lourd, ajoute Romain bardé de gros cailloux.

 

– On devrait peut-être remonter dans le vaisseau, suggère Christophe.

 

– Quittons cet endroit au plus vite... approuve Heidi angoissée.

 

– Sage décision, acquiesce Alexandre dont la faux-sniper n’est plus qu’une faux agricole.

 

– Pas question ! riposte Théo avec détermination. On est venus ici pour découvrir ce qu’il y a dans le Next World, et je ne repartirai pas avant d’avoir réussi !

– Et si on rencontre des ennemis, réplique Caroline, tu comptes leur donner des coups de bâtons ?

 

– Absolument ! renchérit le samouraï en agitant les bouts de bois qui ont remplacé ses sabres. Je les défoncerai même à coups de poing s’il le faut, mais en tout cas, ces détails vestimentaires ne m’arrêteront pas !

 

Refusant lui aussi de se dérober au premier obstacle, Matthias soutient son camarade téméraire :

 

– On peut toujours avancer prudemment pour voir si on trouve quelque chose d’intéressant, et si jamais le danger est trop grand on n’aura qu’à faire demi-tour.

 

– Bien parlé ! le félicite Théo. Bon ! Les courageux, avec moi ! Quant aux lopettes, vous n’avez qu’à rester ici pour voir si vous trouvez quelque chose d’intéressant dans le phare !

 

– Y’a rien à voir dans le phare, rétorque Julien qui a déjà jeté un coup d’œil à travers le carreau d’une fenêtre pour s’apercevoir que l’intérieur est plein et que la tour de navigation ne peut donc pas être visitée.

 

– Parfait ! conclut le samouraï en partant à l’aventure. Vous n’avez plus aucune excuse pour ne pas me suivre !

 

• • •

 

Guidés à distance par Émilie qui les surveille depuis ses écrans dans le cockpit du Skidbladnir, les huit explorateurs s’enfoncent dans les terres qui bordent le rivage, suivant un chemin entre les champs avant d’arriver à l’orée d’un bois.

 

– C’est trop bizarre... affirme Caroline en s’arrêtant avec méfiance devant cette petite forêt bien différente du territoire éponyme de Lyoko.

 

– Tout semble tellement réaliste... ajoute Matthias en caressant le bout des feuilles.

 

– Le seul truc vraiment bizarre, rétorque Théo, c’est qu’on n’ait toujours pas croisé le moindre ennemi jusqu’ici !

 

– Vu l’état de notre équipement, on va pas s’en plaindre... commente Christophe qui se voit mal livrer un combat en étant affublé d’un short et de souliers.

 

– Attendez ! Taisez-vous ! ordonne soudain Alexandre qui croit entendre quelque chose.

 

Ses camarades obéissent et se figent en tendant l’oreille, mais ne perçoivent que le bruit du vent qui agite le feuillage des arbres.

 

– Moi j’entends rien, finit par déclarer Romain.

 

– Alex essaye encore de nous faire peur, s’esclaffe Théo pour se moquer de son camarade qui tentait de les dissuader de venir dans ce monde.

 

Julien n’entend aucun son suspect non plus, mais il a cependant perçu la même chose qu’Alexandre :

 

– C’est pas vraiment un bruit, remarque-t-il en regardant par terre, je crois que c’est plutôt des vibrations dans le sol...

 

– Dans le sol ? s’inquiète Heidi en scrutant le chemin sur lequel ils se tiennent.

 

– Émilie, t’as rien sur tes écrans ? l’interpelle Alexandre toujours préoccupé.

 

– Rien près de vous en tout cas, répond l’opératrice qui ne peut observer sur son radar qu’un périmètre restreint autour de ses coéquipiers.

 

– Y’a rien du tout ! reprend Théo. En tout cas, Franz s’est bien foutu de nous : il nous a fait croire que le Next World était un endroit terrifiant, alors qu’en fait on pourrait venir y pique-niquer tous les dimanches !

 

Brusquement, Matthias plaque sa main sur sa propre bouche pour se retenir de crier, écarquillant les yeux en direction d’une colline au loin : une gigantesque créature mécanique difforme patrouille à l’horizon, sa silhouette monstrueuse dépassant des lointains reliefs, et c’est en fait la lourdeur de ses pas que les Lyoko-guerriers perçoivent sous forme de vibrations dans le sol sous leurs pieds.

 

Regardant à son tour dans la direction indiquée par le grand brun tétanisé, Heidi s’apprête à hurler de peur, mais Caroline se jette sur elle pour couvrir sa bouche et l’emmener à l’abri derrière les arbres avec le reste de ses coéquipiers.

 

– C’est quoi ce truc !? chuchote Christophe paniqué.

 

– Une sorte de sentinelle... répond Alexandre en observant prudemment le titan de métal qui rôde par-delà les collines.

 

– Bon d’accord, reconnaît Théo angoissé, il y avait bien quelque chose...

 

– Matthias, le sollicite Émilie qui ne perçoit toujours pas la menace sur son radar, tu peux jeter un œil dans sa direction pour que j’obtienne un visuel ?

 

Son camarade hésite un moment avant d’oser se montrer pour regarder à nouveau la terrifiante créature, transmettant ainsi ce qu’il voit à son opératrice grâce à sa visière.

 

La jeune fille toujours à l’abri dans le Skidbladnir est néanmoins parcourue d’un frisson lorsque sur son écran apparaît le champ de vision de Matthias, montrant le profil d’une entité gargantuesque composée d’un enchevêtrement mécanique indescriptible dont dépassent de longues pointes de fer acérées.

 

Soudain, la sentinelle métallique interrompt sa lente marche et se tourne brusquement vers son observateur qui, malgré la distance qui les sépare, sursaute et se cache précipitamment en réalisant que l’horrible crâne d’acier servant de tête au monstre géant vient de regarder dans sa direction :

 

– Oh non... s’étrangle Émilie en retenant son souffle.

 

– Qu’est-ce qu’il y a !? s’inquiètent les autres Lyoko-guerriers abrités derrière les arbres.

 

Pétrifié de terreur, Matthias desserre péniblement ses dents :

 

– Je crois qu’il m’a vu...

 

• • •

 

– On aurait dû retourner au Skid ! regrette Heidi en courant dans les bois comme le reste de ses coéquipiers apeurés.

 

– On peut plus ! rétorque Théo. Le monstre va nous voir si on sort de la forêt !

 

– C’est bien pour ça qu’on n’aurait jamais dû quitter le vaisseau ! renchérit Caroline qui s’opposait à cette aventure depuis le début. Et si on m’avait écoutée, on ne serait jamais venus ici tout court !

 

– Stop ! annonce Julien en s’arrêtant au bord d’un cours d’eau assez large. Y’a une rivière !

 

– Vous avez un pont à cinquante mètres en amont ! leur indique Émilie pour leur éviter une baignade numérique.

 

Suivant cette indication, les aventuriers remontent le torrent et empruntent un vieux pont de pierre en demi-cercle qui leur permet de franchir la rivière.

 

Les arbres semblant de plus en plus espacés, Christophe devine qu’ils auront bientôt traversé toute la forêt :

 

– En ressortant par ce côté, peut-être que le monstre ne nous verra pas ?

 

– Et s’il y en a d’autres ? frémit Heidi.

 

– Bah on campera ici et on partira cette nuit... conclut Théo un peu à court d’idées.

– Qu’est-ce qui te fait croire que la nuit finit par tomber ? rétorque Julien. Je te rappelle qu’on est dans un monde virtuel.

 

– Vu les efforts investis pour rendre le Next World aussi réaliste que possible, déclare Émilie, ça ne me surprendrait pas que son créateur ait également implémenté l’alternance jour-nuit. Par contre, si la créature que vous avez vue tout à l’heure était bien une sentinelle chargée de surveiller les environs, vous pouvez être sûrs qu’elle voit aussi bien sous un ciel nocturne qu’en plein jour.

 

– Oh, venez voir ! s’exclame Julien qui a atteint la sortie du bois.

 

Dans la plaine devant eux, les lycéens découvrent un paysage pittoresque : des habitations de pierre bordent le cours d’eau qui traverse un vaste val verdoyant, et dans les champs aux alentours, des paysans travaillent la terre à la main ou nourrissent leur bétail, tandis que les rues du bourg sont peuplées d’individus aux vêtements anciens dont les maisons sont de plus en plus serrées à mesure qu’elles s’élèvent vers le château au sommet du village.

 

– Je n’arrive toujours pas à croire que rien de tout ça n’est réel... commente Matthias éberlué en transmettant ce panorama à Émilie.

 

En analysant le visuel reçu, la brillante jeune fille fait part de ses découvertes :

 

– C’est bien ce que je pensais, conclut-elle après avoir reconnu le château.

 

– Et tu pensais à quoi ? l’interroge Théo.

 

– Ce monde virtuel est en fait constitué de répliques de lieux existant dans le réel, explique l’opératrice. Les falaises et la tour de navigation à laquelle je suis arrimée, c’est le « Cap Arkona ». Le pont en demi-cercle que vous avez traversé, c’est le « Rakotzbrücke » ou « Pont du Diable ». Et le donjon en face de vous, c’est le « Château de Lichtenstein ».

 

– Et alors ? reprend le samouraï qui ne voit pas dans quel but Émilie se prend pour une guide touristique. Il y a un point commun entre tous ces endroits ?

 

– Ben déjà, ils ont des noms bizarres... affirme Romain.

 

– Et pour cause, confirme la pilote du Skidbladnir : bien que ces lieux ne soient évidemment pas aussi proches les uns des autres dans le monde réel, ils se trouvent tous en Allemagne, et ils datent du milieu du XIXème siècle.

 

– Donc l’architecte du Next World serait un « nostalgique de la vieille Allemagne »... conclut ironiquement Théo. « Nostalgique » avec un « N » comme « Nazi », n’est-il pas ?

 

– Je ne crois pas, rétorque Émilie car un fanatique du IIIème Reich aurait immanquablement modélisé des infrastructures modernes recouvertes de longs drapeaux rouges aux croix gammées. En fait, l’homme qui a bâti tout ça a très probablement...

 

– ...vécu à cette époque... la coupe subitement Caroline en terminant sa phrase à sa place car elle vient à son tour de comprendre à quoi rime cet environnement exagérément réaliste où ils se trouvent. Si le propriétaire du Next World est aussi âgé que nous le pensons, ça explique pourquoi il s’est appliqué à reproduire des lieux qu’il a visités autrefois...

 

– Y’en a qui ont du temps à perdre, commente Théo.

 

– Au contraire, réplique l’opératrice persuadée d’avoir deviné la raison pour laquelle le maître de ce monde virtuel a été contraint de s’y réfugier : il gagne du temps de vie en restant virtualisé, car il est devenu trop vieux pour survivre dans le monde réel.

 

– Et comme il ne peut plus quitter le Next World, complète Caroline, il le peaufine dans les moindres détails... C’est son monde, il en est le souverain absolu, et il le façonne à son image...

 

Alexandre reste muet, contemplant de son regard sombre le haut donjon qui surplombe le village.

 

Ses camarades, quant à eux, comprennent mieux pourquoi leur environnement semble si réaliste et archaïque à la fois, à commencer par les tenues vestimentaires qui leur sont imposées à la place de leurs combinaisons de Lyoko-guerriers :

 

– S’il se prend pour le roi de ce monde, reprend l’infatigable samouraï, peut-être qu’il habite dans le château qui est là ?

 

– On pourrait aller toquer à sa porte, propose Romain.

 

– Et lui demander poliment de nous restituer notre équipement, approuve Julien.

 

– Non mais ça va pas ? proteste Caroline. Vous avez déjà oublié le monstre de tout à l’heure ?

 

– Et alors ? poursuit Théo en haussant les épaules. Il viendra jamais nous chercher au village, sinon il risque de casser toutes les maisons en essayant de nous écraser.

 

– Tu crois vraiment que ça va l’empêcher de venir nous aplatir ? rétorque Heidi.

 

– Vu le temps passé à construire chaque décor minutieusement, suggère Julien, ce serait dommage de tout bousiller...

 

– Ce n’est que de la matière virtuelle, rappelle Émilie. Il la reconstruira en un rien de temps.

 

Matthias prend une nouvelle fois son courage à deux mains pour tenter d’amener son équipe vers une décision commune :

– Pour l’instant, déclare-t-il afin de rassurer ses coéquipiers, le monstre est encore de l’autre côté du bois. Et nous, nous sommes devant ce château où habite peut-être celui qui détient toutes les réponses que nous sommes venus chercher. Je pense que nous devons au moins tenter ce dernier coup avant de repartir.

 

Leur curiosité prenant le pas sur leur appréhension, les lycéens sortent de la forêt pour s’avancer à travers les champs qui entourent le village, tout en guettant l’horizon au cas où une autre créature géante surgirait.

 

Comme ils sont vêtus d’habits provenant de cette époque reculée que le Next World tente de reproduire, aucun des paysans occupés à travailler la terre ne s’étonne de leur présence :

 

– D’après vous, demande Théo à voix basse, ce sont des humains virtualisés ou des spectres ?

 

– Sûrement des spectres, répond Christophe en observant les individus absorbés dans leurs tâches répétitives. C’est déjà pas marrant de travailler dans le monde réel, alors je vois mal qui accepterait de venir se casser le dos pour labourer de la terre virtuelle.

 

– S’ils sont payés, ça revient au même... remarque Julien.

 

– Émilie, tu pourrais les analyser ? reprend le samouraï.

 

– Je n’ai que symboles buggés, soupire l’opératrice qui détecte les paysans sur son radar sans pouvoir les étudier.

 

– Bon ben quand faut y aller, conclut Théo en s’approchant d’un berger qui passait par là avec son troupeau de moutons. Pardon mon brave, pourriez-vous me dire sur quel monde vous êtes né ?

 

– Mais qu’est-ce qu’il fait !? panique Caroline effarée en voyant son camarade solliciter un habitant du Next World.

 

– Imbécile !! l’insulte Émilie. Pourquoi tu lui as parlé !?

 

Le berger accosté dévisage les adolescents un par un, avant d’énoncer d’une voix monocorde :

 

– Erreur identification ; intrusion signalée ; protocole de défense niveau 1 activé...

 

– ...Allons, ne le prenez pas comme ça ! balbutie Théo en reculant avec un sourire gêné.

 

Sous les yeux déconcertés des Lyoko-guerriers, les paisibles moutons se métamorphosent en loups affamés qui les encerclent, tandis que les vêtements de leur gardien se changent en une tenue de soldat semblant dater de la première guerre mondiale, son bâton de berger étant remplacé par un fusil à baïonnette qu’il braque sur eux :

 

– Tenez-vous tranquilles.

 

Pris au piège, les lycéens tétanisés brandissent pitoyablement leurs bouts de bois face aux loups qui se rapprochent d’eux en grognant :

 

– Heu... Émilie, tu pourrais venir nous chercher s’il te plaît ? la supplie Matthias. Les spectres ont l’air plus méchants que prévu...

 

La jeune fille à lunettes était en train de décrypter les symboles buggés pour cerner la nature de leurs adversaires :

 

– Ce ne sont ni des spectres ni des êtres organiques ! réalise-t-elle en découvrant que les créatures qui attaquent ses camarades ont bien été virtualisées depuis le monde réel mais qu’elles ne possèdent pas d’ADN pour autant.

 

– C’est quoi alors ? s’étonne Romain.

 

– Et comment on s’en débarrasse ? renchérit Julien qui n’ose pas leur donner des coups de branche.

 

Soudain, Alexandre braque à son tour sa faux agricole sur l’homme qui les menace en la tenant comme un fusil, et de l’extrémité de celle-ci s’échappe un éclair qui foudroie sa cible en pleine tête, comme si le Lyoko-guerrier lui avait tiré dessus avec son arme habituelle, et le « berger-soldat » se met à grésiller en se dévirtualisant tandis qu’on entrevoit sa véritable apparence : celle d’un androïde.

 

– Comment il a fait !? s’exclame Théo surpris par le tir de son coéquipier.

 

– Vos vêtements ne sont qu’une illusion ! comprend Émilie car l’attaque d’Alexandre a révélé la supercherie. Vous avez toujours vos pouvoirs ! Battez-vous !

 

Les loups enragés se jettent alors sur les jeunes intrus en rugissant, mais ceux-ci se défendent à présent avec leurs bâtons de bois qui cachaient en fait leurs vraies armes :

 

– Ça fonctionne ! se réjouit le samouraï qui constate qu’en frappant ses agresseurs, les lames de ses katanas sont réapparues.

 

Christophe matérialise un vieux ballon de cuir entre ses mains puis s’en sert pour percuter à répétition les bêtes sauvages qui les chargent, faisant résonner le bruit métallique de son véritable projectile sphérique qui heurte avec fracas les squelettes de fer des robots quadrupèdes.

 

– Aïe ! s’écrie Matthias avant de trancher en deux le loup qui l’a mordu au poignet pour lui retirer des Points de Vie, heureusement restitués par les étoiles filantes qu’Heidi génère grâce à sa brindille redevenue baguette stellaire.

Les illusions imposées par le Next World ne survivent pas longtemps au combat : les coups que les Lyoko-guerriers donnent ou reçoivent font progressivement disparaître leurs vieux habits au profit de leurs véritables tenues virtuelles, ce qui leur permet de se battre avec autant d’ardeur qu’au cours de leur bref entrainement.

 

Étendant ses cordes qui dissimulaient ses fouets élastiques, Caroline attrape fermement un carnassier pour le projeter violemment sur ses congénères, mais en voyant de nombreux soldats accourir vers eux, elle comprend que tous les villageois se sont mus en fantassins :

 

– Là on va avoir un problème...

 

Les premiers soldats arrivés posent un genou au sol tandis que les suivants restent debout tout derrière eux, et tous mettent en joue les intrus paniqués :

 

– Feu ! déclarent à l’unisson les militaires dont les vieux fusils délivrent des rayons laser jaunes en direction des Lyoko-guerriers contraints de se réfugier précipitamment derrière Romain qui a posé ses mains au sol pour se transformer en une épaisse statue de pierre.

 

– Il faut qu’on retourne dans la forêt ! affirme Caroline.

 

– On n’y arrivera pas ! rétorque Julien. Ils vont nous canarder dès qu’on sera à découvert !

 

– Je vous parie qu’au corps-à-corps ils sont nuls ! annonce Théo avant de déclencher son Supersprint pour se jeter sur les fantassins.

 

– Mais il est fou !? panique Heidi en générant de nouvelles étoiles filantes.

 

– Non, il a raison ! réalise Christophe. Si on se débarrasse de ces soldats assez rapidement, on aura une chance de s’enfuir avant l’arrivée des renforts !

 

– Alors allons-y ! approuve Matthias en s’élançant à son tour tandis qu’Émilie s’empresse de relier leurs portraits sur son interface pour les Synergiser.

 

Usant leurs pouvoirs du mieux possible, les courageux adolescents contre-attaquent avec acharnement pour détruire les troupes ennemies qui avancent vers eux, fracassant les androïdes robustes et implacables mais nettement moins imprévisibles que les jeunes humains virtualisés qui virevoltent en les décimant, à l’image de Julien qui fait des merveilles avec son bâton de feu et de glace.

 

Mais alors qu’ils croient prendre l’avantage en ayant sérieusement entamé le nombre de leurs adversaires, d’inquiétants sons de moteurs envahissent les airs : de bruyants avions de combat tournent dans le ciel autour de la position des Lyoko-guerriers pour les mitrailler à chaque passage, et un imposant char d’assaut blindé s’avance pour pointer son canon vers eux.

 

– Repliez-vous !! ordonne Caroline pour que ses alliés s’abritent avec elle derrière Romain qui se solidifie à nouveau.

 

L’assourdissante détonation produite par le tank secoue le sol et couche les plantations aux alentours au moment où l’énorme salve énergétique libérée s’écrase contre Romain avec une force telle que celui-ci se fissure, englouti dans une gerbe de flammes tandis que ses camarades derrière lui sont renversés par le souffle de l’explosion.

 

Projeté à plusieurs mètres comme le reste de ses alliés, Christophe se relève péniblement au milieu d’un brouillard de fumée et de poussière soulevée, puis il constate que le sol grésille, révélant sous l’herbe et la terre brûlées une structure grise aussi lisse et polygonale que les blocs qui composent le Cinquième Territoire de Lyoko.

 

« C’est quoi cet enfer ?... » s’interroge le grand sportif mal en point.

 

Matthias se relève à son tour et s’apprête à remotiver son équipe, mais une multitude de faisceaux lumineux d’un bleu fluorescent percent le brouillard et convergent soudain vers leurs corps, leur laissant comprendre que de nouvelles unités ennemies les ont mis en joue : postées partout aux alentours, y compris sur les toits des premières habitations et dans les arbres en bordure des champs, une cinquantaine d’impressionnantes silhouettes lourdement armées et protégées par des casques orientent simultanément les viseurs laser de leurs armes futuristes vers les lycéens, sans trembler une seule seconde, leur interdisant toute réaction combattive.

 

Tandis que les adolescents paralysés lèvent leurs mains tremblantes en signe de reddition, une voix d’outre-tombe déchire l’atmosphère :

 

– Bienvenue dans mon monde...

 

• • •

 

Cherchant autour d’eux d’où peut bien provenir cet écho, les lycéens apeurés finissent par apercevoir dans le ciel deux formes humanoïdes volantes : une silhouette fine entourée d’étranges appendices filamenteux, et une ombre aux longues ailes noires...

 

Ces deux présences aériennes atterrissent lentement devant le char d’assaut dont s’extrait un troisième individu à la carrure massive qui s’avance à leurs côtés, et une fois que la fumée s’est suffisamment dissipée, les Lyoko-guerriers découvrent les trois personnages aux avatars impressionnants...
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À gauche, une jeune femme à la peau presque grise dont la combinaison bleu foncé foisonne de câbles qui lévitent tout autour d’elle, tandis qu’une visière cache la partie supérieure de son visage, ne laissant voir que ses lèvres closes, sans émotion.

 

À droite, sorti du tank, un colosse à la gorge de métal dont la tenue rouge foncé comme du sang séché évoque celle d’un gladiateur, armé d’un couteau de boucher et d’une énorme machette tandis que son bras gauche est recouvert de plaques de métal à pointes jusqu’à l’épaule.

 

Au milieu enfin, un homme grand et svelte au teint livide, arborant une majestueuse tenue noire ornée de platine dans un style futuriste, ses longues ailes repliées lui donnant l’allure imposante d’un empereur qui régnerait sur une galaxie entière. Sa longue chevelure blanche fendue par des mèches grises sur les côtés contraste avec son visage aux traits jeunes malgré quelques sombres sillons de vieillesse autour de ses yeux d’un noir d’encre.

 

– Alex ? chuchote Théo. Le type du milieu, il te ressemble vachement...

 

– Tais-toi... lui ordonne Alexandre qui se tient derrière Christophe pour ne pas se faire remarquer. Il ne faut surtout pas qu’il me voie...

 

Le maître du Next World s’apprête à les questionner, quand la jeune femme à sa droite tourne subitement la tête en direction du ciel au-dessus de la forêt : une rafale de lasers s’abat brusquement sur le champ de bataille, produisant une série d’impacts autour des Lyoko-guerriers tétanisés, dévirtualisant plusieurs fantassins robotiques avant de couvrir de tirs les trois impressionnantes figures ainsi que le char d’assaut qui explose derrière elles :

 

– Émilie !? s’exclame Caroline en voyant le Skidbladnir III descendre vers eux.

 

En effet, au commandes du sous-marin volant dont les tirs ont soulevé un nuage de poussière suffisamment épais pour empêcher les pointeurs lasers de cibler quiconque s’y dissimule, l’opératrice vient de porter secours à ses camarades :

 

– Regroupez-vous ! leur ordonne-t-elle en approchant son vaisseau dans le but de procéder à un embarquement d’urgence.

 

Mais le voile de fumée qu’elle a engendré pour cacher les membres de son équipe empêche également ceux-ci de voir leurs ennemis arriver, et soudain, une énorme main de fer griffue surgit pour attraper le Skidbladnir :

 

– AAAAAH !? panique Émilie arrachée à ses amis, capturée par la gigantesque sentinelle de fer qui a contourné la forêt pour venir intercepter le vaisseau.

 

– Non !! s’écrie Matthias en déployant ses réacteurs.

 

Malheureusement, ni lui ni aucun de ses camarades ne pourra voler au secours de la jeune fille coincée dans le sous-marin, car les huit combattants au sol sont immédiatement assaillis et immobilisés par les redoutables soldats futuristes qui ont fondu sur eux en un éclair avant de les plaquer brutalement au sol.

 

Le nuage de poussière s’évanouit, révélant les trois personnages parfaitement indemnes car la femme aux filaments génère un large écran de protection, et le maître du Next World reprend de sa voix céleste :

 

– C’est donc grâce à cet engin que vous vous êtes introduits dans mon royaume ? demande-t-il en observant le Skidbladnir tenu par l’immense créature de métal. Puis-je savoir qui vous l’a fabriqué ?

 

– Moi, répond une nouvelle voix aérienne presque aussi résonnante que la sienne.

 

Les regards se tournent alors vers une étrange sphère d’énergie rose qui traverse lentement le ciel puis atterrit aux côtés des Lyoko-guerriers désemparés en voyant soudain l’amas énergétique se condenser pour reprendre sa forme humanoïde : celle de Franz Hopper, le vieil homme qui les a recrutés, désormais debout et vêtu de son avatar virtuel bleu à bordures dorées.

 

– Waldo Schaeffer ! se réjouit l’individu aux longues ailes noires en lui adressant un sourire effrayant. Voila plus de dix ans que je te recherche, et tu viens te jeter dans la gueule du loup !

 

Le colosse à sa gauche s’avance en aiguisant ses couteaux avant de demander d’une effroyable voix rauque :

 

– Puis-je l’accueillir comme il le mérite ?

 

– Voyons, rétorque son maître sans quitter des yeux son ancien employé, il serait dommage de l’abimer maintenant qu’on le tient enfin... CAPTUREZ-LE !!

 

La brute épaisse tend aussitôt son bras recouvert de métal, puis son large poing de fer s’en détache, projeté brusquement en direction de Franz qui évite de justesse ce « Grappoing », mais la mystérieuse femme impassible tend à son tour sa main vers lui, ce qui génère de redoutables tentacules de cristal l’obligeant a reprendre sa forme de sphère rose pour s’échapper dans les airs où il est rattrapé par les soldats futuristes propulsés par de courtes ailes rigides dont émane de l’énergie bleue, et les impressionnantes unités d’élite en armure complète menacent leur proie au moyen de leurs longs bâtons métalliques dont s’échappent des éclairs.

 

Encerclé mais néanmoins intouchable car ses adversaires ne peuvent prendre le risque de l’abattre, Franz s’adresse à celui pour qui il a longtemps travaillé :

 

– J’ai un marché à te proposer, Zander... J’accepte de reprendre mes travaux pour le Black Phenix et de ne plus m’enfuir, à condition que tu laisses partir tous les enfants.

 

Le maître du Next World serre son poing griffu, y faisant apparaître une large faux chargée de ténèbres tandis que le ciel tout entier s’assombrit, jusqu’à ce qu’un coup de tonnerre éclate et que la brève mais intense lumière émanant de la foudre qui fend les cieux laisse entrevoir un instant les plaques grises à travers le décor alentour, les visages aussi blafards qu’inexpressifs des étranges humanoïdes maintenant fermement les Lyoko-guerriers au sol, les squelettes métalliques à travers les uniformes militaires des fantassins immobiles, et l’effrayant corps cadavérique décharné sous l’allure faussement superbe du maître du Black Phenix qui émet un rictus :

 

– Tu crois pouvoir négocier avec moi, ici, dans mon domaine ? demande-t-il tandis qu’une véritable tempête de plumes noires acérées tourbillonne à présent tout autour du champ de bataille figé, provoquant un angoissant sifflement dans les airs auquel se mêlent les cris des adolescents soumis à des décharges de foudre de la part des grandes créatures humanoïdes qui les maintiennent à terre.

 

Sans céder face aux sévices infligées à ses jeunes recrues, le créateur de Lyoko s’efforce néanmoins de convaincre leur ravisseur de les épargner :

 

– Ces enfants ne te sont d’aucune utilité, laisse-les partir sans leur faire de mal et tu auras mon entière coopération. N’est-ce pas pour m’atteindre que tu as détourné l’avion qui emmenait Aelita et ses amis en vacances ? Eh bien me voila. Si tu libères tous les enfants, je reste pour de bon. À toi de choisir.

 

Zander plisse ses yeux noirs :

 

– Aurais-tu donc envoyé ces gamins dans mon repaire simplement parce que tu es persuadé que je détiens Aelita ?

 

Franz est étonné par cette question :

 

– Tu voudrais me faire avaler que tu n’es pour rien dans son enlèvement ?

 

– Oh, si, bien sûr, confirme le grand-père de la jeune fille aux cheveux roses qu’il a tenté de kidnapper quelques jours plus tôt. Après plus de dix ans j’avais enfin de ses nouvelles, et l’opportunité de lui mettre la main dessus, mais apparemment, ses petits camarades et elle se sont rebellés contre mes androïdes, et le jet qui devait me les amener s’est volatilisé.

 

Le vieil homme interloqué ne peut imaginer que les enfants qu’il voulait mettre à l’abri du danger aient disparu pour de bon :

 

– Tu mens...

 

Zander Hopper maintient ses déclarations :

 

– Je peux t’assurer que nous sommes toujours sans nouvelles de l’avion et de ses passagers depuis qu’on a perdu leur trace en plein ciel, affirme-t-il néanmoins satisfait en devinant que son ancien employé va vouloir se joindre aux efforts de recherche. Mais tu vas nous aider à les retrouver, n’est-ce pas ?

 

Après un long moment d’hésitation face au sourire triomphant de son abject interlocuteur, la sphère énergétique rose redescend lentement au sol en reprenant sa forme humanoïde, et les grandes unités en armure futuristes libèrent les Lyoko-guerriers qu’elles maintenaient au sol :

 

– ...On peut s’en aller ? balbutie Théo en redressant timidement la tête.

 

Tandis que ses coéquipiers se relèvent avec méfiance, Matthias s’approche de l’ancien professeur de sciences pour l’interroger à voix basse :

 

– Qu’est-ce qu’on doit faire maintenant ? s’inquiète-t-il alors que les troupes du Black Phenix s’écartent pour les laisser partir.

 

– Quittez cet endroit et ne revenez jamais, conclut froidement le vieil homme sans même se tourner vers lui. Oubliez tout ce que vous avez vu ici. Oubliez-moi.

 

Tandis que le créateur de Lyoko se joint à Zander et à ses deux acolytes aux avatars impressionnants, la titanesque sentinelle de fer relâche le Skidbladnir piloté par Émilie :

 

– Regroupez-vous, ordonne l’opératrice à ses camarades hagards.

 

Ceux-ci lui obéissent, et au moment où elle actionne la procédure d’embarquement pour les téléporter à bord de son vaisseau, Zander leur lance une dernière déclaration qui glace le sang d’Alexandre :

 

– À bientôt, Sujet 89-08d.

 

Le cœur rempli de remords, Matthias adresse un regard désolé à leur mentor avant d’être englouti comme le reste de ses alliés dans une série d’éclats de lumière blanche à mesure qu’ils réintègrent le Skidbladnir.

 

• • •

 

Après avoir quitté le Next World, le sous-marin et ses passagers abattus regagnent leur monde d’origine dont ils franchissent le sas :

 

– J’espère qu’on n’a pas été suivis... se méfie Caroline.

 

Émilie observe ses écrans sans vraiment savoir comment elle pourrait détecter la présence d’un traceur chargé de les pister, quand soudain, alors qu’elle émerge de la Mer Numérique intérieure de Lyoko, l’un des Navskids rattachés à son vaisseau s’en émancipe :

 

– Hé !? s’étonne-t-elle en identifiant le module qui s’est séparé du vaisseau-mère. Alex !? Qu’est-ce que tu fais !?

 

– Je ne rentre pas avec vous, répond Alexandre en s’éloignant. Jim vous expliquera.

 

– Hein !? s’inquiète l’opératrice aussi perplexe que ses camarades. Attends !

 

– Où tu vas !? l’interroge Matthias.

 

Et sous leurs yeux ébahis, le Navskid numéro 6 s’évapore dans les airs, dématérialisé par son énigmatique pilote qui, dépossédé de son véhicule volant, chute à présent dans la Mer Numérique.

 

– Non !! panique Émilie sans pouvoir le rattraper.

 

L’avatar d’Alexandre disparaît dans les flots virtuels, laissant ses coéquipiers abasourdis en contemplant le faisceau de lumière qui remue la surface de l’eau avant que la Mer Numérique retrouve son calme plat :

 

– ...Il est mort ? finit par demander Romain.

 

– Non... Il est seulement... virtualisé à jamais... répond la jeune fille à lunettes qui ne comprend pas son geste pour autant.

 

– Mais pourquoi il a fait ça ?? renchérit Heidi catastrophée.

– Il a dit que Jim nous expliquerait, remarque Christophe.

 

Émilie rétablit aussitôt la liaison radio entre le Skidbladnir et l’ordinateur de l’usine :

 

– Monsieur Moralès ? Vous êtes là ?

 

– Leduc !? C’est bien toi !? s’écrie le professeur de sport qui guettait le retour de ses élèves avec angoisse.

 

– Oui, heu... On était partis explorer le Next World, et...

 

– Les autres sont avec toi !? poursuit Jim qui trépigne d’inquiétude.

 

– Ben... balbutie l’opératrice. À part le professeur Hopper qui a dû rester là-bas pour qu’on nous laisse repartir, nous sommes tous bien rentrés mais Alexandre vient de se jeter dans la Mer Numérique...

 

– Ah ! Heu, oui ! C’est normal ! la rassure le surveillant de Kadic. Pépin avait passé un accord avec Waldo ! Enfin je veux dire, avec Franz !

 

– Quel accord ? questionne la jeune fille à lunettes en fronçant les sourcils.

 

– Hé bien, heu... je préfère ne pas en parler ! L’important, c’est que vous soyez tous sains et  saufs !

 

Tout en conduisant le sous-marin au Garage Skid, Émilie comprend que son professeur de gymnastique leur cache encore des choses, mais celui-ci change de sujet :

 

– Oh ! À propos, auriez-vous vu d’autres élèves de Kadic dans le Next World par hasard ?

 

– Aelita et ses amis ? devine son interlocutrice. Non, ils n’étaient pas là-bas. Et apparemment, personne ne sait où ils se trouvent, si c’est ce que vous voulez savoir...

 

– Ah... conclut Jim déçu.

 

– Notre véritable mission était d’aller les délivrer, n’est-ce pas ? enchaîne la brillante élève pour le faire parler.

 

– Oui mais vu qu’en fait ils n’y étaient pas... Enfin heu... Bref ! Peu importe ! Dépêchez-vous de revenir sur Terre, qu’on n’en parle plus !

 

Théo finit par poser une question un peu malvenue :

 

– ...Dites, on sera quand même payés pour nos trois jours de « travail » ou pas ?

– Sérieusement ? s’indigne Caroline. Après tout ce qui s’est passé aujourd’hui, tout ce qui t’inquiète c’est ton salaire ?

 

– Ben c’est surtout pour ça qu’on avait accepté de participer à ce jeu au départ, rappelle Julien en haussant les épaules.

 

– Ne vous en faites pas, les rassure Jim non sans une pointe de reproche. Franz est un homme de parole, il a procédé aux virements bancaires après chaque journée d’entraînement. Cela dit, vous ne serez rémunérés que pour les deux premiers jours, car à cause de votre petite escapade de ce matin, il n’est plus là pour vous récompenser après cette troisième journée...

 

• • •

 

Rematérialisés par leur opératrice, les adolescents quittent l’usine et rentrent chez eux, hormis Matthias qui s’attarde au laboratoire pour discuter avec son professeur de sport pendant qu’Émilie s’applique à effacer de l’ordinateur toutes les opérations effectuées sur le supercalculateur au cours de ces trois derniers jours, afin de s’assurer que personne ne puisse faire ultérieurement le lien entre Lyoko et eux, et surtout pas les gens du Next World s’ils venaient à découvrir l’usine et son secteur secret.

 

– Celui qui semblait commander les autres, raconte Matthias, c’était un grand type aux cheveux blancs avec de longues ailes noires...

 

– Zander... murmure Jim en frémissant.

 

– Oui, je crois que Franz l’a appelé comme ça ! confirme le lycéen. Vous le connaissez ?

 

Son professeur hésite avant de se confier :

 

– Je ne devrais pas t’en parler, mais j’ai longtemps travaillé pour lui par le passé, au sein de l’organisation secrète qu’il a lui-même fondée : le Black Phenix... Franz aussi en faisait partie, et apparemment, Zander en a toujours après lui puisqu’il a décidé d’enlever sa fille en détournant l’avion que ses amis et elle ont pris pour partir en vacances...

 

Toujours face à l’écran de l’ordinateur, Émilie semble absorbée dans sa tâche mais en réalité elle écoute très attentivement les révélations de Jim, bien qu’elle en sache déjà beaucoup à ce sujet.

 

– Il comptait sur nous pour aller les délivrer... réalise Matthias qui s’en veut d’avoir tout gâché.

 

Le surveillant confirme d’un hochement de la tête :

 

– Il ne pouvait pas vous dire trop tôt en quoi consistait votre véritable mission car il craignait qu’en connaissant la gravité de la situation et le danger qui vous attendait, certains d’entre vous refusent d’y prendre part, mais il aurait fini par vous dévoiler toute la vérité quand vous seriez prêts...

 

Son élève a encore en tête l’image du vieil homme virtuel qui échange sa liberté contre la leur, néanmoins déçu par leur trahison :

 

– Pourquoi j’ai été aussi impatient... se reproche-t-il en regrettant ses décisions précipitées qui ont conduit à la capture de Franz Hopper.

 

– Ne sois pas si dur avec toi, le réconforte Jim. Je connais Franz depuis un paquet d’années, et je suis bien placé pour savoir qu’il n’en fait toujours qu’à sa tête car il tient à ce qu’on fasse les choses à sa manière, sans jamais se préoccuper de ce qu’en pensent ses collaborateurs. Tiens ! Moi par exemple : il ne m’a même pas laissé l’accompagner pour vous secourir car il tenait à ce que je puisse continuer le combat si jamais il ne parvenait pas à vous ramener au bercail, mais crois-moi bien que si je savais comment me virtizua-machin moi-même, je ne me serais pas gêné pour venir à la rescousse !

 

– Qu’est-ce qui va lui arriver maintenant ? s’inquiète Matthias.

 

– Je n’en sais trop rien, répond son professeur en se grattant le cuir chevelu. Mais Zander connait la valeur du génie scientifique de Franz, donc le Black Phenix saura prendre soin de lui pour qu’il se remette gentiment au travail...

 

Le jeune garçon n’est pas dupe :

 

– Ils le retiennent prisonnier contre son gré, et s’il travaille pour eux ce sera seulement sous la menace... devine-t-il avant de se préoccuper de ce que la mystérieuse organisation attend de sa part. D’ailleurs, qu’est-ce qu’ils vont lui demander exactement ? De leur fabriquer des armes et des créatures virtuelles ? Des nouveaux vaisseaux pour conquérir le Réseau et intercepter les communications du monde entier ?

 

Jim détourne son regard pour ne pas montrer à quel point il est perturbé par l’évocation de cette possibilité, car il se doute qu’en ayant repris Waldo Schaeffer, le Black Phenix va pouvoir achever le projet « Carthage »...

 

– C’est... C’est possible en effet... admet-il avec peine. Mais ce n’est plus de notre ressort à présent... Et puis au moins, maintenant nous savons que Zander n’a pas réussi à s’emparer d’Aelita...

 

Matthias plisse les yeux :

 

– Pourquoi il tient tant à la capturer ? Qu’est-ce qu’elle a de si important pour lui ?

 

Le surveillant de Kadic s’arrête tout net en se remémorant ce que le père de la jeune fille aux cheveux roses lui a révélé au sujet de ce que Zander Hopper convoite en elle :

– Non, désolé mais ça je préfère ne pas en parler... réplique-t-il en secouant la tête.

 

Comprenant qu’il n’en dira pas davantage, Émilie referme les fenêtres sur son écran et se lève du fauteuil :

 

– J’ai terminé, annonce-t-elle en ramassant son sac.

 

Matthias a soudain une idée :

 

– Et si on essayait de relancer le programme qui faisait recommencer la même journée !? propose-t-il à sa coéquipière. Ça pourrait « annuler » notre expédition d’aujourd’hui, et Franz ne serait pas capturé !

 

– Mauvaise idée, rétorque l’opératrice en secouant la tête. Non seulement il serait très dangereux de manipuler un programme capable d’altérer le cours du temps sans savoir exactement ce qu’on fait car les conséquences sur notre réalité pourraient être désastreuses, mais en plus, d’après ce que j’en ai compris, ce « Retour vers le passé » permet seulement de faire « reculer » le monde réel, tandis que ce qui s’est produit dans le monde virtuel reste inchangé, donc ça n’annulerait pas les évènements survenus dans le Next World. D’ailleurs, le professeur Hopper aurait certainement lancé son programme lui-même si cela avait pu lui permettre de nous secourir sans devoir venir nous chercher.

 

– Elle a raison, confirme Jim à Matthias déçu. Si Wal... heu, si Franz tenait à reprogrammer chaque jour le déclenchement du retour temporel qui se produirait le soir au lieu de simplement programmer une bonne fois pour toutes un déclenchement quotidien, c’est bien parce qu’il estimait lui-même que son « Retour vers le passé » ne devait pas être utilisé à la légère...

 

Quittant le laboratoire, les deux élèves et leur enseignant prennent place à bord du monte-charge qui les ramène à la surface, puis ils grimpent à la corde pour sortir de l’usine.

 

– En tout cas, conclut Jim tandis qu’ils traversent tous les trois le pont, c’était très courageux à vous tous d’avoir accepté de nous aider, et je vous en suis reconnaissant.

 

– Si on peut faire quoi que ce soit de plus... insiste Matthias qui ne peut se résoudre à admettre la défaite de son équipe.

 

– Négatif, répond catégoriquement son professeur avant que leurs chemins se séparent à la sortie du pont. Bonnes vacances à tous les deux, on se revoit en septembre.

 

Le lycéen reste figé en observant tristement son entraîneur qui s’éloigne et disparaît au coin de la rue, jusqu’à ce qu’Émilie lui révèle qu’elle ne s’est pas contentée d’effacer leurs activités sur l’ordinateur :

 

– Ça te dirait de m’accompagner au lycée demain matin, histoire de fouiller un peu dans les archives de notre prestigieux établissement scolaire ?

 

– Hein ? s’étonne Matthias. Pour quoi faire ?

 

– J’ai réussi à décrypter les noms de tous les membres de la « Next-World-team-0.0 », lui confie-t-elle, et je me demande si certains d’entre eux n’auraient pas été élèves à Kadic plusieurs années avant nous...

 

• • •

 

Dans le Next World, le créateur de Lyoko suit le maître du Black Phenix qui l’accueille dans son imposant château virtuel. Malgré l’allure médiévale de cette majestueuse demeure, l’intérieur est essentiellement composé de pièces aux décors futuristes, remplies d’écrans et d’étranges interfaces.

 

– Comme tu peux le voir, déclare Zander tandis que son invité constate que les installations du Next World ont été améliorées en son absence, Howard ne possède certes pas le talent prodigieux avec lequel tu as développé le concept de la virtualisation, mais il s’est très bien occupé de la maintenance de mon monde après ton départ pour que je continue de l’aménager selon mes souhaits.

 

– Quelle belle preuve de loyauté de sa part... soupire Franz avant de s’enquérir du sort de sa compagne qui avait été recapturée par le Black Phenix. Et Anthéa ? Comment va-t-elle ?

 

– Chaque chose en son temps, répond le père de celle-ci en s’asseyant dans un grand fauteuil flottant avant de presser quelques commandes pour qu’un second siège se matérialise. Raconte-moi d’abord ce que tu as fait durant toutes ces années... Où t’es-tu donc réfugié pour que je ne puisse pas te localiser malgré tous les systèmes de surveillance dont je dispose ?

 

Le vieil homme barbu comprend qu’après l’expédition maladroite menée par ses jeunes recrues, l’existence de Lyoko ne peut plus rester secrète :

 

– J’ai construit un nouveau monde virtuel appelé « Lyoko », avoue-t-il. C’était le seul moyen pour moi d’être en sécurité.

 

– Je vois... commente Zander en le fixant. L’endroit idéal pour te dissimuler, mais aussi pour cacher ce que tu m’as volé...

 

– ...Ce que je t’ai volé ? reprend Franz sur un ton faussement innocent. Ah, l’interface Carthage ? Je ne l’ai pas cachée, je l’ai détruite... Mais avec un peu de temps, je peux essayer d’en reconstruire une...

 

– Et le Xénoformeur ? poursuit son interrogateur. Tu as réussi à le détruire ?

 

L’architecte de Lyoko devine que cette question vise à le piéger : aucun des savants qui ont un jour tenu l’étrange objet entre leurs mains n’a jamais réussi à le briser sans prendre le risque de déclencher un cataclysme d’envergure planétaire...

 

– Le Xéno-quoi ? balbutie-t-il en faisant mine de ne pas savoir de quoi il s’agit.

 

– Ne fais pas l’idiot avec moi... le menace Zander car le mystérieux artefact qui fournissait une quantité d’énergie quasi illimitée aux infrastructures du Black Phenix a été dérobé le soir où Anthéa et son compagnon se sont enfuis avec leurs deux filles.

 

– Je t’assure que je ne vois pas de quoi tu parles ! insiste Franz qui reste persuadé que son interlocuteur n’a aucun moyen de savoir qu’Anthéa et lui connaissaient l’existence du Xénoformeur qui constituait la principale source d’énergie des installations du Black Phenix. Notre départ s’est fait dans la précipitation, on ne pouvait pas emporter grand-chose avec nous !

 

Souhaitant d’abord obtenir de son prisonnier toutes les réponses qu’il est déjà disposé à lui fournir, Zander décide de garder pour plus tard ses questions sur l’interface Carthage et le Xénoformeur :

 

– Parle-moi de ton « Lyoko »... Où as-tu installé le supercalculateur qui l’héberge ?

 

– Au collège-lycée Kadic, ment l’ancien professeur de sciences. Sous le gymnase se trouve un vaste local qui n’est plus utilisé et auquel on accède par la chaufferie grâce à un passage souterrain relié à l’Ermitage.

 

– C’est donc par là que tu t’es enfui quand mes hommes sont venus te cueillir dans ta villa... en déduit Zander qui compte bien envoyer des androïdes à Kadic dès ce soir pour qu’ils s’emparent des installations de Franz pendant la nuit. Et ce nouveau monde virtuel que tu as construit, dirais-tu qu’il est plus développé que le mien ?

 

– Loin de là, affirme le père d’Aelita en secouant la tête. Il est fonctionnel et habitable, mais je n’ai pas vraiment eu le temps d’affiner la qualité des environnements.

 

– Alors que tu y as séjourné durant plusieurs années ? s’étonne son interlocuteur avec perspicacité. Si tu as pu t’y réfugier en 1994, c’est qu’il était déjà viable à ce moment-là. Qu’as-tu donc fait jusqu’à aujourd’hui ?

 

– J’ai eu des ennuis... révèle Franz. J’avais créé un programme appelé Xana dont la tâche consistait à protéger mon monde contre d’éventuelles attaques extérieures, mais Xana a acquis une conscience propre et il s’est retourné contre moi... Il a fallu des années à mes jeunes recrues pour venir à bout de ce virus qui avait échappé à mon contrôle...

 

– Les gamins que tu as envoyés ici pour m’attaquer ? demande Zander.

 

Son prisonnier hoche la tête, lui laissant accroire que les lycéens engagés cet été sont les mêmes que ceux qui ont affronté et vaincu Xana.

 

– Et qu’en est-il de Taelia et d’Aelita ? reprend le grand-père des deux jumelles. Étaient-elles virtualisées avec toi pendant toutes ces années ?

 

Leur père reste muet un moment avant de répondre :

 

– Anthéa ne t’a donc pas fait part de ce qui est arrivé à Taelia ?

 

L’interrogateur reste muet à son tour, laissant son prisonnier poursuivre :

 

– Elle est morte en bas âge, peu après que nous nous sommes enfuis.

 

– Comment ça « morte en bas âge » !? s’énerve Zander pour déstabiliser son « gendre ».

 

– C’est la stricte vérité, insiste ce dernier. Un matin, Taelia ne s’est pas réveillée, et nous n’avons jamais su pourquoi. Nous avons simplement enveloppé son corps dans un drap que nous avons déposé aux abords d’un hôpital. Anthéa en a été malade pendant des mois...

 

Cette version des faits semblait assez peu crédible lorsqu’Anthéa l’avait servie à son père, mais en entendant à présent ce même témoignage de la bouche de Franz, le fondateur du Black Phenix commence à envisager que ce récit macabre soit vrai... à moins qu’Anthéa et Franz aient trouvé le moyen de se contacter pour mettre au point ce mensonge ?

 

– As-tu la moindre preuve que Taelia soit morte ? demande Zander sur un ton glaçant.

 

– Tu veux l’adresse de l’hôpital où on a déposé son cadavre ? répond Waldo sans se démonter.

 

– Les hôpitaux reçoivent régulièrement des corps d’enfants anonymes, rétorque le souverain du Next World. Ça ne prouve rien.

 

Franz se retient de s’énerver :

 

– Quand tes hommes sont venus nous capturer au chalet en Suisse, Anthéa, Aelita et moi, où était Taelia ? Et quand ils ont à nouveau essayé à l’Ermitage, où était Taelia ? Combien de chambres d’enfant as-tu comptées dans ma demeure après mon départ ? Combien de lits, combien de brosses à dent... Combien de victimes innocentes as-tu sur la conscience...

 

Le maître du Black Phenix semble à présent troublé... Si Taelia est effectivement morte en bas âge sans explication apparente, son grand-père devine aisément la cause de son décès... Car sa première fille avait connu le même sort... Et maintenant que Taelia n’est plus, tout repose sur sa sœur jumelle...

 

– Mais Aelita, elle était bien virtualisée avec toi ? reprend Zander.

Franz confirme d’un simple signe de la tête, cependant il soupçonne son interlocuteur de poser cette question justement parce qu’il aurait vu l’aspect actuel d’Aelita pour s’apercevoir qu’elle est beaucoup plus jeune qu’elle le serait si elle n’avait pas vécu aussi longtemps dans un monde virtuel :

 

– Tu l’as vue récemment ? s’étonne-t-il spontanément car ses amis et elle ont pourtant disparu à bord de l’avion avant que celui-ci ne puisse les conduire au Centre dans le but de les livrer au Black Phenix.

 

Le maître des lieux pianote sur son interface pour ouvrir un document qui s’affiche aussitôt sur le grand écran mural, et son invité est stupéfait en découvrant la photo qui lui est présentée : ce portrait d’Aelita bordé de divers cryptogrammes est en fait son billet électronique pour le vol Paris-Ajaccio via la compagnie SkyPhantom...

 

– Alors c’est bien SkyPhantom qui a vendu la mèche... soupire l’organisateur du voyage.

 

– Même pas, le surprend Zander. On ignore toujours comment ce billet virtuel anonyme nous est parvenu, mais nos rapides vérifications ont démontré que ça ne venait pas de la compagnie aérienne. La photo m’a néanmoins permis d’identifier avec certitude ma chère petite-fille sans toutefois pouvoir la localiser, et j’ai donc décidé de remplacer les pilotes par deux de mes androïdes afin de l’enlever ainsi que le reste des passagers, mais leur appareil a mystérieusement disparu en plein ciel...

 

Franz est perplexe : si le billet d’avion n’a pas été transmis au Black Phenix par les employés de SkyPhantom, le seul moyen de procéder à l’envoi de ce document secret était de le faire directement depuis le téléphone portable d’Aelita... Cela expliquerait pourquoi le Black Phenix n’a pas pu remonter directement jusqu’à elle car Jérémie a depuis longtemps rendu les appareils téléphoniques de ses amis totalement intraçables afin d’éviter que quiconque surveille leurs conversations au sujet des missions secrètes sur Lyoko, mais dans ce cas, qui a bien pu faire une chose pareille ?

 

Le vieil homme barbu frémit en réalisant que l’une des personnes les plus proches d’Aelita connaît très vraisemblablement les coordonnées du Black Phenix et qu’elle a donc pu accéder au téléphone mobile de la jeune fille aux cheveux roses afin d’envoyer une copie de son billet virtuel...

 

– Tu vas m’aider à la retrouver, conclut fermement Zander.

 

– J’étais persuadé que tu l’avais capturée... lui assure Franz qui avait formé une nouvelle équipe de Lyoko-guerriers dans le but de libérer Aelita et ses amis qu’il croyait retenus prisonniers dans le Next World. Je n’ai aucune idée de l’endroit où ils ont pu atterrir après que leur avion a disparu...

 

– J’ai absolument besoin d’elle, rappelle froidement le maître du Black Phenix.

 

– Je le sais très bien, poursuit tout aussi froidement son ancien employé qui avait découvert toutes ses sombres manigances avant de s’enfuir. Tant que tu demeures dans le Next World tu ne vieillis pas, mais tu es incapable de t’en échapper sous peine de mourir. Et même si tu pourras bientôt récupérer le corps jeune et en bonne santé de ton clone que tu as laissé grandir à l’extérieur en vue d’y transférer ton propre esprit pour pouvoir à nouveau sortir de ton monde virtuel, ce nouveau corps finira par se détériorer à son tour dans le monde réel. C’est là qu’intervenaient Taelia et Aelita : elles portaient en elles le résultat de tes expériences de « vieillissement jumelé » auxquelles tu avais soumis tes propres petites-filles pour lier leurs croissances respectives, de sorte que si l’une ne vieillissait pas, l’autre ne vieillirait pas non plus. Et en t’emparant de cette faculté si particulière, tu aurais pu lier le corps jeune que tu arborerais dans le monde réel à ton ancien corps que tu aurais laissé dans le Next World afin de bloquer leur vieillissement. Ainsi, tu serais resté éternellement jeune et en bonne santé dans le monde réel... Seulement, Taelia est morte, et Anthéa ne peut plus avoir d’enfants, donc ta seule chance d’atteindre la jeunesse éternelle que tu convoites tant est de retrouver Aelita pour qu’elle te donne à son tour deux descendants jumeaux sur lesquels tu pourras reproduire tes expériences de vieillissement jumelé... C’est uniquement pour cela que tu as besoin d’Aelita : elle détient la pièce manquante de ton immortalité.

 

Zander devine que si Franz connaît aussi bien ses intentions, il n’acceptera pas facilement de l’aider à retrouver la jeune fille aux cheveux roses, alors il fait apparaître dans sa main deux petits objets provenant du monde réel :

 

– Les reconnais-tu ? demande-t-il en tendant deux boucles d’oreille composées d’une perle et d’un crochet.

 

Le compagnon d’Anthéa identifie avec effroi les bijoux dissimulant des appareils de télécommunication très sophistiqués qu’il avait offerts à sa bien-aimée :

 

– ...Que lui avez-vous fait !? s’inquiète-t-il.

 

– Mes caméras l’ont surprise en train de parler toute seule, explique le père d’Anthéa. Et bien qu’elle s’exprimait à voix basse pour qu’on ne saisisse pas bien ses propos, elle semblait pourtant s’adresser à quelqu’un d’autre. J’ai donc fait fouiller ses affaires pour découvrir par quel moyen elle contactait quelqu’un de l’extérieur, et j’ai découvert ces micro-récepteurs déguisés en boucles d’oreille. J’aimerais donc savoir : par quel moyen es-tu parvenu à la joindre dans mes locaux sans qu’on ne puisse intercepter vos conversations ?

 

Franz hésite un moment avant de lui dire la vérité :

 

– J’ai utilisé un de vos satellites de communication que j’avais piraté avant de m’enfuir, explique-t-il. Au départ il me permettait de garder discrètement un œil sur tes hommes pendant qu’ils nous recherchaient, et plus tard j’ai décidé de m’en servir pour essayer de contacter Anthéa que vous aviez recapturée en Suisse. Il a fallu que je mette au point une nano-fréquence indétectable pour le commun des appareils et...

 

– C’était quel satellite ? l’interrompt Zander en affichant la liste de ceux que le Black Phenix possède.

 

Son prisonnier finit par désigner l’un des plus anciens modèles encore en orbite :

 

– Celui-ci.

 

– Et quel canal empruntes-tu pour passer inaperçu ? le questionne son propriétaire.

 

Une fois encore, le créateur de Lyoko devine que son interrogateur cherche en fait à récupérer les communications que Franz et Anthéa ont secrètement échangées, mais l’informaticien rusé sait aussi que les enregistrements de ces précieux entretiens sont en fait stockés dans l’ordinateur de l’usine et non dans le satellite :

 

– Comme je disais, répète-t-il en pianotant à son tour sur l’interface pour faire une démonstration de son savoir-faire, j’ai mis au point une nano-fréquence me permettant d’emprunter le canal principal sans même entrer en collision avec les communications « normales » qui transitent par cet appareil...

 

Mais au moment où l’interface accède au moyen de télécommunication secret que recèle le satellite, les haut-parleurs de la pièce se mettent subitement à diffuser le message vocal qui y est émis en boucle :

 

« ...Mon nom est Hervé Pichon... Si quelqu’un reçoit ce message, sachez que vous n’êtes pas seuls... Ici, nous sommes sept survivants : Milly Solovieff, Tamiya Diop, Taelia Leconte, Hiroki Ishiyama, Johnny Cleary, Nicolas Poliakoff, et moi-même... Nous nous battons jour après jour contre Xana, le monstre qui a anéanti notre civilisation, et nous n’abandonnerons pas... Ne perdez pas espoir... »

 

Franz comprend avec effroi que ce qu’il redoutait s’est produit : le message envoyé depuis le futur alternatif dont lui avait parlé Jérémie a bel et bien été réémis via le supercalculateur dans le présent malgré la nouvelle trame temporelle partant de la victoire des Lyoko-guerriers contre Xana.

 

Zander se tourne vers lui pour l’interroger avec un calme inquiétant :

 

– Peux-tu m’expliquer ce que cela signifie ?

 

– Eh bien... balbutie Franz un peu pris de court. C’est... Il y a eu... Comment dire... Les choses ont vraiment mal tourné avec Xana... Il a failli anéantir l’espèce humaine, avant qu’une poignée de survivants parvienne à annuler ces évènements... Mais c’est sans importance, tout est rentré dans l’ordre comme si rien ne s’était passé... Le message émis sur le satellite n’est qu’un résidu de... Enfin à vrai dire, je ne sais pas trop...

 

– « Annuler des évènements » ? souligne le maître des lieux de plus en plus perplexe.

 

Ne voulant pas livrer à son ennemi la technologie du Retour vers le passé, le créateur de Lyoko consent seulement à évoquer le « Voyage vers le passé » effectué par Hervé du futur pour retourner seul à une époque antérieure afin d’alerter Jérémie, car ce procédé ne serait pas vraiment utile à Zander puisque le « voyageur » qui parcourt le temps en sens inverse par ce biais ne survit malheureusement pas longtemps :

 

– Le jeune garçon dont on entend la voix a réussi à se projeter dans le passé pour nous prévenir de ce qui allait arriver, et bien que ce « visiteur venu du futur » se soit désintégré très peu de temps après son arrivée, en tenant compte de ses mises en garde nous avons pu agir différemment afin d’éviter la victoire de Xana.

 

Son menaçant interlocuteur prend un air méfiant en se demandant si Franz est encore en train de lui mentir ou si son histoire est trop incroyable pour qu’il l’ait inventée. À moins qu’il ne s’agisse là que d’une manœuvre pour détourner son attention d’un détail plus important...

 

Et tandis que le message tourne en boucle, répétant notamment les noms des sept survivants, Zander remarque que l’un d’entre eux sonne familièrement à ses oreilles :

 

– « Taelia Leconte » ? Est-ce une coïncidence si le prénom de ta fille prétendument décédée est associé au patronyme que portait Marjorie, et sûrement Kamel depuis leur mariage ?

 

Franz reste muet, totalement désemparé.

 

– Tous tes mensonges sont vains, Waldo... triomphe le maître du Black Phenix qui a compris qu’Anthéa avait en fait confié Taelia à ses amis. Je finis toujours par découvrir la vérité, et je sais à présent où aller chercher ma précieuse petite-fille bien vivante...

 

Soudain furieux à l’idée que Zander remette la main sur Taelia, le père des deux jumelles se jette sur lui :

 

– JAMAIS JE NE TE LAISSERAI...!!

 

Mais une salve de plumes noires acérées transperce brusquement son avatar, lui arrachant un hurlement de douleur tandis que le souverain du Next World le met à genoux :

 

– As-tu déjà oublié qui est le maître absolu de ce monde ? tonne-t-il en intensifiant la souffrance qu’infligent ses sombres projectiles tranchants. Je commence à en avoir assez de demander les choses poliment...

 

Laissant son prisonnier meurtri sur le sol, Zander contacte via son interface ses équipes du monde réel :

 

– Je vous envoie une liste de noms. Trouvez ces personnes, et amenez-les moi. Exécution.


 

Épisode #116 

Restitution 

 

 

 

– Heu... « Leconte » avec un « M » ou un « N » ? demande Matthias en parcourant l’étagère portant la lettre « L » pour y trouver un certain nombre de dossiers sur lesquels figurent différentes orthographes du patronyme qu’il recherche.

 

– « L-E-C-O-N-T-E », épelle Émilie occupée à fouiller dans le placard des anciens professeurs.

 

Comme convenu la veille en quittant l’usine, les deux élèves se sont introduits dans la salle des archives de Kadic pour tenter de se renseigner sur les combattants virtuels de la mystérieuse équipe intitulée « Next-World-team-0.0 » dont Émilie est parvenue à décrypter les noms et qu’elle soupçonne d’avoir fréquenté le même collège-lycée qu’eux plusieurs années auparavant. Située au sous-sol du bâtiment administratif, cette vaste pièce obscure est difficile d’accès en temps normal, mais à la fin de chaque année scolaire sont archivés définitivement les dossiers des élèves qui quittent l’établissement, sans compter qu’il faut aussi mettre à jour les copies des dossiers scolaires des pensionnaires actuels, et nos deux intrus ont donc pu arriver assez tôt le matin, c’est-à-dire avant que le personnel administratif vienne poursuivre sa tâche fastidieuse, pour pénétrer dans ce lieu faiblement éclairé dans l’espoir d’y trouver des réponses.

 

– J’ai celui de Taelia, annonce Matthias en ouvrant le dossier de la jeune fille aux cheveux rose foncé. Tu avais raison : « Responsable légal 1 : Marjorie Leconte », et « Responsable légal 2 : Kamel Leconte ».

 

– Et eux deux, ils n’ont aucun dossier ici ? renchérit la jeune fille.

 

– Non, j’ai regardé à « Leconte » et aussi à « Larbi » pour Kamel, mais je n’ai trouvé que Taelia. Et toi, t’as quelque chose ?

 

– Si on veut, répond sa camarade plutôt déçue. Apparemment, Jim Moralès travaille ici depuis plus de vingt ans, et le professeur « Franz Hopper » a enseigné les sciences jusqu’en 1994, avant de disparaître subitement et d’être remplacé par madame Hertz.

 

– On a perdu au change ! s’esclaffe Matthias car Suzanne Hertz est une enseignante assez stricte. Et sinon, rien sur les quatre autres ?

 

Émilie secoue la tête :

 

– Anthéa Hopper est manifestement liée à Franz, mais il n’y a rien sur elle ici, pas plus que sur Hélène Lhorion, Derek Rourk, et Samantha Knight. J’ai bien envie de rechercher leurs noms sur internet, mais Alexandre m’a fortement déconseillé de le faire car selon lui ça risquerait de permettre à nos ennemis de remonter jusqu’à nous...

 

– « Samantha Knight »... répète le grand brun à lunettes avec un air perplexe. Ça me dit quelque chose, mais j’arrive pas à me rappeler quoi...

 

– Si elle était célèbre, rétorque la brillante élève, son nom ne me serait pas inconnu. À moins qu’il s’agisse d’une de ces chanteuses à la mode dont je me moque royalement.

 

Matthias écarquille alors les yeux :

 

– La copine d’Odd ! s’exclame-t-il soudain.

 

– Tu peux être plus précis ? soupire Émilie qui a elle-même été l’une des nombreuses conquêtes du félin au collège.

 

– Une grande noire avec des mèches roses ! la décrit Matthias. Elle n’était pas élève à Kadic mais Odd l’avait invitée pour être DJ lors d’une soirée chez Yumi ! Tu ne te rappelles pas !?

 

– Je n’avais pas été invitée à cette soirée, réplique froidement son interlocutrice.

 

– Non mais cette fille était repassée à Kadic deux ou trois fois ! poursuit le grand brun. L’année dernière, Odd et elle s’étaient même retrouvés en finale de la compétition de skateboard, mais Odd était parti sans prévenir personne alors elle avait déclaré forfait aussi !

 

– Ah c’est elle !? réalise soudain Émilie qui avait assisté à cet évènement et qui à présent se souvient très bien des impressionnantes figures acrobatiques effectuées par la grande participante au moins aussi douée qu’Odd sur une planche à roulettes.

 

– Oui ! Et cette année, elle est passée voir la finale du tournoi de football car on jouait contre son ancien bahut : Matheson ! Donc c’est sûrement là-bas qu’on trouvera des infos sur elle !

 

Mais la jeune fille à lunettes secoue la tête d’un air peu convaincu :

 

– D’abord il n’est pas question que j’aille traîner du côté de Matheson, déclare-t-elle car cet établissement et ses alentours sont réputés pour la violence et l’insécurité qui y règnent. Et ensuite, cette fille a notre âge donc elle ne peut pas être la femme que nous recherchons et qui a fait partie d’une équipe de combattants virtuels dans le Next World au même titre que Jim et Franz.

 

– Tu en connais beaucoup des « Samantha Knight » ? insiste Matthias.

 

– On n’est même pas sûrs que son nom s’écrive vraiment comme celui de la personne qui nous intéresse, précise Émilie. Par exemple, la copine d’Odd s’appelle peut-être « Samantha Night » : « N-I-G-H-T » qui se traduit par « Nuit » en français, alors qu’on cherche une « Samantha Knight » dont le nom prend un « K » devant le « N » car il signifie « Chevalier ».

 

– Hein ? Ah mince... balbutie Matthias en retournant vers les étagères car il vient de s’apercevoir qu’il a commis une erreur. Moi j’avais cherché « Night » avec un « N »...

 

– Tu ne serais pas un peu dyslexique par hasard ? le soupçonne Émilie en comprenant qu’il avait parcouru la mauvaise étagère.

 

– Un peu... avoue-t-il en s’empressant de vérifer au bon endroit. Bon ! Pas de « Night » dans l’étagère des « N », et pas de « Knight » dans l’étagère des « K » ! Bref, on n’a rien...

 

Sa coéquipière plisse les yeux :

 

– « Rourk », tu l’écris comment ?

 

– Heu... « R-O-U-R-K » ? propose le grand maladroit.

 

– Et « Lhorion » ?

 

– Ben... « L-O-R-I-O-N » ?

 

– Perdu : il y a un « H » après le « L ».

 

– Ah... conclut Matthias avec déception en allant de nouveau chercher dans l’étagère des « L ». Les noms de famille c’est vraiment n’importe quoi... Oh !?

 

En le voyant s’arrêter subitement sur un dossier pour l’extraire de la pile, Émilie se rapproche de lui :

 

– Tu l’as !? s’étonne l’opératrice qui commençait à désespérer de trouver la moindre information sur les mystérieux membres de la Next-World-team-0.0.

 

– « Hélène Lhorion », confirme son camarade ébahi en ouvrant le précieux dossier. Elle a bien été élève ici dans les années 60...

 

– Oh mon Dieu... s’étrangle son amie en lui pressant soudain le bras sans même s’en rendre compte. Regarde la photo...

 

Matthias est aussi abasourdi qu’elle en croyant reconnaître, sur le minuscule portrait en noir et blanc agrafé au dossier, une personne qu’ils fréquentent depuis le collège :

 

– Mais...!? Non... Ça ne peut pas être elle...

 

Les deux élèves interloqués se dévisagent avec incompréhension, avant d’être interpelés par la personne qui vient de faire irruption derrière eux :

 

– Non mais dites donc ! tonne la voix de Jean-Pierre Delmas mécontent en découvrant les deux intrus dans la salle des archives de son établissement. Qui vous a permis d’entrer ici !?

 

Émilie prend une profonde inspiration avant de s’expliquer :

 

– Le professeur Hopper a été enlevé pendant notre entraînement, et nous tâchons de découvrir qui sont ses ravisseurs...

 

Perplexe, le proviseur fronce les sourcils à l’évocation du nom du prédécesseur de madame Hertz, avant de remarquer que le placard des anciens professeurs est ouvert :

 

– Bien essayé, mademoiselle Leduc, mais le professeur Hopper a disparu il y a plus de dix ans !

 

– Hein ?? s’exclament en chœur les deux élèves qui ne comprennent pas la réaction de leur interlocuteur qui a pourtant participé à leur recrutement estival, avant que l’informaticienne réalise que Jean-Pierre n’a pas été virtualisé avec eux, ce qui implique que les Retours vers le passé déclenchés chaque nuit par le créateur de Lyoko ont effacé ses souvenirs, si bien qu’il ne se rappelle même pas avoir revu Franz Hopper.

 

– Qu’est-ce que vous tenez là !? poursuit-il en reconnaissant le nom sur le dossier que Matthias tient en main. Rendez-moi ça !!

 

Le grand brun est surpris par le geste brusque avec lequel son proviseur lui arrache le document des mains, contrairement à Émilie qui commence à comprendre :

 

– ...Vous la connaissez, n’est-ce pas ? l’interroge-t-elle avec une certaine prudence néanmoins insuffisante.

 

– SORTEZ D’ICI IMMÉDIATEMENT !! explose le père de Sissi fou de rage.

 

Ses deux élèves terrorisés reculent contre les étagères, manquant de trébucher :

 

– ...Pardon... s’excuse le vieil homme à moustache en tâchant de retrouver son calme. Désolé de m’être emporté... Maintenant, veuillez quitter cette pièce sur-le-champ, et ne vous avisez jamais d’y revenir sous peine d’être renvoyés de Kadic.

 

Matthias prend Émilie par la main et l’entraîne vers la sortie en prenant soin de ne plus déranger aucun dossier, mais la jeune fille à lunettes s’arrête tout de même sur le pas de la porte pour jeter un dernier regard en direction du proviseur agenouillé sur le sol en serrant contre lui le document qu’il leur a repris :

 

– ...Et... et Derek Rourk ? se risque-t-elle timidement malgré les signes d’opposition que lui fait son comparse paniqué. ...Est-ce que vous savez qui c’est ?

 

L’homme de dos les congédie dans un soupir :

 

– Laissez les morts reposer en paix...

 

• • •

 

Lorsqu’Heidi Klinger se réveille ce matin-là, elle saisit aussitôt son téléphone pour constater que la date du jour a enfin changé car les Retours vers le passé lancés par Franz Hopper chaque nuit ont cessé avec la capture de celui-ci. Finis les rendez-vous à l’usine et les entraînements sur Lyoko, place aux vraies vacances. En ouvrant ses volets, la jeune blondinette est éblouie par le soleil radieux qui annonce une journée splendide, et elle envoie donc un message à Hervé pour lui proposer de la retrouver dans une heure au grand parc, un lieu de rendez-vous où ils se promènent régulièrement car ses vastes pelouses ainsi que ses longues allées bordées de hauts arbres sont très tranquilles en début de matinée, ce qui garantit aux amoureux de pouvoir se tenir la main sans risquer de croiser des connaissances.

 

La réponse quasi immédiate de la part d’Hervé fait vibrer le portable qu’Heidi a encore en main, et l’enthousiasme manifesté par son bien-aimé ne manque pas de faire sourire la jeune fille qui repose son appareil téléphonique avant de se rendre dans la salle de bain.

 

Mais alors qu’elle ouvre le robinet de la douche et se dévêt, l’ex-Lyoko-guerrière à la baguette étoilée ne parvient pas à appréhender sereinement la suite de ses vacances :

 

« On a fait ce qu’on a pu... », se dit-elle en laissant l’eau chaude couler sur sa peau. « De toute façon, Franz nous a menti, il ne peut s’en prendre qu’à lui-même... »

 

Par ces pensées, Heidi tente de s’autopersuader que ses anciens coéquipiers et elle ne peuvent plus rien faire pour aider le vieil homme qui les avait recrutés, mais au fond d’elle, la jeune fille est dévorée par les regrets car elle s’en veut d’avoir voulu explorer le Next World en secret avec ses camarades, ce qui a conduit à la capture du professeur Hopper qui s’est en quelque sorte sacrifié pour les délivrer et qu’ils sont à présent incapables de secourir.

 

« ...Et si ces gens-là décidaient finalement de revenir nous enlever aussi ? » s’interroge-t-elle soudain avec angoisse.

 

En effet, bien que le créateur de Lyoko respecte sa part du marché en renonçant à sa liberté afin de préserver les adolescents imprudents qui n’ont pas attendu sa permission pour s’aventurer dans le Next World, comment savoir si le maître de cet autre monde virtuel ne va pas revenir sur sa parole et capturer les neuf lycéens qui lui ont fait l’affront de s’introduire dans son royaume ?

 

Cette idée la fait littéralement frissonner de peur tandis qu’elle referme le robinet de la douche, si bien que ses bouclettes blondes trempées s’agitent un court instant en projetant de fines gouttelettes autour d’elle, et Heidi se sent alors particulièrement vulnérable car dans le monde réel elle ne serait absolument pas en mesure de se défendre contre les hommes du Black Phenix...

 

• • •

 

Au moment où Hervé sort enfin de chez lui après s’être soigneusement apprêté, il est agréablement surpris par la présence de son amoureuse qui est finalement venue l’attendre devant son domicile :

 

– Je croyais qu’on devait se retrouver là-bas ? s’étonne-t-il avec un sourire ravi.

 

– Je pouvais pas attendre aussi longtemps, répond-elle malicieusement en lui faisant la bise.

 

– Et t’as quand même réussi à te faire aussi belle avant de venir ? la complimente-t-il en la contemplant sans fin dans sa petite robe colorée. Très impressionnant !

 

– Hahaha ! Arrête ! rougit-elle en détournant brièvement le regard avec gêne avant de l’observer du coin de l’œil à son tour. T’es pas mal non plus avec cette chemise...

 

Sans lui laisser le temps de répondre, Heidi défait le second bouton du haut de son vêtement sous prétexte qu’il va faire chaud aujourd’hui, et les deux amoureux se mettent en route vers le parc.

 

– Si le soleil cogne trop fort cet après-midi, on pourrait aller se mettre à l’ombre au cinéma ! suggère Hervé avec entrain. Il y a « La Guerre des Mondes » de Steven Spielberg !

 

– Heu... balbutie la jeune fille peu rassurée par le nom du film proposé. Si on allait plutôt à la bibliothèque ? Comme ça on pourra toujours discuter à voix basse...

 

– Ça me va ! approuve son camarade en la soupçonnant d’avoir la science-fiction en horreur.

 

Il n’aura cependant pas le temps de l’interroger à ce sujet, car une voiture qui les suivait sans qu’ils s’en aperçoivent s’arrête soudain à leur hauteur, et deux hommes en noir en sortent précipitamment :

 

– AAAAAH !! hurle Heidi en reculant, mais les deux individus attrapent en fait Hervé qui est endormi au moyen d’une injection chimique dans le cou avant même de pouvoir comprendre ce qui lui arrive.

 

– Tenez-vous tranquille... déclare l’un des hommes en noir en se retournant vers la petite blonde tandis que son collègue dépose le corps inerte du lycéen à lunettes dans le véhicule.

 

– Hervé !? panique Heidi qui n’essaye même pas de s’enfuir avant d’être saisie et endormie à son tour.

En réalité, les ravisseurs n’étaient venus que pour enlever le dénommé Hervé Pichon aussi discrètement que possible, mais en identifiant la jeune fille qui l’accompagnait comme l’une des personnes ayant pénétré dans le Next World la veille, les deux androïdes du Black Phenix ont reçu l’ordre de la capturer elle aussi.

 

• • •

 

Les uns après les autres, tous les élèves dont les noms et prénoms ont été cités dans le message de détresse d’Hervé sont localisés par les androïdes du Black Phenix pour être kidnappés en toute discrétion au cours de cette journée : Nicolas au bord de l’étang où il pêchait tranquillement, Milly et Tamiya en sortant du magasin où elles faisaient leurs achats pour l’été, Hiroki et Johnny en descendant du bus qu’ils empruntaient pour se rendre à la piscine, et Taelia directement dans la maison de campagne de ses parents adoptifs qui sont également capturés.

 

Mais alors que ces trois dernières personnes enlevées durant la nuit sont conduites dans la base d’opération du Black Phenix appelée « le Centre » où les prisonniers anesthésiés sont enfermés en attendant d’être virtualisés dans le Next World pour y être interrogés par Zander, un évènement imprévu bouscule les plans de ce dernier : l’androïde posté à l’accueil des bâtiments terrestres de l’organisation secrète signale à son maître une visite imprévue de la part de trois adolescents qui sont rapidement identifiés...

 

L’ordre est donné de les capturer, mais Zander perd subitement le contact avec le monde réel lorsqu’une explosion d’énergie phénoménale fait disjoncter la plupart des installations électriques du Centre, y compris les nombreux androïdes chargés d’attraper les trois jeunes intrus...

 

• • •

 

À leur réveil le lendemain matin, Heidi et Hervé sont assis l’un en face de l’autre sur de grands fauteuils en bois et en velours, de chaque côté d’une longue table autour de laquelle d’autres « convives » se réveillent également. Au total, douze personnes sont attablées dans cette pièce richement décorée à la manière des salles de réception des châteaux d’autrefois. En plus de son amoureux, la petite blonde reconnaît six autres élèves de Kadic : Nicolas Poliakoff, le meilleur ami d’Hervé, Taelia Leconte, sa meilleure amie à elle, Milly Solovieff et Tamiya Diop, les deux jeunes rédactrices du journal « Les Échos de Kadic », et Hiroki Ishiyama ainsi que Johnny Cleary, deux collégiens encore plus jeunes. Quatre adultes complètent la table : une femme rousse replète et un grand maghrébin aux tempes grisonnantes qu’Heidi connait bien puisqu’ils sont en fait Marjorie et Kamel Leconte, les parents adoptifs de Taelia, tandis qu’à une extrémité de la table rectangulaire se trouve Franz Hopper, et qu’à l’autre extrémité se tient debout le maître du Next World avec ses longs cheveux blancs et ses larges ailes noires.

 

Malgré le réalisme du mobilier et des décorations qui ornent cette luxueuse salle, toutes les personnes assises arborent des combinaisons virtuelles : Hervé porte une tenue semblable à celle d’Émilie mais gris foncé avec des bordures vertes, Nicolas est affublé d’une sorte de grande salopette bleue laissant apparaître les écailles scintillantes qui recouvrent ses épaules et ses bras, Taelia a la même combinaison que le spectre-Aelita combattu par Heidi et son équipe mais avec des couleurs légèrement différentes, Milly est vêtue d’une combinaison blanche avec des carreaux multicolores par endroits, Tamiya arbore une tenue verte avec des coques de protection translucides, Hiroki a le visage partiellement caché par un masque noir tandis que ses épaulières sont hérissées de trois petites lames chacune, la combinaison de Johnny présente un dégradé de couleurs vives allant du jaune au rouge comme de la roche en fusion, Marjorie semble vêtue de bois marron foncé orné de tiges vertes et d’une queue touffue dans son dos évoquant celle d’un écureuil roux, Kamel est paré de vêtements blancs richement décorés avec des bordures dorées.
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Reconnaissant immédiatement l’avatar virtuel bleu de Franz Hopper et l’impressionnante combinaison noire ailée de Zander, Heidi en déduit avec frayeur qu’elle est de retour dans le Next World.

 

La Lyoko-guerrière tente aussitôt de reculer son siège afin se lever, sans y parvenir car elle est maintenue assise par des tentacules de cristal qui l’entourent au niveau de la ceinture et de ses poignets attachés aux bras de son fauteuil, et la blondinette remarque dans un coin de la pièce la présence silencieuse de l’étrange femme masquée qui génère les cristaux entravant les onze prisonniers.

 

– Vous... déclare Kamel en adressant un regard noir à l’homme pour qui sa compagne et lui-même ont travaillé autrefois, et qui est à l’origine de leur enlèvement présent.

 

Constatant qu’ils ont tous émergé de leur sommeil, Zander Hopper prend la parole de sa voix d’outre-tombe :

 

– La plupart d’entre vous ne savent ni où nous nous trouvons ni pourquoi, commence-t-il en fixant les adolescents désorientés qui ont été kidnappés sans avoir la moindre idée de ce qu’on leur veut. Rassurez-vous : je devine que vous avez hâte de rentrer chez vous, et je me ferai un plaisir de vous libérer dès que vous m’aurez aidé à récupérer un bien qui m’a été volé...

 

Les invités se dévisagent, Heidi se tourne vers Franz qui reste impassible, et le maître les lieux touche son interface pour leur faire écouter le message audio relayé par le satellite :

 

« ...Mon nom est Hervé Pichon... »

 

L’intéressé écarquille les yeux en entendant son nom et sa propre voix, tandis que la diffusion se poursuit :

 

« Si quelqu’un reçoit ce message, sachez que vous n’êtes pas seuls... Ici, nous sommes sept survivants : Milly Solovieff, Tamiya Diop, Taelia Leconte, Hiroki Ishiyama, Johnny Cleary, Nicolas Poliakoff, et moi-même... »

 

Les six autres adolescents nommés dans cet enregistrement sont interloqués à leur tour, se demandant même si Hervé n’aurait pas inventé tout ça pour leur faire une mauvaise blague, mais le ton avec lequel il s’exprime semble aussi grave que sincère :

 

« Nous nous battons jour après jour contre Xana, le monstre qui a anéanti notre civilisation, et nous n’abandonnerons pas... Ne perdez pas espoir... »

 

La diffusion s’arrête, et Zander interroge ses prisonniers :

 

– Qui parmi vous sait de quoi parle la voix que nous venons d’entendre ?

 

Hormis l’architecte de Lyoko qui a déjà livré son témoignage relativement peu convaincant, personne dans la pièce n’y comprend quoi que ce soit.

 

Hervé finit par déclarer d’un air gêné :

 

– Heu... C’est bien ma voix, mais... Honnêtement je ne me rappelle pas avoir enregistré un truc pareil...

 

Le souverain du Next World comprend alors que Franz a peut-être dit vrai : les évènements décrits dans le message proviendraient d’un futur qui aurait déjà été annulé, ce qui expliquerait pourquoi les personnes qui y ont pris part n’en gardent aucun souvenir.

– Ils ne peuvent pas te renseigner, conclut le père d’Aelita. Comme je te l’ai dit, ils n’ont...

 

– C’est ce qu’on va voir... le coupe son interlocuteur en actionnant un mécanisme destiné à modifier l’environnement.

 

La longue table rectangulaire se replie sur elle-même avant que le sol de la pièce s’ouvre sous les onze sièges qui descendent rapidement au niveau inférieur, dans une immense salle où se déploient de nombreux fauteuils inclinés disposés en arc de cercle.

 

L’homme aux longues ailes noires et la femme muette qui l’accompagne descendent à leur tour en volant, et lorsque le plafond se referme au-dessus d’eux, les visiteurs découvrent qu’il forme un immense écran hémisphérique qui enveloppe cette salle obscure semblable à un planétarium.

 

Franz Hopper lui-même ne connaît pas ce lieu car il n’existait pas à l’époque où le futur créateur de Lyoko travaillait encore sur le Next World, mais il se doute que leur geôlier ne les a pas fait venir ici pour observer des astres :

 

– Quel est cet endroit ? demande-t-il avec méfiance.

 

– Soyez les bienvenus dans le Mémorium ! annonce fièrement Zander en atterrissant devant la console qui fait face aux fauteuils sur lesquels il invite les adolescents craintifs à s’installer. Cet appareil permet de visualiser les souvenirs des personnes qui y prennent place, et même de débloquer certaines parties de leur mémoire auxquelles leur conscience n’a plus accès pour diverses raisons, allant d’un simple blocage inconscient à une maladie du cerveau.

 

Connaissant leur ancien employeur, Marjorie, Kamel et Franz devinent que ce système lui est très utile pour ressasser les innombrables souvenirs qu’il a accumulés au cours de sa longue existence, sans les perdre progressivement en dépit de son grand âge.

 

Mais aujourd’hui, c’est à d’autres mémoires que la sienne qu’il s’intéresse :

 

– Hé bien ? interroge Zander en voyant qu’Heidi reste debout avec les trois adultes au lieu d’aller s’asseoir avec les autres élèves de Kadic. Qu’attends-tu pour rejoindre tes petits camarades ?

 

– Hein ? s’étonne la petite blonde. Mais j’ai rien à voir avec tout ça, moi ! Mon nom n’était même pas mentionné...

 

– Vois-tu, lui explique le maître des lieux, plus les participants sont nombreux, plus le Mémorium est efficace car il permet de croiser les souvenirs des uns et des autres afin d’obtenir la vérité...

 

Heidi ne voit toujours pas en quoi ses souvenirs à elle pourraient être d’une quelconque utilité, mais son interlocuteur lui fait tout de même signe de se prêter à l’expérience :

 

– Nous t’avons capturée en compagnie d’Hervé Pichon qui est l’auteur du message, lui rappelle-t-il. Pouvez-vous nous dire depuis quand vous êtes intimement liés ?

 

Les deux jeunes amoureux se regardent en rougissant, et la blondinette finit par répondre :

 

– Ben... depuis environs un mois...

 

– On se fréquentait depuis assez longtemps, précise Hervé, mais on n’est véritablement sortis ensemble qu’à partir de la fête de fin d’année...

 

– La fête de fin d’année ? répète Zander en souriant. Tiens donc... Franz, tu m’avais bien dit que c’était ce jour-là que ton « Xana » aurait, parait-il, envahi la Terre ?

 

Le créateur de Lyoko hoche gravement la tête, et le maître du Black Phenix encourage les huit élèves à se remémorer cette journée, et plus précisément les évènements qui ont précédé la fête en question :

 

– Rappelez-vous, ce jour-là, ne vous êtes-vous pas réunis à un moment donné ?

 

Les prisonniers perplexes se dévisagent, mais leur ravisseur insiste pour qu’ils se focalisent sur leurs souvenirs :

 

– Ne vous regardez pas bêtement les uns les autres, concentrez-vous sur ce que je vous demande. Levez les yeux vers le ciel comme pour fouiller votre mémoire... Pensez à ce jour-là, et à ce que vous avez bien pu faire ensemble...

 

La demi-sphère noire qui recouvre le plafond s’éclaircit alors progressivement, et bientôt, les formes grisâtres et indistinctes qui y apparaissent deviennent de plus en plus nettes et colorées à mesure que les souvenirs des participants se mêlent jusqu’à produire une image parfaitement claire, tandis que la date s’affiche sur un écran de contrôle près de Zander, et que les voix des personnes présentes dans le souvenir se font entendre, à commencer par celle de Milly...

 

– ...Non, non, et non ! N’insistez pas ! s’exclame la petite rousse.

 

L’écran géant présente en effet les quatre plus jeunes prisonniers en train de discuter sous les arcades de Kadic :

 

– Oh, allez ! insiste Hiroki. Vous êtes deux filles sans cavaliers, on est deux garçons sans cavalières, la fête est ce soir et il est trop tard pour trouver quelqu’un d’autre !

 

– Et alors ? rétorque Tamiya. On va pas y aller avec des garçons de cinquième juste pour ne pas être seules !

 

– De toute façon on ne sera même pas seules vu qu’on y va toutes les deux ! ajoute sa camarade.

– Et vous n’avez pas peur que les gens se posent des questions ? reprend le petit Japonais avec un sourire malicieux. Deux filles toujours ensemble qui refusent les avances des garçons, ça va lancer des rumeurs...

 

– N’importe quoi ! s’énerve Milly. Personne ne croira un truc pareil ! Et puis même, mieux vaut ça, plutôt qu’on nous voie à la fête avec deux gamins comme vous !

 

– Comment tu oses nous traiter de gamins vu ce que tu transportes dans ton cartable ? riposte Hiroki toujours plus insolent.

 

La rédactrice des Échos de Kadic ne s’attendait pas à ce que quelqu’un sache ce que contient son sac à dos aujourd’hui :

 

– Ça n’a rien à voir ! se défend-elle. C’est un porte-bonheur !

 

– Ben justement ! poursuit le jeune frère de Yumi. Si tu as pris ton porte-bonheur dans l’espoir de trouver un cavalier avant la fête, c’est sûrement pour ça qu’on est là !

 

Tamiya roule ses yeux en arrière :

 

– Je crois que je préfèrerais encore y aller avec Hervé et Nicolas.

 

– Ça risque pas, intervient Johnny. Ils ont trouvé des cavalières cette année.

 

– Hein ?! s’étrangle la petite noire.

 

– Qu’est-ce que tu racontes !? renchérit Milly tout aussi interloquée. Ils y vont avec qui !?

 

Souhaitant marchander ses réponses, Hiroki empêche Johnny d’en révéler davantage :

 

– Tout ce qu’on peut vous dire, c’est qu’on sait où ils ont prévu de se promener tous les quatre avant la fête de ce soir... Et si vous acceptez d’être nos cavalières, on veut bien vous y conduire !

 

La jeune rouquine prend son amie à part pour lui chuchoter :

 

– Hervé et Nicolas ont trouvé des cavalières, tu imagines le scoop !? Nos lecteurs vont s’arracher notre prochain numéro ! On peut pas rater ça !

 

– Ce ne sera plus un scoop quand tout le monde les aura vus à la fête de ce soir...

 

– Et si on a des photos exclusives de leur promenade romantique d’avant la fête ?

 

– Attends, on va quand même pas accepter d’être les cavalières de deux minus comme Hiroki et Johnny ?

Milly hausse les épaules :

 

– Pourquoi pas ? Même s’ils ont un an de moins que nous, ils sont plutôt mignons, et puis ce n’est que pour la fête de fin d’année, on n’est pas obligées de sortir avec eux ensuite !

 

– Bon d’accord, soupire Tamiya. Mais leurs informations ont intérêt à être solides !

 

Sa camarade se retourne donc vers les deux garçons :

 

– Marché conclu ! Si ce que vous dites est vrai, on sera vos cavalières ce soir !

 

L’image projetée sur l’écran se trouble tandis que les quatre adolescents quittent Kadic, avant de redevenir nette lorsqu’ils se retrouvent dans un autre décor...

 

Sur le sentier pédestre au bord de la Seine, non loin de l’île de la vieille usine abandonnée, les collégiens se cachent derrière un buisson comme des paparazzis à l’affût :

 

– Ils ne devraient plus tarder maintenant, affirme Hiroki en regardant sa montre.

 

– Y’a intérêt, le menace Milly.

 

– Ce serait bien qu’ils se dépêchent, ajoute Tamiya. J’aimerais avoir le temps de me préparer avant la fête...

 

– Là-bas ! s’exclame soudain Johnny à voix basse. Regardez !

 

– Où ça ? ...Oh ! réagit Milly en identifiant enfin les deux garçons qui s’avancent sur le sentier. J’ai failli ne pas les reconnaître !

 

– Ça, c’est du relooking signé Sissi ! commente Tamiya surprise elle aussi par l’apparence inhabituelle des deux acolytes de la fille du proviseur.

 

Légèrement maquillé et vêtu d’une chemise sortie de son pantalon, Hervé chuchote à son camarade :

 

– Si possible, laisse-moi parler, et contente-toi de sourire avec un air mystérieux.

 

– Mais si elles me posent des questions ? s’inquiète Nicolas avec sa chevelure brossée en arrière.

 

– Dans ce cas tu réponds calmement, mais surtout, tiens-toi droit comme te l’a dit Sissi !

 

– Compris ! obtempère Nicolas en se redressant tel un soldat au garde-à-vous.

 

– Attention ! Les voila ! chuchote Hervé en continuant d’avancer d’un pas faussement décontracté.

 

Toujours dissimulés derrière le buisson, les quatre observateurs tournent la tête pour voir arriver deux splendides jeunes filles en tenue de soirée :

 

– Heidi Klinger et Taelia Leconte !? s’étrangle Milly.

 

– J’y crois pas... murmure Tamiya en prenant discrètement des photos des quatre lycéens qui échangent des compliments avant de se remettre en marche pour discuter deux par deux en se promenant le long du fleuve.

 

– Notre part du marché est remplie, à vous de remplir la vôtre ! triomphe Hiroki en tendant sa main à Milly.

 

La petite rousse prend d’abord un air vexé mais ne peut s’empêcher de sourire en donnant sa main au jeune Japonais :

 

– Rassurez-vous, nous savons récompenser nos informateurs...

 

Johnny tend à son tour sa main à Tamiya en souriant, celle-ci finit par accepter de lui donner la sienne non sans rougir :

 

– Euh... il faut que j’aille me préparer...

 

– Moi aussi, complète Milly. On se retrouve devant le gymnase ?

 

– Ça marche, conclut Hiroki.

 

• • •

 

– STOP !! hurle soudain Zander qui gardait un œil sur sa console avant de mettre un terme au déroulement du souvenir. C’était là ! Le fil mémoriel s’est divisé en deux branches, l’une des deux est restée cachée ! Je veux y accéder !

 

Les huit enfants ne comprennent pas de quoi il parle, mais il insiste avec fermeté :

 

– Concentrez-vous. Cet évènement s’était déjà produit une première fois auparavant, mais avec une issue différente. Je veux la connaître. Efforcez-vous de vous en souvenir.

 

 

La projection recule de quelques secondes avant de reprendre :

 

– Notre part du marché est remplie, à vous de remplir la vôtre ! triomphe Hiroki en tendant sa main à Milly.

 

Milly sourit en donnant sa main à Hiroki :

 

– Rassurez-vous, nous savons récompenser nos informateurs...

 

 

– STOP !! intervient à nouveau Zander. Vous avez raté l’embranchement ! Recommencez !

 

 

Une nouvelle fois, le souvenir remonte brièvement en arrière puis redémarre :

 

– Notre part du marché est remplie, à vous de remplir la vôtre !

 

– Rassurez-vous, nous savons récompenser nos informateurs...

 

 

– STOP !! martèle Zander. Vous l’avez encore raté !

 

– Ça ne sert à rien, le raisonne Franz, ils ne peuvent pas s’en rappeler. Ces évènements ont été annulés.

 

– Tais-toi, lui répond froidement Zander. Tu ne connais rien aux subtilités de la mémoire humaine. Ils peuvent s’en souvenir, c’est aussi bête que de se rappeler les paroles du troisième couplet d’une chanson après avoir chanté le refrain qui était auparavant suivi du deuxième couplet. On recommence !

 

 

Le souvenir recule et reprend :

 

– Notre partie du marché est remplie, à vous de remplir la vôtre !

 

– Rassurez-vous, nous savons récompenser nos informateurs...

 

 

– LÀ ! s’exclame Zander en mettant brusquement le souvenir en pause, l’air complètement possédé par sa trouvaille. Vous l’avez vu !?

 

Personne d’autre que lui ne saisit de quoi il parle, alors il précise :

 

– Regardez bien les yeux de la gamine !

 

En observant attentivement, les spectateurs constatent avec stupeur que dans le blanc des yeux de Milly, on entrevoit comme une seconde paire de pupilles, à peine visibles tant elles sont transparentes, et celles-ci ne sont pas orientées vers Hiroki mais vers le ciel.

Le souverain du Next World apostrophe Milly :

 

– Pourquoi est-ce que tu regardais vers le ciel à ce moment-là ? Réfléchis-bien !

 

La petite rousse ne comprend toujours pas de quoi il retourne...

 

Pour quelle raison aurait-elle bien pu regarder le ciel plutôt qu’Hiroki au moment où celui-ci lui parlait ?

 

Zander en profite pour rembobiner le souvenir et le relancer, en prenant Milly comme source de focalisation...

 

En face d’elle, Hiroki lui tend sa main :

 

– Notre part du marché est remplie, à vous de remplir la vôtre !

 

Et la divergence se produit enfin : une sombre forme tourbillonnante s’ouvre subitement dans le ciel au-dessus de la ville en s’agrandissant, épouvantant la collégienne qui se met à crier.

 

Le vortex et le cri de Milly réveillent soudain les mémoires alternatives de ses camarades, et le souvenir projeté par le Mémorium est désormais très net : l’immense tourbillon de ténèbres recouvre bientôt le ciel, tandis qu’une pluie de feu infernale s’abat sur la ville. En fait de météorites, ce sont des monstres articulés qui tombent dans les rues et sur les bâtiments avant de se mettre à tirer des lasers rouges sur les habitants, déclenchant la panique générale.

 

Les quatre collégiens se mettent à courir le long de la Seine pour échapper aux créatures qui arrivent de toute part.

 

Hiroki voit soudain un monstre qui tombe du ciel pour s’écraser sur l’usine abandonnée, mais la créature ricoche inexplicablement contre une barrière invisible et coule dans le fleuve.

 

– Par là ! Suivez-moi ! crie le Japonais en indiquant le pont qui mène l’usine.

 

Les quatre enfants traversent la passerelle pour s’abriter à l’entrée du bâtiment désaffecté où aucune bestiole n’a atterri.

 

– Qu’est-ce qui nous arrive ?? sanglote Milly croyant à une invasion extra-terrestre.

 

Tandis que Johnny hésite à emprunter la corde qui descend dans l’usine, Hiroki aperçoit Hervé, Nicolas, Heidi et Taelia qui courent le long du fleuve pour échapper aux monstres :

 

– HÉ ! HERVÉ ! PAR ICI ! VENEZ !!

 

Les quatre lycéens aperçoivent les collégiens réfugiés devant l’usine et décident donc d’emprunter le pont à leur tour, mais un Kankrelat s’écrase au milieu de la passerelle, fissurant celle-ci et arrêtant les adolescents qui tentaient de la traverser.

 

Voyant que leur adversaire n’est pas très volumineux, Nicolas fonce sur le Kankrelat qui n’a pas le temps de finir de charger son rayon laser : un puissant coup de pied l’envoie rejoindre les poissons. Les élèves se remettent à courir, mais derrière eux un énorme Krabe s’écrase à l’entrée du pont, le brisant en deux si bien qu’il s’incline, faisant chuter les trois camarades de Nicolas.

 

Hervé et Taelia parviennent à s’accrocher aux fissures, mais Heidi dérape malgré elle vers le bas de l’édifice brisé où est coincé le Krabe qui l’attend pour la broyer.

 

Envahi par une pulsion héroïque qui le surprend lui-même, Hervé se laisse glisser à son tour pour rattraper in extremis la main de la petite blonde en détresse afin d’empêcher celle-ci de finir entre les pattes du Krabe, tandis que Taelia retient péniblement l’autre main d’Hervé, et que Nicolas s’efforce de hisser Taelia sur la moitié intacte du pont, bientôt aidé par Hiroki.

 

Franchissant la cassure un par un, les adolescents se croient momentanément sauvés des monstres, mais alors qu’Heidi se redresse au bord de la passerelle dont la première moitié s’écroule dans le fleuve, un sombre rayon d’énergie venu d’en haut transperce les airs et foudroie brutalement la jeune fille. Devant ses amis pétrifiés, son corps sans vie tombe dans les eaux aussi noires que le ciel au-dessus d’eux.

 

Les enfants hurlent...

 

Hervé cherche en vain son amie disparue, avant que Nicolas l’attrape par les épaules pour le tirer vers l’usine.

 

Trainé en arrière, le lycéen à lunettes aperçoit, parmi les monstres dans les cieux, la sombre silhouette de l’assassin d’Heidi : un être humanoïde submergé d’énergie ténébreuse qui crépite autour de lui, révélant sa peau rouge écarlate et son visage terrifiant... Hervé ne le sait pas encore, mais il vient de croiser le regard du dangereux virus qui a anéanti l’équipe de Jérémie Belpois avant de s’échapper de Lyoko avec ses légions de monstres pour envahir la Terre : Xana...

 

Alors que l’abomination qui a ôté la vie à leur amie s’apprête à déchainer à nouveau sa terrible foudre mortelle, des grondements mécaniques ébranlent l’usine : au sommet de ses larges conduits de cheminées se dressent des rangées de canons laser qui s’actionnent pour mitrailler les monstres de l’autre côté du fleuve ainsi que dans les cieux, y compris Xana lui-même.

 

Mais les créatures semblent innombrables, et malgré le bouclier invisible qui protège l’usine et ses occupants de leurs tirs, le système de défense du bâtiment ne suffira pas à les repousser toutes.

Terrorisés par les monstres et par le vacarme des tirs échangés, les adolescents se serrent les uns contre les autres.

 

Les larmes dégoulinant le long de ses joues, Milly ouvre son sac à dos afin d’en sortir son ours en peluche pour étreindre celui-ci, comme s’il avait encore le pouvoir de la protéger de ses cauchemars.

 

Un dernier détail dont seule Taelia se souvient éclate alors au grand jour : la jeune fille aux cheveux rose foncé sort de son col le pendentif que lui ont donné ses parents adoptifs en souvenir de sa mère, puis elle le serre de toutes ses forces dans sa main en fermant les yeux et en pensant à eux, sachant qu’elle ne les reverrait plus jamais.

 

Et soudain, une lueur intense transparaît entre ses doigts, avant de déclencher un monumental ouragan d’énergie aveuglante qui irradie dans toutes les directions, se propageant avec un indescriptible bruit de carillon rendant inaudible tout autre son.

 

Lorsque l’intense lumière se dissipe enfin pour redonner place à l’obscurité, les sept rescapés ouvrent les yeux et découvrent avec stupéfaction que tout autour de l’usine, le paysage n’est plus qu’un champ de ruines à perte de vue. Entre les décombres gisent cadavres humains et carcasses de monstres, mais a priori, l’humanoïde qui a foudroyé Heidi ne figure pas parmi les victimes.

 

• • •

 

– Je le savais, déclare froidement Zander en mettant fin au souvenir avant de se tourner vers Franz. Même si ton « Xana » a effectivement envahi la Terre dans « l’ancien futur », ce n’est pas lui qui a éradiqué les humains : c’est l’usage du Xénoformeur.

 

– Je te jure que je n’en savais rien, affirme Franz sincèrement surpris en découvrant que Taelia a déclenché sans le vouloir le mystérieux objet capable d’anéantir la surface d’une planète en ne laissant intacte qu’une zone restreinte autour de son point d’activation.

 

– Et cette usine sur le fleuve épargnée par l’explosion, tu vas me dire que tu n’en savais rien non plus ? renchérit Zander dont les androïdes qu’il a discrètement envoyés à Kadic pour fouiller le passage sous la chaufferie n’ont trouvé aucun accès vers un soi-disant local sous le gymnase, mais à présent il devine aisément où est installé le supercalculateur qui abrite Lyoko. Hé les morveux, dans ce bâtiment désaffecté où vous vous êtes réfugiés, vous avez découvert une sorte de gros ordinateur, n’est-ce pas ?

 

Toujours allongés sur les sièges, les huit enfants sont en larmes, éprouvés par le douloureux rappel des évènements cauchemardesques qu’ils ont traversés. À présent, ils se souviennent de tout ce « futur alternatif », depuis l’invasion des monstres de Xana sur Terre, jusqu’à leur ultime mission dans le Cinquième Territoire pour permettre à Hervé d’envoyer un message à Jérémie dans le passé afin de prévenir celui-ci de la victoire imminente de Xana.

 

Zander s’avance vers Taelia avec un air faussement compatissant et rassurant en caressant sa joue perlée de larmes :

 

– Ma chère petite-fille, tu n’as plus rien à craindre, Xana n’existe plus. Dis-moi, qu’as-tu fait du médaillon que tu possédais dans ce souvenir ?

 

La lycéenne tâche de contenir ses sanglots :

 

– Euh... Le médaillon...? Je... Je l’ai perdu...

 

– Perdu ? s’étonne son grand-père. Perdu comment ?

 

– Ben... Quand j’étais à la piscine... Je l’avais laissé dans mon casier comme d’habitude, mais quand je suis revenue il n’y était plus...

 

Zander se tourne aussitôt vers Marjorie et Kamel :

 

– C’est vous qui lui aviez donné le médaillon ?

 

– Euh... Oui... confirme le grand maghrébin aussi préoccupé que son épouse par ce qu’ont vécu les huit adolescents devant eux, dont leur fille adoptive.

 

– Et le lui avez-vous repris ?

 

– Quoi ? Non ! assure Marjorie en secouant la tête. On lui en avait fait cadeau, pourquoi le reprendre ?

 

– En fait, précise Kamel, c’est Anthéa qui nous l’avait donné, donc on a décidé de l’offrir à Taelia.

 

– Je sais que c’est Anthéa qui vous avait confié le médaillon, confirme le père de celle-ci. Seulement, elle n’aurait pas pu le reprendre à Taelia sans que je le découvre. Donc c’est forcément vous qui... oh mais attendez... Taelia, ton médaillon, tu l’as perdu récemment ? Ce mois-ci, je suppose ?

 

– Euh... Oui...

 

Zander se retourne alors vers Franz :

 

– Tu vois Waldo, je parviens toujours à découvrir la vérité. Maintenant tu vas me dire ce que tu as fait du Xénoformeur, si tu ne veux pas que j’exécute un par un les enfants présents dans cette pièce...

 

Le créateur de Lyoko en déduit que son adversaire a fini par comprendre : à son retour sur Terre, Franz a contacté Anthéa pour savoir ce qu’elle avait fait du Xénoformeur qu’il a ensuite pu récupérer discrètement en le volant à Taelia afin de le dissimuler sur Lyoko, et ce dans le but de l’utiliser plus tard contre le Black Phenix.

 

– Je l’ai caché dans mon monde virtuel... concède le vieil homme barbu qui n’a plus d’autre choix que d’avouer.

 

– Bien ! se réjouit Zander en tentant de contacter ses équipes du monde réel pour qu’elles se rendent à l’usine abandonnée afin de trouver le supercalculateur qui héberge Lyoko et d’y récupérer le Xénoformeur.

 

Mais à sa grande surprise, personne ne lui répond.

 

– Howard, où es-tu ? s’impatiente le souverain du Next World dont les appels restent vains.

 

Pris d’un doute, Zander se retourne vers Franz qui reste étonnamment calme...

 

Il décide alors d’inviter son prisonnier à le rejoindre aux commandes de la console :

 

– Tout compte fait, Waldo, je pense que l’existence d’un second monde virtuel est l’occasion idéale de tester les pouvoirs de Carthage... Tu vas donc me donner les coordonnées de Lyoko...

 

Franz cache difficilement sa déception : il avait secrètement échafaudé un plan pour devancer Zander, mais ce dernier l’a compris assez tôt pour trouver le moyen de reprendre l’avantage...

 

– Et fais bien attention, le menace-t-il. Le moindre chiffre erroné, le moindre mensonge de ta part sera désormais sanctionné par le sacrifice d’un otage...

 

Tout en tapant à contrecœur sur l’interface les coordonnées demandées, le créateur de Lyoko relève les yeux vers la mystérieuse femme au visage masqué qui s’avance vers eux :

 

– Tu comptes y envoyer Carthage ? demande-t-il en observant cette personne avec méfiance.

 

– C’est le moyen le plus rapide, confirme le souverain du Next World. Pendant que tes vaisseaux se trainent dans le Réseau, Carthage passe d’un monde à un autre par une simple porte.

 

– Je sais, lui rappelle le principal concepteur de ce programme. Mais j’ai justement doté Lyoko d’un système de sécurité destiné à bloquer les invasions extérieures afin d’empêcher quiconque de pénétrer dans mon monde à moins d’y avoir préalablement été virtualisé « de l’intérieur ». Et comme Carthage n’est pas synchronisée avec Lyoko, elle sera détruite dès qu’elle y entrera.

 

Zander le soupçonne de chercher à le mener en bateau, comme s’il essayait de gagner du temps :

 

– C’est très aimable à toi de te soucier ainsi du bien-être de Carthage en me faisant part de l’effet que ton monde aurait sur elle... À moins que ce ne soit qu’un mensonge de plus...

 

– Je t’ai simplement révélé cela car si Carthage avait été détruite sans que je t’aie prévenu de ce qui allait lui arriver, tu t’en serais pris aux enfants. Libre à toi de me croire ou non, mais ne viens pas me dire que je ne t’avais pas mis en garde.

 

Après un bref moment de réflexion, le maître du Black Phenix finit par conclure que cet avertissement, qu’il soit vrai ou faux, est en fait une manœuvre de la part de Franz qui espérerait en fait être envoyé sur Lyoko à la place de Carthage :

 

– J’ai une idée, annonce Zander en faisant signe à Heidi de se lever pour venir les rejoindre. Nous allons simplement envoyer cette jeune fille puisqu’elle a déjà été virtualisée dans ton monde, n’est-ce pas ?

 

Le père d’Aelita ne peut plus inventer d’excuses, et il se contente donc de hocher la tête.

 

– Parfait ! conclut l’homme aux longues ailes noires en se retournant vers la lycéenne aux cheveux platinés. Si tu parviens à me rapporter le médaillon, je vous libèrerai...

 

À côté d’eux, l’étrange femme qui a pris connaissance des coordonnées de Lyoko déploie un impressionnant halo d’énergie devant-elle, et au centre de ce large cercle lumineux apparait bientôt le paysage verdoyant du territoire Forêt.

 

– Tes amis comptent sur toi, termine Zander en regardant de haut la petite blondinette pas très à l’aise qui s’avance pour emprunter le portail.

 

Au moment où elle le traverse, les bords du cercle énergétique délivrent d’étranges éclairs lumineux qui parcourent rapidement son corps avant de disparaître, laissant Heidi franchir la porte avant d’atterrir maladroitement sur le sol de Lyoko.

 

– Comment tu te sens ? s’inquiète Franz car sa jeune élève titube quelque peu.

 

– Heu... Ça peut aller... répond-elle en se relevant avec peine, retrouvant peu à peu ses sensations dans cet environnement bien différent du Next World.

 

– Bien, dirige-toi vers la tour de passage que tu trouveras au bout du chemin devant toi.

 

Le souverain aux longues ailes noires s’adresse à sa subalterne qui a ouvert le passage entre les deux « planètes » virtuelles :

 

– Fais en sorte de te « synchroniser » avec ce monde pour pouvoir t’y rendre dès que possible.

 

La mystérieuse femme hoche la tête et tend ses mains vers le portail, générant un faisceau d’énergie chargé de capter les données de Lyoko pour les assimiler et ainsi prendre connaissance des paramètres de ce lieu numérique.

 

– Eh bien Waldo, commente Zander en observant les textures des reliefs qu’ils entrevoient, je ne te félicite pas : ton « Lyoko » est bâclé. Heureusement qu’Howard m’est resté fidèle pour peaufiner mon monde afin d’en faire la merveille visuelle qu’il est aujourd’hui, car je n’aurais pas aimé rester enfermé dans un environnement aussi pauvre et grossier que ce paysage.

 

– Il ne faut pas toujours se fier aux apparences... répond Franz avec un léger sourire qui plisse sa moustache.

 

En effet, tout en surveillant Heidi sur le radar de l’interface afin de guider la jeune fille jusqu’à l’endroit où il a caché le précieux Xénoformeur convoité par Zander, l’architecte de Lyoko a pu constater que d’autres lycéens sont déjà sur place...

 


 

Épisode #117 

Descente au Centre 

 

 

 

Le soir précédent, les huit Lyoko-guerriers qui se trouvaient à bord de l’avion disparu en plein ciel sont enfin rentrés de leur périple après être restés bloqués plusieurs jours en Corse à cause des Retours vers le passé que Franz Hopper lançait chaque nuit.

 

Pendant qu’Ulrich, Yumi, Aelita, Odd, William, Sissi et Naxxya dorment dans le compartiment secret voisin du laboratoire de l’usine, Jérémie reste éveillé pour veiller au bon déroulement de la revirtualisation de Xilune dont l’avatar humanoïde se forme très progressivement.

 

Souhaitant aussi savoir ce qui a bien pu arriver au vieil homme en fauteuil roulant durant leur absence, le jeune informaticien consulte l’historique des opérations récemment effectuées sur le supercalculateur, mais les rapports d’activité des trois jours précédents sont vides car Émilie a pris soin de les effacer avant de quitter l’usine, et Jérémie ignore donc tout de ce que le père d’Aelita a entrepris pour les sauver car il était persuadé que le Black Phenix avait réussi à les capturer.

 

Refusant de croire que Franz aurait fini par renoncer, le blondinet à lunettes remonte encore dans les listes d’instructions enregistrées dans la mémoire de l’ordinateur pour y trouver le lancement du premier Retour vers le passé consécutif à la restauration de ce programme par son concepteur, et encore auparavant, les quelques phrases écrites qu’ils avaient échangées via leurs PC respectifs lorsque le créateur de Lyoko avait averti Jérémie que l’avion à bord duquel ses amis et lui se trouvaient n’allait pas dans la bonne direction.

 

Antérieurement à cela, quelques scans des cinq territoires du monde virtuel semblent indiquer qu’après avoir appris que Xilune était vivante, Franz a tenté de la retrouver sans savoir qu’elle s’était réfugiée en William depuis leur victoire contre Xana.

 

Parmi les opérations quotidiennes effectuées par l’architecte de Lyoko après son retour sur Terre, certaines semblent avoir été effacées pour une raison inconnue, et en remontant jusqu’au soir de la rematérialisation du père d’Aelita, Jérémie découvre l’enregistrement d’une conversation audio entre le vieil homme et une interlocutrice que Franz appelle par son prénom : Anthéa.

 

Jérémie n’en croit pas ses oreilles.

 

Après avoir écouté la conversation en entier plusieurs fois, il hésite un long moment avant de se lever de son fauteuil pour aller réveiller Aelita qui dort dans la pièce voisine. Lorsque la jeune fille assoupie entrouvre les yeux, son amoureux lui fait signe de le suivre discrètement jusqu’au laboratoire où il l’invite à s’installer devant l’ordinateur en la prévenant que ce qu’elle va entendre va sans doute la choquer, puis il démarre la lecture du fichier audio qu’il tâche ensuite de suspendre chaque fois que sa bien-aimée tombe des nues.

 

« A... Allô ? », demande une voix de femme dans un murmure.

 

« Bonsoir, Anthéa. », déclare Franz.

 

« Waldo...? C’est vraiment toi...? »

 

Aelita écarquille les yeux en réalisant que son père a parlé à sa mère...

 

« As-tu fait ce que je t’avais demandé ? » poursuit le créateur de Lyoko.

 

« Quoi...? » s’étonne la femme au bout du fil.

 

« As-tu, oui ou non, fait ce que je t’avais demandé ? Réfléchis bien, s’il te plaît. »

 

« Heu... Oui... Oui, j’ai fait ce qu’il fallait. »

 

– Mais de quoi ils parlent !? s’exclame Aelita.

 

– Je n’en sais rien, répond Jérémie qui a mis la lecture en pause. On dirait qu’ils prennent soin de ne pas en dire trop, comme s’ils avaient peur d’être écoutés.

 

« Très bien. », reprend Franz. « Où est-il à présent ? »

 

« C’est... Je crois que c’est Tae’ qui l’a... »

 

« Tu le lui as donné ? »

 

« Non... Je l’avais confiée à "Ririe" et "Mémel", mais ils ont dû l’offrir à Tae’ car je l’ai vue le porter en pendentif... »

 

– Je ne comprends rien à leur charabia ! déplore la jeune fille aux cheveux roses sur un ton agacé tandis que son amoureux suspend à nouveau la lecture du fichier audio.

 

– Ils parlent de trois personnes en les appelant par des surnoms, lui explique-t-il. Je crois que « Tae’ » c’est en fait Taelia, en revanche je n’ai aucune idée de qui sont les individus surnommés « Ririe » et « Mémel ».

 

– Qu’est-ce qui te fait croire qu’ils parlent de Taelia ? l’interroge Aelita perplexe.

 

– Si je ne me trompe pas, ils discutent de quelque chose dont Franz avait demandé à Anthéa de s’occuper, probablement pour mettre cette chose hors de portée du Black Phenix, et selon ta mère, c’est cette fameuse « Tae’ » qui possèderait à présent ce mystérieux objet monté en pendentif autour de son cou... Ça ne te rappelle rien ?

 

L’ange de Lyoko plisse les yeux, avant de se rappeler subitement l’étrange histoire qu’Odd leur a racontée quand ils étaient coincés en Corse :

 

– Le médaillon ! s’exclame-t-elle.

 

– Exactement, confirme Jérémie. Si Franz a vraiment demandé à Odd d’aller voler le collier de Taelia dans son casier à la piscine, c’était sûrement pour récupérer ce fameux objet que tes parents ont évoqué dans cet enregistrement sans dire clairement de quoi il s’agit...

 

La conversation archivée reprend :

 

« Ton père ignore toujours où elle est ? » demande le vieil homme.

 

« J’ai prétendu qu’elle était morte en bas âge, qu’un matin elle ne s’était pas réveillée, et qu’on avait enveloppé son corps dans un drap avant de le déposer devant un hôpital... Je ne sais pas s’il croit vraiment à l’histoire que je lui ai servie, mais a priori Tae’ est toujours libre... »

 

« Entendu, je tâcherai de la surveiller. Et toi, dis-moi, comment te portes-tu ? »

 

« Ça pourrait être pire... Est-ce que... Est-ce que tu veux bien me dire où tu étais passé durant ces dix dernières années ? »

 

« J’ai malencontreusement été "retenu"... Mais rassure-toi, je suis de retour, et je trouverai un moyen de vaincre Zander pour te libérer. »

 

« C’est impossible... Même en étant enfermé dans le Next World, il est devenu beaucoup trop puissant... Tu ferais mieux de rester caché et de veiller sur les filles... »

 

« Ne t’en fais pas pour moi, je suis bien entouré. As-tu des alliés, de ton côté ? »

 

« Je peux compter sur "l’oncle Sam" si j’ai besoin d’un service, mais à part ces deux-là... À vrai dire, il ne reste plus ici que des androïdes et des fidèles de mon père... Car à la suite de notre trahison, il a fait du ménage dans ses rangs... »

 

– « L’oncle Sam » ? demande Aelita.

 

Jérémie hausse les épaules en signe d’ignorance :

 

– Peut-être des collègues américains qui travaillent avec ta mère, propose-t-il à tout hasard. Écoute plutôt la fin, je crois qu’ils y mentionnent quelqu’un qu’on connaît...

 

« Oui, après ça, plus personne ne prendrait le risque de tenter quoi que ce soit contre Zander... », commente Franz. « J’ai une dernière question, au sujet d’une personne "assez grande" qui se promène en liberté... Est-ce que tu vois de qui je parle ? »

 

« Heu... Pas vraiment, pourrais-tu m’en dire plus ? »

 

« Une cicatrice à l’œil gauche, ça te dit quelque chose ? »

 

« Ah... Oui, je vois qui c’est... »

 

– Attends, tu crois qu’ils parlent de Naxxya !? s’étrangle Aelita.

 

– J’en suis persuadé, confirme Jérémie. Écoute la suite...

 

« J’ai eu l’occasion d’analyser son ADN... », révèle le créateur de Lyoko. « Peux-tu m’expliquer pourquoi une telle créature évolue à l’extérieur du Centre ? »

 

« C’est un peu compliqué... », hésite Anthéa. « Ils m’avaient demandé de l’élever moi-même, certainement pour m’aider à supporter la séparation de notre famille... Je n’aurais pas dû m’attacher à elle, mais c’est arrivé malgré moi, alors pour éviter qu’elle devienne comme ses congénères j’ai décidé de l’inscrire dans un collège en internat afin de l’éloigner du Centre... »

 

« Ses "congénères" ? Il y en a d’autres comme elle ? »

 

« Oui, mais elle n’en sait rien. Elle croit simplement être orpheline, elle ne cherche même pas à en savoir davantage sur ses origines. L’an passé, elle a même failli révéler l’existence du Black Phenix quand elle a eu des ennuis avec la justice, mais on l’en a empêchée à temps. Après ça, ils voulaient qu’elle retourne parmi les siens pour réintégrer leur programme d’entraînement, et j’ai dû intercéder en sa faveur pour qu’elle ait droit à une seconde chance. Depuis, évidemment, elle se tient à carreau car elle ne veut surtout pas retourner au Centre... »

 

« ...Et d’après toi, est-ce qu’on peut lui faire confiance ? »

 

« Je n’en suis pas sûre... Pour l’instant, elle obéit sans trop poser de questions, et je crois qu’elle sait tenir sa langue, mais si elle venait à découvrir sa vraie nature j’ignore comment elle réagirait... L’esprit de "ruche" est très fort chez les individus de son espèce, et j’ai pu constater qu’elle-même avait une certaine tendance à rechercher l’appartenance à un groupe, comme si elle tentait inconsciemment de retrouver son peuple originel... »

 

« Je vois... Merci pour ces clarifications. N’hésite pas à me contacter si tu as besoin de parler, mais reste prudente... Et sois patiente, j’échangerai ma vie s’il le faut, mais je ne te laisserai pas entre leurs griffes... »

 

« Veille sur les filles, c’est tout ce que je souhaite... »

« Je t’aime, Anthéa... »

 

« Je t’aime aussi... »

 

Aelita n’en croit toujours pas ses oreilles.

 

Jérémie pose sa main sur son épaule avec compassion, mais le mutisme de son amoureuse se change progressivement en colère :

 

– Naxxya connaît ma mère, et elle ne me l’a jamais dit...

 

– Elle avait peut-être une bonne raison pour ne pas t’en parler, suggère le jeune garçon qui sent que sa bien-aimée est en train de perdre son sang froid.

 

– Tu plaisantes !? explose-t-elle. Depuis tout ce temps elle aurait dû me le dire !!

 

– Attends, calme-toi ! Aelita ! l’implore Jérémie tandis que la jeune fille retourne dans le dortoir d’un pas décidé.

 

Sans déranger au passage le reste de leurs camarades assoupis, Aelita gagne le lit de Naxxya et la secoue par les épaules pour la tirer de son sommeil.

 

Celle-ci finit par émerger en demandant avec un air perdu :

 

– Hmm...? Qu’est-ce qu’il y a ?

 

– À toi de me le dire !! réplique son assaillante en grinçant des dents.

 

– Chut, ne réveillez pas les autres ! chuchote Jérémie qui ne veut pas déclencher un conflit dans leurs rangs maintenant.

 

Mue par une force insoupçonnée, Aelita empoigne alors Naxxya pour lui enjoindre de se lever et de la suivre jusqu’au laboratoire, le bruit qu’ils produisent étant heureusement couvert par les ronflements d’Odd.

 

– Tu connais ma mère !? Réponds !! ordonne l’elfe qui tient toujours fermement la géante par ses vêtements.

 

– Ta mère ? s’étonne Naxxya qui ne s’attendait pas à être levée de force pour être interrogée sur ce sujet.

 

– Oui ma mère ! Anthéa Hopper ! Tu la connais !?

 

– Euh... Je... Je ne sais pas... balbutie la grande ingénue qui n’est pas en état de fournir une excuse crédible.

 

– Arrête de MENTIR !! s’énerve Aelita en libérant de ses mains un éclair de foudre rouge qui projette Naxxya au fond de l’ascenseur.

 

– Calme-toi ! la supplie Jérémie inquiet en la voyant s’entourer d’émanations électriques. Je comprends ce que tu ressens, mais tu ne dois pas t’emporter ainsi !

 

Mais l’ange de Lyoko n’en démord pas :

 

– Elle sait !!! Elle sait où se trouve ma mère depuis tout ce temps !!! C’est elle qui a prévenu le Black Phenix pour qu’ils détournent notre avion !!! C’est pour ça qu’elle s’est incrustée dans notre bande il y a un an pour nous aider à retrouver mon père : elle avait pour mission de le ramener sur Terre et de le livrer au Black Phenix !!!

 

– Attends ! rétorque son amoureux en s’évertuant à la raisonner. Tu es en train de tout mélanger et de tirer de conclusions trop précipitées !

 

Mais Aelita ne l’écoute même plus. Des éclairs rouges crépitent autour d’elle tandis qu’elle ramasse Naxxya pour la plaquer contre la paroi du monte-charge en la tenant à la gorge :

 

– Dis-moi où elle est !

 

La géante malmenée ne reconnaît plus son amie :

 

– Aelita... qu’est-ce qui t’arrive...?

 

– DIS-MOI OÙ ELLE EST !!! répète celle-ci en infligeant des décharges électriques à Naxxya qui finit par céder sous la douleur.

 

– Aaaargh... D’accord... A... Arrête... Je la connais... C’est vrai... Anthéa... était ma... nourrice...

 

– TU MENS ENCORE !!! s’acharne Aelita en intensifiant ses éclairs.

 

– N... Non... insiste la géante qui peut à peine articuler. C’est la... vérité...

 

Jérémie n’ose pas s’interposer car il craint de subir la foudre rouge produite par son amoureuse, mais il ne peut pas la laisser utiliser ces dangereux pouvoirs sans réagir :

 

– Aelita ! Arrête ! lui crie-t-il en approchant sa main de son épaule.

 

La jeune fille en furie réalise subitement qu’elle risque de le blesser lui aussi, et son sursaut d’effroi lui fait instinctivement écarter ses éclairs de la main de Jérémie qui se pose sur sa peau, avant que les arcs électriques se dissipent complètement.

Relâchant Naxxya qui reste figée contre le mur de l’ascenseur, Aelita serre les dents pour se retenir de pleurer en massant ses phalanges endolories par la foudre qui a parcouru son corps.

 

– Ces pouvoirs te font du mal... lui murmure Jérémie en la prenant dans ses bras pour la consoler. Tu ne devrais pas les utiliser à tort et à travers...

 

– Je... je ne les contrôle pas... sanglote sa bien-aimée qui ne comprend pas d’où lui viennent ces étranges capacités semblables à des pouvoirs virtuels qui se manifestent pourtant dans le monde réel.

 

Le jeune informaticien ne peut pas prendre le risque de lui révéler leur véritable nature, alors il se contente de la câliner doucement pour l’apaiser, avant de reprendre l’interrogatoire de Naxxya sur un ton plus calme :

 

– Ainsi donc, Anthéa Hopper t’a élevée ?

 

– Jusqu’à ce que j’entre au collège, confirme la géante en hochant la tête.

 

– Et pourquoi ne nous l’as-tu jamais dit ?

 

– Je n’ai pas le droit d’évoquer quoi que ce soit concernant l’endroit d’où je viens, et Anthéa elle-même m’a fait promettre de ne jamais parler d’elle à Aelita car selon elle ça risquerait de la mettre en danger. Et vu ce qui nous est arrivé, elle avait sûrement raison... Mais je vous promets que je n’étais pas au courant pour l’enlèvement qui nous visait. Je ne sais pratiquement rien sur le Black Phenix, d’ailleurs j’ignorais qu’ils en avaient après Franz.

 

– Pourtant tu as vécu parmi « eux » ? souligne Jérémie.

 

– Seulement dans les appartements d’Anthéa, précise Naxxya. Je ne pouvais pas me promener librement dans les bâtiments, et à vrai dire, Anthéa non plus...

 

En se rappelant la façon dont sa maman lui a été enlevée, Aelita devine que celle-ci est effectivement retenue prisonnière contre son gré, enfermée par ceux qui l’ont capturée :

 

– Elle est toujours là-bas ? demande-t-elle en essuyant ses joues.

 

– Quoi ? s’étonne la géante.

 

– Ma mère ! Est-ce qu’elle vit toujours dans les bâtiments du Black Phenix !?

 

– Heu... Oui, enfin, je suppose...

 

– Et c’est où exactement !? la presse sa coéquipière. Comment on s’y rend !? C’est loin d’ici !?

 

– Ben... C’est aux abords de Paris, dans un complexe isolé qui s’appelle « le Centre »...

 

Jérémie comprend soudain que son amoureuse rendue impulsive souhaite à présent rejoindre Anthéa sur-le-champ :

 

– Aelita ! s’empresse-t-il de la raisonner. On ne peut pas partir comme ça en pleine nuit ! Il faut d’abord qu’on réfléchisse à ce qu’on doit faire, et qu’on en parle aux autres avant de...

 

Mais la jeune fille aux cheveux roses cogne brusquement le bouton de l’ascenseur qui se met en marche.

 

– Hé !? panique Jérémie tandis que les portes du monte-charge où ils se trouvent se referment derrière eux.

 

Aelita foudroie Naxxya du regard :

 

– Tu vas me mener à elle...

 

• • •

 

Malgré les protestations de Jérémie, les trois adolescents prennent le RER puis un bus pour se rendre en périphérie de la banlieue suivant les indications qu’Aelita extorque à Naxxya, avant d’emprunter à pied une route déserte qui traverse des champs.

 

S’éloignant des lumières de la ville, ils s’enfoncent dans l’obscurité, la géante les guidant à contrecœur, et Jérémie n’étant pas rassuré tandis que son amoureuse reste déterminée à aller jusqu’au bout.

 

Après avoir marché plusieurs minutes au clair de lune, ils aperçoivent enfin la silhouette noire d’un très haut mur surplombé de fil barbelé.

 

À droite de l’immense portail blindé qui ne s’ouvre que pour laisser passer des véhicules, se trouve une petite porte avec un interphone dont s’approche Naxxya, avant d’avertir ses camarades :

 

– Une fois qu’on sera à l’intérieur, je ne sais pas si on pourra...

 

– Contente-toi de nous faire entrer ! lui ordonne Aelita sans tergiverser.

 

Même Jérémie sait qu’il ne peut plus la raisonner. Il est certain qu’ils ne devraient pas foncer ainsi tête baissée dans le quartier général de leurs ennemis, mais si Aelita est résolue à y aller, alors Jérémie devra y aller aussi. Pourvu qu’il trouve un moyen de s’enfuir en vitesse si les choses tournent mal.

 

Naxxya presse le bouton de l’interphone, une voix demande alors :

– Identité ?

 

– Naxxya Warven.

 

La communication coupe, et la porte s’ouvre.

 

Les trois lycéens la franchissent, puis elle se referme aussitôt derrière eux.

 

Une rangée de faibles lumières au sol leur indique le chemin vers l’entrée du premier bâtiment devant eux, un étrange édifice pas très haut, aux parois légèrement obliques et qui semble un peu "écrasé", comme si son architecte avait souhaité qu’il ne dépasse pas trop du sol.

 

Remarquant des touffes d’herbe dépassant du toit, Jérémie comprend que le complexe tout entier a été conçu pour être pratiquement invisible depuis le ciel.

 

En passant les portes coulissantes automatiques, les trois jeunes visiteurs arrivent dans une salle d’accueil étonnamment classique, avec un agent en costume derrière son ordinateur, des bancs, des plantes vertes, une porte menant aux toilettes, et même une table basse avec quelques revues scientifiques.

 

Naxxya s’avance vers l’agent d’accueil :

 

– Bonsoir, je voudrais voir Anthéa s’il vous plaît. Anthéa Hopper.

 

L’agent dévisage tour à tour chacun des adolescents, avant de leur indiquer les bancs :

 

– Veuillez patienter.

 

Les trois enfants égarés s’assoient donc sur un banc, tandis que l’agent d’accueil se met à pianoter sur le clavier de son ordinateur.

 

Le silence est pesant.

 

Assis entre Naxxya manifestement inquiète et Aelita toujours décidée à aller au fond des choses, Jérémie observe les alentours et compte cinq portes d’ascenseurs en plus des escaliers, ce qui laisse deviner que ce bâtiment pas très haut en apparence cache en fait de nombreux étages souterrains.

 

– Donc tu habitais ici avant ? demande-t-il à la géante.

 

– Jusqu’à mes onze ans, confirme-t-elle.

 

– Mais vous viviez « sous terre » ? poursuit Jérémie déconcerté.

 

– L’appartement où Anthéa m’a élevée était confortable malgré l’absence de fenêtres, et elle m’emmenait tous les jours jouer sur le terrain entre les bâtiments et le mur d’enceinte. Je ne me rendais pas vraiment compte qu’on était enfermées, même si les programmes à la télévision décrivaient un monde extérieur bien différent de cet espace clos dans lequel j’avais toujours vécu... Ce n’est qu’en entrant au collège que j’ai fini par réaliser que l’endroit d’où je venais n’était pas ordinaire, mais je n’avais pas le droit d’en parler à qui que ce soit...

 

Jérémie repense alors à la conversation entre Franz et Anthéa. Pour une raison inconnue, cette dernière semble estimer qu’il vaudrait mieux que Naxxya continue d’ignorer ses propres origines, et le jeune informaticien se contente donc d’imaginer que sa camarade aux cheveux bleus a été conçue en laboratoire mais il ne pourra pas l’interroger à ce sujet.

 

– Quand as-tu vu Anthéa pour la dernière fois ? reprend-il.

 

– Ben... Avant je rentrais pour les vacances, mais cette année je suis restée à Kadic afin de faire face aux attaques de Xana, donc je ne suis pas venue ici depuis l’été dernier... Par contre, quand j’ai prévenu Anthéa que je ne rentrerais pas à la Toussaint, elle a eu la permission de me rendre visite...

 

– Hein ? s’étonne Jérémie. Ils l’ont laissée sortir d’ici ?

 

– Une seule fois à ma connaissance, et sous étroite surveillance, évidemment... précise la géante. Vous vous souvenez du concours de costumes d’Halloween ?

 

Aelita fronce les sourcils en écoutant le récit de sa colocataire :

 

– La femme qui faisait partie du jury et qui se faisait appeler « Hana Prophete », c’était Anthéa.

 

– QUOI !? s’étrangle la jeune fille aux cheveux roses, effarée à l’idée d’avoir revu sa mère sans même la reconnaître.

 

– L’espèce de styliste bizarre avec des lunettes extravagantes !? se rappelle Jérémie.

 

Naxxya hoche la tête :

 

– Elle s’était grimée pour qu’on ne puisse pas l’identifier, car même si elle avait prétexté me rendre visite pour pouvoir venir à Kadic, son véritable but était de voir ses filles, Taelia et Aelita...

 

Cette dernière reste sans voix, tandis que la géante poursuit :

 

– Lorsque vous m’aviez exposé Lyoko et ses origines, notamment ce qui concernait Franz Hopper, vous aviez mentionné Anthéa, la maman disparue d’Aelita, et j’avais fini par comprendre que la femme qui m’avait élevée était cette même personne, alors quand elle est venue le soir du concours d’Halloween, je lui avais demandé pourquoi elle n’était pas allée te parler directement, et elle m’a expliqué que le Centre, enfin, le Black Phenix, la surveillait, et qu’ils étaient à la recherche de Franz et de ses filles... C’est là qu’elle m’a fait promettre de ne jamais te dire que je la connaissais, pour ta propre sécurité...

 

Plongée dans ses réflexions suite aux révélations de Naxxya, Aelita semble toujours en colère contre celle-ci, mais la jeune fille aux cheveux roses brûle surtout d’impatience de retrouver enfin sa mère.

 

Jérémie, quant à lui, lève les yeux vers les coins du plafond, et il remarque alors des caméras de surveillance, toutes orientées vers eux, ou plus précisément, vers Aelita.

 

En entendant le léger bruit de mise en marche des différents ascenseurs, le jeune garçon se lève, l’air de rien, et se dirige vers la sortie.

 

Naxxya le regarde en cherchant à comprendre ce qui lui prend, avant de s’apercevoir que malgré la présence de Jérémie devant les portes automatiques par lesquelles ils sont entrés, celles-ci restent désormais closes.

 

Le génie à lunettes prend une profonde inspiration et interpelle l’agent posté à l’accueil avec un faux prétexte :

 

– Excusez-moi ? Si l’attente est encore longue, pourrais-je sortir une minute pour fumer une cigarette ?

 

Le préposé lui répond d’une voix monocorde :

 

– L’attente touche à sa fin. Tenez-vous tranquilles.

 

En entendant cette dernière phrase, le sang d’Aelita ne fait qu’un tour ; elle se lève d’un bond et se jette littéralement sur l’androïde qui les faisait patienter, le renversant de sa chaise :

 

– Je veux voir ma mère !! Où est-elle !?

 

Le robot se contente de saisir fermement les poignets d’Aelita pour l’empêcher de s’enfuir, tandis que les portes des ascenseurs s’ouvrent et qu’une vingtaine d’hommes en noir entrent dans la pièce.

 

La foudre rouge apparaît à nouveau sur les mains d’Aelita qui électrocute son ravisseur avant de se relever et de menacer les autres androïdes de leur faire connaître le même sort.

 

Mais les êtres mécaniques ne se laissent pas impressionner et avancent vers la jeune fille qui ne pourra pas les affronter tous en même temps, quand soudain, Naxxya qui s’est emparée du banc se jette contre les hommes en noir dont une partie trébuche en cascade telles des quilles de bowling, permettant à Aelita d’électrocuter ses quelques assaillants toujours debout tout en reculant vers Jérémie.

 

La géante n’a cependant pas l’opportunité de se replier avec eux : immobilisée aux chevilles par les pantins de fer qui s’agrippent à elle en remontant le long de ses jambes, Naxxya cesse de leur donner des coups de banc inutilement et décide de jeter celui-ci de toutes ses forces contre les vitres des portes automatiques qui volent en éclats, déclenchant une alarme sonore et la chute immédiate d’une grille métallique censée empêcher quiconque de sortir.

 

Par bonheur, cette barrière n’a pas pu descendre jusqu’au sol car elle est restée bloquée par le banc encastré dans la vitre brisée.

 

– Viens vite ! s’écrie Jérémie en tirant aussitôt Aelita par le bras pour qu’elle le suive sous la grille, et une fois sortis, il donne un grand coup de pied dans le banc pour dégager le passage de la barrière métallique qui se ferme enfin complètement, piégeant leurs poursuivants à l’intérieur du bâtiment.

 

Sous les hurlements des sirènes d’alarme et les lumières des projecteurs qui éclairent désormais la cour, les deux fugitifs foncent jusqu’au mur où se trouve la petite porte par laquelle ils sont entrés, mais celle-ci est évidemment verrouillée à présent.

 

– On est pris au piège ! panique Jérémie qui ne parvient pas à forcer le verrou.

 

– Laisse-moi essayer ! rétorque Aelita tandis que son amoureux s’écarte pour la laisser employer ses foudres rouges contre la serrure, en vain.

 

– C’est inutile, se lamente l’informaticien en voyant des hommes en noir accourir vers eux. Tout le système électrique de cette base doit être conçu pour résister aux pannes de courant et aux surcharges... La porte ne s’ouvrira pas...

 

– Alors je la ferai FONDRE !! s’acharne la jeune fille furieuse en intensifiant ses éclairs.

 

– Non Aelita !! Arrête !! Tu ne dois pas abuser de...!!

 

Mais trop tard, un craquement énergétique déchire brusquement l’air, faisant tomber Jérémie à la renverse : Aelita est à présent submergée par la foudre rouge qui envahit tout son corps et crépite tout autour d’elle sans qu’elle puisse la maîtriser.

 

– Jérémie... Je ne contrôle plus rien... Je...

 

Celui-ci reste au sol, à moitié sonné :

 

– Aelita...

 

Voyant les hommes en noir courir vers eux, la jeune fille prend peur :

 

– Non !! Reculez !! Laissez-nous !! LAISSEZ-NOUS !!!

Et la frayeur qu’elle éprouve se transforme en une rage incontrôlée qui explose, libérant une vague d’énergie rouge autour d’elle :

 

– AAAAAAAAAAAAAAAAH !!!

 

En un éclair, l’incroyable salve foudroyante émise par Aelita submerge ses assaillants ainsi que tous les bâtiments aux alentours...

 

Miraculeusement épargné par l’onde énergétique qui vient de décimer les hommes en noir, Jérémie se relève avec peine, et lorsque ses yeux captent enfin la faible lueur du clair de Lune qui perce faiblement l’obscurité, il constate que tout semble s’être arrêté autour de lui : les lumières se sont éteintes, la sirène d’alarme s’est tue, les carcasses des nombreux androïdes qui les pourchassaient gisent autour d’eux, et même la lourde porte blindée a été éventrée par la violence de l’explosion.

 

Le jeune garçon se réjouit brièvement en pensant qu’ils peuvent désormais s’enfuir, avant de réaliser que son amoureuse est allongée au sol, inerte.

 

– Aelita !?

 

• • •

 

Réveillée par une étrange source lumineuse mouvante, Naxxya entrouvre péniblement les yeux pour distinguer dans la pénombre une imposante silhouette au-dessus d’elle en train d’écarter les carcasses métalliques des androïdes qui recouvraient l’adolescente aux cheveux bleus.

 

Encore étourdie par la vague énergétique qu’elle aurait encaissée de plein fouet si les robots amassés sur elle dans le but de l’immobiliser ne l’avaient pas absorbée en grande partie jusqu’à griller complètement, la géante entend une grosse voix familière mais inquiétante déclarer :

 

– La Warven est vivante, je la descends...

 

Paniquée en comprenant qu’elle va être abattue sur place, Naxxya tente de repousser l’être penché sur elle, mais celui-ci attrape ses avants-bras pour l’empêcher de se débattre :

 

– Arrête de t’agiter, je t’emmène simplement à l’infirmerie.

 

L’individu hisse sans difficulté la grande lycéenne sur ses épaules et emprunte les escaliers toujours plongés dans l’obscurité, en avançant avec assurance grâce au casque de vision nocturne dont il est équipé.

 

Au terme de la longue descente rythmée par le pas lourd de l’homme qui foule une à une les marches de l’escalier, Naxxya et son porteur atteignent un niveau où l’électricité fonctionne encore. Sous la lumière des néons, la jeune fille découvre alors des murs et des portes de composition métallique singulière, évoquant une base militaire ou spatiale à la limite de la science-fiction. N’ayant jamais eu le droit de s’aventurer dans le bâtiment en dehors des appartements où Anthéa l’a élevée, Naxxya elle-même n’était jamais descendue si profondément dans cet endroit dont elle ignore en fait pratiquement tout.

 

L’homme qui la transporte sur ses épaules finit par s’arrêter devant un sas qui vérifie leurs identités avant de les laisser passer.

 

Un long couloir les mène enfin à une grande salle contenant quelques hommes en noir gardant d’étranges machines, notamment des sortes de sarcophages surélevés comme des tables d’opérations chirurgicales dont dépassent de nombreux tuyaux et autres fils électriques.

 

Le grand costaud dépose Naxxya dans l’un de ces caissons, puis il retire enfin son casque, et le sang de la jeune fille ne fait qu’un tour lorsqu’elle reconnait son visage : Derek Rourk, l’élève qu’elle avait poignardé mortellement lors d’une bagarre au collège-lycée Matheson.

 

– Toi !? s’écrie-t-elle en se redressant, le souffle coupé par ses blessures et par la surprise.

 

– Reste allongée, lui ordonne Derek en prenant place dans le sarcophage situé à côté du sien tandis qu’un scientifique en blouse blanche pianote sur l’ordinateur au fond de la salle.

 

– Je croyais que tu étais mort !? insiste Naxxya qui le dévisage tel un fantôme.

 

– Mon « assurance » m’a couvert, répond ironiquement l’homme bien vivant en levant le menton pour montrer les prothèses métalliques qui recouvrent sa gorge. Mais les premiers ambulanciers avaient déjà constaté mon décès, alors on a laissé le bruit courir.

 

– C’est le Centre qui t’a sauvé !? interroge la jeune fille en comprenant que seules les technologies déployées dans les laboratoires obscurs de ce bâtiment ont pu permettre à Derek de survivre à cette mutilation qu’elle lui avait infligée à laquelle il aurait dû succomber. Et depuis quand tu travailles pour eux ?!

 

Le colosse s’esclaffe :

 

– Depuis bien avant ta naissance, tout comme la femme qui t’a élevée, ainsi que celle qui t’a accompagnée à Matheson...

 

La jeune fille aux cheveux bleus est complètement perdue :

 

– Hein !? ...De quoi tu parles !?

 

Derek interpelle l’informaticien :

 

– Howard, projetez-nous les cellules quatre et cinq je vous prie.

Le vieux scientifique moustachu à la peau noire s’exécute, et sur le grand écran accroché au mur au-dessus de l’ordinateur, les images de deux caméras de vidéo-surveillance apparaissent, montrant d’un côté la silhouette inerte d’une femme aux cheveux roses allongée dans un lit, prostrée en cachant son visage entre ses mains, et de l’autre une jeune fille noire qui donne furieusement des coups de poing contre les murs tachés de sang.

 

Naxxya reconnaît avec effroi sa « nourrice », Anthéa Hopper, et sa meilleure amie au collège Matheson, Samantha Knight, toutes deux enfermées dans des cellules séparées.

 

– Qu’est-ce que vous leur avez fait !? s’inquiète la géante qui ne comprend pas pourquoi ces deux personnes à qui elle tient sont emprisonnées ainsi.

 

– Malgré la mission que nous leur avions confiée, explique Derek, Anthéa t’a menti depuis ta naissance en te cachant ta véritable nature pour t’en détourner, et Samantha t’a délibérément confortée dans ce mensonge alors qu’elle était censée te ramener dans le « droit chemin ». Mais il est grand temps pour toi de connaître la vérité...

 

Le couvercle du sarcophage se referme sur Naxxya qui panique :

 

– Non !! Attendez !!

 

Trop tard, la jeune fille est prise au piège dans son cercueil de fer qui s’illumine progressivement, et un balayage éblouissant la parcourt de la tête aux pieds, avant qu’elle éprouve une indescriptible sensation qu’elle connaît bien : celle de la virtualisation.

 

Lorsque Naxxya ouvre les yeux, elle se trouve dans un lieu à l’air libre : une vaste étendue d’herbe au pied d’un immense monument de pierre, entourée par des chemins et des escaliers qui se rejoignent au socle d’une épaisse colonne surplombée par une statue représentant un gigantesque oiseau noir aux longues ailes. Une légère brise fait onduler les cimes des grands arbres aux alentours, et très haut dans le ciel, de nombreux volatiles planent en décrivant des cercles au-dessus du monument.

 

En voulant s’avancer vers les escaliers, la jeune fille devine que malgré le réalisme de son environnement, elle se trouve bien dans un monde virtuel, car sa tenue a changé : elle porte désormais une fine combinaison métallique bleu foncé, beaucoup plus souple et légère que les lourdes plaques grises qu’elle arbore sur Lyoko.

 

– Bienvenue chez toi ! déclare la voix de Derek.

 

Naxxya relève la tête pour apercevoir son interlocuteur posté sur le balcon devant la statue, et vêtu d’une combinaison rouge foncé avec de larges couteaux de boucher à sa ceinture, ainsi qu’une armure à pointes recouvrant son bras, tel un gladiateur.
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La jeune fille ne comprend toujours pas pourquoi Derek l’a amenée en ce lieu :

 

– « Chez moi » ? répète-t-elle. Je suis censée habiter ici ?

 

– ...Auprès de ta vraie famille, complète le grand costaud avec un sourire faussement bienveillant en levant le doigt pour désigner le ciel.

 

Levant les yeux dans la direction indiquée, Naxxya voit alors les créatures qu’elle prenait pour des oiseaux descendre subitement en piqué vers le sol tout en laissant des trainées énergétiques bleutées derrière elles, et la jeune fille réalise que ces créatures ont une apparence bien humaine, mais surtout : leurs sombres combinaisons sont identiques à celle qu’elle porte, hormis un casque dont la visière dissimule leur visage, ne laissant dépasser à l’arrière qu’une longue chevelure bleue comme la sienne.

 

– C’est quoi ce délire !? s’inquiète Naxxya en voyant ses « clones » par dizaines disposés en rang le long des escaliers et des chemins tout autour d’elle.

 

– Tu as peur ? s’amuse Derek. Rassure-toi, ici tu apprendras très vite à maîtriser tes sentiments !

 

Les impassibles guerrières clament aussitôt d’une seule voix :

 

– NOS SENTIMENTS SONT NOS FAIBLESSES, SANS EUX JE SUIS PLUS FORTE.
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Derek approuve d’un signe de tête avant d’interpeler l’une des créatures en particulier :

 

– Warven-49, un pas en avant !

 

Celle-ci s’exécute en s’avançant pour faire face à Naxxya perplexe :

 

– « Warven-49 » ? Vous les appelez par des numéros ?

 

– Elles sont numérotées par rang de puissance, rectifie Derek. Et toi, tu réponds au nom de Warven-50, comme tu vas t’en rendre compte dès que Warven-49 t’aura montré ta place.

 

La Lyoko-guerrière se met en garde en comprenant que la créature portant le numéro 49 vient d’être désignée pour l’affronter, mais cette dernière est déjà sur elle, enfonçant son poing dans son ventre avant d’enchaîner des coups si rapides et précis que Naxxya est incapable d’y répondre...

 

• • •

 

Assis dans le RER quasiment vide qui les ramène en ville, Jérémie est épuisé après avoir porté Aelita dans ses bras pour s’enfuir du Centre, mais soulagé que celle-ci ouvre enfin les yeux :

 

– Jérémie...

 

– Je suis là, ne t’en fais pas. On rentre à l’usine.

 

La jeune fille hébétée se redresse :

 

– Et Naxxya ?

 

Jérémie secoue la tête car leur grande camarade n’a pas réussi à échapper aux androïdes du Black Phenix :

 

– On peut espérer qu’ils l’épargneront parce qu’elle vient de chez eux et qu’elle connait ta mère, mais ils vont certainement l’interroger pour qu’elle leur dise où tu es, donc il faut qu’on aille réveiller les autres et qu’on s’éloigne de l’usine au plus vite...

 

Aelita se masse le front, son esprit ressassant péniblement les révélations de Naxxya :

 

– Je crois... qu’elle a essayé de me le dire...

 

– Quoi ?

 

– Qu’elle connaissait ma mère... Elle a essayé de m’en parler une fois, l’année dernière...

 

• • •

 

À l’automne précédent, durant les vacances de la Toussaint, les parents Ishiyama ainsi que leur fils Hiroki sont absents de leur domicile pendant deux jours consécutifs, et Yumi en a donc profité pour inviter Aelita et Naxxya à passer la soirée chez elle ainsi qu’à rester dormir.

 

Après avoir regardé un film en dégustant les exquises spécialités asiatiques préparées par la Japonaise, la maîtresse de maison insiste pour s’occuper seule de la vaisselle, et ses deux invitées quittent donc le salon pour aller se brosser les dents avant de se rendre dans la chambre où elles dormiront toutes les trois.

 

Aelita se jette la première sur le grand matelas au sol :

 

– C’est moi qui dors au milieu !

 

– Tu devrais laisser cette place à Yumi, lui conseille Naxxya. Si je me retourne en dormant, elle saura me repousser contrairement à toi.

 

– Moi aussi je peux te repousser ! affirme la jeune fille aux cheveux roses qui s’allonge sur le dos en invitant sa camarade à venir la mettre à l’épreuve. Viens-là que je te montre !

 

La géante s’étend donc sur sa petite colocataire en se tenant sur ses coudes, et Aelita s’efforce de la pousser avec ses bras jusqu’à parvenir à la faire rouler sur le côté, puis elle lui monte dessus à son tour en triomphant :

 

– Alors ? C’est qui la plus forte ?

 

Dévisageant son amie à contre-jour par rapport à la lampe suspendue au plafond au-dessus d’elles, Naxxya est momentanément troublée par sa silhouette et plus particulièrement par son doux visage entouré d’une chevelure rose...

 

– Aelita, déclare-t-elle à voix basse, il faut que je te dise quelque chose...

 

Le ton gêné avec lequel la géante s’exprime inquiète sa camarade qui s’empresse de lui couvrir la bouche avec sa main :

 

– Un instant ! Que les choses soient bien claires : mon cœur appartient à Jérémie !

 

Naxxya retire la main plaquée sur ses lèvres et poursuit :

 

– Ton vrai nom de famille, c’est « Hopper », c’est bien ça ?...

 

– Techniquement non, répond son interlocutrice soulagée, mon vrai nom est « Schaeffer » car c’est le nom de mon père. « Hopper » c’est le nom de ma mère, on l’avait pris pour brouiller les pistes. Pourquoi tu me demandes ça ?

 

C’est alors que Yumi entre à son tour dans la chambre et découvre Aelita à califourchon sur Naxxya :

 

– Heu... vous faites quoi exactement ?

 

L’ange de Lyoko s’enlève précipitamment de sa coéquipière en rougissant :

 

– Rien du tout ! Qu’est-ce que tu vas imaginer ? Je lui montrais simplement que c’est moi la plus forte !

 

La Japonaise amusée reprend de plus belle :

 

– Et vous faites ça souvent dans votre chambre à Kadic ?

 

Naxxya change habilement de sujet :

 

– En fait, Aelita était en train de m’expliquer que son cœur appartient à Jérémie...

 

– Quoi ? J’ai dit ça moi ? s’étonne innocemment la jeune fille aux cheveux roses qui ne peut cependant s’empêcher de rougir encore davantage.

 

Yumi soupire en s’allongeant à côté d’elles avec un grand sourire :

 

– Pourquoi faut-il qu’à chaque soirée entre filles, on finisse par discuter des garçons ?

 

 

• • •

 

– ...Elle n’a pas réessayé de t’en reparler après ça ? demande Jérémie étonné par ce témoignage.

 

– Non, répond Aelita toujours dans ses bras. C’est la seule fois où elle m’a interrogée sur mon nom, ou plutôt sur celui de ma mère...

 

– Et c’était quand exactement, cette soirée chez Yumi ?

 

– Heu... Vers la fin des vacances de la Toussaint si je me souviens bien...

 

– Peu après Halloween, donc ? en conclut le jeune informaticien.

 

– Oui pourquoi ? ...Oh !? Tu crois que c’est ma mère qui...?

 

Son amoureux hoche la tête :

 

– Je n’en suis pas sûr, mais a priori ça concorde avec ce que Naxxya nous a dit : Anthéa était à Kadic le soir du concours de déguisements d’Halloween, et elle lui a elle-même interdit de te révéler ce qu’elle savait. C’est probablement pour ça que même si Naxxya a failli t’en faire part chez Yumi, elle n’a pas osé t’en reparler depuis...

 

Aelita couvre ses yeux avec ses doigts :

 

– Elle a été capturée par ma faute... se lamente-t-elle sans saisir elle-même ce qui l’a poussée à s’emporter aussi violemment contre sa camarade et à décider de se rendre dans le repaire de leurs ennemis au beau milieu de la nuit. Qu’est-ce qui m’a pris de vouloir aller dans ce « Centre » de malheur... Je ne comprends plus rien à ce qui m’arrive... Tout ce que je fais me dépasse... C’est... Il y a comme une rage intérieure qui s’empare de moi sans que je sache pourquoi...

 

Ne pouvant lui révéler la source de ses tourments, Jérémie caresse doucement la joue de son amoureuse en la rassurant :

 

– Ça va aller, on trouvera un moyen d’arranger ça. La virtualisation de Xilune doit être terminée, peut-être qu’elle saura nous dire comment résoudre ton problème...

 

• • •

 

Les premières lueurs du jour qui se lève éclairent progressivement le fleuve tandis que Jérémie et Aelita sont de retour à l’usine. Accueillis au laboratoire par leurs cinq camarades qui étaient paniqués en découvrant l’absence de trois d’entre eux à leur réveil sans même pouvoir les joindre car leurs téléphones portables ont grillé durant leur voyage en Corse, les deux amoureux sont sommés de justifier leur escapade nocturne :

– Où étiez-vous passés !? les interroge Yumi furieuse car elle se faisait un sang d’encre.

 

– ...Et Naxxya ? demande Odd inquiet en constatant que sa grande petite amie n’est pas avec eux. Elle est où ?

 

– On est allés au Centre, explique Jérémie en s’asseyant devant l’ordinateur.

 

– Au centre de quoi ? renchérit Sissi perplexe.

 

– C’est le nom de la base terrestre du Black Phenix, précise l’informaticien en vérifiant que la revirtualisation de Xilune est pleinement achevée.

 

– Hein ?? s’étonne William. Mais qu’est-ce que vous êtes allés faire là-bas ??

 

– Je... je voulais retrouver ma mère... répond honteusement Aelita.

 

– Et vous y êtes allés comme ça, tout seuls, en pleine nuit ? les réprimande Ulrich.

 

– Sans même nous laisser un message pour nous dire où vous étiez ? ajoute Yumi toujours en colère contre eux.

 

– Je suis désolée... se lamente la jeune fille aux cheveux roses qui est à l’origine de cette excursion insensée. Je ne sais vraiment pas ce qui m’a pris... C’était plus fort que moi... Et par ma faute, Naxxya a été capturée...

 

– QUOI !? s’exclame Odd abasourdi.

 

– Capturée ?? répète Sissi avec effroi en comprenant que leur camarade manquante est en fait restée aux mains de leurs ennemis.

 

– Ce n’est pas tout, poursuit Jérémie. Nous avons appris que Naxxya venait elle-même du Centre, peut-être même qu’elle a été conçue dans leurs laboratoires...

 

Ses camarades échangent des regards interloqués, avant que William en tire les conclusions qui s’imposent :

 

– Alors c’était elle la taupe... réalise-t-il en serrant les poings.

 

– Hé !! réplique le félin offensé. Qui tu traites de taupe !?

 

– Pardon, rectifie ironiquement le grand ténébreux en détachant ses mots, je voulais dire : « la traîtresse ».

 

Odd empoigne alors rageusement William par les pans de sa veste sans que celui-ci s’en préoccupe car leur différence de stature est trop importante pour que le félin parvienne à le faire vaciller, et Ulrich retient son intrépide colocataire pour le raisonner :

 

– Il a raison, affirme le samouraï en tenant les poignets d’Odd pour lui faire lâcher son grand adversaire. Si notre avion a été détourné, c’est qu’il y avait une balance parmi nous.

 

– Tu vas pas t’y mettre aussi !? s’indigne son ami.

 

Mais même Yumi en vient à admettre que Naxxya les a vraisemblablement aidés à sauver Franz Hopper dans l’unique but de le livrer ensuite au Black Phenix :

 

– Elle avait tout calculé depuis le début... réalise la Japonaise avec effroi en repensant à la façon dont la guerrière aux cheveux bleus avait rejoint leur équipe en se montrant aussi utile que docile.

 

– J’imagine que c’est grâce à elle que vous avez pu entrer dans ce « Centre » où elle vous a conduits... commente William.

 

– Pourtant... raconte Aelita désemparée, elle ne voulait pas y aller... Elle a vraiment tenté de m’en dissuader, et elle nous a aidés à nous enfuir...

 

– Peut-être qu’elle a fini par s’attacher à nous et à éprouver des remords... suggère Sissi qui a du mal à croire que leur coéquipière ait pu jouer un double jeu depuis le début sans aucun scrupule.

 

– Quoi qu’il en soit, reprend Jérémie qui s’active sur l’ordinateur, Naxxya est à présent détenue par nos ennemis. Ce n’est plus qu’une question de temps avant qu’elle leur révèle notre position et qu’ils viennent nous chercher ici. On va donc devoir quitter l’usine, mais avant ça, il faut que je transfère certains fichiers importants vers mon PC portable pour qu’on puisse continuer d’agir à distance en profitant de la puissance du supercalculateur...

 

Ses camarades frissonnent en comprenant que les hommes du Black Phenix peuvent venir les arrêter d’une minute à l’autre...

 

L’avenir des sept adolescents est incertain : ils ne sont plus en sécurité nulle part, même l’usine n’est plus un endroit sûr pour eux, et leurs moyens de lutter dans le monde réel sont très restreints...

 

– Il faut qu’on emporte des Lyoko-morphers pour pouvoir se défendre, affirme Ulrich.

 

– Leur portée est limitée... rappelle Aelita en sous-entendant que les précieux bracelets ne fonctionneront que s’ils restent dans les environs de l’usine et de Kadic.

 

– Je tâcherai de l’augmenter, déclare Jérémie qui termine d’envoyer les fichiers adéquats vers sa machine personnelle. Dès que j’y serai parvenu, on pourra attaquer le Centre avec nos pouvoirs de Lyoko, et nos adversaires ne s’y attendront pas...

 

Mais Yumi en a assez de tous ces plans insensés :

 

– Bon, ça suffit... intervient-elle froidement. On a fait suffisamment de dégâts comme ça, il est temps d’arrêter les frais et d’admettre que cette fois, ce n’est plus de notre ressort. Nous ne pouvons pas raisonnablement affronter le Black Phenix. Il faut qu’on alerte les autorités.

 

Ses camarades médusés la dévisagent...

 

– La partie n’est pas encore perdue, insiste Jérémie. En prenant d’assaut le Centre, il nous reste une chance d’atteindre le supercalculateur qui abrite le Next World, et nous serons alors en mesure de « débrancher » Zander Hopper... Autrement dit : de décapiter le Black Phenix...

 

– Laisse tomber ! rétorque fermement la Japonaise en se dirigeant vers le monte-charge, résolue à aller prévenir les forces de l’ordre elle-même.

 

Mais lorsqu’elle presse le bouton de l’ascenseur, celui-ci ne s’élève pas :

 

– Hé !? Pourquoi ça marche pas !? s’énerve-t-elle en rappuyant à plusieurs reprises, avant de comprendre que son camarade informaticien a lui-même bloqué cette commande pour retenir sa coéquipière dissidente. Jérémie ! Remets l’ascenseur en marche tout de suite !

 

– Tu ne pourras pas les convaincre... affirme calmement ce dernier. Et à vrai dire, je suis prêt à parier que le Black Phenix a des « contacts » bien placés dans toutes les branches du gouvernement...

 

Yumi est excédée par l’attitude désinvolte du cerveau de la bande qui semble vouloir prendre toutes les décisions tout seul car il est persuadé de tout savoir mieux que quiconque :

 

– Tu deviens exactement comme Franz ! assène-t-elle. À force de passer tout ton temps sur ce maudit supercalculateur, tu es devenu aussi parano et aliéné que son créateur !

 

– Heu, Yumi... intervient prudemment Ulrich gêné par la dureté des propos tenus par sa compagne à l’égard du père d’Aelita. Ce n’est pas très...

 

– Non, laisse... le coupe Jérémie.

 

Celui-ci a en effet cessé de pianoter sur le clavier de l’ordinateur, touché par les reproches de son amie qui, contrairement à lui, a toujours su garder les pieds sur terre :

 

– Excusez-moi, j’ai un peu trop de choses qui tournent dans ma tête en ce moment... souffle-t-il en levant brièvement ses lunettes pour se frotter les yeux en signe de fatigue. Ce n’est pas à moi de décider seul de ce qu’il convient de faire... Et en toute objectivité, je pense que Yumi a raison : nous devons quitter cet endroit au plus vite et aller prévenir les autorités compétentes...

 

La Japonaise hoche gravement la tête, et tous s’apprêtent donc à la rejoindre dans le monte-charge que l’informaticien remet en marche, hormis le félin qui grimpe à l’échelle :

 

– Odd, tu vas où ? l’interpelle Ulrich.

 

– Je vais chercher Naxxya !

 

– Arrête de faire l’idiot, tu ne sais même pas où elle est...

 

– Attendez ! les interpelle soudain Jérémie car des mouvements ont été détectés aux abords du bâtiment désaffecté où ils se trouvent. Quelqu’un vient d’entrer dans l’usine !

 

– Hein !? paniquent ses camarades en se regroupant autour de lui pour observer sur son écran les fenêtres affichant les vidéos des caméras de surveillance.

 

Les Lyoko-guerriers angoissés découvrent alors la silhouette d’un homme assez âgé à la peau sombre et vêtu d’une blouse blanche, portant d’épaisses lunettes ainsi qu’une longue moustache.

 

– C’est qui ce papy ? demande William en observant l’énigmatique intrus qu’aucun d’entre eux ne connaît. 

 

– On a été suivis... panique Aelita persuadée que son amoureux et elle ont été pistés par le Black Phenix durant leur retour à l’usine.

 

– Faut qu’on se tire d’ici en vitesse ! s’alarme Yumi qui redoute que leurs ennemis arrivent en grand nombre pour les capturer.

 

Jérémie analysait justement les déplacements de l’individu pour tenter de déterminer comment sortir sans qu’il les voie :

 

– Je crois qu’il se dirige vers le corridor, donc en prenant l’ascenseur on devrait pouvoir se sauver discrètement, à condition qu’il n’y ait personne d’autre...

 

– Pourquoi il est seul ? se méfie Ulrich.

 

– C’est peut-être un piège pour nous faire sortir... craint Sissi. Peut-être que le reste de sa troupe nous attend sur le pont...

 

– Alors on devrait peut-être rester ici pour lui tomber dessus... suggère William prêt à recevoir le curieux visiteur.

 

– En tout cas, il a l’air de savoir où il va... les prévient Jérémie car l’intrus hésite assez peu en empruntant le long détour menant au secteur secret de l’usine, comme si quelqu’un lui avait indiqué le chemin à suivre. Il sera là dans une minute ; si on veut essayer de s’enfuir à son insu, c’est maintenant...

 

– Non ! On reste pour l’attraper ! rétorque Odd. Comme ça, on le prend en otage, et après on l’échange contre Naxxya !

 

Yumi hésite à emprunter le monte-charge pendant qu’il en est encore temps, mais elle ne peut se résoudre à abandonner ses amis :

 

– Bon ! Planquons-nous dans le dortoir pour le surprendre ! conclut-elle en se dépêchant d’aller se dissimuler derrière la porte ouverte dans le mur.

 

Les sept Lyoko-guerriers s’abritent donc à l’entrée de la pièce où ils ont passé la nuit, guettant avec appréhension l’arrivée du mystérieux individu, et celui-ci atteint enfin le laboratoire par l’ouverture près du plafond avant de descendre prudemment les barreaux métalliques de l’échelle murale pour rejoindre le poste de commande.

 

À peine s’est-il assis sur le fauteuil devant l’ordinateur, que les adolescents en embuscade surgissent pour le maîtriser :

 

– YAHAAAAAAA !! s’écrie Odd en bondissant sur lui.

 

– Aaaah !? sursaute le vieil homme effrayé en se protégeant maladroitement avec ses mains.

 

Ulrich et William le saisissent par les poignets pour l’immobiliser, tandis qu’Odd le secoue par les pans de sa blouse :

 

– Où est Naxxya !? questionne le félin furieux.

 

– Arrêtez ! Aïe ! Laissez-moi !! balbutie le pauvre bougre malmené.

 

– Parle ou je t’arrache la moustache !! le menace son interrogateur.

 

– Odd ! Ça suffit ! intervient Yumi en tirant celui-ci en arrière pour qu’il cesse de torturer leur otage.

 

– Lâche-moi ! proteste le fauve enragé, mais la Japonaise le retient fermement.

 

Jérémie s’avance alors en face de l’intrus pour l’interroger sur un ton plus calme :

 

– Excusez notre ami, il est un peu nerveux. Nous allons tâcher de l’empêcher de vous faire du mal, mais il va falloir répondre gentiment à nos questions... Pour commencer, qui êtes-vous ?

 

L’individu tétanisé consent aussitôt à se présenter :

 

– Je... Je me nomme Howard Knight...

 

Les yeux de Jérémie se plissent puis s’écarquillent :

 

– Howard « Knight » ? répète-t-il en insistant sur son nom de famille car celui-ci ne lui est pas inconnu.

 

– Je suis originaire des États-Unis d’Amérique... précise son interlocuteur en craignant que son patronyme leur semble étrange au point qu’ils le soupçonnent de leur mentir.

 

Les camarades du jeune informaticien échangent des regards perplexes tandis que celui-ci reprend l’interrogatoire :

 

– Connaîtriez-vous par hasard une jeune fille prénommée « Samantha » ? demande Jérémie qui distingue à présent la ressemblance physique entre l’ex-copine d’Odd et le vieil homme noir portant le même nom qu’elle.

 

– ...Vous connaissez ma fille ?? s’étonne l’otage encore plus surpris que ses agresseurs.

 

Les Lyoko-guerriers sont complètement abasourdis, à commencer par Odd :

 

– Vous êtes le papa de Sam !? réalise le félin qui remarque à son tour leur ressemblance évidente. Oh là là, si elle apprend que je vous ai attaqué, elle va me tuer... Pardon ! Je suis vraiment désolé de vous avoir tiré les moustaches...

 

– Mais qu’est-ce que Sam a à voir avec tout ça ? poursuit Yumi toujours dans l’incompréhension.

 

En dévisageant les lycéens, Howard reconnaît subitement la jeune fille aux cheveux roses :

 

– Aelita ! Tu es Aelita Schaeffer, n’est-ce pas !?

 

– Hein ? s’étonne celle-ci. Heu, oui...

 

– C’est ton père qui m’a envoyé ici ! révèle enfin l’otage.

 

– ...Vous savez où est mon père !? s’exclame l’ange de Lyoko.

 

– Il est retenu prisonnier au Centre ! confirme Howard. Là où vous êtes venus cette nuit !

 

Jérémie plisse à nouveau les yeux :

 

– Comment vous savez tout cela ?

 

– Je travaille pour le Black Phenix ! avoue son interlocuteur. Il y a deux jours, Waldo a été capturé en essayant d’attaquer notre monde virtuel parce qu’il pensait que nous vous avions kidnappés, et cette nuit, il m’a demandé de venir le voir dans sa cellule...

 

– Et qu’est-ce qu’il vous a dit ? questionne la Japonaise car Howard semble s’interrompre.

 

– Eh bien... Zander Hopper, le maître du Black Phenix, convoite un artefact appelé « Xénoformeur », et Waldo m’a demandé d’aller récupérer ce précieux objet avant que Zander ne s’en empare...

 

Ulrich, Yumi, William et Sissi ne sont pas vraiment convaincus par cette histoire, mais leurs trois camarades à qui Waldo a fait part de l’existence du Xénoformeur savent de quoi il s’agit, en particulier Jérémie qui comprend enfin :

 

– Le médaillon ! s’exclame-t-il en se tournant vers Odd.

 

– Quoi « le médaillon » ? s’étonne le félin un peu perdu. Quel médaillon ?

 

– Celui que Franz t’a demandé de voler à Taelia ! C’était le Xénoformeur !

 

– Et on peut savoir à quoi sert ce fameux bidule ? renchérit Yumi agacée en devinant que son camarade à lunettes était encore au courant avant eux.

 

– D’après ce que Franz nous a raconté, relate Jérémie, il s’agirait d’une arme d’origine extraterrestre capable d’éradiquer toute vie à la surface de la planète, alors qu’elle tient dans le creux de la main...

 

– Mais Zander s’en servait surtout pour alimenter ses installations en énergie, précise Howard le plus sérieusement du monde malgré les mines perplexes de ses auditeurs. C’est grâce à cette source quasi illimitée que le Black Phenix a pu prendre une avance technologique aussi considérable sur le reste du monde en quelques décennies... Et si jamais Zander s’en empare à nouveau, il pourra reprendre le développement de son empire virtuel avant de l’étendre sur le monde réel... Plus rien ni personne ne pourra l’arrêter...

 

– Et Franz aurait caché cette arme ici ? demande Sissi en regardant autour d’elle.

 

– Pas exactement, répond Howard avant d’être devancé par Jérémie.

 

– Sur Lyoko... devine le blondinet perspicace.

 

Le vieux scientifique noir approuve d’un hochement de la tête :

 

– Waldo m’a indiqué un secteur intitulé « Banquise » où se trouverait une grotte derrière une cascade...

 

Face à l’holomap luisant au centre de la pièce, Aelita désigne aussitôt l’endroit correspondant :

 

– C’est là...

 

– Il faut impérativement qu’on aille chercher le Xénoformeur avant que Zander envoie ses troupes, affirme Howard.

 

Ulrich et William le relâchent tandis que Jérémie reprend sa place aux commandes de l’ordinateur :

 

– Descendez aux scanners, je vous envoie là-bas sur-le-champ.

 

Odd est toujours préoccupé par le sort de son amoureuse :

 

– Et Naxxya ? s’enquiert-il auprès de l’employé du Black Phenix. Qu’est-ce qu’ils vont lui faire ?

 

Howard hésite avant de lui répondre :

 

– Tu ferais mieux de l’oublier...

 

Le félin n’a même pas le temps de chercher à en savoir davantage :

 

– Odd ! Amène-toi ! l’appelle Ulrich pour qu’il les rejoigne dans le monte-charge.

 

Laissant Jérémie et Howard au laboratoire, les six combattants virtuels descendent à la salle des scanners et entrent tour à tour dans les trois colonnes lumineuses grâce auxquelles leur opérateur les virtualise, mais soudain, une alerte apparait sur son écran :

 

– « Intrusion exo-spatiale » dans le Territoire Forêt ??? lit-il effaré. Qu’est-ce que c’est que ce truc !?

 

À côté de lui, l’employé du Black Phenix a la réponse :

 

– Un portail virtuel... comprend-il en devinant qu’un passage entre le Next World et Lyoko vient d’être ouvert. Cela signifie que Carthage arrive...


 

Épisode #118 

Dans les yeux de Carthage 

 

 

 

En apparaissant sur Lyoko, Yumi, Ulrich, Aelita, Odd, William et Sissi sont surpris en découvrant l’entité virtuelle qui les attendait : une elfe dont l’apparence est quasiment identique à celle d’Aelita, hormis sa tenue d’un rose très pâle et sa courte chevelure blanche.
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– Alors c’est toi « Xilune » ? demande le grand ténébreux en dévisageant cette créature qu’Odd avait décrite comme un petit nuage blanc et qui s’était temporairement réfugiée dans le corps de William avant qu’un passage par le scanner les sépare pour qu’elle retourne sur Lyoko.

 

Celle-ci hoche lentement la tête :

 

– Grâce à Jérémie, je possède désormais ma propre enveloppe corporelle.

 

– Et c’est aussi lui qui a décidé de te donner le même aspect qu’Aelita ? se méfie Yumi.

 

– Il n’en est rien, répond Xilune en agitant son visage de droite à gauche en signe de négation. Tout comme vos avatars virtuels, la forme humanoïde que j’arbore a été produite à partir de mon subconscient ; si je ressemble à Aelita, c’est sans doute parce que je l’ai attentivement observée durant plusieurs années.

 

L’intéressée hausse ses sourcils roses avec étonnement :

 

– Pourquoi tu m’observais ?

 

– Même si j’étais dans l’incapacité d’agir tant que Xana me retenait enfermée en bloquant mes pouvoirs, explique l’elfe aux cheveux blancs, ma mission a toujours été de veiller sur toi.

 

– Bel exemple de dévouement, commente Ulrich. Dommage que le programme qui était chargé de protéger Lyoko n’ait pas fait preuve d’une telle loyauté...

 

Mettant fin à leur discussion, Jérémie leur annonce une mauvaise nouvelle :

 

– Les gars, un portail vient d’être ouvert dans le Territoire Forêt, probablement depuis le Next World ! déclare-t-il en faisant apparaître leurs véhicules.

 

– Un portail ? s’inquiète Yumi qui prend les commandes de l’Overwing.

 

– Comment c’est possible ? renchérit Aelita en montant avec elle.

 

– Carthage a le pouvoir de générer des passages entre les mondes virtuels... leur explique Howard.

 

– Nos ennemis arrivent... conclut gravement William en invoquant sa Blackmanta sur laquelle il grimpe avec Sissi qui tâche de contenir son angoisse.

 

– Alors dépêchons-nous d’aller récupérer le Xénoformeur avant eux ! termine Ulrich en enfourchant l’Overbike.

 

Odd avance son Overboard devant Xilune :

 

– Monte avec moi !

 

– Heu... D’accord... conclut-elle avec une certaine appréhension car elle a parfois vu Aelita se mettre à crier lorsqu’elle accompagnait le félin sur son véhicule, sans vraiment comprendre en quoi consistait la perception de ces « sensations fortes ».

 

Les sept aventuriers s’élancent donc à toute vitesse sur les étendues enneigées du territoire Banquise, tandis que leur opérateur parvient enfin à détecter et à identifier la personne qui vient d’emprunter la tour de passage en provenance du territoire Forêt :

 

– Heidi Klinger !? découvre-t-il abasourdi.

– Quoi « Heidi Klinger » ? interroge Sissi.

 

– C’est elle qui vient d’arriver par le portail ouvert entre le Next World et Lyoko ! explique Jérémie perplexe en analysant les données de l’intruse.

 

– Hein ?? s’étonne Odd en écarquillant les yeux.

 

Howard est également perplexe car il s’attendait plutôt à ce que Zander leur envoie Carthage :

 

– Qui est cette personne ? demande-t-il au jeune informaticien à côté de lui.

 

– Une élève de notre lycée, mais elle n’a jamais été sur Lyoko à ma connaissance... répond Jérémie déconcerté.

 

– Et il n’y a personne d’autre avec elle ? s’enquiert Ulrich.

 

– Non, a priori elle est seule... confirme l’opérateur en vérifiant l’écran radar.

 

– Ça sent le piège à plein nez... se méfie William.

 

Yumi se demande néanmoins pourquoi une de leurs camarades d’école serait aux mains du Black Phenix :

 

– Et si ce qu’on redoutait était arrivé ? lance-t-elle à Jérémie sur un ton angoissé. Si le Black Phenix avait reçu le message du satellite comme Franz le craignait, et qu’ils avaient ensuite décidé de capturer Hiroki et les autres ?

 

– Heidi ne faisait pas partie des survivants du futur alternatif mentionnés dans ce message, rétorque son ami à lunettes, donc il n’y a aucun lien entre elle et eux.

 

Mais Sissi s’inquiète à son tour car pour une fois, elle sait quelque chose que Jérémie lui-même ignorait :

 

– Heu... En fait, après la fête de fin d’année, Heidi et Hervé ont secrètement continué de sortir ensemble... Donc peut-être qu’elle a été capturée avec lui...?

 

Le blondinet devant l’ordinateur se tourne aussitôt vers Howard pour l’interroger :

 

– Savez-vous si d’autres lycéens ou collégiens ont été kidnappés par le Black Phenix récemment ?

 

Le vieux scientifique noir consent à le renseigner à voix basse :

 

– Sur ordre de Zander, nos androïdes ont procédé aux enlèvements d’une dizaine de personnes depuis hier... Des adolescents, pour la plupart...

 

Yumi l’a entendu, et son sang ne fait qu’un tour.

 

Sans dire un mot, elle déporte brusquement son Overwing afin de l’orienter dans la direction de la tour de passage, et ses camarades décident aussitôt de se joindre à elle pour foncer à la rencontre d’Heidi.

 

– Attendez ! les supplie Howard qui a bien vu le changement de cap de toute leur équipe. Il faut que l’un d’entre vous aille chercher le Xénoformeur pendant qu’il en est encore temps !

 

– Je me contrefiche de votre satané Xénoformeur ! réplique sèchement la Japonaise. Si mon frère a été enlevé, je vais emprunter le portail vers le Next World pour aller le délivrer immédiatement !

 

– Très bonne idée ! approuve Odd qui se réjouit à l’idée de se rendre dans l’autre monde virtuel car il compte bien y retrouver Naxxya. Une fois là-bas, on libère tous nos amis, on défonce les méchants, on bousille leur supercalculateur et après on rentre chez nous juste à temps pour manger !

 

– Vous n’avez aucune chance ! insiste le scientifique qui s’évertue à les raisonner. Le Next World est bien défendu, et Carthage peut à elle seule vous neutraliser sans difficulté !

 

– C’est ce qu’on va voir... réplique William prêt à en découdre.

 

Les alliés de Yumi sont prêts à l’accompagner dans le repaire de Zander Hopper sans délai, tout comme Xilune suivra Aelita jusqu’en enfer s’il le faut, alors Jérémie programme une virtualisation différée :

 

– Navré Howard, mais si vous tenez vraiment à récupérer votre Xénoformeur, je crois que vous devrez y aller vous-même...

 

– Bon sang... grommelle Howard en se résignant à se rendre sur Lyoko.

 

Et pendant que le vieil homme moustachu descend à la salle des scanners, les Lyoko-guerriers tombent nez à nez avec Heidi au détour d’un iceberg, la faisant sursauter tandis qu’ils lui barrent la route en alignant leurs quatre véhicules devant elle :

 

– Mains en l’air ! la braque Odd en la menaçant avec son poing tendu vers elle, prêt à décocher une flèche-laser.

 

Xilune retient doucement le bras du félin afin d’éviter qu’Heidi ne soit malencontreusement abattue pendant que leurs coéquipiers la pressent de questions :

 

– Comment es-tu arrivée ici ? l’interroge Ulrich pour qu’elle leur révèle l’emplacement du portail menant au Next World.

– C’est le Black Phenix qui t’envoie ? ajoute Sissi.

 

– Qui d’autre a été capturé !? s’impose Yumi.

 

La blondinette apeurée les regarde avec méfiance... Au premier abord, elle croyait avoir affaire à des spectres, mais les individus en face d’elle sont manifestement beaucoup plus loquaces que les répliques générées par Franz Hopper durant l’entraînement qu’elle a suivi sur Lyoko quelques jours auparavant. Ses interlocuteurs ignorent cependant qu’à cet instant, Heidi écoute les ordres de Zander, et celui-ci vient notamment de lui interdire de répondre à leurs questions :

 

– Laissez-moi passer, leur demande-t-elle craintivement. Je dois aller chercher quelque chose qui ne vous concerne pas...

 

– Ça on le sait déjà, reprend Ulrich en avançant son Overbike devant elle pour la menacer du bout de sa lame. Dis-nous plutôt comment aller dans le Next World...

 

– Est-ce que tu as vu mon frère !? renchérit Yumi à bout de patience.

 

C’est alors qu’un nouveau portail s’ouvre progressivement derrière les Lyoko-guerriers qui font volte-face, et de ce deuxième cercle d’énergie surgissent un par un Hiroki, Johnny, Milly, Tamiya, Taelia, Nicolas et Hervé.
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– Hiroki !? s’exclame sa sœur.

 

En effet, malgré le mensonge de Franz consistant à faire croire à Zander qu’il fallait d’abord avoir été virtualisé via les scanners de Lyoko pour pouvoir se rendre dans ce monde sans être détruit à son arrivée, le maître du Next World a estimé que la virtualisation qu’Hervé et son équipe ont opérée dans le futur alternatif est suffisante pour qu’il prenne le risque de les envoyer un par un sur Lyoko via le nouveau portail ouvert près de la position d’Heidi par Carthage... sans même se douter qu’Hervé avait toujours supervisé son équipe depuis l’ordinateur de l’usine et ne s’était donc jamais virtualisé lui-même, sa présence sur Lyoko suffisant alors à démontrer que Franz a menti...

 

Aelita prend les commandes de l’Overwing tandis que Yumi saute du véhicule pour s’avancer face à son frère, mais ce dernier la maintient à distance en brandissant sa tri-lame :

 

– L’homme qui nous a capturés ne nous relâchera que si nous lui rapportons l’objet que nous sommes venus récupérer... déclare le petit Japonais sur un ton résolu derrière le masque noir qui couvre son nez et sa bouche. Ne vous mettez pas en travers de notre chemin...

 

– Tu ne manques pas d’aplomb pour un microbe... s’amuse William qui connaît le caractère bien trempé du jeune frère de Yumi.

 

– J’ai une super idée ! s’exclame Odd en observant le passage énergétique ouvert derrière les nouveaux arrivants. Allez chercher votre bidule si ça vous chante, et pendant ce temps-là, nous autres, on prend le portail pour aller botter les fesses du guignol qui vous fait du chantage !

 

Malgré leurs regards déterminés, les combattants venus du Next World finissent par s’écarter de la porte reliant les deux mondes, comme s’ils venaient d’en recevoir l’ordre de la part de Zander...

 

– N’y allez pas ! s’écrie soudain Jérémie alors que le félin s’apprêtait à s’y engouffrer. Notre ennemi veut Aelita ! S’il vous laisse venir à lui, c’est qu’il est sûr de pouvoir la capturer !

 

– Elle n’a qu’à rester ici ! s’entête Odd. Moi, je vais chercher Naxxya !

 

Mais soudain, les camarades de Nicolas échangent des regards inquiets juste avant que celui-ci lance le large crochet de sa canne-grappin pour accrocher Aelita et la tirer vers lui.

 

– Aaaaah !? panique la jeune fille aux cheveux roses.

 

Ulrich tranche aussitôt le câble par lequel son amie était tractée malgré elle tandis que Xilune la soulève par les bras pour emmener Aelita dans les airs grâce aux ailes blanches qu’elle vient de déployer.

 

– Mais à quoi vous jouez !? s’écrie Sissi épouvantée par le geste de Nicolas.

 

Ses alliés se mettent aussitôt en garde, car ils ont très bien compris : leurs adversaires ont désormais pour consigne de ramener Aelita auprès de son grand-père...

 

– Pas touche à Aelita ! rugit Odd en les menaçant de ses deux poings prêts à tirer tout en reculant auprès de ses compères.

 

Hervé leur fait part des dernières directives de Zander :

 

– « Il » accepte de tous nous laisser partir à condition que Taelia et Aelita restent avec lui. Ce n’est pas négociable.

 

– Pourquoi vous écoutez ses ordres !? s’indigne Sissi.

 

– On ne vous laissera pas l’emmener, conclut catégoriquement Ulrich prêt à défendre son amie quoi qu’il arrive.

 

Le crochet de Nicolas réapparaît au bout de sa canne.

 

Taelia demeure aussi impassible que ses frères d’armes, comme si elle avait déjà accepté son sort.

 

Yumi et Hiroki restent figés face à face, et en dévisageant son petit frère, la Japonaise comprend que quelque chose a changé dans son regard...

 

– Désolée... murmure Milly en déclenchant son pouvoir de métamorphose. Mais on n’a pas vraiment le choix...

 

La petite rousse copie alors l’avatar de Taelia, et toutes deux déploient leurs ailes pour prendre leur envol afin de pourchasser Aelita que Xilune tenait à éloigner du champ de bataille.

 

– Pas si vite ! clame William en chargeant une salve d’énergie dans sa large lame en vue d’abattre ses deux cibles volantes, mais soudain, le sol se met à trembler puis s’ouvre sous ses pieds. Hé !?

 

En effet, Johnny vient de poser une main à terre pour générer une longue crevasse dans la banquise, faisant chuter le grand ténébreux et ses coéquipiers à proximité : Zander vient d’ordonner à ses troupes de dévirtualiser les amis d’Aelita pour pouvoir capturer celle-ci.

 

Tandis qu’Ulrich, William et Sissi dégringolent au fond de la fosse ouverte dans le sol, Odd se rattrape au bord de grâce à ses griffes et délivre immédiatement une rafale de projectiles pointus en direction de Johnny :

 

– Flèches-laser !!

 

Le collégien reçoit les tirs en pleine face, et cette série d’impacts au visage le déstabilise en le repoussant en arrière, mais il n’est pas dévirtualisé pour autant : les bulles d’énergie octroyées par Tamiya ont absorbé la quasi-totalité des dégâts infligés par les flèches du félin qui doit aussitôt bondir sur le côté car son adversaire riposte à présent avec un puissant rayon oculaire.

 

Surprise par l’intensité lumineuse de l’attaque ardente générée par Johnny, Yumi détourne une seconde son regard de celui de son frère qui en profite aussitôt pour fondre sur elle avec sa tri-lame, mais son arme se heurte aux sabres d’Ulrich qui vient de remonter de la crevasse en Supersprint.

 

– Arrêtez !! proteste la Japonaise sans pouvoir empêcher son frère et son amoureux d’échanger des coups de lames.

 

Couvert par Odd qui canarde leurs adversaires, Ulrich semble prendre l’avantage sur Hiroki, mais la plupart des dégâts subis par ce dernier sont systématiquement amortis par les bulles absorbantes que lui confèrent Tamiya, tandis qu’Heidi se charge de remonter les points de vie perdus par ses coéquipiers en leur adressant des étoiles filantes.

 

Nicolas parvient à accrocher la jambe du félin bondissant pour le jeter brutalement à terre, mais Odd reçoit aussitôt les soins de Sissi qui s’élève de la crevasse grâce à son pouvoir Ascension, et alors que l’acolyte d’Hervé fait tournoyer son large hameçon qu’il compte bien projeter sur la Lyoko-guérisseuse, William surgit à son tour de la fosse en Supersmoke pour se jeter sur Nicolas qui se protège avec sa canne avant de riposter à grands coups de crochet.

 

– Ne les dévirtualisez pas !! s’exclame soudain Jérémie qui était en train d’analyser les pouvoirs de ses adversaires. Ils sont encore liés au Next World !! Si vous les abattez, ils ne réapparaîtront pas à l’usine mais dans les scanners du Centre !!

 

Ulrich retient immédiatement ses coups car Yumi ne lui pardonnerait jamais d’avoir renvoyé Hiroki entre les griffes du Black Phenix :

 

– Et qu’est-ce qu’on fait alors ? demande le samouraï en prenant de la distance.

 

– Essayez de gagner du temps ! recommande son opérateur. Je cherche un moyen d’altérer leur processus de rematérialisation !

 

– Reculez !! ordonne Yumi à ses alliés en faisant signe à Odd de cesser le feu.

 

Un peu plus loin, Taelia et Milly s’acharnent à essayer d’attraper Aelita qui virevolte avec ses ailes pour leur échapper tandis que Xilune s’interpose chaque fois qu’elles sont sur le point de parvenir à leurs fins.

 

– Mais t’es qui toi à la fin !? s’énerve la petite rousse sous les traits de sa coéquipière aux cheveux rose foncé.

 

L’entité virtuelle ne répond pas, se contentant de gêner les deux assaillantes d’Aelita en les tirant par la cheville ou en feignant de leur foncer dessus.

 

– On n’a besoin que d’Aelita, rappelle alors Taelia en chargeant des Champs de force dans ses mains.

 

Milly en fait autant, puis elles délivrent simultanément leurs sphères énergétiques en direction de l’elfe aux cheveux blancs qui s’applique à les éviter sans perdre Aelita des yeux, mais Taelia charge soudain ses projectiles roses en direction de sa sœur jumelle, surprenant Xilune qui fonce aussitôt vers elle sans voir que Milly lui tire à nouveau dessus.

 

– Non !! panique Aelita en voyant son ange gardien encaisser les boules d’énergie à sa place.

 

– Finissons-en !! reprend la collégienne prête à achever l’elfe qui leur barrait la route.

 

Mais Aelita attrape alors Xilune par le poignet pour la tirer vers elle afin de la couvrir, s’exposant elle-même délibérément aux attaques que ses assaillantes sont obligées de retenir car Zander leur a formellement interdit de dévirtualiser Aelita :

 

– Hé !? Ça va ?? s’inquiète celle-ci en voyant que sa camarade est hébétée.

 

– ...C’est... C’est étrange comme sensation... répond la créature virtuelle qui n’est pas habituée à subir des attaques directes car son enveloppe corporelle est toute neuve.

 

– Aelita ? Xilune ? Vous m’entendez ?? les appelle soudain Jérémie.

 

– Heu... Oui... répond son amoureuse tandis que sa coéquipière et elle se remettent en garde face aux deux autres anges qui s’approchent d’elles.

– Je crois que j’ai trouvé comment régler notre problème : il faut que Xilune modifie le « routage » de rematérialisation de nos adversaires dès qu’on les dévirtualise, de sorte qu’ils réapparaissent dans les scanners de l’usine !

 

– Tu peux faire ça ?? s’étonne Aelita.

 

– Ben... Je l’avais déjà fait dans l’autre sens pour amener Odd dans la « prison secrète » où Xana m’avait enfermée, répond Xilune qui avait effectivement réussi à changer les coordonnées d’arrivée du félin pendant sa virtualisation, mais pour une rematérialisation c’est plus délicat... Si jamais ça se passe mal, ils risquent de ne pas réapparaître du tout...

 

Jérémie sait qu’elle a raison : cette capacité doit être déclenchée pendant le processus de virtualisation ou de rematérialisation, ce qui ne laisse qu’un très court laps de temps pour parvenir à obtenir la destination souhaitée, une prouesse très difficile à réaliser en plein combat, face à des adversaires qui se défendent comme des lions...

 

– Et si on les immobilise un par un, insiste Jérémie, tu penses pouvoir rectifier leur chemin correctement ?

 

– Eh bien... Je pense que oui... confirme son interlocutrice sans en être totalement certaine.

 

– Dans ce cas, retourne avec les autres... lui ordonne Aelita sans quitter des yeux Taelia et Milly qui se demandent ce qu’elle prépare mais qui sont néanmoins ravies que leur proie se retrouve seule face à elles.

 

– Hein !? panique Xilune. Non, je dois veiller sur toi...

 

– Je peux me débrouiller, lui assure sa camarade. Mais je ne peux pas maîtriser mes adversaires, contrairement à Ulrich et William, alors dépêche-toi d’aller les aider à dévirtualiser leurs opposants les uns après les autres...

 

– Mais...

 

– FAIS-LE !! termine l’ange aux cheveux roses en s’élevant brusquement dans les airs, poursuivie par les deux combattantes ailées chargées de la capturer.

 

Xilune se résigne alors à lui obéir, s’éloignant d’elle à contrecœur pour foncer rejoindre le reste de leur équipe que Jérémie s’empresse de prévenir :

 

– Les gars ! Il faut que vous attrapiez vos adversaires un par un pour que Xilune les dévirtualise de façon à ce qu’ils réapparaissent à l’usine !

 

– Ah oui !? se réjouit Odd en se retournant face à Heidi qui en avait après lui. Dommage que Naxxya ne soit pas là, elle les aurait plaqués au sol en deux secondes !

En voyant la créature aux ailes blanches arriver vers eux, Ulrich laisse ses coéquipiers maintenir Nicolas et Hiroki à distance et se jette sur Johnny pour lui tordre les bras dans le dos.

 

En effet, malgré ses puissants pouvoirs, le collégien au regard ardent n’est pas très doué en combat rapproché, et le samouraï peut donc l’immobiliser sans difficulté pour le présenter à Xilune :

 

– Vas-y !! l’encourage-t-il tandis qu’elle atterrit devant lui en s’avançant avec une démarche incertaine. Je le tiens, fais ce que tu as à faire !!

 

– Non !! panique Tamiya qui ne peut pas intervenir car Yumi se jette à présent sur elle.

 

– Allez !! presse Ulrich car Johnny se débat comme un beau diable.

 

Xilune approche alors sa main tremblante de la tête du jeune garçon dont les yeux sont entourés par un masque orangé, puis elle délivre des éclairs blancs qui viennent rapidement à bout des bulles absorbantes dont il bénéficiait, jusqu’à le vider de ses points de vie.

 

Mais alors que l’elfe aux cheveux blancs s’efforce de ramener Johnny à bon port, la petite combattante noire maîtrisée par Yumi parvient à tirer une bulle paralysante qui atteint Xilune, et celle-ci est pétrifiée sur le coup...

 

– Oh non !! s’étrangle Ulrich avec effroi tandis que les derniers fragments lumineux du petit Lyoko-guerrier dévirtualisé s’évaporent entre ses mains. Tamiya !? Qu’est-ce que tu as fait !?

 

Tous les combattants présents frissonnent en comprenant que Johnny est perdu pour de bon, mais Hervé est alors envahi par un instinct enfoui en lui qui le pousse à tendre subitement sa main vers l’endroit où se trouvait son coéquipier disparu, comme pour le « rattraper » en l’arrachant au néant...

 

Et soudain, entre Ulrich catastrophé et Xilune paralysée, le collégien au regard ardent se reforme grâce au pouvoir spécial qu’Hervé possède sur Lyoko : le « Sursaut Temporel », permettant de faire reculer le temps de quelques secondes pour ramener à la vie un allié qui vient tout juste d’être dévirtualisé...

 

Johnny ouvre les yeux, et après un bref moment d’hésitation, il s’accroupit pour poser sa main au sol, déclenchant l’ouverture d’une nouvelle crevasse dans laquelle tombent ses adversaires, mitraillés par leurs assaillants qui semblent désormais enragés après ce qui a failli arriver à l’un des leurs...

 

Tandis que Sissi s’efforce de remonter les points de vie de son équipe mal en point, Jérémie finit par se résoudre à se rendre lui-même sur Lyoko pour leur prêter main forte avec son propre pouvoir spécial, car ils ont déjà perdu trop de temps, et les androïdes du Black Phenix risquent d’arriver à l’usine d’une minute à l’autre...

Mais alors qu’il avait pris la précaution d’apparaître derrière un monticule de glace un peu à l’écart afin d’éviter que ses ennemis ne le voient arriver, Jérémie a à peine le temps de toucher le sol, qu’un violent coup de poing en pleine face l’envoie dans les cordes.

 

Le jeune garçon sonné ne comprend pas ce qui lui arrive : le coup qu’il vient de recevoir n’était pas très puissant, d’ailleurs ses points de vie n’ont presque pas diminué, pourtant la douleur est intense...

 

En se redressant péniblement, il découvre son agresseur qui se penche sur lui :

 

– Hervé...??

 

Ce dernier charge dans son poing une sombre énergie verdâtre :

 

– Je savais que tu finirais par venir... triomphe l’agresseur qui restait à l’écart des combats pour prendre connaissance discrètement de ses propres capacités en guettant l’arrivée prévisible de Jérémie. Et je savais que tu te planquerais comme un rat...

 

Hervé frappe à nouveau son rival au sol, lui arrachant un cri de douleur car le halo verdoyant qui entoure son poing le rend capable d’infliger une véritable souffrance virtuelle :

 

– Une année en enfer.... par ta faute !!! poursuit le bourreau furieux en tabassant rageusement sa victime impuissante, coup après coup.

 

Jérémie comprend alors : Hervé et ses camarades se souviennent de tout. Tout ce qu’ils ont traversé pendant plus de trois-cents jours, enfermés dans l’usine où ils s’étaient réfugiés lorsque Xana avait envahi la Terre, luttant inlassablement dans l’espoir d’annuler ce futur apocalyptique causé par l’échec de Jérémie et son équipe qu’ils tiennent pour responsables du cauchemar qu’ils ont vécu... C’est pour cela qu’ils semblent maîtriser aussi bien leurs pouvoirs : ils étaient déjà habitués à affronter des monstres sous la menace d’une mort immédiate si jamais leurs points de vie tombaient à zéro... Et c’est pour cela qu’autour de la crevasse ouverte par Johnny, les survivants du futur alternatif déversent leur rancœur et leurs projectiles dévastateurs contre leurs prédécesseurs à cause de qui tout est arrivé...

 

– ...Et tout ça pour quoi ?? reprend Hervé en rechargeant son poing de souffrance. Pour ton propre orgueil je parie !? Tu t’es cru assez malin... pour affronter XANA !?

 

Face à ses torts, le jeune garçon mal en point peine à articuler une justification maladroite mais sincère :

 

– ...Je... Je voulais juste... sauver... Aelita...

 

Son tortionnaire retient subitement son poing entouré d’énergie verdâtre...

 

Jérémie se serait donc rendu responsable de toutes ces catastrophes juste pour préserver la fille dont il est tombé éperdument amoureux ?

 

Hervé aurait trouvé cette justification affreusement ridicule et futile, s’il n’avait pas lui-même récemment développé une tendre passion pour Heidi, et connu l’atroce déchirement de la perdre le jour où Xana l’a assassinée sous ses yeux...

 

– Je suis désolé... s’excuse tristement le blondinet étendu sur le sol, conscient de ses lourdes responsabilités et de ses propres faiblesses. Je croyais pouvoir... sauver tout le monde... quoi qu’il arrive... Mais si vous n’aviez pas été là... si tu ne m’avais pas fait parvenir cet avertissement... tout aurait été perdu... à cause de moi...

 

L’informaticien en combinaison noire tremble de rage...

 

Il en veut toujours à son rival pour ce qu’il a fait, pour toutes les décisions qu’il a prises et pour toutes les conséquences qu’ils ont dû endurer par sa faute... Mais malgré tout, Jérémie a manifestement tenu compte des mises en garde qu’Hervé lui avait transmises pour parvenir à annuler le désastre dans lequel il allait les plonger... Et aujourd’hui, Heidi est vivante...

 

– Si tu penses vraiment pouvoir nous ramener à l’usine, murmure Hervé entre ses dents, comment tu comptes empêcher l’organisation de nous retrouver ensuite ?...

 

Soudain, Jérémie voit dans le ciel au-dessus d’eux un éclair rose qui leur fonce dessus :

 

– Aelita !! Non !! Arrête !!

 

La Lyoko-guerrière ailée s’immobilise juste à temps pour éviter de percuter Hervé surpris par son arrivée :

 

– Lâche-le tout de suite !! exige-t-elle furieusement en générant des Champs de force dans ses mains.

 

L’intéressé se relève aussitôt pour lui faire face :

 

– Stop !! clame-t-il fermement en faisant signe de renoncer.

 

La jeune fille se méfie en le voyant s’approcher d’elle, mais il la dépasse car sa requête ne lui était pas destinée : Taelia et Milly arrivaient derrière Aelita à toute allure, et leur proie était si préoccupée par le sort de Jérémie qu’elle se serait fait avoir si Hervé n’avait pas dissuadé ses coéquipières d’attraper leur cible.

 

– Qu’est-ce qui te prend ? interroge Taelia perplexe en voyant que son opérateur est intervenu en faveur d’Aelita.

 

– Vous n’entendez rien ? demande celui-ci.

 

– De quoi tu parles ? s’étonne Milly en retrouvant sa forme initiale pour tendre l’oreille.

 

– Les voix ont cessé ! leur explique Hervé car les ordres de Zander ne leur parviennent plus depuis un moment. Les gens qui nous ont enlevés ont perdu le contact avec nous !

 

Ses deux alliées se dévisagent et constatent qu’il a raison : le maître du Black Phenix ne semble plus pouvoir s’adresser à eux, car en secret, Franz Hopper a coupé la liaison audio entre le Next World et les combattants envoyés sur Lyoko.

 

– Qu’est-ce qu’on fait alors ? s’inquiète Taelia.

 

– On va vous revirtualiser à l’usine ! répond Jérémie en se relevant pour aller dire à leurs camarades de cesser le combat afin que Xilune puisse sereinement faire réapparaître chacun d’entre eux dans les scanners du bâtiment désaffecté.

 

– Il faut faire vite ! renchérit Hervé. On a révélé l’emplacement de l’usine à nos ravisseurs, donc ils ne vont pas tarder à investir les lieux !

 

Ils ignorent cependant que si Franz Hopper a pu discrètement rompre le contact audio entre le Next World et eux, c’est parce qu’Howard a été repéré sur Lyoko par les ordinateurs de Zander, et ce dernier a donc compris que son « fidèle » subalterne l’a trahi pour aller récupérer le Xénoformeur...

 

En effet, non loin des Lyoko-guerriers qui s’efforcent de mettre fin aux hostilités, le vieux scientifique noir vêtu ici d’une épaisse tunique mauve ornée de larges bordures ocres atteint enfin la cascade que Franz lui avait indiquée.

[image: ]


 

Dans la caverne dissimulée derrière la chute d’eau numérique, Howard retrouve le précieux médaillon brillant de mille feux, suspendu dans l’air et entouré d’une intense aura énergétique presque palpable.

 

Contemplant un bref instant ce puissant artefact qui l’a hanté depuis si longtemps et devant lequel il s’agenouille à nouveau, le vieil homme pose ses mains sur le sol qui se soulève progressivement à mesure que se forme un massif golem de glace généré par le scientifique virtualisé.

 

Le monstre se redresse dans la caverne puis se penche au-dessus de l’eau pour permettre à son créateur perché sur son épaule de saisir le Xénoformeur flottant devant lui :

 

– Ainsi, tu me reviens... commente le scientifique qui doute de parvenir un jour à se débarrasser de ce terrible objet.

 

Tout en redescendant du dos de son golem, Howard referme ses deux mains sur le précieux médaillon virtualisé afin de l’absorber, avant de demander à sa volumineuse créature d’aplatir sa personne :

 

– Écrase-moi, lui ordonne-t-il dans l’intention d’être rematérialisé à l’usine avec le Xénoformeur dont il vient de s’emparer.

 

 

Mais alors que le monstre de glace s’apprêtait à obéir à son maître, un nouveau portail s’ouvre dans la caverne, et une rafale de longs cristaux pointus s’en échappe subitement pour abattre le golem avant qu’il puisse dévirtualiser Howard...

 

– Oh non !! panique le déserteur du Black Phenix en comprenant qu’il vient d’être localisé par son ancien employeur et que Carthage est désormais après lui...

 

Une seconde salve de cristaux issus du cercle d’énergie s’abat rapidement devant la sortie de la grotte pour empêcher l’homme qui s’y trouve de s’enfuir par la cascade, mais ce dernier ne possède pas seulement le pouvoir de générer un golem : Howard plaque ses mains contre la paroi gelée de la caverne, et après une seconde qui lui parait infiniment plus longue car il ressent la présence de ses ennemis derrière lui, son avatar traverse le décor pour se retrouver à l’extérieur de la cavité.

 

– Vite !! s’alarme-t-il en s’enfuyant à toutes jambes, emportant avec lui le Xénoformeur qu’il vient d’absorber dans le but d’être dévirtualisé avec celui-ci.

 

Les Lyoko-guerriers, quant à eux, sont encore divisés : Jérémie et Hervé s’évertuent à ramener à la raison leurs coéquipiers respectifs, mais certains d’entre eux sont têtus.

 

– Je baisserai mon bras quand il lâchera sa canne ! s’exclame le félin qui continue de viser Nicolas avec son poing car il n’a pas apprécié que celui-ci tente de leur donner des coups de crochet lorsqu’ils étaient au fond de la crevasse ouverte par Johnny.

 

– Dans tes rêves ! réplique fermement le combattant en combinaison de pêcheur qui n’a pas l’intention de céder aux menaces d’Odd.

 

– Ça suffit !! les réprimande Hervé. C’est pas le moment de se chamailler, il faut vite qu’on...

 

– Johnny a failli mourir à cause d’eux !! les coupe Tamiya furieuse car elle a bien cru qu’Ulrich et Xilune avaient attrapé son camarade dans le but de l’assassiner.

 

– Mais pas du tout !! s’époumone Ulrich. On essayait de le revirtualiser à l’usine !! C’est toi qui as failli causer sa perte en paralysant Xilune pendant qu’elle s’efforçait d’altérer sa destination de réapparition !!

 

– Vous êtes complètement malades... commente Heidi qui n’en revient pas que Jérémie et ses amis osent entreprendre des manipulations virtuelles aussi risquées. Maintenant je comprends mieux comment un simple virus informatique a failli envahir la Terre...

 

– Ne parle pas de ce que tu ne connais pas ! rétorque Yumi qui a lutté contre Xana pendant de nombreuses années.

 

– Évidemment qu’Heidi n’a pas eu le temps de connaître Xana... lui répond ironiquement Hiroki avant d’exploser de rage car il ne supporte pas que sa grande sœur continue de les prendre de haut. ...parce que XANA L’AVAIT TUÉE !!! COMME IL A MASSACRÉ DES CENTAINES D’INNOCENTS PAR VOTRE FAUTE !!!

 

Les hurlements du petit Japonais hors de lui imposent le silence.

 

Contrairement à Jérémie qui a visionné le DVD que lui avait envoyé Hervé du futur pour le prévenir de ce qui allait arriver, ses amis n’ont pas vraiment conscience de tout le mal que la victoire de Xana avait engendré avant qu’ils ne parviennent à l’annuler...

 

Mais le ressentiment dans la voix d’Hiroki et dans les reproches qu’il vient de leur faire les met face à l’ampleur des graves conséquences de leurs actes : tous les risques qu’ils ont pris ont eu un prix... Un prix terrible que le reste du monde a payé...

 

Connaissant mieux que quiconque toute la souffrance qu’ils ont endurée dans le futur alternatif apocalyptique, Hervé s’avance néanmoins pour reprendre la parole sur un ton plus calme :

 

– Ce n’est pas le moment de se disputer, répète-t-il car il sait que le temps presse. Il faut qu’on se rematérialise tous à l’usine au plus vite...

 

– Pourquoi tu continues de les défendre !? s’énerve Hiroki. On n’a qu’à livrer Aelita à son grand-père et il nous laissera tranquille !! Si c’est à cause d’elle qu’on se retrouve dans toutes ces galères depuis le début, on peut bien la sacrifier pour en finir !!

 

Yumi s’apprête à rétorquer avec virulence qu’il est hors de question de livrer Aelita à qui que ce soit, mais Hervé lui fait signe de le laisser s’adresser à son petit frère :

 

– Et Taelia alors ? Elle aussi tu es prêt à la livrer à ce fou furieux qui nous a kidnappés ?

 

– Hé ! Regardez ! les alerte soudain William en remarquant une étrange émanation énergétique dans le ciel au-dessus de la plaine gelée où ils se trouvent.

 

Les adolescents se tournent dans la direction indiquée et distinguent un nouveau portail qui s’ouvre à l’horizontale comme pour observer le champ de bataille en dessous, tandis que dans la plaine, un individu vêtu d’une tunique mauve accourt dans leur direction :

 

– À moi !! s’écrie le vieil homme à la peau noir qui fonce vers les Lyoko-guerriers.

 

– C’est qui ce type ? se méfie Nicolas en se mettant en garde.

 

– Howard !? s’étonne Odd en identifiant le père de Samantha. Mais qu’est-ce qu’il fait là !?

 

En voyant qu’il revient de la cascade derrière laquelle était caché le médaillon dérobé à Taelia, et en constatant qu’il semble poursuivi par les portails ouverts depuis le Next World, Jérémie comprend qu’Howard a récupéré ce qu’il était venu chercher :

 

– Il a le Xénoformeur ! Il faut qu’on le dévirtualise ! Vite !!

 

Le félin tire aussitôt des flèches-laser pour abattre le scientifique, mais avant que ses projectiles atteignent leur cible, de larges remparts cristallins se déploient entre Howard et les Lyoko-guerriers pour bloquer leurs tirs.

 

– Oh non... s’alarme Heidi en reconnaissant les vitraux générés par la mystérieuse femme aux terribles pouvoirs qui avait terrassé son équipe dans le Next World.

 

Yumi envoie ses deux éventails pour contourner la barrière dressée devant Howard, mais des obstacles identiques apparaissent aussitôt devant ses armes volantes qui échouent à leur tour.

 

– Trop tard... réalise Jérémie épouvanté en contemplant le vaste barrage de cristal qui les empêche de dévirtualiser le détenteur du Xénoformeur dont leurs ennemis vont pouvoir s’emparer.

 

Mais Hiroki lance alors sa tri-lame de toutes ses forces, et celle-ci tournoie avec une trajectoire si chaotique qu’elle parvient à ricocher entre les multiples façades transparentes pour aller transpercer Howard en plein torse :

 

– Aaaargh... gémit le vieil homme en tombant à genoux, soulagé d’être enfin dévirtualisé.

Mais alors que les pixels de son avatar se désagrègent, du portail ouvert dans les airs surgit une main tendue vers lui, et le vieil homme sent soudain sa propre structure se stabiliser à nouveau à mesure qu’un cristal enveloppe son corps pour l’empêcher de disparaître...

 

– N... Non... proteste-t-il sans pouvoir empêcher la formation d’une coque solide tout autour de lui destinée à le maintenir paralysé et surtout virtualisé.

 

Les Lyoko-guerriers sont désemparés, et en relevant les yeux vers le cercle énergétique qui surplombe la banquise, ils voient émerger lentement une femme pourvue d’un impressionnant avatar bleu nuit entouré de sombre filaments et de longs cristaux tentaculaires qui flottent à ses côtés...

 

– Carthage... devine Jérémie tétanisé face à la personne décrite par Franz Hopper.
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Le haut de son visage caché par une obscure visière sur laquelle luit le symbole du Black Phenix, la mystérieuse dame au teint livide s’adresse à son maître d’une voix monocorde :

 

– Waldo a menti, déclare-t-elle en constatant que son avatar n’est pas endommagé par son arrivée sur Lyoko, contrairement à ce que Franz Hopper avait prétendu. Il n’y a aucun système de synchronisation. Il essayait juste de gagner du temps.

 

Voyant que les murs transparents se dissipent un à un car leur créatrice a fini par emprisonner Howard directement dans un cristal, Jérémie fonce vers ce dernier, surprenant ses propres coéquipiers :

 

– Mais il est fou !? s’exclame Hervé.

 

– Jérémie !? Qu’est-ce que tu fais !? panique Yumi.

 

Leur ennemie s’apprête à lui lancer des pointes de cristal, mais elle retient son geste car Zander vient de lui interdire de laisser quiconque s’échapper de ce monde...

 

– Howard ! crie Jérémie en arrivant auprès de lui. Tenez bon !!

 

Le jeune garçon déclenche alors son Supprayon pour tenter de libérer le scientifique moustachu du cristal qui le paralyse, mais en vain :

 

– C’est inutile... déclare tristement le vieil homme noir.

 

Voyant que son attaque d’énergie n’est effectivement pas assez puissante pour percer le cristal, Jérémie se met à taper du poing contre la matière transparente avec désespoir :

 

– Qu’est-ce qu’on peut faire alors ?? demande-t-il lamentablement comme pour supplier son interlocuteur de lui donner un dernier conseil qui pourrait les aider.

 

Howard réunit alors toute son énergie, et en concentrant ses forces dans son bras, il parvient à traverser la surface du cristal du bout de ses doigts entre lesquels il fait réapparaître le médaillon qu’il avait absorbé :

 

– Prends-le...

 

Jérémie s’empare aussitôt du Xénoformeur qu’il compte bien absorber à son tour pour se rematérialiser à l’usine avec le précieux objet, mais il n’en aura pas le temps : Carthage lui lance une longue pointe cristalline qui le transperce brusquement, avant que le jeune garçon se retrouve enveloppé dans une coque transparente identique à celle qui paralyse Howard.

 

– NON !! hurle Aelita en voyant son amoureux connaître le même sort que l’homme qu’il a voulu secourir.

 

Délaissant les deux individus qu’elle vient d’emprisonner dans des cristaux pour suspendre leur dévirtualisation, Carthage descend à présent en lévitation vers les adolescents effrayés, jusqu’à ce que ceux-ci se décident enfin à passer à l’attaque :

 

– Champ de force !! lance Aelita furieuse.

 

Sa boule d’énergie rose est repoussée par l’un des Tentacristaux de sa cible, mais les alliés de l’ange de Lyoko se joignent à elle :

– Champ de force !! renchérit Taelia en délivrant à son tour des sphères rosées.

 

Odd tire des flèches-laser, Hervé déclenche son Supprayon, Heidi envoie des étoiles filantes, Johnny délivre son faisceau oculaire, les enfants Ishiyama lancent leurs armes respectives, et William produit une salve d’énergie ténébreuse avec son épée, mais rien n’y fait : de larges écrans cristallins se déploient pour bloquer leurs attaques systématiquement malgré leur nombre et leurs trajectoires, tandis que la femme qui génère ces remparts translucides reste impassible en avançant vers ses proies.

 

– Mais qu’est-ce que c’est que ce truc !? demande Ulrich abasourdi car il n’avait jamais vu une créature capable de parer un si grand nombre de projectiles sans la moindre difficulté. Elle est pas humaine !

 

Aelita ne sait pas quoi répondre. Contrairement à Xana, Carthage n’est pas un programme conscient en soi, mais la personne qui possède ses pouvoirs semble aussi efficace et implacable qu’un virus informatique...

 

– Il va nous falloir des bulles... confie Nicolas à Tamiya et à Milly.

 

La petite rousse copie l’avatar de sa meilleure amie, et les deux collégiennes octroient des bulles absorbantes à tous leurs coéquipiers qui se lancent à l’assaut de leur ennemie désormais assez proche pour qu’ils aillent lui porter des coups de lames au corps à corps.

 

– Chargez !!! s’écrie le samouraï en s’élançant en Supersprint, suivi par William et Nicolas ainsi que par Hiroki prêt à utiliser sa tri-lame à bout portant s’il le faut.

 

Malheureusement pour eux, même en parvenant à courir entre les barrières de cristal dressées par leur adversaire, aucune de leurs attaques directes ne touche leur cible car leurs armes se heurtent aux longs Tentacristaux protégeant farouchement la personne qu’ils entourent.

 

Derrière les Lyoko-guerriers qui combattent avec acharnement, Sissi et Heidi se tiennent prêtes à leur restituer les Points de Vie qu’ils perdent, mais aucun d’entre eux ne semble subir de dégâts de la part de leur ennemie :

 

– Pourquoi elle ne les attaque pas...? s’inquiète Heidi qui se doute que la mystérieuse femme prépare quelque chose.

 

– Et elle fait quoi avec ses cordes bizarres ? interroge Sissi en remarquant les étranges mouvements des sombres appendices filamenteux qui ornent l’avatar de Carthage et qui semblent s’agiter dans leur direction.

 

Et aux oreilles de la blondinette ainsi qu’à celles de ses camarades envoyés depuis le Next World résonne à nouveau la voix du maître du Black Phenix :

 

– Vous m’avez beaucoup déçu... déclare froidement Zander pour leur glacer le sang.

 

– Oh non... panique Hervé en comprenant que la liaison entre le Next World et eux a été rétablie grâce aux étranges filaments que leur ennemie tend vers eux.

 

En quelques secondes, son avatar ainsi que ceux d’Heidi, de Taelia, de Nicolas, d’Hiroki, de Johnny, de Milly, et de Tamiya se désintègrent : Zander vient de les dévirtualiser manuellement pour les renvoyer dans les scanners du Centre.

 

– Xilune !! l’appelle aussitôt Aelita qui espère vainement qu’il soit encore possible de réorienter certains d’entre eux vers l’usine.

 

Mais l’elfe aux cheveux blancs ne réagit pas, restant paralysée non pas par la capacité de Tamiya qui s’est dissipée depuis un moment, mais par l’horreur d’avoir failli causer la mort de Johnny en tentant d’altérer sa rematérialisation.

 

– Hé ! l’interpelle Odd en voyant qu’elle n’essaye même pas d’attaquer Carthage. Pourquoi tu ne lui tires pas dessus !? Franz a dit qu’avec toi on pouvait la battre !

 

– Je... je peux pas... balbutie-t-elle. Je veux pas... faire de mal...

 

– Mais qu’est-ce que tu racontes ? s’étonne le félin qui ne s’attendait pas à ce que l’entité virtuelle ait des états d’âme à l’idée de combattre leur adversaire, d’autant plus qu’elle est bien placée pour savoir que l’abattre ne lui fera pas vraiment de mal. On te demande juste de nous aider à la dévirtualiser !

 

Xilune secoue la tête en reculant, alors Aelita s’approche à son tour pour tenter de la convaincre :

 

– Nos attaques n’ont quasiment aucun effet sur elle ! Mais toi, d’après mon père, tu possèdes des pouvoirs semblables à ceux de Xana ! Donc tu dois pouvoir la blesser !

 

– Mais... je ne veux pas... blesser qui que ce soit... rétorque la créature numérique terrorisée à cette idée.

 

– Moi non plus ne je veux pas ! lui assure Aelita qui comprend que l’empathie de Xilune lui est venue en observant la jeune fille aux cheveux roses qu’elle était censée protéger. Mais si on ne la détruit pas, elle va tous nous capturer !!

 

En effet, leurs alliés restants sont vaincus les uns après les autres par Carthage qui s’applique à les emprisonner dans des cristaux...

 

Submergée par des émotions contradictoires qu’elle n’arrive pas à interpréter, l’intelligence artificielle à la chevelure blanche en vient à essayer de persuader ses camarades de renoncer à terrasser leur ennemie :

– En quoi serait-elle... différente de nous ?

 

– Oh c’est pas vrai... soupire Odd exaspéré. Pour une fois qu’un programme surpuissant est de notre côté, il faut qu’il nous fasse une crise existentielle en plein milieu du combat...

 

Et l’étonnement du félin redouble lorsqu’il s’aperçoit qu’Aelita est perturbée par la question qu’a soulevée Xilune tandis qu’elles observent leur ennemie :

 

– Me dis pas que tu refuses de te battre toi aussi !? s’indigne Odd.

 

L’ange de Lyoko semble de plus en plus troublée à mesure qu’elle dévisage leur implacable adversaire qui vient de paralyser Ulrich et William, et qui pourchasse à présent Yumi...

 

Seule la partie inférieure du visage livide de cette mystérieuse femme est visible, et pourtant, Aelita a l’impression de la reconnaître...

 

– C’est... Ça ne peut pas... bredouille-t-elle en croyant reconnaître sa mère disparue.

 

– Mais qu’est-ce que vous fabriquez !? s’écrie la Japonaise en virevoltant habilement pour esquiver les pointes de son adversaire pendant que ses camarades restent en retrait. Venez m’aider !!

 

– J’arrive !! répond Odd qui accourt en renfort.

 

– Yumi !! l’appelle Aelita. Son casque !! Retire-lui son casque !!

 

– Quoi ?? s’étonne la geisha.

 

– Fais-le !! la supplie son amie.

 

Profitant d’une diversion de la part du félin, Yumi ferme les yeux en posant ses mains sur ses tempes pour déclencher sa télékinésie, et en se concentrant intensément, elle parvient à soulever l’obscure visière qui s’envole, dévoilant la face de la personne qui incarne Carthage...

 

– Mais...!? s’étrangle Aelita en identifiant aussitôt les traits du visage de leur ennemie qui n’est pourtant pas Anthéa Hopper contrairement à ce que la jeune fille aux cheveux roses espérait tout au fond d’elle.

 

Et tandis que la mystérieuse femme s’immobilise car elle ne s’attendait pas à être dépossédée de son heaume, ses adversaires effarés se retournent vers Sissi en état de choc :

 

– Ma... Maman...? articule péniblement la jeune fille complètement déboussolée...

 

Un indescriptible moment de flottement envahit le champ de bataille.

 

– C’est... C’est ta mère ? demande Odd qui n’ose plus tirer.

 

– Hélène... précise la fille du proviseur de Kadic en se rappelant le prénom par lequel son papa appelait son épouse.

 

– Mais... se méfie Yumi. Je croyais qu’elle était morte...?

 

Sissi le croyait aussi.

 

Les larmes lui montent aux yeux, mais en face d’elle, sa mère reste parfaitement impassible, comme si elle était dénuée de toute émotion.

 

– Maman... C’est moi... pleure la jeune fille en avançant vers elle. Élisabeth...

 

Ses camarades frémissent en voyant leur amie s’approcher de leur terrible adversaire :

 

– Tu me reconnais...? balbutie Sissi en cherchant une réponse dans le regard de sa génitrice.

 

Malheureusement, elle n’y trouve pas l’ombre de l’expression du moindre sentiment.

 

Observant attentivement sa fille qui se tient juste devant elle, Hélène Lhorion relève sa main vers le visage de son enfant pour lui avouer le plus simplement du monde :

 

– Oui.

 

Et une longue pointe de cristal transperce alors Sissi qui se met à hurler avant d’être enveloppée dans une coque transparente...

 

– NON !! s’écrie Yumi horrifiée tandis que le casque qui s’était envolé redescend sur la tête de sa propriétaire...

 

La Japonaise n’a pas le temps de réagir : Carthage la pourfend et l’emprisonne dans un cristal elle aussi, avant de faire connaître le même sort à Odd ainsi qu’à Aelita qui restait aussi épouvantée que Yumi après avoir vu Sissi être neutralisée de manière aussi impitoyable par sa propre mère...

 

Seulement, en s’attaquant à l’ange de Lyoko, Hélène a malencontreusement réveillé l’instinct protecteur de Xilune :

 

– Aelita !!! rugit l’elfe aux cheveux blancs en déchaînant soudain des éclairs de foudre blanche tout autour d’elle.

 

Carthage lui lance une salve de pointes cristallines, mais la créature virtuelle les esquive méthodiquement avant de libérer un faisceau énergétique dévastateur vers son adversaire, ou plutôt vers le cristal dans lequel est retenue la jeune fille aux cheveux roses.

– Impossible... murmure Hélène en constatant que la coque transparente qui entourait Aelita a été fendue en deux par cette étrange foudre blanche.

 

Obéissant aux ordres de Zander qui a absolument besoin de récupérer sa petite-fille, Carthage tente aussitôt de capturer à nouveau sa proie qui vient d’être délivrée, mais celle-ci s’entoure d’inquiétants éclairs rouges...

 

Aelita a enfin compris : les puissantes émanations de foudre écarlate qui l’envahissent lorsqu’elle perd son sang froid sont en fait les pouvoirs de Xana... Son père savait qu’ils en auraient besoin pour affronter Carthage, alors il les a secrètement confiés à Aelita lorsqu’il lui a restitué les clés de Lyoko après que ses amis et elle ont vaincu le monstrueux virus informatique dans le Sixième Territoire...

 

Et après avoir vu l’efficacité des éclairs blancs de Xilune contre leur adversaire, la jeune fille aux cheveux roses jubile en songeant au potentiel destructeur de la foudre rouge qu’elle s’apprête à déchaîner :

 

– XANNIHILATION !!! vocifère-t-elle en libérant un torrent d’énergie rougeoyante.

 

Carthage déploie aussitôt des remparts de cristal, mais ceux-ci volent en éclats, submergés par l’effroyable vague énergétique qui percute violemment la combattante du Next World...

 

Hélène est projetée à plusieurs mètres de distance, si brutalement que Xilune se remet à s’inquiéter pour son ennemie, avant de s’apercevoir qu’à côté d’elle, Aelita est étendue sur le sol, son bras étant comme rongé par des brûlures virtuelles...

 

– Aelita !? panique la créature aux cheveux blancs en réalisant que, comme elle le redoutait, les terribles pouvoirs de Xana blessent également leur détentrice...

 

– Qu... Qu’est-ce qui m’arrive...? demande l’ange de Lyoko en souffrance, dépassée par la puissance qu’elle vient de déchaîner.

 

Xilune est catastrophée, comme si elle redoutait la gravité des blessures que sa camarade vient de s’infliger malgré elle...

 

Lorsqu’elle remarque que leur adversaire s’est relevée et s’avance à nouveau vers elles, l’entité numérique déconcertée ne cherche même pas à se défendre, préférant laisser Carthage les emprisonner dans des cristaux pour guérir Aelita plutôt que de laisser celle-ci souffrir de ses lésions...

 

Hélène capture enfin ses deux dernières proies, puis elle réunit autour d’elle les cristaux contenant ses opposants vaincus avant d’annoncer à son maître :

 

– Je les tiens tous...

– Parfait ! se réjouit Zander qui vient de menacer Franz d’exécuter les otages inutiles afin de contraindre celui-ci à lui révéler où il a caché l’interface Carthage qu’il avait dérobée lorsqu’il s’était enfui du Centre. Rends-toi à présent dans le secteur central de ce monde...

 

Entraînant ses neuf prisonniers dans son sillage, la mère de Sissi s’envole en direction du Cinquième Territoire sans se douter que sur la banquise dont elle s’éloigne, un spectateur invisible a assisté à toute la scène...

 

• • •

 

Après avoir traversé rapidement les corridors labyrinthiques formés par les blocs bleus mouvants qui composent le Cinquième Territoire, la combattante entourée de cristaux rejoint l’unique tour de cet environnement grâce aux indications que l’architecte de Lyoko livre à regret.

 

Une fois à l’intérieur de cette singulière colonne blanche, Hélène s’élève jusqu’à l’interface située à son sommet afin d’y entrer le code révélé par Franz sous la menace : « Marcus Porcius Cato », le nom latin du sénateur romain Caton l’Ancien, principal instigateur de la troisième guerre punique qui conduisit à la destruction totale de la cité de Carthage.

 

Un vortex se déploie sur le sol à la base de la tour, et Hélène y plonge avec ses cristaux pour enfin pénétrer dans l’espace parallèle clos où Odd avait été attiré par Xilune qui avait été séquestrée là par Xana.

 

Sur l’unique plateforme du lieu obscur où elle atterrit, la femme au teint livide voit émerger une sorte de long fauteuil incliné sur lequel elle s’installe, ce qui fait apparaître autour d’elle une série d’écrans transparents.

 

Les nombreux filaments dépassant de sa combinaison se branchent alors aux bords de son étrange siège, et sur les rectangles lumineux qui l’entourent se forme le message « CARTHAGE : ACCÈS AUTORISÉ » avant que des centaines de menus incompréhensibles s’ouvrent en cascade.

 

Le silence pesant est rompu lorsqu’Hélène utilise le système auquel elle vient d’accéder pour établir instantanément une connexion entre le lieu reclus où elle se trouve et le Next World où son maître attend de ses nouvelles :

 

– Je suis connectée, annonce-t-elle en confirmant qu’elle est entrée en possession de l’interface que Franz avait dissimulée tout au fond de son monde virtuel.

 

– Commence par envoyer tes prisonniers au Centre... lui ordonne Zander qui tient tout particulièrement à récupérer Aelita.

 

Sans esquisser un mouvement, la femme étendue sur le fauteuil incliné dévirtualise les neuf individus pétrifiés dans les cristaux autour d’elle en s’assurant de les faire réapparaître dans les scanners du Centre et non dans ceux de l’usine d’où ils se sont pourtant virtualisés.

– Maintenant, reprend le souverain du Next World avide de pouvoir, je veux que tu accèdes à toutes les données de la Terre...

 

Hélène marque un instant d’hésitation.

 

Elle sait que son interface et le programme permettant à son avatar de s’y connecter ont été conçus dans ce but précis, pour accomplir cette tâche qui confèrera au Black Phenix un contrôle absolu sur les systèmes informatiques du monde entier... Mais elle sait aussi que même en fermant les yeux sur les conséquences que son acte aura sur la civilisation humaine, la prouesse qu’elle s’apprête à réaliser n’est pas sans risque pour elle... Et c’est notamment pour cette raison que Zander lui-même a préféré déléguer l’immense pouvoir de Carthage...

 

Néanmoins, l’implacable femme qui a terrassé les Lyoko-guerriers, y compris sa propre fille, tient à montrer que son maître a fait le bon choix en lui octroyant le rôle de Carthage après qu’Anthéa a trahi le Black Phenix.

 

– À vos ordres, conclut-elle de sa voix monocorde pour ne pas décevoir son interlocuteur.

 

Son avatar s’illumine alors, parcouru par des faisceaux éblouissants qui se propagent le long des filaments qui la relient à son siège, et celui-ci brille à son tour tandis que sur les écrans qui se démultiplient en tourbillonnant autour d’elle, les données du monde entier affluent de toute part, depuis tous les appareils connectés de la planète, du simple téléphone mobile au plus sophistiqué des supercalculateurs...

 

Au départ uniquement des « 0 » et des « 1 » en quantités astronomiques, avant que s’ajoutent d’autres chiffres qui finissent par former des nombres décimaux, puis des caractères qui indiquent à quoi ces valeurs correspondent...

 

Grâce au programme qui permet à son esprit de traiter de très nombreuses informations simultanément, Hélène distingue par exemple des sommes d’argent colossales dans les grandes entreprises et les paradis fiscaux, parmi des millions de comptes en banque vides ou endettés...

 

Elle accède à des documents anodins comme les e-mails publicitaires, et à des rapports top-secrets dévoilant les crimes des guerres passées et à venir...

 

Des conversations écrites, audio ou vidéo entre des proches qui se disent « je t’aime » ou « bon anniversaire », et des manigances politiques ou économiques pour dicter les lois des différents pays afin de mieux servir des intérêts obscurs...

 

D’innombrables images vectorielles ou matricielles se superposent dans son champ visuel, dans le chaos le plus complet : des simples clips musicaux aux longs-métrages hollywoodiens, des portraits d’animaux de compagnie aux paysages dévastés par des catastrophes naturelles, des pitreries de jeunes vidéastes amateurs aux exécutions sanglantes filmées par des terroristes, des photos de vacances en famille à d’insoutenables films pédopornographiques...

Engloutie par cet océan de données qui la submerge, Hélène n’entend même plus la voix de Zander, noyée dans la masse et dans l’horreur...

 

Le monde des humains est fou...

 

Nul ne pourrait en supporter l’intégralité, tant les abominations qu’il a engendrées sont nombreuses et atroces...

 

En fin de compte, les seules personnes qui paraissent à peu près heureuses sont ces gens simples, et plus particulièrement les enfants insouciants, qu’on voit sourire sur les photos des voyages entre amis ou des grands repas en famille...

 

« ...Famille... »

 

Ce mot résonne dans l’esprit torturé de Carthage qui s’efforce désormais de retrouver ses souvenirs d’une ancienne vie qu’elle avait préféré oublier...

 

À force de se concentrer sur les rares moments dont dispose encore sa mémoire, une image lui saute au visage... Une somptueuse photographie où Hélène est assise sur une chaise en bois, son conjoint se tenant fièrement debout auprès d’elle, et leur tout jeune fille assise sur ses genoux ouvrant de grands yeux vers l’objectif de l’appareil...

 

Tous trois sourient...

 

C’est impossible...

 

Cette photo fut prise en France au début des années 1990, et les appareils photographiques numériques n’avaient pas encore atteint l’hexagone, même chez les photographes professionnels...

 

Pourquoi cette photo se trouve-t-elle parmi toutes les données numériques récoltées par l’interface virtuelle ?...

 

Hélène s’empresse de développer les caractéristiques de la photo : il s’agit bien d’une image numérique et non d’une photographie sur papier, mais elle a été générée il y a seulement quelques années par un scanneur informatique, donc probablement à partir d’une photo plus ancienne, et cette image matricielle est actuellement enregistrée dans la mémoire d’un simple ordinateur de bureau localisé dans le bâtiment administratif du collège-lycée Kadic, et plus précisément dans le poste de travail du directeur de l’établissement...

 

« ...Jean-Pierre... »

 

Même après qu’elle les a abandonnés, même après toutes ces années, il a pris la peine de numériser une de leurs vieilles photos de famille pour sauvegarder dans son poste de travail au moins un souvenir de cette courte mais heureuse époque où ils étaient tous les trois : Jean-Pierre, Hélène, et Élisabeth...

 

« ...Élisabeth... »

 

Les images ne se font pas attendre : Sissi a posté sur son blog personnel une impressionnante quantité de photographies, dans des tenues tantôt distinguées, tantôt affriolantes, mais toujours à son avantage... L’adolescente publie même des conseils destinés à d’hypothétiques lectrices en quête de beauté, ou rédige des billets d’indignation face à la pauvreté, à la pollution ou à la maltraitance des animaux... Tout cela semble si futile, et pourtant si captivant pour Hélène, simplement parce que cela vient de Sissi...

 

Sous la visière qui recouvre son visage livide et inexpressif, d’infimes reflets lumineux se dessinent dans les yeux de Carthage...

 

– HÉLÈNE !? rugit soudain Zander qui s’impatiente.

 

– ...Oui...? finit-elle par répondre en tâchant de reprendre ses esprits.

 

– Réponds quand je t’appelle !! la réprimande son maître.

 

– Oui... Pardon... s’excuse-t-elle avec sa voix monocorde.

 

– Tu as pu accéder à toutes les données comme je te l’ai demandé ? reprend-il avec intérêt.

 

– En effet, confirme sa subalterne.

 

– Parfait ! se réjouit-il à l’idée de pouvoir bientôt prendre la Terre en otage. Récolte immédiatement les données les plus importantes : codes de lancement des armes nucléaires, codes d’accès aux divers niveaux d’autorisations gouvernementales, codes de coupure des télécommunications, codes d’écriture et d’effacement des données bancaires... et rapporte-moi au plus vite ce package de données...

 

– À vos ordres, conclut Carthage en s’exécutant.

 

• • •

 

Lorsque Jérémie sent son corps réapparaître dans le monde réel, il s’aperçoit qu’il est allongé sur un support horizontal à l’intérieur d’une structure tubulaire aux parois lumineuses ; une sorte de couvercle au-dessus de lui se soulève, et deux hommes en noir se penchent sur le jeune garçon avant de le saisir fermement pour l’extraire de son caisson en le dépossédant du pendentif qu’il tenait dans sa main...

 

L’adolescent désorienté découvre le lieu où il a atterri : une salle obscure aux murs métalliques, éclairée uniquement par des néons et par des appareils électriques comme les écrans des ordinateurs aux alentours.

 

Incapable de se débattre pour échapper aux androïdes qui le tiennent par les bras, Jérémie voit les autres sarcophages à côté de celui dont il est sorti s’ouvrir les uns après les autres tandis que ses alliés rematérialisés sont à leur tour attrapés par les robots humanoïdes qui guettaient leur arrivée.

 

Le jeune garçon à lunettes remarque néanmoins l’absence de son amoureuse :

 

– Où est Aelita !? s’exclame-t-il en s’agitant vainement.

 

La voix de Zander résonne alors dans la pièce :

 

– Elle est avec moi, le rassure-t-il ironiquement car Aelita a été immédiatement revirtualisée pour rejoindre son grand-père dans le Next World. Envoyez-moi le Xénoformeur, et mettez les prisonniers à l’isolement.

 

Malgré leurs protestations, Ulrich, Yumi, William, Sissi, Odd, Howard, Xilune et Jérémie sont rapidement conduits dans un long couloir bordé de portes blindées, et chacun d’entre eux est enfermé dans une cellule individuelle car leur ravisseur tient à les empêcher de communiquer entre eux.

 

Isolé du reste de ses camarades, Jérémie finit par cesser de frapper inutilement la lourde porte qui s’est refermée derrière lui, puis il va s’asseoir tristement sur le bord du lit au fond de son cachot sans fenêtre en plongeant son visage dans ses mains...

 

Désespéré par la situation dans laquelle ses amis et lui se sont retrouvés, le cerveau du groupe ne peut s’empêcher de passer en revue ses erreurs...

 

Au lieu de foncer bêtement pour tenter de secourir Howard qui détenait le Xénoformeur, il aurait dû rester avec ses coéquipiers pour les booster un par un afin de leur donner une chance de terrasser Carthage...

 

Son manque d’expérience sur le terrain a révélé son incapacité à improviser dans le feu de l’action, car si d’ordinaire Jérémie parvient à réagir judicieusement tant qu’il reste derrière l’écran de l’ordinateur, il perd une grande partie de son efficacité lorsqu’il se rend sur Lyoko à cause de sa peur du danger permanent...

 

Et s’il avait effectivement permis à ses alliés de vaincre Xana en les rejoignant dans le Sixième Territoire, c’est parce que ce jour-là il avait un plan conçu de longue date, ce qui lui a manqué au moment d’affronter Carthage...

 

Il n’était pas prêt à combattre cette ennemie dont il ne savait presque rien, et il n’aurait jamais dû laisser son équipe se mesurer à elle aussi inconsidérément...

 

En fin de compte, il aurait mieux fait d’écouter Yumi et de quitter l’usine pour alerter les autorités pendant qu’il en était encore temps...

 

Maintenant, il est trop tard pour faire quoi que ce soit...

 

Zander a récupéré tout ce qu’il convoitait : la source d’énergie phénoménale contenue dans le Xénoformeur qu’Howard n’a pas pu emporter, les données du monde entier récoltées grâce à l’interface Carthage que Franz avait cachée, et l’immortalité à travers le vieillissement jumelé que le maître du Black Phenix va pouvoir prélever sur ses deux petites-filles, Taelia et Aelita...

 

« Aelita... », se lamente Jérémie en songeant à ce qui va lui arriver, avant d’écarquiller les yeux...

 

Si ce que le jeune garçon croit savoir au sujet de son amoureuse s’avère exact, comme Franz le lui a implicitement confirmé, alors peut-être que Zander ne pourra pas récolter les fruits des expériences qu’il a menées sur elle...

 

• • •

 

Dans le Next World, les deux jumelles aux cheveux roses sont immobilisées en stase dans d’étranges colonnes énergétiques reliant le sol et le plafond d’un laboratoire virtuel situé dans le château de leur grand-père.

 

Les adolescentes pétrifiées par l’éclairage verdâtre de cet endroit inquiétant observent craintivement les multiples bras mécaniques qui semblent les ausculter en projetant de fins rayons de lumière, traçant des quadrillages à la surface de leurs avatars tandis que le maître des lieux semble perplexe voire contrarié face à l’écran de son ordinateur...

 

En effet, devant ses yeux aux sourcils froncés, les analyses menées en profondeur sur les structures de ses deux descendantes ne sont pas homogènes : d’un côté, le scan de Taelia donne exactement le résultat escompté, mais de l’autre, les données d’Aelita semblent totalement corrompues... Bien que le lien tissé entre sa sœur et elle paraisse intact, d’étranges symboles incompréhensibles brouillent complètement son rapport d’analyses, le rendant inexploitable...

 

En effectuant plusieurs manipulations compliquées, Zander s’efforce de « rectifier » la structure de sa petite-fille, mais en vain : Aelita reste incompréhensible pour ses appareils, ce qui rend inutilisables les précieux résultats des expériences qu’il avait menées sur elle...

 

Le souverain du Next World s’avance alors pour contempler gravement les deux jeunes filles qui lévitent dans les colonnes énergétiques devant lui...

 

Qu’est-ce qui a bien pu leur arriver pour que la première soit exactement conforme à ce qu’il attendait d’elle, tandis que la seconde s’écarte radicalement du modèle prédéfini ?...

 

La longue virtualisation d’Aelita ne suffit pas à expliquer une telle disparité : Taelia a elle-même été virtualisée sur Lyoko sans que cela n’affecte sa structure, et elle a cessé de vieillir aussi longtemps qu’Aelita est restée dans ce monde virtuel, ce qui prouve que leur vieillissement jumelé fonctionne parfaitement...

 

Alors pourquoi peut-il prélever le fruit de ses expériences sur Taelia, mais pas sur Aelita ?...

 

Quelqu’un sait forcément quelque chose... Peut-être même que quelqu’un a FAIT quelque chose...

 

Ses parents lorsqu’ils étaient en cavale... Ou bien ses amis du collège-lycée Kadic...

 

Et ceux qui savent vont probablement tout faire pour garder le secret...

 

Quoi qu’il en soit, l’immortalité de Zander est en jeu, et il ne peut pas se permettre de laisser quiconque lui cacher des informations ou lui servir des mensonges qui mettraient son existence en péril, alors le seigneur du Black Phenix décide d’employer les grands moyens pour découvrir la vérité...

 

• • •

 

La porte de la cellule de Jérémie s’ouvre brusquement ; deux androïdes entrent pour le prendre par les bras et le faire sortir dans le couloir où il retrouve ses camarades, également escortés par des hommes en noir :

 

– Qu’est-ce qu’ils nous veulent ? s’inquiète Sissi.

 

– Sûrement pas du bien, répond Ulrich prêt à se rebeller contre ses geôliers à la moindre occasion.

 

Jérémie devine que Zander souhaite les interroger, mais il reste muré dans le silence, tandis que les hommes en noir ouvrent d’autres portes blindées pour en extraire leurs occupants : Hervé, Nicolas, Heidi, Milly, Tamiya, Johnny, Hiroki.

 

– Bande de nuls... commente le petit Japonais en constatant avec déception que leurs « sauveurs » se sont fait capturer aussi.

 

Pendant que Yumi se dispute avec son petit frère, Odd est abasourdi en découvrant la personne qui résiste comme une lionne aux quatre gardes qui la font sortir de son cachot :

 

– Sam !? s’exclame le félin ébahi.

 

– Odd !? répond celle-ci également surprise par la présence des élèves de Kadic. Mais qu’est-ce que vous fichez là !?

 

La jeune fille noire aperçoit soudain son père parmi eux :

 

– Ah d’accord... conclut-elle avec mépris. J’imagine que vous êtes ici à cause de lui...

 

– Quoi ? s’étonne Odd. Mais pas du tout ! Il a été fait prisonnier comme nous ! ...Enfin je crois ?

 

Sa camarade ne sous-entendait pas qu’Howard les avait trahis pour les livrer à leurs ennemis, mais simplement que le vieux scientifique moustachu était selon elle si incompétent que sa présence à leurs côtés suffit à laisser penser qu’il a conduit toute leur équipe à sa perte.

 

– Et toi ? Qu’est-ce que tu deviens ? reprend Odd sur un ton joyeux malgré les circonstances. Y’a longtemps que tu habites ici ?

 

– Non mais ce mec... soupire William excédé par l’insouciance de son coéquipier.

 

– Beaucoup trop longtemps... répond Samantha avec un air sombre.

 

– Ah oui ? renchérit l’infatigable félin. Ben si j’avais su, je t’aurais rendu visite plus souvent !

 

Son amie se rappelle alors qu’en voulant cesser de fréquenter Odd car elle commençait à s’attacher un peu trop à lui, elle avait prétendu avoir déménagé dans le sud du pays :

 

– Désolée, je... Je ne ne pouvais pas t’en parler, mais... je ne suis pas vraiment la personne que tu crois...

 

– Comment ça ? s’étonne son interlocuteur. Tu ne t’appelles pas Samantha Knight ?

 

– Si, bien sûr... hésite-t-elle avant de lui dévoiler la vérité. Mais en réalité, je travaille pour le Black Phenix depuis de nombreuses années...

 

– Hein ?? s’inquiète le félin. T’es une sorte d’espionne ??

 

Jérémie sort de son silence :

 

– Depuis quand exactement ? demande-t-il avec intérêt car il commence à comprendre où Samantha veut en venir.

 

– ...Depuis qu’ils nous ont recueillis mon père et moi, en 1970...

 

Odd la dévisage avec des yeux ronds :

 

– Attends, mais t’as quel âge en fait ??

 

– Peu importe... répond-elle avant d’expliquer son apparence d’adolescente. Le Black Phenix dispose de nombreuses technologies permettant de ralentir le vieillissement, voire même de rajeunir...

 

Jérémie s’en doutait : Samantha a bénéficié de certains des nombreux procédés auxquels Zander Hopper à eu recours pour prolonger son existence, sauf que ce dernier est désormais si vieux que seule la virtualisation parvient encore à le maintenir en vie.

 

Alors que les prisonniers sont de retour dans la salle où ils se sont rematérialisés, les androïdes les forcent à entrer un par un dans les sarcophages destinés à les envoyer dans le Next World où les attend le seigneur de ce monde virtuel.

 

Avant que le couvercle lumineux se referme sur Jérémie, le jeune garçon est soudain surpris en apercevant très brièvement une personne qu’il n’avait même pas remarquée lorsqu’elle avait été extraite de sa cellule derrière eux...

 

• • •

 

Brusquement arrachées à leur stase dans le laboratoire où leur grand-père les retenait, Taelia et Aelita chutent à travers une série de planchers qui s’ouvrent en dessous d’elles jusqu’à ce qu’elles atterrissent lourdement sur le tapis d’une antichambre aux murs de pierre...

 

Les deux jeunes filles se relèvent fébrilement au milieu de cette étrange pièce, et les armures médiévales autour d’elles s’animent soudain pour les orienter vers le sombre couloir derrière elles dans lequel les deux sœurs s’engouffrent sous la menace des hallebardes dans leur dos...

 

– Je crois que je sais où on va... déclare Taelia en remarquant que sur les parois du tunnel qu’elles traversent, les pierres laissent progressivement la place à des éléments futuristes semblables à ceux que ses coéquipiers et elle ont observé dans le lieu où Zander les avait convoqués avant de les envoyer sur Lyoko.

 

Mais Aelita ne s’en préoccupe même pas, se contentant d’avancer d’un pas résigné...

 

– Hé ? Ça va pas ? s’inquiète sa camarade en remarquant la mélancolie qui transparait dans son regard.

 

– J’ai cru... balbutie la jeune fille peinée en repensant au combat qui les a opposés à Carthage, et plus précisément au moment où Yumi est parvenue à retirer la visière qui cachait le visage de leur ennemie. J’ai cru que j’avais enfin retrouvé maman...

 

Taelia plisse les yeux car elle ne voit pas bien de qui parle Aelita, avant de se rappeler que si elles sont jumelles comme Zander le lui a révélé, alors elles ont la même mère... Et Taelia n’a pas oublié sa maman qui l’a « laissée » quand elle était petite, et qui n’est jamais revenue...

 

– Tu crois... qu’elle est ici ? demande la jeune fille aux cheveux rose foncé, désormais aussi troublée que sa sœur à l’idée de revoir enfin la femme qui les a mises au monde.

 

Aelita secoue la tête en signe de désespoir, car Carthage n’était pas Anthéa Hopper mais Hélène Lhorion, la mère de Sissi... Et si Anthéa a un jour incarné Carthage comme Aelita le pressent tout au fond d’elle, comment expliquer qu’Hélène ait pris sa place ?... Naxxya a par ailleurs prétendu qu’Anthéa l’avait élevée et qu’elle était venue à Kadic le soir du concours d’Halloween, mais si elle avait menti pour faire croire que celle-ci était toujours vivante et ainsi inciter Aelita à foncer au Centre pour la retrouver ?...

 

– Je ne sais même pas si elle est encore en vie... se lamente l’ange de Lyoko.

 

Cette hypothèse effroyable fait frémir son interlocutrice...

 

Bien qu’elle ait eu la chance d’être élevée avec amour par Marjorie et Kamel chez qui Anthéa l’avait laissée, l’idée que sa mère biologique soit décédée et qu’elle ne la reverra donc plus jamais creuse tout de même un vide atroce dans son cœur... En comprenant qu’Aelita ressent exactement la même chose, sa camarade saisit instinctivement sa main sans trop savoir si c’est pour la rassurer ou pour se raccrocher à elle...

 

Leurs doigts tremblants entrelacés, les deux adolescentes atteignent le bout du tunnel, et devant elles s’ouvrent alors les portes de l’immense salle dans laquelle elles pénètrent : le Mémorium...

 

Le plafond hémisphérique destiné à projeter les souvenirs est éteint pour l’instant, et les faibles lumières qui délimitent sa base éclairent à peine les nombreux gardes postés le long du mur circulaire : des squelettes de métal lourdement armés...

 

Devant la console trône Zander tandis que Carthage reste en retrait derrière lui, et sur les rangées de sièges devant eux sont étendus de nombreux participants vêtus de leurs combinaisons virtuelles et entravés par des tentacristaux qui les maintiennent immobiles sur leurs fauteuils...

 

Les amis d’Aelita et de Taelia se réjouissent en les voyant arriver saines et sauves : Jérémie, Yumi, Odd, Ulrich, Sissi, William, Hervé, Nicolas, Hiroki, Johnny, Milly, Tamiya, Heidi, mais aussi Xilune, Marjorie, Kamel, Howard, et Samantha...
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Et enfin, Waldo, leur père...

 

Et à côté de lui : Anthéa Hopper, bien vivante...
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Les jumelles n’en croient pas leurs yeux :

 

– ...Maman !? s’écrient-elles simultanément.

 

Anthéa esquisse un sourire triste car même si elle ne peut s’empêcher d’être heureuse de revoir ses filles, elle aurait préféré que celles-ci restent libres...

 

Sans se soucier des gardes qui les escortent, les deux adolescentes se précipitent vers leur mère pour essayer de la libérer du tentacule de cristal qui la retient sur son siège, en vain.

 

– Ne vous inquiétez pas pour moi... les rassure Anthéa de sa douce voix tandis qu’elles l’étreignent en sanglotant. Ça va aller...

 

Mais la voix caverneuse de Zander met fin à leurs retrouvailles :

 

– Comme c’est touchant... commente-t-il sans s’attendrir le moins du monde avant de s’adresser à l’ensemble de ses prisonniers. Rassurez-vous, je vous ai réunis ici pour un motif nettement plus important que ces fadaises...
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Aelita et Taelia relâchent le cou de leur mère pour adresser un regard furieux à leur grand-père, et en contemplant les yeux de ses filles, Anthéa s’arrête sur ceux d’Aelita avec inquiétude, avant de se tourner vers Waldo qui évite son regard...

 

– « Zwilling Altern », reprend Zander. Tel est le nom du projet consistant à lier le vieillissement d’Aelita et de Taelia. Je vous épargne les détails, mais il se trouve qu’au moment de récolter le fruit de mes expériences, j’ai découvert que la structure d’Aelita est corrompue pour une raison que j’ignore, rendant inexploitables les résultats contenus en elle tant que je n’en sais pas davantage sur la nature de la corruption de ses données...

 

– J’ai rien compris ! lance Odd avant d’être douloureusement rappelé à l’ordre par le Tentacristal qui se resserre sur lui. Aaaaaargh...

 

Le maître du Black Phenix savoure la souffrance du félin, avant de clarifier ses propos :

 

– En d’autres termes, reprend-t-il en scrutant un par un ses auditeurs avec ses yeux noirs, Aelita a subi quelque chose qui m’empêche d’accéder à l’immortalité, et certains parmi vous savent forcément de quoi il s’agit...

 

Les prisonniers échangent des regards inquiets, tandis que le plafond en forme de dôme commence à s’illuminer...

 

– Personne n’a rien à me dire ? demande Zander qui n’obtient évidemment que le silence. Peu importe : la pièce dans laquelle nous nous trouvons va nous permettre de faire toute la lumière sur ce qui a bien pu arriver à Aelita...

 

Il fait alors signe à ses petites-filles de s’asseoir sur les deux sièges vides près d’elles, mais celles-ci refusent d’obéir :

 

– Libère d’abord nos amis ! exige Aelita en le fixant avec détermination.

 

– Fais très attention, rétorque son grand-père en caressant une plume noire qui flotte entre ses doigts griffus. Même si tu m’es précieuse, je peux toujours te faire souffrir... Quoique je pourrais tout aussi bien laisser ce plaisir à l’un ou l’autre de ces individus que tu considères à tort comme tes « amis »...

 

Taelia se range aux côtés de sa sœur en déployant des Champs de force afin de montrer qu’elle est prête à se battre, mais les deux jeunes filles sont soudain surprises lorsque les portes de la salle se rouvrent derrières elles pour laisser entrer une dernière personne dont la haute silhouette effraye les combattants entravés...

 

– Oh là là... s’alarme Heidi en reconnaissant l’imposante combinaison aux reflets métalliques que portaient les unités d’élite qui ont aisément maîtrisé son équipe venue explorer le Next World.

 

Les deux jumelles se mettent en garde face à leur adversaire, avant qu’Odd remarque la longue chevelure bleue qui dépassant du casque qui recouvre sa tête :

 

– Hé ! Mais c’est Naxxya !?

 

– Hein ? s’étonnent ses camarades à côté de lui.

 

Aelita reste perplexe, se demandant pourquoi leur ancienne amie arborerait un nouvel avatar virtuel portant la marque du Black Phenix :

 

– Naxxya ?... C’est bien toi ?... l’interroge-t-elle avec incertitude.

 

Sans dire un mot, la personne en face d’elle se jette soudain sur les deux jeunes filles aux cheveux roses pour les attraper à la gorge simultanément et les asseoir brutalement sur des sièges, avant que des tentacules de cristal les étreignent pour les empêcher de s’en relever.

 

– Espèce de...! s’énerve Jérémie qui ne s’attendait pas à ce que leur ancienne alliée malmène ainsi Aelita et Taelia.

 

– Bouge pas, je vais m’occuper d’elle !! renchérit William en s’efforçant de briser les Tentacristaux qui le retiennent.

 

– Non mais calmez-vous ! intervient maladroitement Odd. Naxxya a toujours eu la main un peu lourde, mais elle ne voulait pas vraiment...

 

– Arrête de la défendre !! lui crie Yumi aussi choquée que Jérémie après avoir vu la brutalité avec laquelle la géante en armure a projeté les deux jumelles.

 

Mais la guerrière silencieuse ne se préoccupe même des remontrances de ses anciens amis : elle s’installe à son tour dans un fauteuil vide, et soudain, éblouissant les spectateurs assis autour d’elle, des images se forment au plafond en défilant à toute vitesse...

 

On y entrevoit Anthéa... Samantha... Odd, ainsi que le reste de la bande... et Lyoko...

 

Lorsque le défilé visuel s’arrête, Zander remercie sa subordonnée :

 

– Voila déjà une solide base sur laquelle il sera difficile de construire des mensonges... se réjouit-il en lui faisant signe de se relever. Tu peux retourner à ton entrainement.

 

Et tandis que Naxxya quitte la salle, ses anciens coéquipiers effarés comprennent qu’elle vient de livrer à Zander tous les souvenirs dont elle dispose concernant Lyoko et ses secrets...

 

– Quand je pense qu’elle s’amusait à me traiter de traître... commente froidement William.

 

– Bien ! reprend Zander de sa voix d’outre-tombe. Nous allons à présent tout reprendre à zéro tous ensemble pour que les souvenirs concordent et convergent, jusqu’à ce que j’obtienne la vérité...

 


 

Épisode #119 

Au commencement 

 

 

 

Attachés sur leurs sièges, les vingt-deux prisonniers du Mémorium s’adressent des regards inquiets et des chuchotements...

 

La plupart des personnes présentes n’ont pas la moindre idée de ce que Zander attend de leur part, mais celui-ci reste sûr de sa manœuvre destinée à découvrir ce qui a bien pu arriver à Aelita pour que ce qu’il a investi en elle ne puisse plus être prélevé :

 

– Voyons voir... réfléchit-il à voix haute en fixant un par un ses « invités » avec un sourire malveillant. Si les actes peuvent trouver leur motivation bien avant leur accomplissement, jusqu’où devrais-je remonter pour m’assurer de ne rien manquer ?

 

Comme il s’y attendait en posant cette question, des bribes d’images commencent à se former au plafond car certains participants ne peuvent s’empêcher de songer au jour où ils ont rencontré Zander Hopper pour la première fois, mais Samantha Knight décide de saboter la séance en défiant leur sinistre hôte pour qui elle a longtemps travaillé :

 

– Je sais pas ce que tu cherches exactement, déclare-t-elle avec mépris, mais personnellement j’ai bien envie de penser à un hot-dog avec de la moutarde ! Qui est avec moi !?

 

– Oh ! réagit Odd mis en appétit. Une fois j’ai mangé un hot-dog plus haut que moi mais personne ne m’a cru !

 

Le souvenir du sandwich en question apparaît alors au plafond, suivi par d’autres images montrant des repas savoureux en superposition, avant que Zander intervienne de sa voix effrayante qui envahit la salle :

 

– Très amusant Samantha, reprend-il sur un ton inquiétant avant de plonger son regard noir et perçant dans le sien comme pour entrer dans son esprit. Je comprends que tu préfères penser à des choses agréables, plutôt qu’aux tragiques circonstances dans lesquelles je vous ai recueillies ton père et toi, en 1970...

 

Malgré eux, Samantha et Howard se rappellent immédiatement ce sombre évènement...

 

La date s’affiche sur l’écran de contrôle de Zander, et des images floues se forment au plafond avant de devenir nettes lorsqu’un bruyant coup de feu éclate...

 

 

• • •

 

1970.

 

De hauts arbres tout autour...

 

Une forêt si épaisse qu’entre les troncs on ne passe aucune lumière, seulement l’obscurité sous les branches à perte de vue...

 

À genoux sur le sol, Howard serre sa fille qui pleure contre lui...

 

Il semble alors âgé d’à peine quarante ans, tandis que son enfant n’en a même pas le tiers...

 

Près d’eux, trois trous longs comme trois cercueils ont été creusés...

 

Dans l’une de ces fosses, tombe le corps sans vie d’une femme noire abattue d’une balle dans le dos...

 

L’homme qui vient de jeter son cadavre s’essuie les mains, tandis que ses deux collègues menacent toujours Howard avec des armes à feu :

 

– C’est ta dernière chance de nous dire où tu as caché le Xénoformeur... déclare l’un d’eux en s’exprimant en anglais avec un accent américain.

 

– Pourquoi je vous le dirais ? répond dans la même langue le pauvre scientifique à genoux qui se sait condamné. Vous allez nous tuer de toute façon...

 

 

Le bourreau approche son pistolet du front d’Howard, avant d’orienter le canon de son arme vers la tempe de la malheureuse enfant qu’il tient dans ses bras :

 

– Souhaites-tu que ta fille rejoigne sa mère en un éclair, ou préfères-tu la voir souffrir  auparavant ?

 

– Dernière chance, ajoute son collègue. Où est le Xénoformeur ?

 

Comprenant que ses interrogateurs sont prêts à tout pour le faire parler, Howard s’apprête à leur dire ce qu’ils veulent savoir afin d’épargner à sa fille les sévices qu’ils pourraient lui infliger avant de la tuer, quand soudain, une détonation lointaine retentit et l’homme qui menaçait la petite Samantha s’effondre. Ses camarades ont à peine le temps de se retourner pour tenter de comprendre ce qui se passe, que deux autres bruits sourds se font entendre et ils s’écroulent à leur tour.

 

Tandis qu’Howard reste à genoux au milieu des trois corps inertes, tétanisé en serrant sa fille contre lui, plusieurs hommes en noir équipés d’étranges fusils s’avancent alors pour s’assurer que les trois individus au sol ne nuiront plus à personne, puis une sorte de fauteuil en lévitation se faufile silencieusement à travers les arbres. Sur cet étange véhicule flottant est assis celui qui semble être le chef des hommes qui viennent d’abattre les trois ravisseurs du scientifique : un être squelettique dont l’effrayant visage desséché laisse apparaître distinctement la forme de son crâne sous sa peau ridée.

 

Howard dévisage avec incompréhension cet inquiétant individu qui vient apparemment de leur sauver la vie :

 

– Qui... qui êtes-vous ? lui demande-t-il en s’exprimant à présent en français.

 

– Zander Hopper, se présente celui-ci d’une voix caverneuse en constatant que l’épouse de son interlocuteur a malheureusement été tuée avant que ses assassins soient abattus. Navré d’être intervenus si tardivement, il nous a fallu du temps pour vous localiser dans cette forêt.

 

L’afro-américain reste craintif, mais son « bienfaiteur » l’invite à se relever :

 

– Rassurez-vous, je ne travaille ni pour Washington ni pour Moscou, et les agents qui en avaient après vous ont tous été neutralisés par mes hommes.

 

– Pour qui travaillez-vous dans ce cas ? se méfie Howard. Le gouvernement français ?

 

– La France n’a pas pris votre situation au sérieux, répond Zander qui sait qu’Howard était venu se cacher dans ce pays car il avait fui les États-Unis d’Amérique avec sa famille après avoir dérobé le Xénoformeur. Fort heureusement pour vous, mon organisation est infiltrée à tous les niveaux du gouvernement, et j’ai récemment eu vent de vos ennuis avec la CIA...

 

– Vous dirigez une société secrète ? frémit le scientifique moustachu en réalisant qu’il a affaire à un groupe obscur indépendant qui agit au-delà du cadre des États et des lois.

 

Zander hoche la tête :

 

– Je suis le fondateur du Black Phenix, et si je suis venu vous rencontrer en personne, c’est parce que je souhaiterais garantir votre sécurité ainsi que celle de votre fille, à la seule condition que vous acceptiez de me confier le puissant appareil que vous avez emporté avec vous en quittant l’Amérique...

 

– Ah... Vous voulez la même chose que les autres... comprend Howard qui se doutait que l’offre de son interlocuteur était trop généreuse pour être honnête.

 

– N’est-ce pas pour éviter que le Xénoformeur soit aux mains des américains ou des soviétiques que vous vous êtes réfugié en France ? insiste l’homme au visage osseux avec diplomatie. Je comprends votre démarche, vous savez... Tout comme vous, je crains que les États-Unis et l’URSS finissent par faire sauter la planète si personne n’a assez de poids pour calmer leurs ardeurs belliqueuses ; or, avec le Xénoformeur, nous pourrions arbitrer leur rivalité en leur faisant comprendre que même si l’un des deux camps parvenait à anéantir l’autre en atomisant la moitié du globe, nous ferions usage du Xénoformeur pour nous assurer qu’il n’y ait aucun gagnant. Mais en dehors de son pouvoir de dissuasion, je peux vous promettre que je ne compte utiliser le Xénoformeur que pour bénéficier de l’énergie qu’il fournit, car voyez-vous, le Black Phenix est avant tout une organisation scientifique à la poursuite du progrès technique. Il serait fort regrettable que le monde soit détruit aujourd’hui alors que les découvertes scientifiques se multiplient et que le monde de demain s’annonce fascinant. Et puis, j’ai moi-même une fille et je ne voudrais pas qu’il lui arrive quoi que ce soit à cause de la folie des hommes au pouvoir...

 

Ces belles paroles n’auraient pas convaincu Howard en temps normal, mais il n’est pas en état de refuser la protection qui lui est offerte, alors il finit par accepter à contrecœur en désignant la fosse dans laquelle gît le corps sans vie de sa compagne :

 

– Vous trouverez ce que vous êtes venu chercher... autour du cou de mon épouse...

 

L’un des hommes armés descend aussitôt dans le trou pour récupérer sur le cadavre de la femme noire l’étrange pendentif qu’elle portait, détachant avec soin ce médaillon avant de le remettre à son maître.

 

Tenant enfin le Xénoformeur entre ses doigts squelettiques, Zander contemple le précieux artefact constitué d’une matière inconnue dont émane une lueur surnaturelle :

 

– Le pouvoir de façonner des mondes... susurre-t-il de sa voix caverneuse. Ou de les réduire à néant...

 

Howard s’inquiète à présent en se demandant si son interlocuteur va tenir parole ou l’exécuter à son tour, mais celui-ci lui sourit car il connaît la valeur du savant qu’il vient de secourir :

 

– Vous avez fait le bon choix, le félicite-t-il avec bienveillance. Pour vous, et pour votre enfant.

 

Soulagé, le père de Samantha émet timidement une dernière requête :

 

– Hem... Pardon de vous demander cela, mais... pourriez-vous faire en sorte que ma compagne soit enterrée dignement dans un cimetière et non dans ce trou creusé par ses assassins ?

 

Zander fait signe à l’un de ses subordonnés d’emporter le corps de la défunte :

 

– Ne vous en faites pas, les trous creusés par ces imbéciles ne seront que les leurs.

 

• • •

 

 

Dans le Mémorium, les spectateurs sont relativement troublés par la scène à laquelle ils viennent d’assister, tandis que Zander commente :

 

– J’ai tenu ma promesse, Howard. Je vous ai protégées ta fille et toi jusqu’à aujourd’hui. Et rappelle-toi, au début, n’étais-tu pas heureux de travailler pour le Black Phenix, parmi d’autres brillants scientifiques comme toi, avec du matériel et des technologies en avance sur tout ce qu’on pouvait trouver ailleurs ?

 

Le vieil homme noir ne répond pas, et son interlocuteur interroge à présent sa fille :

 

– Et toi, Samantha ? Après avoir vu ta mère mourir, ne t’ai-je pas permis d’assimiler de nombreuses techniques de combat au sein du camp d’entrainement du Black Phenix et de devenir plus dangereuse que tous les agents qui en auraient après toi ?

 

Les élèves de Kadic qui croyaient la connaître sont surpris en apprenant que leur camarade a suivi une longue formation au combat grâce à Zander qui termine de s’adresser à Howard et à Samantha pour déclencher la projection d’un nouveau souvenir :

 

– N’étiez-vous pas tous les deux aussi enthousiastes que moi quand nous avons lancé le projet Carthage ?

 

• • •

 

1974.

 

Une salle de conférences...

 

De nombreux scientifiques en blouses blanches discutent en s’installant sur les rangées de fauteuils face à la scène...

 

Howard s’assoit près de ses collègues qui semblent s’interroger sur le motif de cette assemblée générale exceptionnelle réunie par Zander lui-même...

 

L’un des chercheurs émet l’hypothèse que le fondateur du Black Phenix s’apprêterait enfin à désigner un successeur pour diriger l’organisation après sa mort, mais on lui rétorque que Zander n’acceptera jamais l’idée de mourir, même si aucun des procédés qu’il utilise ne semble plus pouvoir arrêter son vieillissement désormais...

 

Certains affirment à demi-mot qu’une équipe restreinte préparerait dans les sous-sols du Centre un nouveau projet des plus secrets depuis un certain temps...

 

On évoque une sorte de « cryogénisation » qui permettrait à Zander de survivre en attendant qu’on trouve le moyen de le « revitaliser »...

 

Brusquement, les lumières de la salle faiblissent, et sur le grand écran qui surplombe la scène, le symbole du Black Phenix s’enflamme avant de laisser apparaître le visage cadavérique de Zander, entouré des nombreux tubes le reliant à des machines qui le maintiennent en vie...

 

Derrière sa tête, un support blanc et lisse laisse supposer qu’il est allongé sur une sorte de table d’opération...

 

Sa voix éraillée envahit la salle alors qu’il souhaite la bienvenue à tous ses fidèles collaborateurs :

 

– Mes très chers camarades, comme vous le voyez, mon état se détériore, mon corps se dégrade, et je vais bientôt quitter ce monde...

 

Certains savants échangent un regard aussi surpris qu’intéressé : leur patron va-t-il enfin passer la main ?

 

– ...Mais rassurez-vous, poursuit celui-ci, je ne serai pas vraiment absent grâce aux découvertes et aux inventions de ma toute dernière recrue : le professeur Waldo Schaeffer...

 

Un individu en blouse blanche monte sur la scène et salue l’audience qui observe avec étonnement ce nouvel élément pour le moins atypique : il s’agit d’un jeune homme d’une vingtaine d’années aux cheveux ébouriffés portant des lunettes rondes et une petite moustache très en vogue à cette époque.

 

Tandis que l’image du chef du Black Phenix se réduit dans un coin de l’écran qui montre désormais des sortes d’ondes électriques et d’autres formes abstraites incompréhensibles, Zander poursuit :

 

– Le professeur Schaeffer est indubitablement le plus brillant des scientifiques que compte cette salle, ce qui n’est pas peu dire, croyez-moi. Son génie ne se limite pas aux mathématiques ou aux sciences physiques et biologiques que vous maîtrisez tous selon vos spécialités ; Schaeffer est en effet à la pointe d’un domaine extrêmement prometteur : l’informatique. Certains d’entre vous le savent déjà : les ordinateurs et les réseaux vont envahir le monde à tous les niveaux dans les décennies à venir. Or, là où le commun des mortels ne verra qu’un amas d’appareils et de câbles électriques permettant d’échanger et de stocker des données, nous serons déjà en mesure de voyager nous-mêmes à travers le réseau et les mondes virtuels qui le composent...

 

L’écran montre alors un paysage polygonal constitué de structures cubiques incolores. Progressivement, le sol devient vert, le ciel devient bleu, et les gros blocs gris prennent la forme de « bâtiments » aux murs blancs, avec des murailles et des tours semblables à ceux d’une cité antique.

 

La moitié gauche de l’écran est ensuite recouverte par l’image d’un laboratoire où se trouve une jeune fille aux cheveux roses : Anthéa Hopper, la fille de Zander lui-même, s’allongeant dans une sorte de sarcophage dont le couvercle se referme.

– Voici à présent le processus révolutionnaire que le professeur Schaeffer a baptisé : « virtualisation »...

 

Sur la scène, Waldo presse des boutons sur sa console de contrôle, puis le caisson contenant Anthéa s’illumine quelques instants avant de se rouvrir, vide, et la surprise des spectateurs se renforce lorsque sur la moitié droite de l’écran, la jeune fille apparaît dans le monde virtuel avec des oreilles pointues comme celles d’une elfe ainsi qu’une étrange robe rose dont certains éléments semblent flotter à la surface de sa peau...

 

Dans son dos se déploient de longues ailes grâce auxquelles elle s’élève rapidement dans les airs, ce qui ne manque pas de subjuguer ses observateurs...

 

– Comme vous le voyez, explique Zander sans même attendre que son public se remette de ses émotions, dans cet environnement, les individus disposent de capacités surhumaines. Et plus une personne est extraordinaire, plus ses pouvoirs virtuels seront incroyables...

 

Des dizaines d’hommes en noir surgissent alors sur les remparts blancs de l’étrange cité numérique au-dessus de laquelle vole Anthéa...

 

Leurs costumes et leurs armes semblent identiques à leurs équipements du monde réel, et ils se mettent à tirer des rayons laser sur la jeune fille ailée qui esquive habilement leurs multiples faisceaux en laissant une traînée d’énergie rose dans son sillage, tandis que son père poursuit :

 

– J’ai donc décidé de recruter des individus hors norme afin d’exploiter au mieux leurs capacités dans le monde virtuel...

 

Anthéa redescend au sol, et à ses côtés apparaissent soudain d’autres jeunes gens virtualisés que Zander présente tour à tour en commençant par le garçon trapu affublé d’une tenue de catcheur rouge à bordures jaunes avec une cape ainsi qu’un tatouage de taureau sur son épaule :

 

– Jim Moralès, que certains parmi vous connaissent comme « l’agent tout terrain ». Il travaille pour le Black Phenix depuis bien longtemps, tantôt pour tester les programmes de rajeunissement, tantôt pour accomplir des missions périlleuses un peu partout dans le monde ; ayant vécu à lui seul plus d’expériences que n’importe quel explorateur ou aventurier, ses compétences sont trop nombreuses pour être citées.

 

À côté de lui, un grand maghrébin se tient parfaitement immobile, portant des vêtements blancs avec une large ceinture autour de laquelle sont attachés une arbalète et un sabre d’or courbé :

 

– Kamel Larbi, reprend Zander. Acrobate dans un cirque le jour, cambrioleur la nuit. Jim l’a rencontré par hasard en forçant les serrures d’un musée, mais contrairement à notre agent chevronné et malgré tous les risques encourus, Kamel ne s’est jamais fait prendre.

 

 

La combattante suivante est incroyablement belle dans son justaucorps bleu nuit orné de  cristaux :

 

– Hélène Lhorion, gymnaste de haut niveau. Malgré sa beauté angélique, elle est avide de pouvoir et de grandeur, et son esprit manipulateur lui a permis d’infiltrer les sphères de la haute société pour y causer plus de dégâts qu’une mitrailleuse dans un hémicycle parlementaire.

 

Un colosse en combinaison de gladiateur rouge avec un bras recouvert de métal jusqu’à l’épaule frotte les lames de ses couteaux l’une contre l’autre :

 

– Derek Rourk, deux mètres de haut, cent-quatre-vingts kilogrammes sur la balance, une force de la nature. Invaincu dans les arènes de combats clandestins où sa réputation de boucher faisait trembler ses rivaux les plus endurcis.

 

Contrastant nettement avec l’aspect menaçant de Derek, une jeune fille rousse dont la tenue marron se termine par une queue d’écureuil sautille sur place :

 

– Marjorie Leconte, portée disparue à l’âge de treize ans au cours d’une simple promenade en forêt, elle s’était en fait enfuie volontairement pour vivre dans la nature où elle a aiguisé ses sens et développé sa résistance naturelle. Il a fallu des jours à nos équipes pour la localiser et la capturer.

 

En découvrant la dernière personne virtualisée, Howard tombe des nues car il ignorait qu’elle avait été recrutée pour prendre part à ce projet :

 

– Et enfin, termine Zander, Samantha Knight, la fille de l’éminent professeur Howard Knight que vous connaissez bien. Depuis que son père et elle ont rejoint le Black Phenix, Samantha a suivi de son plein gré le même entraînement que nos meilleurs agents de terrain, pour devenir la plus jeune de nos recrues à atteindre le dernier stade de formation au combat.

 

Des voix chuchotent dans le public : hormis Jim Moralès, aucun des jeunes individus présentés n’a eu recours aux services des spécialistes des différents procédés de rajeunissement dont dispose le Black Phenix, et mis à part Derek qui approche vraisemblablement la trentaine, les recrues virtualisées paraissent vraiment très jeunes...

 

– Des adolescents en apparence, confirme le fondateur de l’organisation, mais ne vous y trompez pas : grâce aux compétences qu’ils possèdent dans le monde virtuel, chacun de ces « gamins » virtualisés est plus redoutable que le seraient les soldats les plus aguerris. Mais rien ne vaut une bonne démonstration...

 

Les hommes en noir postés sur les murailles blanches sautent alors dans la cour pour encercler et mettre en joue les jeunes gens situés au centre, et ceux-ci contre-attaquent aussitôt en se jetant férocement sur leurs adversaires...

 

Jim attrape ses ennemis qu’il agite comme des pantins en se servant d’eux comme boucliers avant de les projeter violemment sur leurs coéquipiers, Kamel génère un écran de fumée grâce au carreau-fumigène décoché par son arbalète avant de fondre discrètement sur ses proies aveuglées qu’il pourfend avec son sabre, les Tentacristaux d’Hélène la protègent des tirs de ses adversaires qui sont ensuite transpercés par les longs cristaux pointus qu’elle leur lance, Derek court littéralement sur ses victimes qu’il piétine sur son passage en donnant des coups de couteau dans un large rayon autour de lui grâce à son poing de métal qui se détache de son bras auquel il est relié par un câble rétractile, Marjorie bondit d’ennemi en ennemi en donnant des coups de griffes comme un animal sauvage et génère un ours spectral qui combat à ses côtés, et Samantha pulvérise chacun de ses adversaires grâce à ses poings américains surchargés d’énergie tout en se téléportant chaque fois que ses assaillants sont sur le point de l’abattre.

 

Malgré leur nombre, les hommes en noir sont rapidement éliminés par les impressionnants pouvoirs des jeunes combattants qui s’en sont tous sortis indemnes.

 

Satisfait de leur performance, Zander reprend son discours :

 

– Quant à ma fille Anthéa, elle sera au cœur du grand projet qui nous attend...

 

Celle-ci, qui était restée en retrait durant le combat, tend à présent sa main vers ses coéquipiers pour conférer à chacun d’entre eux une paire d’ailes énergétiques, et les six combattants s’envolent dans les cieux au-dessus de la cité blanche afin de s’éloigner des dangereuses particules d’énergie rose qui apparaissent tout autour d’Anthéa... En quelques secondes, les poussières lumineuses se soulèvent et se réunissent en pétales scintillants qui tourbillonnent autour de leur créatrice, formant une tornade de lumière rose au centre de laquelle la jeune fille s’élève...

 

Dans la salle de conférence, Waldo pianote sur sa console pour qu’au milieu de l’étrange « ville » aux murs blancs du monde virtuel apparaisse une sorte de long fauteuil sur lequel Anthéa atterrit, faisant apparaître des écrans transparents autour d’elle...

 

De son siège s’échappe brusquement des faisceaux de lumière bleue qui se propagent aux alentours, lézardant le sol des « rues » et les façades des « bâtiments » dans toutes les directions, jusqu’à envahir intégralement le paysage à perte de vue...

 

– ...Et lorsque toutes les infrastructures des grandes puissances militaires dépendront du réseau informatique, termine Zander, nous serons les maîtres du monde réel...

 

L’écran de la salle montre alors les lettres formées sur les interfaces entourant Anthéa pour révéler le nom donné à ce projet fou : Carthage...

 

Le visage cadavérique du fondateur du Black Phenix réapparaît à l’image tandis qu’il interroge ses subalternes :

 

– Alors ? Qui parmi vous souhaite prendre part à cette avancée technologique sans précédent dans l’histoire de l’Humanité ?

Plusieurs chercheurs se manifestent aussitôt, dont Howard Knight qui parait aussi emballé que ses confrères.

 

Zander se réjouit de leur engouement :

 

– Votre enthousiasme sera récompensé, mes amis. Le monde entier nous appartiendra. Quant à moi, je serai partout pour le voir...

 

Un couvercle se referme alors sur lui, et les scientifiques comprennent qu’ils se trouvait en fait dans un sarcophage semblable à celui dans lequel était entrée Anthéa.

 

L’écran affiche à nouveau le monde virtuel, et Zander y apparaît lentement aux côtés de sa fille...

 

Mais au lieu de son aspect cadavérique, il arbore désormais un visage jeune aux longs cheveux blancs avec des mèches argentées...

 

Dans sa grande tenue noire aux reflets métalliques ornée de crânes d’oiseaux, et debout sur ses deux jambes pour la première fois depuis de nombreuses années grâce à Waldo Schaeffer, Zander Hopper a retrouvé toute sa vitalité :

 

– Une nouvelle ère de prospérité commence pour le Black Phenix !

 

• • •

 

Dans le Mémorium, les élèves du collège-lycée Kadic sont interloqués après avoir appris que Jim Moralès, leur professeur de sport, a longtemps fait partie du Black Phenix pour qui il a accompli des missions aux quatre coins du monde, ce qui semble indiquer qu’il a peut-être vécu toutes les aventures extravagantes qu’il évoquait avec passion avant de se raviser...

 

Tout comme Samantha, Jim aurait donc eu recours à des procédés de rajeunissement. Et tout comme elle, il a participé au développement du projet Carthage avec les parents d’Aelita et de Taelia, ainsi que les parents adoptifs de celle-ci, Marjorie et Kamel, sans oublier Hélène, la mère de Sissi qui incarne aujourd’hui Carthage bien que ce rôle était à l’origine celui d’Anthéa...

 

Howard, qui était resté muet jusqu’à présent car il craignait toujours d’attiser la colère de Zander, tient à clarifier ses intentions cette fois-ci :

 

– Si j’ai souhaité travailler sur le projet Carthage, affirme-t-il en s’adressant à son ancien maître sur un ton de reproche, c’était seulement pour pouvoir veiller au bien-être de ma fille... Je n’étais même pas au courant que Samantha avait été recrutée pour ce projet... C’était encore un coup en traître de votre part, Zander, une manigance de plus pour parvenir à vos fins sans tenir compte des autres...

 

Le souverain du Next World le laisse délibérément développer son propos car il sent qu’Howard fait enfin preuve de franchise à son égard, ce qui pourrait permettre d’apprendre des choses très instructives...

 

– ...Mais vos sombres desseins étaient voués à l’échec, poursuit le vieux scientifique à la peau noire, car vous aviez choisi ces jeunes gens pour leur puissance au combat et non pour leurs qualités humaines... Ainsi même si la plupart d’entre eux ont fini par tisser des liens, cette brute de Derek s’en prenait sans arrêt à ses propres coéquipiers, tandis qu’Hélène restait glaciale car elle enviait les privilèges d’Anthéa... Et au lieu d’écarter les éléments qui nuisaient à la cohésion du groupe, vous vous êtes séparé de Kamel et de Marjorie car leur relation constituait une faiblesse impardonnable à vos yeux... J’imagine donc que c’est en apprenant que votre fille s’était éprise de Waldo, que vous avez décidé de renoncer à employer des humains trop « instables » pour vous tourner vers les androïdes que nous commencions à fabriquer à cette époque, avant d’envisager de créer des êtres organiques « programmables » qui seraient aussi autonomes que des humains et aussi obéissants que des machines...

 

– Et tu m’as admirablement épaulé dans toutes ces entreprises... lui rappelle Zander. Si tu n’avais pas essayé de me doubler aujourd’hui, je serais encore persuadé de ton indéfectible loyauté envers le Black Phenix, car durant toutes ces années, pas une seule fois tu ne t’es opposé à moi, contrairement à tous ceux qui ont commis cette grave erreur...

 

Howard s’apprête à rétorquer qu’il lui était impossible de se dresser contre son maître car celui-ci tenait Samantha sous sa coupe, mais Anthéa prend spontanément la parole pour défendre l’honneur du vieux savant faussement docile :

 

– Tu te trompes...

 

Zander se tourne vers elle avec intérêt :

 

– As-tu quelque chose à me dire ?

 

La jeune femme aux cheveux roses se reprend car elle ne veut pas compromettre son ami, aussi décide-t-elle de réorienter habilement la discussion :

 

– Je disais simplement à Howard qu’il se trompait en affirmant que ma liaison avec Waldo t’avait fortement déplu... En réalité, tu en étais ravi, car tu avais hâte que je te donne des petits-enfants... sur lesquels tu pourrais t’adonner à tes expériences sordides...

 

L’évocation de ce que Waldo et elle avaient découvert suffit à déclencher la projection des souvenirs d’Anthéa tandis que le plafond s’illumine...

 

• • •

 

 

 

1983.

 

Des meubles en bois rectangulaires...

 

Du papier peint à motif floral éclairé par des lampes aux abat-jours coniques jaunes...

 

Un appartement chaleureux et confortable, malgré l’absence de fenêtres...

 

Au milieu du salon, penchée sur les deux berceaux dans lesquels dorment côte à côte deux petites filles aux boucles roses âgées d’à peine deux ans, Anthéa fait part de ses inquiétudes à son compagnon qui vient de regagner leur domicile situé dans les sous-sols du Centre :

 

– Les infirmiers sont encore venus leur faire des piqures... lui confie-t-elle à voix basse. Ils ont prétendu que c’était simplement un rappel de vaccins, mais j’ai bien vu qu’ils leur ont aussi prélevé un peu de sang...

 

– Ne t’en fais pas, la rassure Franz. Zander ne veut pas que tu sois au courant pour éviter de t’inquiéter inutilement, mais il travaille depuis plusieurs mois sur un nouveau projet de clonage humain, et le sang des jumelles pourrait permettre de mettre en évidence les décalages entre leurs ADN afin de mieux savoir comment manipuler ceux-ci.

 

Au lieu d’être rassurée, Anthéa est plutôt choquée :

 

– Mon père utilise nos filles pour ses expériences, et tu n’y vois aucun problème !? se fâche-t-elle en chuchotant pour ne pas réveiller les nourrissons endormis.

 

Son compagnon prend délicatement ses mains pour l’apaiser :

 

– Voyons, il ne ferait jamais de mal à ses petites-filles. Les quelques gouttes de sang prélevées sur elles n’impliquent nullement qu’elles seront soumises à des expériences.

 

– Et si c’était déjà fait ? rétorque Anthéa de plus en plus angoissée par son instinct maternel. S’il avait procédé à notre insu à des expériences dont il observe à présent le résultat via des prélèvements réguliers ?

 

Franz la serre à présent tendrement dans ses bras comme pour lui prouver qu’il n’est absolument pas inquiet :

 

– Je n’ai pas oublié notre longue discussion au chalet durant notre lune de miel... lui murmure-t-il calmement. Je sais que tu te méfies de ton père et que tu aimerais qu’on puisse élever nos enfants loin d’ici... Mais je peux t’assurer que si j’avais eu le moindre doute sur les intentions de Zander vis-à-vis de nos filles, j’aurais déjà tout fait pour découvrir ce qu’il nous cache...

 

La femme aux cheveux roses n’en est pas si certaine :

– Tu es persuadé d’être trop intelligent et trop malin pour te laisser berner par qui que ce soit, mais crois-moi, mon père peut aisément te manipuler sans que tu t’en rendes compte... Tout comme il a manipulé bon nombre de tes collaborateurs avant toi... Sans parler de ceux qui ont disparu du jour au lendemain sans laisser de trace...

 

Restant serein malgré tout, le scientifique aux lunettes teintées prend sa compagne par les épaules :

 

– Donne-moi une seule bonne raison de croire que Zander aurait fait quelque chose à nos filles, et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour lever le voile sur ses agissements...

 

Après un long moment de réflexion, Anthéa lui fait part d’un élément anodin mais néanmoins troublant :

 

– Quand je retire leurs pansements, les marques laissées par les piqûres sont toujours exactement identiques : ou bien Taelia et Aelita ont toutes les deux une petite lésion précisément au même endroit sur leur peau, ou bien il n’en reste absolument aucune trace...

 

Franz ne s’en étonne pas :

 

– Elles ont simplement le même rythme de guérison, suggère-t-il. En tant que jumelles monozygotes, leurs métabolismes sont très semblables...

 

Anthéa décide d’en avoir le cœur net : elle invite donc son conjoint à se lever du canapé pour se pencher avec elle sur les berceaux de leurs filles endormies, et en soulevant délicatement de leurs petits bras les pansements portant encore des traces de sang, les deux parents découvrent avec effroi qu’il ne reste sur la peau de leurs filles aucune trace visible des piqûres qu’elles ont pourtant reçues seulement quelques heures plus tôt...

 

Même en adoptant une posture sceptique, Franz est bien obligé de reconnaître que les séquelles du passage d’une seringue dans l’épiderme ne disparaissent pas si rapidement...

 

Sans dire un mot, le père de famille va s’asseoir devant son bureau sur lequel trône un volumineux ordinateur personnel grâce auquel il peut poursuivre ses travaux depuis son appartement, et sous le regard inquiet d’Anthéa qui apporte une seconde chaise pour s’installer à côté de lui, le brillant scientifique prend soin de rendre ses opérations « invisibles » avant de s’introduire dans les données protégées de la base du Black Phenix, et plus précisément dans les archives numériques de Zander...

 

Ce dernier est manifestement très méticuleux : chacun des projets qu’il a conduits, chaque mission effectuée par les agents de son organisation, absolument tout est documenté en détail, et archivé avec différents niveaux de sécurité...

 

Mobilisant ses incroyables talents en informatique, Franz force rapidement l’ouverture des dossiers auxquels nul n’est censé accéder...

 

Immédiatement, des images insoutenables lui sautent à la figure...

 

Des rapports d’expériences menées sur des cobayes humains dans les laboratoires du Centre, mais également dans d’autres centres de « recherche scientifique » tristement célèbres, à commencer par les infirmeries des camps de concentration Nazis où sont morts d’innombrables Juifs ainsi que des Tziganes, des homosexuels et bien d’autres individus considérés comme inférieurs par le Troisième Reich allemand dans son idéologie de « race supérieure »... D’autres photos sont issues de l’Unité 731 où l’armée de l’Empire du Japon a infligé des traitements abominables à des prisonniers chinois ou russes pour développer d’effroyables armes bactériologiques... D’autres encore montrent les goulags de l’URSS où les soviétiques se sont débarrassés de leurs opposants... Certains images proviennent de lieux sinistres encore méconnus, anciens ou récents, sur tous les continents, où la science a « progressé » au détriment de nombreuses vies humaines considérées comme négligeables...

 

Anthéa ne peut pas regarder...

 

Franz continue de chercher...

 

Des rapports d’entretien avec les dirigeants des pays occidentaux...

 

Des plans obscurs pour s’emparer de ressources ou de technologies...

 

Tous les secrets du Black Phenix...

 

Les documents les plus anciens portant la signature du fondateur de cette sombre organisation remontent au début du XIXème siècle, ce qui laisse supposer que Zander a bien plus de cent-cinquante ans...

 

Et soudain, Franz découvre les prénoms « Taelia » et « Aelita » dans le rapport d’avancée d’un projet nommé « Zwilling Altern », ou « Vieillissement jumelé »...

 

Basé en partie sur les travaux du docteur Josef Mengele, un médecin Nazi obsédé par les jumeaux sur lesquels il menait d’horribles expériences au sein du camp d’Auschwitz-Birkenau durant la Seconde Guerre mondiale, le projet « Zwilling Altern » a pour but de lier le vieillissement de Taelia et d’Aelita pour qu’elles se servent mutuellement de « sauvegarde de restauration », ce qui leur permettrait de vivre plus longtemps car les micro-détériorations subies par l’une des deux jumelles seraient corrigées immédiatement grâce au modèle intact que constitue sa sœur...

 

En comprenant que c’est par ce procédé que les piqures subies par ses filles s’effacent aussi rapidement, Franz réalise que sa compagne avait raison : Zander a fait des expérience sur Taelia et Aelita...

 

Un détail le laisse néanmoins perplexe :

 

– Pourquoi a-t-il utilisé nos filles en particulier ? s’inquiète leur père car cela ne peut pas être le fruit du hasard puisque le maître du Black Phenix aurait très bien pu se servir de n’importe quels cobayes pourvu qu’ils soient jumeaux.

 

Une seule explication s’impose alors :

 

– Parce qu’elles sont ses descendantes... devine Anthéa avec effroi. Il doit mener cette expérience sur des personnes qui ont suffisamment d’ADN en commun avec lui, pour pouvoir bénéficier lui-même des résultats ensuite...

 

Épouvanté à l’idée que Zander manipule ainsi les membres de sa propre famille, Franz se rappelle soudain un détail qui lui fait froid dans le dos : lorsque l’échographie de sa femme enceinte avait révélé qu’elle attendait des jumelles, celle-ci avait confié à son mari qu’elle craignait de perdre l’une des deux enfants car sa propre mère, Aurore Hopper, lui avait autrefois raconté qu’Anthéa aurait dû avoir une sœur jumelle mais que celle-ci n’avait pas survécu à l’accouchement...

 

– Quel était... balbutie le scientifique qui appréhende ce qu’il risque de découvrir. Quel était le prénom de la seconde fille que ta mère aurait dû avoir ?

 

Anthéa s’étonne brièvement de cette question, avant d’en comprendre la portée...

 

Interloquée, la femme aux cheveux roses finit par murmurer :

 

– Elle l’aurait appelée « Athéna »...

 

Franz approfondit aussitôt ses recherches en ciblant ce prénom, et découvre l’impensable : Zander avait bel et bien fait en sorte que la mère d’Anthéa donne naissance à des enfants jumeaux, mais cela avait entraîné des complications qui coûtèrent la vie à l’une des deux filles à naître... Or, Aurore Hopper travaillait pour le Black Phenix en tant que biochimiste, et elle ne tarda pas à découvrir que son conjoint était en fait responsable du drame qui lui était arrivé : non seulement le processus destiné à forcer la double naissance l’avait rendue stérile, mais en plus, l’une des deux filles obtenues n’y avait pas survécu... Meurtrie dans sa chair, la douce femme en deuil devint presque aussi machiavélique que son mari lorsqu’elle trouva le moyen de se venger de lui : tenter de l’assassiner était voué à l’échec car il disposait de toutes les techniques possibles et imaginables pour se maintenir en vie quoi qu’il arrive, mais la scientifique rusée lui administra discrètement une solution chimique dont les effets invisibles ne lui seraient révélés qu’à long terme... Et c’est en réessayant de procréer pour engendrer une nouvelle paire de descendants jumeaux que Zander découvrit que sa compagne l’avait rendu stérile à son tour afin qu’il ne puisse plus jamais se reproduire... Une trahison impardonnable qui valut à Aurore d’être exécutée, tandis que le maître du Black Phenix devait désormais attendre que sa fille unique soit en âge d’enfanter avant de pouvoir répéter sur elle ses sombres expériences...

 

 

• • •

 

Dans le Mémorium, les prisonniers sont horrifiés par les souvenirs des découvertes qu’avaient faites Anthéa et Waldo ce soir-là...

 

– Dorénavant, toutes les personnes que tu as réunies ici savent ce que tu as fait... déclare froidement la femme aux cheveux roses à son père. Sans jamais m’en parler, tu t’étais arrangé pour que je donne naissance à des jumelles quitte à me rendre infertile, tout comme tu l’avais fait avec maman, sauf que sa seconde fille n’avait pas survécu... Et quand elle t’a stérilisé pour te punir de ce que tu lui avais fait, tu l’as assassinée... Mais ta cruauté ne s’arrête pas là : si ma sœur avait vécu, tu nous aurais ensuite tuées toutes les deux en prélevant sur nous le fruit de tes expériences... tout comme tu comptes exécuter Taelia et Aelita dès que tu seras en mesure de leur reprendre ce que tu as investi en elles...

 

S’il était déjà clair que le fondateur du Black Phenix mettait tout en œuvre pour atteindre ses objectifs, ses « invités » savent désormais que leur hôte est prêt à sacrifier impitoyablement des êtres humains pour y parvenir, y compris les membres de sa propre famille...

 

– Tu es toujours dépassée par les ambitions que je poursuis, rétorque Zander éternellement déçu par sa fille unique. Quelques vies humaines ne sont rien face au rêve qui anime les grands esprits de notre civilisation depuis que les hommes convoitent les pouvoirs des dieux : l’immortalité. Et je compte bien être le premier à atteindre ce privilège. S’il me faut des descendants jumeaux pour y parvenir, je force leur naissance. Si les premiers essais échouent, je recommence jusqu’à réussir. Et si quelqu’un se met en travers de ma route, je l’élimine...

 

Franz émet alors un rictus, et Zander l’interpelle aussitôt :

 

– Quelque chose t'amuse, Waldo ?

 

Le créateur de Lyoko finit par lui répondre :

 

– Je crois que je commence à comprendre pourquoi tu cours après l’immortalité : malgré tous les cadavres que tu as déjà semés derrière toi, il te faudra un temps infini si tu souhaites vraiment éliminer chaque personne qui se dresse contre toi, et chaque collaborateur qui t’a un jour trahi...

 

Alors qu’il a capturé Kamel, Marjorie, Howard, Samantha, Anthéa, et Franz, autrement dit toutes les personnes encore en vie qui ont trahi son organisation d’une façon ou d’une autre, le maître du Black Phenix plisse les yeux en suspectant son ancien employé d’insinuer qu’un traître lui échappe encore :

 

– Chercherais-tu à prétendre que Jim Moralès serait moins idiot qu’il en a l’air ? questionne Zander qui n’a jamais pris la peine d’emprisonner « l’agent tout-terrain » qu’il méprisait pour sa maladresse évidente. Il vous aurait donc permis de vous enfuir délibérément et non par mégarde comme à son habitude ?

 

Prêt à lui dévoiler enfin la vérité sur ce qui s’est passé la nuit où son épouse et lui se sont enfuis, le père d’Aelita s’esclaffe :

 

– Tu crois toujours que c’est grâce à Jim que nous avons pu quitter le Centre ce soir-là ?

 

• • •

 

1983.

 

Le même soir, le même appartement...

 

Un sac à dos et un sac à main...

 

Le strict nécessaire pour emporter le minimum vital...

 

Franz replie l’écran un ordinateur portable extrêmement puissant malgré sa taille compacte...

 

Grâce à cette merveille technologique, l’informaticien a pu dérober depuis son logement l’interface Carthage qu’il développait pour le Black Phenix...

 

Par précaution, le professeur Schaeffer a également sauvegardé dans sa machine les codes d’accès de l’un des satellites que possède l’organisation afin de pouvoir garder discrètement un œil sur ses poursuivants, au cas où ceux-ci parviendraient à retrouver sa trace...

 

Et pour retarder l’alerte qui sera donnée dès que Zander découvrira la fuite de sa fille et de son gendre, ce dernier a pris soin de pirater les caméras de surveillance ainsi que la sirène d’alarme du Centre pour l’empêcher de se déclencher...

 

Franz range l’ordinateur dans son sac à dos et serre son épouse contre lui :

 

– Tu veux toujours le faire ? lui murmure-t-il.

 

– Il le faut... répond-elle la gorge nouée.

 

Ayant pris leur lourde décision et préparé leurs maigres bagages, les jeunes parents s’apprêtent à prendre leurs filles endormies dans leurs berceaux, quand soudain, quelqu’un frappe à la porte de l’appartement...

 

Anthéa est tétanisée, mais son mari conserve son sang froid en cachant leurs sacs dans un placard avant d’ouvrir la porte :

 

– Bonsoir... les salue Howard à voix basse. Pardon de vous déranger, pourrais-je entrer un  instant ? Il faut absolument que je vous parle de quelque chose...

 

– Bien sûr, accepte calmement Franz en l’invitant à s’avancer dans le salon avant de refermer la porte derrière lui. De quoi s’agit-il ?

 

Le vieil homme noir leur explique alors la raison de sa venue :

 

– Je sais que vous vous êtes introduits dans les données de Zander... leur révèle-t-il. Je sais que vous avez volé Carthage et que vous vous apprêtez à vous enfuir...

 

La jeune femme aux cheveux roses est catastrophée, mais leur étrange visiteur la rassure aussitôt :

 

– Ne vous en faites pas, j’ai pris soin d’effacer vos traces pour vous faire gagner du temps et éviter que Zander découvre votre forfait...

 

Franz s’apprête à lui demander pourquoi il souhaite les couvrir au lieu de les dénoncer, quand Howard leur tend un étrange objet dont émane une lueur surnaturelle :

 

– Si vous le voulez bien, j’aimerais que vous emportiez ceci avec vous...

 

– C’est le Xénoformeur ? devine Franz en voyant sa compagne saisir fébrilement le précieux artefact dont il avait entendu parler sans jamais avoir pu l’approcher.

 

– L’intarissable source d’énergie du Black Phenix... confirme son confrère qui avait lui-même remis ce mystérieux appareil à Zander, avant de le regretter en découvrant ce que celui-ci préparait dans ses laboratoires...

 

Ne voulant pas s’attarder en leur compagnie, Howard se dirige vers la sortie de leur appartement quand Anthéa l’interpelle :

 

– Howard... Mon père va être fou de rage quand il découvrira ce qu’on a fait... Peut-être feriez-vous mieux de quitter cet endroit pendant qu’il en est encore temps...

 

– Impossible, répond-il tristement. Je dois rester ici pour veiller sur ma fille...

 

– Mais Samantha est complètement dévouée au Black Phenix, insiste la jeune femme aux cheveux roses, elle vous dénoncera elle-même si elle découvre que vous nous avez aidés...

 

– Probablement... se lamente le vieil homme. Je n’ai pas su l’empêcher de tomber sous l’influence de Zander... Mais quoi qu’il arrive, je ne l’abandonnerai pas... Maintenant, dépêchez-vous de rejoindre la porte extérieure et de quitter le Centre, car pour ne pas éveiller les soupçons, je vais moi-même informer Zander qu’une intrusion a été détectée dans ses données protégées...

 

Howard s’éclipse enfin, et dans la minute qui suit, Franz et Anthéa sortent du bâtiment calmement en portant leurs filles dans leurs bras comme pour aller faire une petite promenade...

 

La peur au ventre mais l’air de rien, les jeunes époux discutent à voix basse pour répéter le plan d’action échafaudé par Franz : un taxi les attend actuellement, phares éteints, dans le chemin de terre parallèle à la route qui part du Centre. Une fois que cette voiture les aura conduits assez loin, ils devront se séparer car les deux petites filles jumelles qu’ils portent les rendent trop facilement identifiables, et chacun des deux parents devra donc partir de son côté avec l’une d’elles s’ils veulent avoir une chance d’échapper aux recherches qu’entreprendra Zander pour les retrouver. Anthéa est particulièrement angoissée à l’idée que leur famille se divise pour prendre deux directions différentes, mais elle reconnaît que Franz a raison : Zander ne s’attendra pas à ce qu’ils se séparent au lieu de rester ensemble quoi qu’il arrive. La mère des jumelles partira donc avec Taelia et le Xénoformeur que leur a confié Howard, tandis qu’Aelita ira avec Franz transportant pour sa part l’interface Carthage qu’il a lui-même subtilisée. Chacun des deux époux devra ensuite se réfugier dans un lieu de son choix sans en faire part à l’autre, et ils ne pourront avoir aucun contact entre eux pendant au moins dix-huit mois afin d’être sûrs de ne pas avoir été repérés. S’ils sont toujours libres après ce délai, ils pourront se rejoindre dans un sanctuaire qu’ils connaissent tous les deux : le chalet en Suisse qui appartenait à la mère d’Anthéa et où ils ont passé leur lune de miel lorsque la jeune femme aux cheveux roses était enceinte de Taelia et d’Aelita...

 

Mais alors qu’ils s’apprêtent à passer le portail pour quitter discrètement l’enceinte du Centre, la présence d’un garde effectuant sa ronde de surveillance les retarde, et ils doivent attendre que celui-ci s’éloigne...

 

Lorsqu’ils atteignent enfin la sortie, leurs badges ne fonctionnent pas, et la porte reste fermée...

 

Pour les deux fugitifs angoissés, cela ne peut signifier qu’une seule chose : Zander est au courant de leur fuite, et ils vont être arrêtés...

 

– Je peux savoir où vous allez ? leur demande une voix féminine dans leur dos.

 

Les jeunes parents surpris se retournent et découvrent Hélène, qu’ils n’ont pourtant jamais croisée lors de leurs courtes marches à l’extérieur.

 

– Nous comptions nous promener en famille comme tous les soirs, prétend calmement Franz, mais la porte semble avoir un problème aujourd’hui... Pourrais-tu essayer avec ton propre badge pour voir si cela fonctionne ?

 

Le regard glacial que leur adresse leur coéquipière du projet Carthage ne laisse malheureusement pas de place au doute : elle sait qu’ils sont en train de s’enfuir...

 

Pourtant, à leur grande surprise, Hélène leur tend un badge eu leur donnant un conseil :

 

– Si vous ne savez vraiment pas où aller, vous pourrez toujours trouver refuge au collège Kadic. Le proviseur est un ami, dites-lui simplement que vous venez de ma part.

 

Franz saisit le badge avec méfiance et découvre que c’est en fait celui de l’agent Jim Moralès, dont le niveau d’accréditation au sein du Black Phenix est bien supérieur aux leurs...

 

L’informaticien utilise immédiatement cette carte pour déverrouiller la porte et quitter les lieux avec Anthéa et leurs deux filles, laissant tomber derrière eux le badge volé par Hélène à ce pauvre Jim qui se retrouvera accusé à sa place...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Zander se retourne lentement vers Hélène en la foudroyant du regard...

 

Après un silence pesant, l’effrayant homme aux longues ailes noires finit par esquisser un sourire en demandant à sa subalterne :

 

– Ce n’était pas par charité, n’est-ce pas ?

 

Les prisonniers cherchent à comprendre le sens de cette question à laquelle Hélène finit par répondre avec sa voix dénuée d’émotions :

 

– Anthéa avait le privilège d’être ta fille, concède-t-elle sur un ton égal, mais j’étais meilleure qu’elle en tout point. Je méritais de devenir Carthage. Mon dévouement était sans faille, tandis qu’elle ne cessait de te tourner le dos. Tu as accepté de me confier les pouvoirs de Carthage seulement pour la durée du « congé de maternité » d’Anthéa, mais tu les lui aurais restitués ensuite. Même en découvrant qu’elle avait essayé de s’enfuir, tu l’aurais toujours favorisée. Alors j’ai dû écarter ma rivale afin de prendre sa place. C’est uniquement pour cette raison que je leur ai permis de quitter le Centre ce soir-là. C’était le seul moyen pour que tu m’accordes enfin le rôle qui me revenait de droit. Seulement, j’ignorais que Waldo avait emporté l’interface Carthage avec lui...

 

Sans cesser de sourire, Zander passe lentement sa main aux griffes métalliques noires autour du cou d’Hélène qui s’efforce de rester impassible malgré les serres acérées qui entourent sa gorge :

 

– Je n’ai jamais trahi le Black Phenix, affirme-t-elle catégoriquement. Je suis une meilleure Carthage qu’Anthéa ne l’a jamais été.

 

Son maître retire tout doucement sa main, avant de l’abattre brusquement contre la joue d’Hélène d’un violent revers qui la projette contre le mur de la salle, lui arrachant un gémissement de douleur...

 

Les prisonniers tressaillissent sur les sièges en ressentant les Tentacristaux se resserrer sur eux, puis Hélène se relève, impassible, tenant à manifester une fois encore sa dévotion à Zander malgré le coup qu’il vient de lui infliger.

 

Le souverain du Next World s’avance vers elle et lui caresse la joue, avant de reprendre sereinement de sa voix d’outre-tombe :

 

– Ne t’inquiète pas, je sais reconnaître ta loyauté... Je n’ai pas oublié tout ce que tu as fait pour notre cause... Mais dis-moi, si tu ne voulais pas qu’Anthéa revienne, pourquoi m’as-tu dit où je pourrais la trouver ?

 

Les Lyoko-guerriers sont interloqués par cette révélation, tandis qu’Hélène réfléchit avant de répondre :

 

– ...Non, cette fois-là, c’était seulement un coup de chance, ou de malchance selon le point de vue. Je ne voulais pas voir Anthéa revenir au Centre pour me reprendre ma place dans le projet Carthage, mais après sa fuite tu étais furieux contre tous tes collaborateurs et je devais donc te témoigner ma loyauté en t’indiquant au moins un endroit où Waldo et Anthéa pouvaient se cacher avec leurs filles. Je ne me doutais pas qu’ils seraient assez stupides pour se rendre dans ce chalet en Suisse...

 

– Le chalet était un lieu sûr ! rétorque Anthéa furieuse contre elle. Si tu ne lui en avais pas parlé, ce refuge ne lui serait jamais venu à l’esprit car il n’y a jamais mis les pieds ! Ma mère m’y emmenait en vacances quand j’étais enfant, loin des tourments du Black Phenix, parce qu’elle savait que son mari ne chercherait même pas à l’y accompagner puisqu’il ne pouvait pas s’absenter de ses fonctions et encore moins affronter un climat aussi froid vu son état de santé... C’était un sanctuaire loin des technologies, et donc loin de son emprise... Un havre de paix, à l’abri de son esprit malfaisant...

 

Zander répond à sa fille :

 

– Et pourtant, tu craignais que je finisse tout de même par penser à ce chalet, aussi as-tu pris la précaution de ne pas y emmener Taelia lorsque tu as rejoint Waldo et Aelita pour fêter Noël en famille...

 

L’évocation de leurs retrouvailles après leur longue séparation déclenche immanquablement la projection des souvenirs réveillés chez Anthéa...

 

• • •

 

1985.

 

Des montagnes enneigées...

 

Un chalet éclairé...

 

Noël...

 

La petite Aelita ouvre son cadeau sous le sapin : une poupée en forme de lutin, que son père lui propose d’appeler « Monsieur Pück »...

 

Elle a l’air si heureuse avec ses deux parents... Elle ignore tout de leurs préoccupations...

 

Vient l’heure d’aller jouer dehors...

 

Tandis que leur enfant enjouée fait rouler une petite boule de neige pour la faire grossir, Franz envisage l’avenir avec Anthéa...

 

Le brillant informaticien révèle à sa compagne qu’il est en train de concevoir un nouveau monde virtuel pour y cacher l’interface Carthage :

 

– Avec assez de temps, poursuit l’homme en anorak jaune, nous pourrions même envisager d’utiliser Carthage contre le Next World...

 

Anthéa reste méfiante :

 

– Empêcher mon père de nous retrouver est déjà un exploit, chercher à l’affronter serait de la folie. Et malgré les précieux éléments dont nous avons privé le Black Phenix en nous enfuyant, le projet Carthage n’a sûrement pas été abandonné en notre absence...

 

– Ils ne sont pas près de réussir à reprogrammer l’interface Carthage sans mon aide, affirme Franz. Et comme tu possédais les pouvoirs de Carthage avant qu’Hélène en hérite, je suis persuadé que je pourrais te rendre à nouveau capable d’utiliser l’interface que nous détenons, ce qui nous donnera un avantage sur nos ennemis...

 

– Et après ? rétorque la jeune femme excédée. Comment espères-tu vaincre le Black Phenix tout entier ? Simplement en lui volant des données numériques ?

 

Son conjoint finit par lui révéler son véritable plan :

 

– En détruisant le Next World, et Zander avec.

 

– Quoi !?

 

– Si on parvient à éliminer ton père avant qu’il trouve le moyen de revenir dans le monde réel, son organisation s’effondrera.

 

– C’est impossible... réplique Anthéa atterrée. Il sait très bien que tant qu’il est condamné à demeurer dans le Next World pour rester en vie, son monde virtuel ne doit jamais tomber... Il a donc veillé à ce que le Next World soit pratiquement indestructible, et qu’à l’intérieur de ce monde, sa puissance surpasse toutes les autres... Même Carthage ne suffira pas à l’abattre...

 

– Sauf si on possède une source d’énergie assez gigantesque pour réduire le Next World à néant...

 

Anthéa est à nouveau stupéfaite en comprenant la stratégie proposée :

 

– Tu veux virtualiser le Xénoformeur et l’utiliser pour annihiler le monde virtuel de mon père ?

 

Le scientifique hoche la tête :

 

– Ce sera peut-être notre unique chance de nous débarrasser définitivement de Zander et du Black Phenix...

 

Après un long silence de réflexion et d’appréhension, la jeune femme aux cheveux roses finit par répondre dans un soupir :

 

– Sincèrement, je pense qu’on ferait mieux de laisser tomber... Je voudrais partir loin de tout ça... Pouvoir vivre tranquillement, juste nos filles, toi, et moi... On pourrait... On pourrait démarrer une nouvelle vie à l’étranger... Au Japon par exemple...

 

Prenant lui aussi son temps pour évaluer leurs options avant de s’exprimer, Franz comprend qu’Anthéa n’est pas prête à affronter son père :

 

– Tu as sans doute raison, finit-il par admettre. Je ne devrais pas m’entêter à vouloir anéantir nos ennemis au risque de perdre notre liberté et nos enfants. Mais j’aimerais néanmoins savoir : qu’as-tu fait du Xénoformeur ? L’as-tu apporté avec toi par hasard ?

 

– Non, je l’ai laissé chez Marjorie et Kamel, et crois-moi, il est bien caché.

 

– Je n’en doute pas, opine son mari. Cependant, les rayonnements qu’il émet le rendent localisable même à travers la matière, donc quand tu iras chercher Taelia, j’aimerais que tu récupères aussi le Xénoformeur et que tu me l’apportes afin que je le cache dans mon monde virtuel.

 

Anthéa se méfie aussitôt :

 

– Waldo, je te préviens, si tu cherches à t’en servir pour attaquer le Black Phenix...

 

Franz l’assure aussitôt de ses bonnes intentions :

 

– Je te promets que si nous parvenons à nous installer à l’étranger sans être inquiétés, je ne ferai rien qui puisse compromettre notre tranquillité. Mais quoi qu’il arrive, le Xénoformeur ne doit jamais retomber entre les mains de Zander, sinon plus personne ne pourra l’arrêter. Alors si par malheur ton père nous retrouve et nous interroge au sujet de cet artefact que nous lui avons volé, nous devrons absolument le persuader que nous ne savons absolument rien à ce sujet.

– Mais si mon père croit que nous n’y sommes pour rien, frémit la jeune femme en parka bordeaux, il va forcément soupçonner Howard...

 

Malgré tout le respect qu’il a pour le vieux scientifique noir qui a couvert leur fuite, Franz se soucie assez peu de son sort :

 

– Howard connaissait les risques encourus lorsqu’il a décidé de dérober le Xénoformeur et de nous le confier. J’espère seulement que si jamais les soupçons se reportent sur lui, il soit déjà loin ou déjà mort...

 

Comprenant qu’il vient de choquer son épouse en tenant des propos aussi crus, l’homme aux lunettes teintées s’empresse de préciser sa pensée :

 

– Si Howard nous a demandé d’emporter le Xénoformeur, c’est parce qu’il se sentait coupable de l’avoir offert à Zander, et il était désormais prêt à faire le nécessaire pour réparer son erreur. Alors si nous sommes capturés, nous ne devrons pas chercher à dédouaner Howard, mais plutôt nous contenter de prétendre que nous ne sommes absolument pas au courant de quoi que ce soit concernant cet appareil...

 

Anthéa sait que Franz a raison et que son père ne doit plus jamais s’emparer du Xénoformeur, mais elle ne peut se résoudre à abandonner Howard au sort effroyable qui l’attend si jamais Zander découvre la vérité :

 

– Et si l’un de nous deux seulement est capturé ? suggère-t-elle. Ne pourrait-on pas alors prétendre que celui de nous deux qui est toujours libre avait dû dérober le Xénoformeur sans en parler ? De cette manière, on éviterait à Howard d’être soupçonné immédiatement, ce qui lui laisserait assez de temps pour tenter de s’enfuir...

 

Franz voit bien qu’il ne pourra pas empêcher sa femme de vouloir intercéder en faveur  d’Howard :

 

– Quoi que tu décides de faire, conclut-il gravement, ne laisse pas ton père récupérer le Xénoformeur. Oriente ses soupçons vers qui tu veux, mais avant tout, persuade-le que tu ne sais rien...

 

À quelques mètres de ses deux parents qui discutent à voix basse, Aelita est fière de la volumineuse boule de neige qu’elle vient de former devant elle :

 

– T’as vu maman ? demande la petite fille émerveillée.

 

– Oui, ne t’éloigne pas trop ma chérie ! lui recommande sa mère en souriant.

 

– Bravo mon ange ! la félicite son père pour l’encourager.

 

Les époux attendris observent en silence leur enfant qui joue dans la neige avec insouciance...

 

Avançant parallèlement à Aelita qui continue de pousser sa boule pour la faire grossir, Anthéa regarde en direction des arbres recouvrant le flanc de la montagne :

 

– Quand j’étais petite, des loups vivaient dans ces bois et venaient parfois jusqu’au chalet pour que ma mère leur donne de la nourriture... En partageant nos repas avec eux, nous avions gagné leur confiance, et je pouvais alors me promener sans danger parmi la meute...

 

Franz l’écoute en silence, observant les arbres au loin pour tenter d’apercevoir des animaux sauvages, tandis que sa femme scrute l’horizon avec lui sans vraiment s’attendre à voir revenir ses « amis d’enfance » :

 

– C’était il y a bien longtemps, conclut-elle avec un sourire nostalgique. Si des loups vivent encore ici aujourd’hui, ils sont sans doute moins habitués à fréquenter des humains...

 

Soudain, son mari lui fait signe de se taire, comme s’il avait perçu un son inquiétant...

 

Figée face à lui, Anthéa reste muette jusqu’à ce qu’il finisse par s’expliquer en chuchotant :

 

– J’ai entendu un bruit de moteur... affirme-t-il avec effroi.

 

– Tu en es sûr ? s’alarme sa femme.

 

Même si ce son s’est subitement arrêté, Franz hoche lentement la tête.

 

Personne ne viendrait ici par hasard. Personne ne couperait le moteur de son véhicule avant d’arriver au chalet, à moins de vouloir surprendre ses occupants.

 

Anthéa se retourne :

 

– Aelita ?... commence-t-elle à paniquer en découvrant que sa petite fille a échappé à leur surveillance en s’enfonçant dans les bois. Aelita !?

 

– Retrouve-la ! Je vais chercher la voiture ! s’exclame son compagnon en courant vers le chalet.

 

Mais en pénétrant dans le salon pour y récupérer les clés de son véhicule, le scientifique tombe nez à nez avec un homme en noir qui le menace de son pistolet...

 

Au milieu des bois, la petite fille aux cheveux roses qui a poussé sa boule de neige beaucoup plus loin que ses parents ne l’auraient imaginé n’entend pas les lointains appels que lui lance sa mère, car des hurlements d’animaux résonnent soudain près d’elle...

 

L’enfant apeurée observe les alentours et voit subitement un énorme loup qui s’avance dans la clairière où elle se trouve...

 

– Maman...? Papa...? demande-t-elle craintivement sans pouvoir détacher son regard des grands yeux jaunes de la bête sauvage qui se met à grogner...

 

Mais la petite fille pétrifiée réalise que l’animal n’en a pas après elle : il fixe en fait les deux hommes en noir qui sont arrivés silencieusement derrière Aelita...

 

– C’est une de leurs gamines... déclare le plus trapu des deux à son collègue. Si on l’attrape, ils n’auront pas d’autre choix que de nous suivre...

 

En suivant la trace de la grosse boule de neige que sa fille faisait rouler, Anthéa la retrouve enfin, tétanisée derrière le loup qui montre les crocs pour protéger l’enfant des deux sinistres individus venus l’enlever...

 

Lorsque les hommes du Black Phenix décident de sortir leurs armes pour abattre l’animal, la jeune femme s’interpose car elle sait qu’ils n’oseront jamais ouvrir le feu sur elle :

 

– Si mon père apprend que vous avez voulu me tirer dessus... les menace-t-elle pour qu’ils renoncent.

 

– Où est votre mari ? l’interroge l’un des deux hommes.

 

Soudain, un bruit de moteur en marche retentit tout près d’eux, et par-delà les arbres qui bordent la route menant au chalet, on distingue la voiture de Franz qui passe à toute vitesse :

 

– Il s’enfuit ! réalise le gorille à la gachette facile qui se met à tirer sur le véhicule.

 

– Non !! panique Anthéa en voyant la voiture de son mari foncer tout droit et s’écarter de la piste au premier virage avant de tomber dans le ravin...

 

Profitant de la stupéfaction de la jeune femme, le collègue de l’homme qui a tiré se jette sur elle pour l’attraper fermement par les poignets en s’adressant à son coéquipier déboussolé :

 

– Oublie la gamine ! Il faut qu’on aille voir si Schaeffer est vivant !

 

Anthéa est alors traînée de force jusqu’à un 4x4 dans lequel elle est embarquée contre son gré, tandis que sa fille a faussé compagnie au loup pour rattraper sa mère :

 

– Aelita !! s’écrie sa génitrice impuissante en l’apercevant par la vitre arrière.

 

– Maman ! Mamaaaaaan !! hurle l’enfant en courant aussi vite qu’elle peut après le véhicule, mais celui-ci s’éloigne puis disparaît, et la petite fille tombe dans la neige...

 

Lorsqu’elle se redresse en sanglotant, sa maman a disparu.

 

Les grognements du loup se font entendre à nouveau : celui-ci a continué de suivre Aelita, et il voit à présent une nouvelle silhouette fondre sur elle...

 

Par bonheur, l’homme qui s’approche de l’enfant n’est autre que son père : portant des traces de lutte sur son visage ainsi que sur son anorak jaune, Franz glisse silencieusement vers sa fille grâce aux skis qu’il a chaussés juste après avoir démarré et poussé sa voiture dans la descente pour faire croire qu’il se trouvait à bord...

 

– Papa ? s’étonne la petite fille en s’essuyant les yeux.

 

– Tout va bien ma chérie, je suis là... la rassure-t-il en lui tendant sa poupée.

 

Aelita serre Monsieur Pück contre elle, son père la porte dans ses bras, puis ils descendent dans la vallée en faisant du hors-piste à travers les bois afin de ne pas être repérés.

 

• • •

 

Dans le Mémorium, l’année indiquée passe soudain de 1985 à 1986 au moment où le souvenir de la disparition d’Anthéa laisse place à d’autres souvenirs déclenchés : Taelia, aussi jeune qu’Aelita jouant dans la neige, est assise sur un canapé parmi d’autres enfants un peu plus âgés qu’elle. Ils regardent la télévision dans un petit salon chaleureux, entourés d’animaux de compagnie dont certains s’attaquent aux guirlandes du sapin de Noël.

 

Absorbée par le programme diffusé à l’écran, Taelia ne remarque pas que derrière le bar qui surplombe le canapé où ses camarades et elle sont assis, Marjorie et Kamel l’observent avec tristesse. Ils se sont enfin décidés à ouvrir l’enveloppe qu’Anthéa leur avait laissée au cas où elle ne reviendrait pas de son séjour en Suisse, et les papiers que contenait ce pli sont en fait des documents d’adoption pour Taelia.

 

– Il faut qu’on la retrouve et qu’on la secoure ! chuchote Marjorie qui ne peut pas se résoudre à perdre son amie, et encore moins à devoir expliquer à la petite Taelia que sa maman ne reviendra pas.

 

Kamel a mieux interprété le message laissé par la femme qu’ils hébergeaient :

 

– Nous ne pouvons rien faire pour elle, explique-t-il à sa compagne en tâchant de la résonner. Anthéa savait qu’en rejoignant Waldo, le Black Phenix risquait de les retrouver et de les capturer. Si elle nous a confié Taelia avec des papiers d’adoption, c’est justement pour que, dans le cas où elle se ferait prendre, on puisse s’occuper de sa fille...

 

Malgré toute sa peine, Marjorie sait que son conjoint a raison : ils ne peuvent pas s’en prendre au Black Phenix car ils mettraient alors leur propre famille en danger...

Insensible à ces détails, Zander interrompt ce souvenir :

 

– Ne nous éparpillons pas, conclut-il abruptement avant de se retourner vers le père des jumelles. Waldo, qu’as-tu fait après avoir si habilement échappé à mes hommes au chalet ?

 

Franz le foudroie du regard, comme si la rage qu’il avait éprouvée suite à la capture d’Anthéa était toujours en lui :

 

– Je suis rentré à Paris pour terminer ce que j’avais commencé...

 

Tandis que l’indicateur temporel oscille entre la fin des années 1980 et le début des années 1990, de nouvelles images défilent au plafond, montrant le brillant informaticien qui travaille d’arrache-pied à l’élaboration de son propre monde virtuel...

 

– J’avais fini par admettre que, où que l’on se cache, même à l’étranger, ton organisation maudite finirait toujours par nous retrouver... Et finalement, le seul endroit où nous pourrions être en sécurité, c’était le monde virtuel que j’étais en train de concevoir...

 

L’écran hémisphérique montre à présent l’interface Carthage isolée dans une pièce sombre, au-dessus de laquelle se dresse soudain une tour blanche, bientôt entouée par d’innombrables blocs bleutés en pagaille formant à eux tous une immense sphère autour de laquelle gravitent quatre vastes environnements de différentes couleurs : les territoires de surface.

 

– En souvenir du rêve qu’Anthéa avait formulé, celui de partir s’installer au Japon pour y vivre en paix avec nos filles, j’ai baptisé mon monde : « Lyoko »...

 

La massive planète virtuelle apparaît enfin dans son intégralité, flottant dans les profondeurs des eaux numériques du Réseau mondial...

 

– Mais je savais que tôt ou tard, ta conquête de l’univers virtuel pourrait finir par nous menacer jusque dans ce refuge que j’avais construit... Alors pour protéger mon monde contre d’éventuelles invasions à venir, j’ai créé un programme plus puissant que tous les combattants virtuels que tu pourrais réunir... un programme conçu pour surpasser Carthage elle-même... un programme encore plus dangereux que toi...

 

Les images des paysages de Lyoko s’assombrissent... Une fumée aussi épaisse qu’obscure se répand à une vitesse vertigineuse à travers les quatre territoires, faisant apparaître dans son sillage les premiers monstres qui peupleraient les différents environnements...

 

– Aveuglé par la haine que je vouais au Black Phenix, j’ai réalisé très tard que Xanadu risquait de devenir une menace bien pire encore...

 

L’architecte de Lyoko apparaît en train de pianoter frénétiquement sur son clavier pour lutter contre son propre programme, en commençant par le scinder en deux entités distinctes : Xilune et Xana...

 

Fasciné par les œuvres de son ancien employé, Zander soupire :

 

– Ah, Waldo... Imagine tout ce que tu aurais pu accomplir durant toutes ces années si tu avais continué de travailler pour moi au lieu de t’enfuir...

 

Franz est écœuré par l’arrogance du chef du Black Phenix :

 

– Comment oses-tu dire ça après tout le mal que tu as fait à notre famille ?... Aelita et Taelia n’étaient que des enfants, et tu les as privées de leur mère pendant plus de vingt ans...

 

– Seulement parce que tu nous as échappé, précise Zander avec cynisme. Une fois que nous avions capturé Anthéa, il te suffisait de revenir au Centre avec tes filles pour que toute la petite famille soit réunie comme avant. Au lieu de cela, tu as laissé Marjorie et Kamel élever Taelia, et je devine que tu as aussi négligé Aelita car tu étais trop occupé par le développement de ton propre monde virtuel, tandis qu’Anthéa était seule au Centre. Si seulement tu avais pu voir sa souffrance, tu aurais réintégré le Black Phenix de ton plein gré.

 

Des couleurs ternes apparaissent subitement au plafond, car l’un des protagonistes se souvient de la solitude qui avait dévoré Anthéa après sa capture, et dans laquelle elle aurait fini par sombrer...

 

• • •

 

1988.

 

L’appartement d’Anthéa dans les sous-sols du Centre...

 

Vivant désormais seule dans ce logement où elle reste alitée, la jeune femme aux cheveux roses est au plus mal...

 

L’image se brouille avant de montrer Howard qui contacte Zander pour lui faire part de la dégradation de la santé de sa fille, mais le souverain du Next World ne le prend pas au sérieux :

 

– Eh bien faites-la rajeunir de quelques années, rien de tel pour retrouver la santé. Et intégrez-là à un nouveau projet, ça lui changera les idées.

 

– Écoutez, insiste Howard, ce n’est peut-être pas votre cas, mais quand un parent perd ses enfants, c’est sa propre énergie vitale qui est touchée. Si vous retirez des chiots à leur mère, elle cessera de s’alimenter et se laissera dépérir.

 

– Dans ce cas, répond calmement Zander, qu’elle nous aide à retrouver sa « portée », et tout le monde sera content.

 

Le vieil homme noir, qui a du mal à se retenir d’invectiver son patron, tente une autre approche :

 

– Je vous rappelle qu’en préservant Anthéa, il y a fort à parier que Waldo finisse par se montrer pour essayer de la libérer. Mais si vous la laissez mourir, vous pouvez être certain que l’homme qui a conçu Carthage ne reparaîtra plus jamais.

 

Sensible à cet argument, Zander se met à réfléchir...

 

– Ma fille s’intéresse-t-elle toujours au projet « War Heaven » ?

 

– Plus tellement, répond Howard en secouant la tête. Elle a activement participé à la conception biologique des sujets, mais elle a ensuite pris ses distances lors de la phase de développement des embryons. Elle n’a même pas été les voir lorsqu’ils ont éclos.

 

Le souverain du Next World sourit en pressentant qu’il tient peut-être un moyen de redonner à sa fille un certain goût pour la vie :

 

– Vous allez confier à Anthéa l’élevage d’une Warven. Dites-lui qu’on souhaite simplement observer les différences de développement chez un sujet élevé hors du cadre prévu.

 

Howard comprend la stratégie de Zander :

 

– Attendez, vous comptez lui confier un « nouvel enfant » pour compenser la perte des siens ?

 

– Absolument, confirme le père d’Anthéa. Et pour qu’elle soit vraiment tentée de s’impliquer par instinct maternel, vous allez lui laisser le soin de choisir son « enfant de substitution », et de lui trouver un prénom...

 

• • •

 

– Naxxya... devine Jérémie à voix basse en observant attentivement les souvenirs projetés au plafond.

 

– Quoi « Naxxya » ? demande Odd à côté de lui. Qu’est-ce qu’elle a à voir...?

 

Le félin s’interrompt en découvrant, sur l’écran hémisphérique au-dessus d’eux, Anthéa qui est de nouveau sur pied dans son salon et rajeunie de quelques années, penchée sur un berceau avec une expression sévère dans son regard :

 

– Je sais très bien ce qu’ils cherchent à faire en te confiant à moi... susurre-t-elle sur un ton légèrement inquiétant. Comme si une horreur de plus suffirait à faire oublier toutes les précédentes...

 

Dans le berceau, un bébé aux cheveux bleus reste muet, captivé par la douce voix d’Anthéa sans rien comprendre à ses propos.

 

– Malgré ton apparence humanoïde, tu n’es qu’un amas de tissus organiques fabriqué dans un laboratoire en prévision des prochaines guerres... De la chair recomposée pour dévaster les champs de bataille... Une abomination... Comme celles dont parlent les sombres légendes sur les nécropoles oubliées... Et puisque je dois te donner un prénom, autant rendre hommage à la plus célèbre d’entre elles... Naxxya...

 

Le nourrisson émet alors un gazouillis en tendant ses mains vers Anthéa. Celle-ci, d’abord méfiante, finit par prendre l’enfant dans ses bras tendrement, avant de lui murmurer de sa belle voix qui a retrouvé toute sa douceur :

 

– Rassure-toi, je ne te ferai aucun mal... La haine a déjà corrompu tant de cœurs humains... Nous verrons bien si l’amour peut produire l’effet inverse sur un organisme inhumain...

 

Certains prisonniers du Mémorium sont stupéfaits en apprenant que Naxxya n’était pas humaine...

 

D’autres le savaient déjà et s’apprêtent à en dire davantage, mais Zander met un terme à cette digression pour recentrer les souvenirs sur ce qu’il souhaite découvrir :

 

– Fin de la parenthèse, intervient-il encore de manière assez sèche. Revenons à ce qui nous intéresse : Waldo, as-tu utilisé Aelita pour expérimenter les possibilités de ton monde virtuel durant sa conception ?

 

Franz secoue la tête en déclarant sur un ton sarcastique :

 

– Cela va t’étonner, mais un père n’est pas obligé de se servir de sa fille comme cobaye...

 

– Très amusant, mais je n’ai pas le temps de plaisanter... répond froidement Zander en faisant signe à Hélène de resserrer le Tentacristal qui maintient Franz sur son siège.

 

– Argh... se plaint celui-ci. C’est la vérité... Je n’ai jamais cherché à envoyer Aelita sur Lyoko avant que tout soit prêt... J’ai méticuleusement optimisé l’environnement virtuel pour être sûr que nous y serions en sécurité...

 

– Pourtant tu as été pressé par le temps, n’est-ce pas ? rétorque le seigneur du Next World. D’après ce que j’ai compris, tu t’es virtualisé avec Aelita le jour même où mes hommes sont venus vous chercher à l’Ermitage... Lyoko était-il donc déjà prêt ce jour-là ?

 

Franz ne veut surtout pas dévoiler à Zander qu’il possède un programme permettant de retourner dans le temps quotidiennement, mais comment pourrait-il oublier cette journée sans fin que fut pour lui le 6 juin 1994...

 

 

• • •

 

6 juin 1994.

 

Le soleil du matin...

 

Des voix d’enfants...

 

Des bavardages, des rires, des groupes d’adolescents...

 

La cour de récréation du collège-lycée Kadic...

 

Sous les arcades le long des bâtiments passe presque inaperçu l’éminent professeur Franz Hopper qui enseigne plusieurs matières scientifiques...

 

Arrivant toujours à l’heure pour donner son premier cours de la matinée, sa routine et sa discrétion font presque de lui un fantôme...

 

Mais aujourd’hui, dans le couloir qui mène à la salle de classe où ses élèvent l’attendent, une femme splendide malgré son regard sombre s’avance à sa rencontre...

 

Franz la connaît bien, toutefois il s’étonne de la voir venir à lui pour l’appréhender car ils ont toujours évité de s’adresser la parole, bien qu’elle travaille également dans cet établissement dont le directeur est son mari...

 

Le professeur de sciences s’immobilise devant elle :

 

– Qu’y a-t-il ? lui demande-t-il avec méfiance.

 

– Je veux qu’on reprenne le projet Carthage... répond gravement Hélène.


 

Épisode #120 

6 juin 1994 

 

 

 

Après un long silence, Franz demande à son interlocutrice de répéter sa requête :

 

– ...Je te demande pardon ?

 

– Tu m’as très bien entendue, réplique froidement Hélène. Je veux redevenir Carthage...

 

Le professeur de sciences ne comprend pas ce revirement si soudain de la part de son ancienne collaboratrice qui a pourtant quitté le Black Phenix pour se mettre en ménage avec Jean-Pierre Delmas afin de fonder une famille...

 

– Mais qu’est-ce qui t’arrive ? l’interroge-t-il en se demandant ce qui a bien pu lui donner l’envie de reprendre ses anciennes activités.

 

– Je ne supporte pas ma vie, répond-elle simplement. Ce que je suis en ce moment, ce n’est pas moi. Ça ne me convient pas. Je devrais être Carthage. Je devais rester éternellement jeune. Je devais devenir parfaite. Aide-moi à le redevenir.

 

– Tu es Hélène Delmas, la raisonne son interlocuteur. Tu as un mari formidable et une fille adorable qui t’aiment très fort. Oublie Carthage, c’est de l’histoire ancienne.

 

– Au contraire, insiste-t-elle avec fermeté, Carthage est mon avenir, et quand je dirai à Zander que je sais où tu te trouves, il me réintègrera.

 

– Vraiment ? riposte Franz. Et si je lui révèle que c’est toi qui nous as permis de nous enfuir du Centre en 1983, crois-tu toujours qu’il te « réintègrera » ?

 

– Je me doutais que tu dirais cela, poursuit la jeune femme calculatrice. Mais je sais aussi que tu caches quelqu’un dans ta maison...

 

Le propriétaire de l’Ermitage comprend avec effroi qu’Hélène a découvert qu’Aelita habitait avec lui...

 

– Anthéa et toi, reprend-elle sans émotion, vous ne voulez surtout pas que vos filles retournent au Centre, n’est-ce pas ? Voila donc le marché que je te propose : si tu acceptes de reprendre le projet Carthage sans dire à Zander que je vous avais aidés à quitter le Centre, je m’engage à ne pas lui révéler qu’Aelita était avec toi. Et je te laisse jusqu’à ce soir pour prendre tes dispositions vis-à-vis d’elle. À ta place, je la confierais à Jean-Pierre : il s’occupe si bien d’Élisabeth qu’elle ne voit pas à quel point je me désintéresse d’elle.

 

Perdant son calme habituel, Franz est révolté :

 

– Tu oses me dire quoi faire de ma fille, alors que tu t’apprêtes à abandonner la tienne !?

 

Mais son ancienne collaboratrice reste impassible devant lui...

 

– Pauvre Élisabeth, se lamente le professeur en songeant à la petite fille qui fait la fierté de son papa. Si elle voyait quel monstre est vraiment sa maman... Et Jean-Pierre, un homme si généreux, épris d’une harpie sans le moindre scrupule... Comment peux-tu les trahir ainsi...

 

Hélène ne s’en émeut pas le moins du monde :

 

– Je ne suis que le monstre que TU as créé, Waldo : la « personne-Carthage », dénuée de tout sentiment, car telle est la condition requise pour pouvoir assimiler toutes les données de ce monde le moment venu, sans sombrer dans la folie. Une expérience si dangereuse que Zander lui-même a préféré confier ce pouvoir à Anthéa, mais elle aurait échoué et tu le sais. Moi seule peux endosser le rôle de Carthage, et je veux que tu m’aides à retrouver ma place. À redevenir celle que je n’aurais jamais dû cesser d’être.

 

Franz lui jette un regard méprisant :

 

– Ne t’en fais pas pour ça. En fouillant l’Ermitage, ils trouveront tous les documents nécessaires pour reprendre ce maudit projet Carthage là où je l’avais laissé. Ainsi, tu auras ce que tu voulais, et vous pourrez vous passer de moi.

 

– Inutile de chercher à t’enfuir, l’avertit froidement Hélène. Les satellites de surveillance sont désormais capables de scruter toutes les rues et de suivre n’importe quel véhicule. Tu ne pourras pas t’échapper cette fois-ci. Mets ta fille en sécurité avant ce soir, car dès que j’aurai contacté Zander, tu ne pourras plus te cacher.

 

– On verra bien, rétorque l’énigmatique informaticien persuadé de pouvoir s’échapper par le passage souterrain pour rejoindre son monde virtuel. En attendant, que je sois capturé ou pas, je suis disposé à ne pas dire à Zander que tu nous avais laissés partir, à condition que tu acceptes de me rendre un service...

 

De la poche intérieure de sa veste, Franz sort une petite boite contenant deux boucles d’oreille en or rose qu’il tend à Hélène :

 

– Lorsque tu retourneras au Centre, dis à Anthéa que je l’aime et donne-lui ceci de ma part...

 

 

Son interlocutrice saisit le présent en acquiesçant, avant de faire part de son étonnement :

 

– Pourquoi avais-tu ces bijoux sur toi ? le questionne-t-elle avec méfiance.

 

– Pour les offrir à la femme que j’aime... répond simplement Franz en tournant les talons sans préciser qu’il gardait cette petite boite dans sa poche depuis la tragique journée du 25 décembre 1985, près de dix ans auparavant. Dommage qu’on ne m’en ait pas laissé le temps...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, les prisonniers sont médusés après avoir appris qu’Hélène était à l’origine de l’arrivée des hommes en noir à l’Ermitage...

 

Le souvenir de cette odieuse dénonciation se dissipe, mais des contours flous se dessinent aussitôt, comme si un autre souvenir enfoui était en train d’émerger tandis qu’on perçoit la voix d’une petite fille inquiète, et la tristesse dans les réponses de son père :

 

– Qu’est-ce qu’il y a papa ? demande innocemment l’enfant.

 

– C’est maman... Elle a... elle a des problèmes... explique l’homme peiné.

 

– Elle va prendre les médicaments pour guérir les problèmes ?

 

– Non, non... Cette fois, les médicaments ne sont pas assez forts pour guérir les problèmes de maman...

 

– Mais elle va rentrer à la maison quand ?

 

– Je ne sais pas... Peut-être qu’elle ne reviendra plus jamais...

 

L’image devient plus nette au moment où la petite fille perdue demande naïvement :

 

– Elle va mourir ?

 

On reconnaît alors Jean-Pierre Delmas avec quelques années de moins, serrant sa fille dans ses bras pour ne pas qu’elle voie qu’il a les larmes aux yeux.

 

Les Lyoko-guerriers se tournent aussitôt vers Sissi qui avalait ses sanglots en silence depuis un moment déjà, après avoir découvert la façon dont sa mère l’avait abandonnée sans aucun état d’âme. Dévasté par ce départ, Jean-Pierre avait préféré laisser la petite Élisabeth croire que sa mère était décédée, plutôt que de lui livrer la lourde vérité : Hélène ne leur accordait aucune importance.

 

Pour le maître du Black Phenix, la faute d’Hélène se trouve ailleurs :

 

– Alors tu avais prévenu Waldo avant de nous dire où il se cachait... reproche-t-il à sa subalterne en se tournant vers elle.

 

– Il n’était pas censé pouvoir s’échapper, se défend Carthage. Je lui avais simplement fait une faveur pour qu’il mette sa fille à l’abri avant d’être capturé, et en échange il ne te révèlerait pas que je l’avais aidé à s’enfuir du Centre. J’ignorais que tu avais aussi besoin d’Aelita, mais à cette époque je ne faisais plus partie du Black Phenix et j’étais prête à tout pour le réintégrer.

 

Zander continue de la fixer avec son regard glaçant. Qu’Hélène puisse faire passer ses propres intérêts avant ceux de son organisation, ça il le savait depuis qu’il l’avait recrutée pour le projet Carthage. Mais à présent, le souverain du Next World commence à se demander si, contrairement à ce qu’elle prétend, Hélène n’aurait pas aussi fait preuve de compassion...

 

En permettant à Franz de cacher Aelita pour qu’elle ne soit pas capturée par le Black Phenix, l’impitoyable femme qui incarne Carthage voulait-elle seulement s’assurer que l’informaticien ne révèlerait pas qu’elle l’avait autrefois aidé à s’enfuir, ou bien avait-elle eu des scrupules à l’égard de l’enfant ?

 

D’ailleurs, même si elle ignorait que les boucles d’oreilles que lui avait confiées Franz dissimulaient en fait un minuscule appareil de télécommunication qui lui permettrait de contacter Anthéa, Hélène les avait généreusement remises à celle-ci, comme Franz le lui avait demandé...

 

– « Prête à tout pour réintégrer le Black Phenix » ? répète Zander en mettant sa parole à l’épreuve. Et si nous avions capturé uniquement Waldo comme tu l’avais prévu, aurais-tu fini par me livrer Aelita également en apprenant que j’avais aussi besoin d’elle ?

 

– ...Sans l’ombre d’un doute, finit par répondre Hélène sur un ton résolu mais après avoir néanmoins marqué un bref instant d’hésitation.

 

Plusieurs prisonniers lancent des injures à l’encontre d’Hélène, avant de se taire lorsque Zander se retourne vers eux, ou plutôt vers Franz :

 

– Et pourtant, malgré la dénonciation d’Hélène ce soir-là, et en dépit de tous nos satellites de surveillance braqués sur ta demeure, tu as réussi à t’évaporer. Un passage souterrain vers les égouts. Un labyrinthe à l’abri des regards. Quand mes hommes en ont trouvé l’entrée, il était déjà trop tard pour déterminer quelle sortie tu avais empruntée.

 

Le seigneur du Next World dévisage longuement le créateur de Lyoko avant de reprendre son interrogatoire :

 

– ...Mais si Hélène t’avait prévenu dès le matin qu’elle allait te dénoncer, pourquoi as-tu attendu l’arrivée de mes hommes avant de t’enfuir ?

 

Ne voulant pas dévoiler à son adversaire la technologie du Retour vers le passé, Franz s’efforce de ne pas penser aux très nombreux retours temporels à répétition qu’il a effectués le 6 juin 1994 dans le but d’achever la construction de Lyoko avant l’arrivée des hommes en noir :

 

– Je... Je ne me sentais pas très bien... J’avais deux ou trois choses à régler, et j’ai dû perdre la notion du temps...

 

Malgré lui, des flashs de sa mémoire apparaissent au plafond, le montrant sans cesse au poste de commande du laboratoire de l’usine, tandis que la date indiquée ne change jamais...

 

Par moments, il semble s’adresser à l’écran de l’ordinateur devant lui, ou plutôt à la caméra intégrée à celui-ci...

 

Et parmi tous les discours incompréhensibles qu’il semble énoncer seul face à sa machine, l’une de ses déclarations devient parfaitement audible :

 

« ...J’ai tenté de détruire le supercalculateur, et de supprimer toute trace de mes activités... C’est alors que j’ai découvert une de ses propriétés les plus fascinantes : le Retour Vers le Passé... Cela m’a donné tout le temps dont j’avais besoin pour mettre au point mon grand projet... Mon unique solution pour réussir à échapper à mes ennemis... »

 

– Oh non... murmure Jérémie.

 

Zander a évidemment compris que Franz tente de lui cacher quelque chose, et il utilise aussitôt la console du Mémorium pour repasser le souvenir qui vient d’être projeté :

 

« ...le Retour vers le passé... Cela m’a donné tout le temps dont j’avais besoin pour mettre au point mon grand projet... »

 

– « Retour vers le passé » ? répète l’homme aux longues ailes noires. Tu avais donc bien trouvé le moyen de remonter dans le temps ?

 

Franz essaye toujours de retenir ses souvenirs, mais Zander le menace en faisant apparaître des plumes noires au-dessus des prisonniers attachés à leurs sièges :

 

– Combien de gamins inutiles dois-je éliminer avant que tu te décides à parler ?

 

Ne pouvant laisser son bourreau s’en prendre aux enfants autour de lui, l’architecte de Lyoko finit par avouer :

 

– J’étais persuadé que c’était impossible... déclare-t-il en confirmant l’existence du retour temporel mentionné. Je l’ai découvert par hasard...

 

Le plafond retrouve alors les couleurs du collège-lycée Kadic tandis que Franz révèle ce qui s’est passé après qu’Hélène l’a prévenu qu’elle allait le dénoncer...

 

• • •

 

6 juin 1994.

 

Ses élèves l’ignorent encore, mais le professeur Franz Hopper ne dispensera aucun cours aujourd’hui...

 

Celui-ci s’éclipse en empruntant discrètement le passage secret dans les bois de Kadic pour foncer à l’usine sans même repasser par l’Ermitage...

 

Arrivé dans le bâtiment désaffecté, il ramasse une barre de fer avant de descendre à la salle du supercalculateur...

 

Debout face à l’imposante machine cylindrique, le créateur de Lyoko lève son arme contondante au-dessus de lui...

 

Un bref moment d’hésitation trahit le déchirement que le brillant informaticien éprouve à l’idée de détruire l’œuvre de sa vie, mais il lui serait encore plus inacceptable que sa création tombe entre les mains de ses ennemis, sans compter qu’ils y trouveraient l’interface Carthage...

 

Alors il frappe. Encore et encore.

 

La coque du supercalculateur se brise par endroits, mais en dépit de son acharnement, Franz s’essouffle et finit par admettre qu’il n’a pas assez de force pour lui causer des dégâts en profondeur.

 

Il remonte donc au laboratoire pour effacer numériquement toutes les données contenues dans la mémoire de la robuste machine.

 

Une dernière raison d’hésiter le retient : Xanadu.

 

L’intelligence artificielle chargée de défendre Lyoko et de vaincre Carthage.

 

En ouvrant les dossiers concernant Xanadu, son concepteur constate que le programme a déjà commencé à développer sa « conscience évolutive ».

 

Cela ne fait pas de lui une personne à part entière, mais l’idée de le supprimer avec tout le reste est encore plus difficile à accepter pour l’homme qui l’a créé.

 

Dans les données d’identification de Xanadu au sein de Lyoko, Franz remarque que celui-ci s’est doté d’un système de contrôle d’accès à sa mémoire, de la même manière que les logiciels de sauvegarde devant gérer simultanément plusieurs versions d’un même travail évoluant en parallèle.

 

Le scientifique écarquille les yeux en réalisant qu’il tient enfin la pièce manquante du retour temporel : il sait déjà qu’il est possible de faire légèrement reculer le temps du monde réel à partir d’un monde virtuel servant de référentiel, sauf que cela ne permettait pas de conserver sa mémoire et c’était donc totalement inutile. Mais à présent, Franz tient peut-être un moyen de garder ses souvenirs à la suite d’un retour dans le temps...

 

Il lance donc une procédure d’analyse complète et descend à la salle inférieure pour s’enregistrer lui-même dans la mémoire du supercalculateur.

 

Après avoir été longuement balayé par les faisceaux lumineux du scanner où il se trouve, l’informaticien en ressort puis remonte au laboratoire pour vérifier que ses données d’identification ont bien été sauvegardées.

 

L’architecte de Lyoko s’empresse alors de copier le système de contrôle d’accès mémoriel de Xanadu pour incorporer cette fonctionnalité à son propre « avatar », avant de l’étendre à l’ensemble des données contenues dans le supercalculateur, de manière à ce que toutes ces données restent intactes malgré les retours temporels.

 

Alors qu’il met en place une procédure de recul du temps basée sur Lyoko, le génial inventeur est de plus en plus persuadé que son idée va fonctionner, car si ce n’était pas le cas, il serait très probablement déjà en train de revivre une boucle temporelle sans s’en souvenir, et il verrait au moins que tout ce qu’il est en train d’écrire dans le supercalculateur y figurerait déjà, auquel cas il renoncerait. Mais manifestement, Franz Hopper alias Waldo Schaeffer est bien en train de coder pour la première fois le programme de « Retour vers le passé », ce qui le conforte dans son intuition.

 

Au terme de longues heures de frappe intense au clavier, ayant achevé d’assembler les blocs d’instructions et maintes fois relu tout son code pour s’assurer de n’avoir commis absolument aucune erreur, le père d’Aelita presse d’une main tremblante la touche de lancement du programme :

 

– Retour vers le passé...

 

Aveuglé par l’intense lumière blanche qui l’a englouti, Franz met du temps à rouvrir les yeux.

 

Il se trouve à présent devant l’usine, et voyant que le soleil occupe dans le ciel la même position matinale qu’au moment où Franz était arrivé en ce lieu le matin même, celui-ci saute de joie en comprenant qu’il a réussi : le temps a reculé, mais il se souvient de tout.

 

Un bref passage par la salle du supercalculateur permet à l’informaticien de s’assurer que les dégâts qu’il lui avait infligés ont disparu, puis il remonte au laboratoire pour vérifier que, comme prévu, tout ce qu’il a écrit sur l’ordinateur avant le retour temporel y figure toujours.

 

Franz jubile en faisant craquer ses doigts avant de se remettre à l’ouvrage : désormais, il sait qu’il dispose de tout le temps nécessaire à la finalisation de Lyoko.

 

• • •

 

– Brillant ! commente Zander en applaudissant la découverte qu’avait faite son ancien employé.

 

Ce dernier ne partage pas son enthousiasme car il devine que le chef du Black Phenix va prochainement l’obliger à lui remettre la technologie du Retour vers le passé, ce qui le rendra pratiquement invincible.

 

– J’imagine qu’après cela, tu as pris ton temps pour peaufiner ton monde virtuel ? reprend le seigneur du Next World qui souhaite en savoir davantage sur ce qu’a fait Franz durant tout le temps qu’il a gagné grâce aux retours temporels à répétition.

 

– En effet, confirme l’architecte de Lyoko. Je passais la journée à programmer, et l’après-midi je lançais un Retour vers le passé en différé, ce qui me laissait un peu de temps pour rentrer à l’Ermitage auprès d’Aelita, avant que le jour recommence à partir de mon arrivée à l’usine... Mais la sensation de vivre une seule et unique journée en boucle a malgré tout fini par me rendre fou...

 

L’écran hémisphérique retrouve les couleurs verdâtres du laboratoire de l’usine tandis que Franz livre les souvenirs des nombreux « 6 juin 1994 » qui se sont succédé. Pour s’échapper un peu de la monotonie et de la solitude de ce jour sans fin, le père d’Aelita avait pris l’habitude de consacrer quelques minutes de sa journée à l’enregistrement d’un journal vidéo, tantôt pour expliquer l’immense travail qu’il était en train d’accomplir, tantôt pour raconter comment il en était arrivé là...

 

• • •

 

« 6 juin 1994, jour 66. Après avoir obtenu haut la main mes diplômes, j’ai continué de mêler les grandes théories de la physique à mes travaux personnels en informatique. Mon esprit était en ébullition. D’après mes expériences et mes calculs, tout me portait à croire que les humains seraient un jour capables de se projeter dans les mondes virtuels. Les possibilités seraient aussi innombrables qu’incroyables. Mais lorsque j’ai présenté mes propres théories lors d’une conférence, on m’a ri au nez, en me traitant de "jeune rêveur égaré" et en qualifiant mes travaux de "balivernes de cinéma". Pourtant, quelques semaines après cette déconvenue, une mystérieuse organisation m’a contacté. Je préfère taire les noms de cette organisation et de son dirigeant, mais toujours est-il que ce dernier était particulièrement intéressé par mes travaux, et plus particulièrement par la virtualisation. Il souhaitait donc m’engager pour mettre à ma disposition le matériel et le personnel nécessaires à l’application pratique de mes théories. J’ai d’abord cru à une nouvelle farce pour se moquer de moi et de mes travaux, mais lorsque j’ai rencontré mon interlocuteur en personne pour la première fois, plus de doute : il était on ne peut plus sérieux, et il avait largement les moyens de réaliser ses ambitions. Nous avons longuement discuté, puis il m’a proposé de diriger l’équipe chargée de concevoir la prochaine étape de son plan : le projet Carthage... »

 

« 6 juin 1994, jour 67. J’ai compris que le projet Carthage était un programme militaire destiné à bloquer les communications ennemies. En fait, à terme, Carthage donnerait un pouvoir suprême à son propriétaire, le rendant maître de toutes les données numériques connectées à travers le monde. Mais j’étais jeune, et en tant que scientifique, les moyens qui seraient mis à ma disposition étaient trop fabuleux pour que je décline une telle offre. J’ai donc fini par accepter. Ce fut la première de mes erreurs, mais ce choix me donnerait néanmoins l’immense bonheur de rencontrer ma femme...8»

 

« 6 juin 1994, jour 71. Aujourd’hui encore, je n’ose pas évoquer ce que nous avons découvert en fouillant dans les données de notre "employeur", mais la vie de famille à laquelle nous aspirions nous apparaissait impossible après cela. Du moins, pas en restant dans cet environnement, aussi avons-nous décidé de nous enfuir. Malheureusement, nos ennemis ont fini par nous retrouver, et mon épouse a été capturée. Alors j’ai construit ce supercalculateur, puis j’ai créé Lyoko, et enfin j’ai programmé Xana’ pour qu’il détruise Carthage. J’avais promis à Anthéa de ne pas chercher à affronter l’organisation tant que nous serions libres et en sécurité, mais comme ils me l’ont enlevée, cette promesse ne tient plus. Je serai certes contraint de me réfugier dans mon monde virtuel, mais mes ennemis vont devoir en payer le prix, pour tout le mal qu’ils nous ont fait. Et malgré toute la crainte que l’organisation suscite chez ses opposants, bientôt le jour viendra où c’est elle qui tremblera face à Xana’... »

 

– Épargne-moi ces sornettes, rétorque Zander pour que Franz choisisse mieux les souvenirs qu’il projette au plafond. Je veux les découvertes, je veux les inventions, tout ce qui pourrait m’être vraiment utile.

 

« 6 juin 1994, jour 639. Le casque neuronal fonctionne à merveille. Il amplifie mes facultés intellectuelles et organise méthodiquement dans mon cerveau l’immense quantité de connaissances que je manipule au cours de mes travaux. Je rédige du code plus rapidement, plus habilement, et sans aucune erreur. J’arrive à penser à plusieurs choses en même temps pour ne rien oublier lorsque j’en ai besoin. J’anticipe, je planifie, je développe et j’améliore, tout cela à une vitesse vertigineuse. À moi tout seul, j’abats à présent plus de travail que toute l’équipe qui était en charge du projet Carthage à l’époque. Ce qui me prenait des semaines auparavant est désormais accompli en quelques jours. Et des jours, j’en ai à profusion... »

 

– Voila ! Ça c’est intéressant ! se réjouit Zander captivé par cette nouvelle merveille technologique dont il va pouvoir s’emparer.

 

– As-tu déjà oublié ce que je t’ai dit tout à l’heure ? rétorque Franz tandis que l’écran montre à présent son esprit torturé, envahi par d’étranges formes noires qui semblent se refermer sur lui. Cette journée interminable a fini par me faire perdre la raison, et le casque neuronal n’y était pas étranger...

 

« 6 juin 1994, jour 1265. Quelqu’un m’espionne... Quelqu’un qui veut m’éliminer... J’en suis persuadé... L’organisation a-t-elle fini par comprendre ce que je faisais ? Sont-ils eux aussi parvenus à conserver leurs souvenirs malgré le Retour vers le passé ? Ou bien est-ce quelqu’un d’autre ? Je l’ignore, mais ce dont je suis sûr, c’est qu’on cherche à m’arrêter... ...Mais je dois finir ce que j’ai commencé ! Personne ne m’arrêtera ! »

 

« 6 juin 1994, jour 1266. De toute évidence, la personne qui me surveille fait tout pour rester discrète, mais avec mon casque neuronal, je ressens les choses avant même d’en avoir conscience ! Pour un cerveau normal, aucune preuve tangible n’indique que quelqu’un en aurait après moi, mais grâce à mes facultés amplifiées je perçois avec certitude l’existence d’une menace extérieure simplement en croisant les données qui se bousculent dans ma tête ! Si cette personne commet la moindre erreur, je la trouverai aussitôt ! »

 

« 6 juin 1994, jour 1267. Je parie que celui ou celle qui m’espionne n’a en réalité aucun moyen de m’atteindre ! Même en conservant ses souvenirs après un Retour vers le passé, le temps qui recule annule continuellement toutes les actions que cette personne pourrait entreprendre contre moi ! Et quand bien même elle parviendrait à me débusquer, si elle savait ce qui l’attend dans cette usine... J’ai construit mon laboratoire secret durant la guerre froide, et j’avais personnellement des ennemis à mes trousses, alors il fallait bien que je protège mes locaux contre tout ce qui pourrait leur tomber dessus... Et plus récemment, je me suis moi-même doté d’un moyen de me défendre, juste au cas où... »

 

– Inutile de faire traîner le suspense, s’impatiente Zander. Qui était donc cette personne qui en avait après toi ? À moins que ce ne fût le fruit de ton imagination ?

 

– Les deux, répond gravement Franz. Le fruit de mon imagination s’était retourné contre moi...

 

« 6 juin 1994, jour 2545. On dirait que j’ai gagné mon pari. Lyoko est sur le point d’être achevé, et personne n’a pu m’en empêcher. Dès demain, lorsque j’aurai passé en revue le processus de virtualisation afin de m’assurer qu’il sera sans danger pour Aelita, ce sera terminé. J’échapperai définitivement à mes ennemis, et je pourrai enfin contre-attaquer. J’ai hâte de voir les têtes qu’ils feront lorsqu’ils découvriront, sur tous les écrans de leurs installations, le symbole de Lyoko, la marque de Xana’... »

 

« 6 juin 1994, jour 2546. Les scanners et les programmes de virtualisation sont prêts. D’ici quelques heures je m’en irai sur Lyoko avec Aelita. Tout comme moi, Aelita détiendra les clés de Lyoko. Et ensemble, nous en serons les maîtres absolus. Et nous pourrons y vivre elle et moi à tout jamais. »

 

Le souvenir montre alors Franz qui éteint la caméra, avant d’archiver toutes les vidéos qu’il a enregistrées. Mais soudain, il tressaillit en réalisant qu’un autre processus s’était ouvert en parallèle avant de se refermer subitement : la personne qui l’espionne depuis tout ce temps aurait-elle réussi à s’introduire dans ses données ?

 

L’informaticien s’empresse de verrouiller tous les accès possibles et de consulter les tâches récemment effectuées avant que quiconque puisse les effacer, et il s’aperçoit alors que quelqu’un a tenté de visionner le contenu de son journal vidéo...

Paniqué, le scientifique extrait à la hâte son journal de l’ordinateur pour le graver sur des CD et ainsi le mettre hors de portée de l’intrus, puis il réalise qu’il va peut-être enfin pouvoir identifier celui-ci maintenant qu’il l’a pris la main dans le sac...

 

Mais contrairement à ce qu’il espérait, il ne trouve aucune trace d’un attaquant extérieur.

 

Franz est déconcerté : comment son adversaire a-t-il pu remonter jusqu’à lui, s’introduire dans son système et disparaître sans laisser le moindre indice permettant de l’identifier, et tout cela en dépit des innombrables protections dont sont pourvus le supercalculateur et le monde virtuel qu’il abrite ?

 

...À moins que l’intrus soit justement passé par le monde virtuel pour remonter dans les données de son architecte ?

 

Non, cela parait impossible, et si quiconque était parvenu à pénétrer dans Lyoko, Xanadu l’aurait forcément repéré et détruit sur-le-champ...

 

Et tout à coup, en contemplant le casque neuronal dont il abuse quotidiennement depuis des années, son concepteur réalise que cet appareil relié au supercalculateur a permis à l’intelligence qui s’y trouve d’épier ses actes et mêmes ses pensées...

 

– Oh mon Dieu... s’étrangle le savant en comprenant enfin que depuis le début, il était espionné par son propre programme...

 

Paniqué, Franz détruit l’objet puis se met à analyser en profondeur la structure et les activités de sa créature virtuelle pour s’apercevoir que les Retours vers le passé la renforcent, si bien que Xanadu est ainsi devenu beaucoup plus puissant et plus intelligent que son créateur ne l’avait imaginé...

 

L’architecte de Lyoko ouvre alors une fenêtre de dialogue, et hésite un long moment avant d’y écrire :

 

> Pourquoi m’espionnes-tu ?

 

Après quelques secondes, une réponse apparaît à l’écran :

 

> Je suis chargé de protéger Lyoko contre toute menace extérieure. Vous êtes devenu une menace.

 

Franz n’en revient pas. Xanadu est déjà capable de formuler des phrases correctes pour répondre à une question posée. Ce ne serait pas impressionnant si Waldo l’avait programmé pour s’exercer à apprendre cette compétence, mais il n’en est rien : Xanadu a appris cela par lui-même, sans que personne ne lui ait demandé de le faire. Qui aurait pu dire quel niveau de conscience le programme avait véritablement atteint ?

> Pourquoi me considères-tu comme une menace ? poursuit par écrit le créateur de Xanadu afin de faire parler celui-ci.

 

Malgré la longueur de la réponse, celle-ci ne se fait pas attendre :

 

> Votre utilisation excessive du casque neuronal vous a rendu instable, vous présentez des traits de comportement paranoïaque que l’on retrouve chez les individus qui maltraitent périodiquement leur entourage, et vous nourrissez des ambitions vengeresses et destructrices. Vous ne présentez pas un danger immédiat tant que vous vous sentez en sécurité, mais vous risquez de faire du mal autour de vous si jamais la situation échappe à votre contrôle. C’est pourquoi je dois vous surveiller de près.

 

Le père d’Aelita va devoir repousser le jour de leur virtualisation.

 

L’idée lui est pénible car il n’en peut plus de cette journée vécue plus de deux mille fois, mais sa créature lui tient tête désormais, et il ne serait pas prudent de se rendre sur Lyoko sans être certain qu’elle lui obéisse pleinement et qu’elle ne s’en prenne pas à lui ou à sa fille.

 

Le scientifique pense alors à manipuler directement les données de Xanadu afin de reprendre le contrôle sur celui-ci, avant de découvrir avec effroi que le programme a lui-même mis ses propres données à l’abri pour s’assurer que personne ne pourrait l’attaquer à travers elles, pas même son créateur.

 

Mais en se manifestant pour répondre aux questions qui lui étaient posées, l’intelligence artificielle a « publiquement » fait usage de sa conscience pour la première fois, sans savoir que cela laisserait une porte dérobée à son interlocuteur...

 

Franz saute immédiatement sur l’occasion d’isoler la conscience de Xanadu afin de la détacher du reste du programme.

 

Après une succession de manipulations compliquées, Xanadu se retrouve scindé en deux entités distinctes ; la première conserve simplement toutes les capacités d’attaque et de défense que possédait Xanadu pour veiller sur Lyoko, mais sans posséder de conscience cette fois-ci, seulement les comportements prédéterminés d’un programme standard ; la seconde entité, au contraire, est essentiellement pourvue de la conscience évolutive qui avait conduit Xanadu à considérer son créateur comme une menace, mais ne dispose plus de la robustesse ni de la puissance destructrice dont était doté l’ancien programme unique.

 

Alors que Franz continue d’entrer des commandes à toute vitesse pour éviter que l’une ou l’autre de ses créatures trouve un moyen de se protéger, un dernier message apparaît sur son écran :

 

> Ne faites pas ça.

 

Trop tard : les souvenirs de Xanadu sont effacés par son créateur afin qu’aucun a priori négatif ne persiste dans l’esprit des deux programmes engendrés : Xilune et Xana.

 

L’informaticien pousse un long soupir, soulagé d’avoir résolu son problème sans être contraint de sacrifier le fruit de son travail.

 

Et pourtant...

 

Le vieil homme paranoïaque ne peut s’empêcher de redouter ce qui arriverait si l’une des deux nouvelles entités venait à se retourner contre lui...

 

Cette fois, elle ne lui laisserait sûrement pas l’opportunité d’effacer sa mémoire aussi facilement, et la riposte serait terrible...

 

L’architecte de Lyoko connaît les grands pouvoirs virtuels des intelligences artificielles chargées de défendre son monde, ainsi que les opportunités que les tours de Lyoko leur offrent pour agir sur le monde réel...

 

Peut-être que la menace que Franz craint depuis toujours ne viendra ni des armes nucléaires, ni de ses ennemis personnels, mais bien de ses propres créations...

 

Alors que la Guerre Froide est terminée, le scientifique rouvre les fichiers contenant les procédures qu’il avait mises en place pour défendre automatiquement l’usine grâce aux tourelles et au bouclier électromagnétique qu’il y avait discrètement installés en prévision d’une éventuelle invasion soviétique, puis il compile tous ces documents dans une archive nommée « Survie » qu’il protège par un mot d’excuse en guise de mot de passe car il sait que si le désastre qui le hante se produit un jour, ce sera entièrement de sa faute...

 

Après avoir refermé toutes les fenêtres sur son interface, Franz Hopper se frotte les yeux en se demandant s’il ne serait pas devenu aussi fou et dangereux que Xanadu le lui reprochait...

 

Ses angoisses le poussent sans cesse à envisager le pire, alors que la construction d’un monde virtuel consiste justement à imaginer le meilleur...

 

Il est pourtant persuadé que Lyoko est un bel endroit ; encore loin d’être idéal, mais Aelita y sera en sécurité...

 

Laissant ses craintes derrière lui, Franz se lève et quitte le laboratoire, bien décidé à se virtualiser avec sa fille dès aujourd’hui comme il l’avait prévu.

 

• • •

 

On le voit donc brièvement dissimuler une mallette noire dans une consigne de gare portant le numéro 167, et les Lyoko-guerriers reconnaissent le conteneur du journal de Franz Hopper, puis il va à l’Ermitage pour y retrouver Aelita.

Mais celle-ci n’est pas là.

 

Inquiet, Franz monte dans la chambre de sa fille, avant de se rappeler la raison de son absence : Aelita est en train de faire une promenade à vélo, comme chaque jour depuis qu’il a décidé de lancer le Retour vers le passé en boucle pour verrouiller la date du 6 juin 1994 et empêcher les hommes du Black Phenix de venir l’arrêter.

 

Depuis combien d’années n’a-t-il plus vraiment passé de temps avec sa fille, celle-ci n’évoluant plus car elle est piégée dans ce jour sans fin sans garder ses souvenirs, tandis que lui est sans cesse préoccupé par le développement de Lyoko...

 

Pour Aelita, c’est une journée comme les autres : elle a pris son petit déjeuner avec son papa avant que celui-ci parte travailler à Kadic, puis elle a étudié toute la matinée grâce aux nombreux livres à sa disposition, le midi elle a mangé seule car son père n’est pas rentré du travail, l’après-midi elle a effectué quelques tâches ménagères avant de se replonger dans ses livres, et en fin d’après-midi elle est partie se promener à vélo dans les bois.

 

L’insouciante adolescente ignore qu’hormis la première partie de la matinée, elle a vécu cette même journée plusieurs milliers de fois, et que son père sait déjà exactement à quelle heure elle rentrera de sa promenade et quelles paroles elle prononcera, car au début, il repassait à l’Ermitage pour voir sa fille au moins une fois par jour avant le déclenchement du Retour vers le passé, en s’efforçant d’avoir chaque fois une discussion différente avec elle, mais les années et le manque de repos ont fini par lui faire perdre la raison.

 

Il en aurait presque oublié que sa fille l’attendait chaque jour à la maison, et qu’à l’origine, c’était pour elle qu’il faisait tout cela.

 

Voyant la poupée qu’Anthéa et lui avaient offerte à leur fille, Franz décide de cacher la clé de la consigne de gare à l’intérieur de cette poupée, comme s’il espérait qu’un beau jour, lorsqu’elle ressortirait libre de Lyoko, Aelita découvre le journal vidéo de son père et qu’elle comprenne ce qu’il avait fait et pourquoi.

 

Mais lorsqu’il redescend pour jouer du piano en attendant le retour d’Aelita, Waldo n’est plus très sûr de vouloir enfermer sa fille avec lui dans son monde virtuel...

 

Sa « prison temporelle » du 6 juin 1994 est supportable pour l’adolescente car elle n’en garde aucun souvenir après chaque Retour vers le passé donc elle a l’impression de vivre cette journée pour la première fois, mais sa « prison virtuelle » ne présentera pas cet avantage : Aelita aura pleinement conscience d’être coincée dans un monde numérique, et le monde réel pourrait finir par lui manquer...

 

Peut-être vaut-il mieux attendre encore un peu avant de la virtualiser... Continuer d’enrichir les territoires de Lyoko pour les rendre agréables à vivre... Laisser le temps à Xilune de développer sa conscience évolutive afin qu’elle puisse tenir compagnie à Aelita...

– Papa ! s’exclame joyeusement la jeune fille qui vient de rentrer de sa promenade à vélo. Je monte dans ma chambre !

 

Franz se tourne vers Aelita, en dissimulant derrière ses lunettes le même regard attendri que celui d’un père voyant son enfant pour la première fois, mais aussi l’indescriptible peur de la perdre...

 

– Très bien ma chérie.

 

Tandis que l’adolescente se rend dans sa chambre, le scientifique se remet à jouer du piano en prenant intérieurement la décision de laisser les retours temporels continuer encore un peu afin de peaufiner Lyoko et s’assurer d’avoir bâti pour sa fille un refuge merveilleux, un monde sans danger...

 

Tout en pressant les touches noires et blanches de son instrument de musique en attendant le déclenchement du Retour vers le passé, le scientifique réfléchit longuement aux améliorations qu’il pourrait apporter à son monde virtuel, mais il est soudain sorti de ses pensées par le bruit du freinage brutal d’une voiture qui percute un obstacle tout près de l’Ermitage...

 

Franz est aussitôt parcouru par un terrible frisson : il n’a aucun souvenir d’avoir jamais entendu ce bruit lorsqu’il attendait le Retour vers le passé à l’Ermitage...

 

En regardant sa montre, il découvre avec effroi que le programme de retour temporel ne s’est pas déclenché, et pour cause : le « jour précédent », l’informaticien avait lui-même désactivé le lancement automatique du Retour vers le passé car il comptait se virtualiser dès le lendemain, mais avec tous les évènements imprévus de cette dernière journée, il avait complètement oublié ce détail...

 

Le souvenir disparaît brusquement du plafond du Mémorium :

 

– La suite, tu la connais déjà ! déclare sèchement Franz.

 

Cet arrêt soudain étonne les autres prisonniers, mais intrigue surtout Zander qui suspecte aussitôt une stratégie de son ancien employé pour dissimuler la vérité.

 

Le chef du Black Phenix fixe du regard son otage récalcitrant :

 

– Qu’essayes-tu encore de me cacher ?

 

– Demande à tes hommes ! répond Franz toujours avec un air vexé. Ils étaient là aussi il me semble !

 

L’attitude insolente de l’architecte de Lyoko commence à attiser la colère du souverain du Next World, mais celui-ci se demande néanmoins si ce ne serait pas précisément le but recherché par Franz...

Bien que la manœuvre de son prisonnier reste floue, Zander se met à sourire :

 

– Demandons plutôt à la dernière personne qui a été témoin de toute cette scène... suggère-t-il en se tournant vers sa petite-fille. Aelita, pour éviter que je fasse du mal à ton père qui abuse dangereusement de ma patience depuis tout à l’heure, veux-tu bien nous montrer ce qui s’est passé quand mes hommes sont arrivés à l’Ermitage ?

 

Attentif aux échanges de parole, Jérémie remarque que Franz ne proteste pas, et d’un hochement de la tête, le jeune garçon encourage donc son amoureuse à accéder à la demande de son grand-père...

 

• • •

 

6 juin 1994.

 

Des murs roses...

 

Des peluches, des poupées et des livres...

 

Dans sa chambre au premier étage de l’Ermitage, Aelita est alertée par le bruit de la voiture qui a freiné avant de percuter un obstacle...

 

La jeune fille jette un coup d’œil par la fenêtre et voit devant chez elle deux hommes en noir qui regardent dans sa direction...

 

– Papa ! panique-t-elle avant que celui-ci la rejoigne. Papa y’a des hommes en noir en bas !

 

– Je sais, oui, répond-il calmement pour tâcher de la rassurer. Tu te souviens où est Monsieur Pück ?

 

– Oui... bredouille-t-elle sans comprendre l’importance de cette information.

 

– Alors viens vite !

 

Ils s’empressent de descendre au rez-de-chaussée, mais deux hommes en noir se tiennent déjà devant la porte d’entrée qu’ils viennent de franchir, et Franz prend alors la main de sa fille :

 

– Par ici chérie ! lui souffle-t-il en l’entraînant dans l’escalier qui mène au sous-sol tandis que les hommes en noir se lancent à leur poursuite.

 

Les deux fuyards sortent dans le jardin, Franz prend le temps de caler une planche sous la poignée de la porte afin de retarder les agents à ses trousses, puis il emprunte une seconde porte cachée et la referme juste avant qu’on entende l’autre porte s’ouvrir avec fracas...

 

Aelita suit son père en courant dans les égouts ; comme aucun bruit ne se fait entendre derrière eux, ils semblent avoir réussi à semer les hommes en noir qui doivent encore être en train de les chercher dans le jardin de l’Ermitage...

 

Lorsque le scientifique et sa fille ressortent à l’air libre grâce à une échelle, ils font face à l’usine où Franz a préparé Lyoko depuis si longtemps...

 

Arrivés à la salle de l’ordinateur, Aelita est subjuguée par l’étrangeté de ce lieu futuriste où son énigmatique géniteur l’a amenée :

 

– Mais... Où est-ce qu’on est ?

 

– Dans mon laboratoire, répond son père en pianotant brièvement sur le clavier. Allez, viens !

 

– Où ça ? demande encore l’adolescente craintive.

 

– Dans un monde sans danger, où nous serons en sécurité toi et moi, pour toujours.

 

Descendus à la salle des scanners, ils entrent chacun dans une colonne de lumière :

 

– À tout de suite mon ange...

 

– À tout de suite papa... lui répond-elle tandis que les portes des scanners se referment.

 

Lorsqu’elle rouvre les yeux, Aelita découvre un paysage féerique qu’elle ne connaît pas encore : le territoire Forêt de Lyoko...

 

Apeurée, la jeune fille virtualisée regarde aux alentours pour observer les chemins verts flottant entre d’étranges arbres sans branches ni feuillage...

 

– Papa ?... appelle-t-elle. Papa où es-tu ? Réponds !...

 

La voix de son père lui parvient enfin :

 

– Je suis là Aelita...

 

Elle se retourne et voit alors de petites sphères lumineuses qui lui tournent autour :

 

– Papa ??

 

Celui-ci tente de la rassurer en lui expliquant son état :

 

– Je ne peux pas encore me virtualiser sous forme humaine comme toi... Il me reste encore bien des choses à faire sur Lyoko... Ce monde... doit encore évoluer... Bientôt des rivières couleront... Des oiseaux chanteront... Tu redécouvriras la chute des feuilles en automne et le parfum des fleurs au printemps... Je nous construirai une maison, comme celle que...

 

Mais ses promesses sont interrompues par un inquiétant cliquetis, et Aelita prend peur en voyant de curieuses créatures qui accourent vers elle et son père :

 

– Papa ! Il y a de drôles de bêtes qui viennent !

 

Franz reconnaît sur leur carapace le symbole de Lyoko... le symbole de Xana... et les monstres commencent à charger leurs rayons...

 

– Sauve-toi Aelita !

 

L’elfe rose s’enfuit à toutes jambes, mais ne sachant où aller, elle se cache d’abord derrière un arbre, avant d’entendre la voix lointaine de son père :

 

– La tour ! lui crie-t-il. Tu dois aller dans la tour ! Ils ne pourront pas te suivre à l’intérieur !

 

La jeune fille aperçoit un grand édifice cylindrique blanc et comprend qu’elle doit courir s’y abriter, mais le bruit des monstres qui se rapprochent en tirant l’effraye tellement qu’elle reste pétrifiée derrière l’arbre, n’osant pas se lancer à découvert.

 

C’est alors qu’un petit nuage de fumée blanche descend lentement à sa hauteur pour lui murmurer d’une voix apaisante :

 

« Utilise ton don de création pour tromper tes ennemis... »

 

Mais Aelita demeure incapable de réagir tandis les monstres arrivent, alors le petit nuage se condense pour adopter une apparence identique à celle de la jeune fille aux cheveux roses, sauf que sa silhouette entière est blanche.

 

Pourtant, lorsque cette étrange créature sort de derrière l’arbre et se met à courir dans la direction opposée à la tour, les monstres ne font pas la différence : ils ouvrent le feu sur la fausse adolescente qui continue malgré tout de courir aussi vite qu’elle peut afin de détourner leur attention de la vraie Aelita.

 

Cette dernière est toujours incapable de bouger malgré l’opportunité que vient de lui fournir son alliée inattendue en copiant la forme de son avatar, quand soudain elle voit un immense nuage de fumée noire traverser le ciel dans un horrible grondement avant de fondre sur celle qu’il croit être Aelita...

 

Réalisant que cette ombre terrifiante en avait en fait après elle, la jeune fille aux cheveux roses se décide enfin à foncer vers la tour pour s’y réfugier...

 

Mais elle commence à paniquer en ne trouvant aucune porte à la base de cette tour, alors elle essaye de pousser la paroi avec ses mains qui, à sa grande surprise, traversent le décor si bien qu’elle tombe en avant...

 

À l’intérieur de l’édifice, Aelita est encore plus désorientée par la composition du lieu où elle se trouve. En avançant sur la plateforme où elle a atterri, des cercles concentriques illuminent le sol pour accompagner ses pas vers le milieu de ce support, et lorsqu’elle y parvient, l’adolescente sent un indescriptible flux d’énergie parcourir son corps, la faisant s’élever doucement dans les airs pour la transporter verticalement vers une seconde plateforme en hauteur...

 

Son arrivée déclenche l’apparition d’un écran rectangulaire sur lequel elle pose instinctivement sa main, et l’interface transparente l’identifie immédiatement en écrivant son nom : « Aelita »...

 

– ...Papa ? demande-t-elle en croyant que c’est son père qui lui envoie un message, avant que l’écran lui demande de saisir un « code ».

 

La jeune fille est déconcertée car son géniteur ne lui a pas donné de mot de passe, pourtant le nom « Lyoko » résonne dans son esprit, pour une raison qu’elle ne s’explique pas...

 

Et en voyant soudain les lettres qui commencent à se former devant elle comme si la machine virtuelle lisait ses pensées, Aelita prend peur et recule brusquement pour s’éloigner de cette mystérieuse interface, si bien qu’elle tombe de sa plateforme...

 

– Aaaah ?! panique-t-elle en chutant, mais sa descente heureusement est ralentie par la même force invisible qui l’avait fait monter, et elle atterrit donc tout doucement sur la plateforme située à la base de la tour.

 

N’osant pas quitter son abri à cause des monstres qui l’attendent sûrement à l’extérieur de la colonne où elle s’est réfugiée, l’elfe aux cheveux roses se recroqueville sur le sol en se demandant pourquoi son père l’a emmenée dans un endroit aussi effrayant...

 

– ...Aelita ? l’appelle soudain Franz.

 

– Papa ! répond-elle en relevant la tête pour découvrir avec soulagement les petites sphères lumineuses.

 

– Aelita, il faut que j’entre en contact avec Xana pour tenter de le persuader que nous pouvons vivre ensemble en harmonie...

 

Sa fille ne comprend pas de quoi il parle :

 

– Qui est « Xana » ?

 

– Un programme multi-agent que j’ai créé, lui explique-t-il. Il a accédé à la conscience, et depuis, il cherche à nous éliminer...

 

– Mais...? Pourquoi...? s’étonne l’innocente adolescente.

 

Cette question restera sans réponse, et les sphères lumineuses disparaissent.

 

– Papa ??

 

– Surtout reste là... Ne sors pas de cette tour...

 

– Papa !?... Papa !?!... Papaaaa !!...

 

De longues minutes passent...

 

Aelita reste cachée dans la tour, comme son père le lui a demandé...

 

Progressivement, la solitude et la peur la poussent à « écouter » son environnement, à l’affût de la moindre menace...

 

À son grand étonnement, elle découvre bientôt qu’elle est capable de « ressentir » tous les éléments numériques qui gravitent autour d’elle... Toutes les données contenues dans l’édifice cylindrique où elle se trouve...

 

Et tout à coup, sans pouvoir dire comment, elle perçoit du mouvement à l’extérieur...

 

– Papa ?? demande-t-elle tout en s’approchant de la sortie.

 

À force de concentration, la jeune fille réalise avec effroi que son père est en danger :

 

– Papa !! s’exclame-t-elle en courant le rejoindre. J’arrive papa !!

 

Quittant son refuge malgré les consignes de son géniteur, elle découvre les sphères lumineuses encerclées par de nouveaux monstres volants qui lui tirent dessus :

 

– Papa !!!

 

– Non !! panique-celui-ci en réalisant sa présence. Non Aelita !!! Retourne à l’abri dans la tour !!!

 

Certaines créatures ailées se retournent vers l’adolescente qui n’ose plus faire un pas en les voyant se diriger vers elle, mais l’architecte de Lyoko délivre soudain un puissant arc électrique qui rebondit entre les monstres pour tous les foudroyer.

 

L’elfe aux cheveux roses pousse un cri tandis que ses agresseurs éclatent devant elle, mais elle est indemne.

 

– Je t’avais dit de ne pas sortir !! la réprimande son père.

 

– Je... je voulais juste être avec toi... s’excuse-t-elle tristement.

 

Franz s’efforce de retrouver son calme pour expliquer à sa fille pourquoi elle ne doit surtout pas s’exposer au danger :

 

– Tu possèdes les clés de Lyoko, Aelita... Xana ne doit jamais s’en emparer ! Jamais, tu m’entends !?

 

La jeune fille n’a pas le temps de répondre car de nouveaux monstres viennent d’arriver pour leur tirer dessus, manquant de peu leur cible qui se remet à crier.

 

Les sphères lumineuses contre-attaquent aussitôt en électrocutant leurs ennemis, mais d’autres créatures apparaissent au loin, obligeant l’informaticien à admettre qu’il ne parviendra pas à abattre ses adversaires indéfiniment :

 

– C’est fini Aelita... Xana est trop puissant... C’est une menace pour l’humanité... Je dois éteindre le supercalculateur...

 

L’adolescente apeurée s’empresse donc de suivre son père à l’intérieur de la tour, et une fois rendus au sommet de l’édifice, les sphères lumineuses accèdent à l’interface qui s’y trouve pour entrer les commandes destinées à causer l’extinction de l’ordinateur qui héberge Lyoko...

 

– Mais... on va... ça veut dire qu’on va mourir ? demande l’elfe angoissée.

 

– Non, répond Franz pour la rassurer avant de lui donner une dernière consigne sur laquelle il insiste tout particulièrement. Mais tu ne dois jamais m’oublier. Jamais. N’oublie jamais, Aelita...

 

– Papa...

 

Le dernier murmure de l’ange de Lyoko s’évanouit dans les ténèbres, et le monde virtuel plonge dans un sommeil qui durera plus de sept ans...

 

• • •

 

Alors que le plafond du Mémorium devenu entièrement noir se met à afficher les flashs d’un souvenir de Kamel et Marjorie affolés par l’évanouissement soudain de Taelia qui vient de tomber dans un profond coma sans raison apparente, Zander fixe Franz avec un regard inquiétant...

 

Quelque chose ne colle pas...

 

Malgré toute la sincérité d’Aelita dans la retranscription de ses souvenirs, depuis l’arrivée des hommes en noir à l’Ermitage jusqu’à l’extinction de Lyoko par son créateur, il manque l’explication d’un point important :

 

– Comment ont-ils été tués ? demande tout à coup le souverain du Next World.

 

– Pardon ? s’étonne Franz en haussant les sourcils.

 

– Mes hommes !! s’écrie Zander pour se montrer plus pressant. Comment ont-ils été tués !?

 

– Mais de quoi tu...

 

– Tu sais très bien de quoi je parle !!! rugit son interlocuteur hors de lui. Les deux hommes qui sont entrés à l’Ermitage pour te capturer ont été retrouvés massacrés dans le hall d’entrée !!! DIS-MOI COMMENT ILS ONT ÉTÉ TUÉS !!!

 

Franz conserve son air déconcerté, alors Zander fait aussitôt signe à Hélène de faire souffrir tous les otages qui se mettent à hurler...

 

– Je te jure que je ne sais pas de quoi tu parles !! clame l’informaticien désemparé au milieu des cris de douleur.

 

– TU MENS !!! s’acharne le bourreau en ordonnant à Carthage d’intensifier la torture.

 

– Mais tu as bien vu le souvenir d’Aelita !! réplique Franz. On s’est enfuis par le souterrain dès que tes hommes sont entrés !! Comment veux-tu que je sache ce qui leur est arrivé après ça !? Tu ne crois quand même pas que j’avais installé des pièges dans la maison ou je vivais avec ma fille !?

 

Le maître du Black Phenix plisse ses yeux noirs, avant d’indiquer à Hélène qu’elle peut cesser de faire souffrir les prisonniers pour que ceux-ci arrêtent de crier et permettent ainsi à Zander de réfléchir...

 

On entrevoit alors au plafond le souvenir du seigneur du Next World recevant le rapport de mission d’un agent à la carrure imposante : Derek Rourk...

 

– Je ne comprends toujours pas ce qui a bien pu leur arriver ! raconte le colosse de sa voix rauque. Ils étaient morts tous les deux quand je suis entré, et Schaeffer avait disparu ! J’ai fini par trouver le passage souterrain qu’il avait emprunté pour s’enfuir, mais une fois dans les égouts, impossible de savoir par où il était passé !

 

Son patron fulmine de rage :

 

– Pourquoi n’étais-tu pas avec eux quand ils sont entrés !?

 

– Je vous l’ai dit : j’étais en train de « nettoyer » le deux-roues qu’on avait percuté en arrivant, mais Tony a cru apercevoir un visage à la fenêtre de l’étage alors ils ont investi les lieux sans m’attendre ! J’ai passé la porte moins d’une minute après mais c’était déjà trop tard : ils étaient tous les deux en miettes, et Schaeffer s’était volatilisé !

 

Dans le Mémorium, Franz est soulagé :

 

– Ah, il y avait donc un troisième homme sur place... conclut-il en sous-entendant que Derek serait responsable de ce qui était arrivé à ses deux collègues lors de leur mission.

 

Zander devine que pour éviter de devoir lui avouer que leur cible sans défenses avait encore réussi à leur échapper, Derek avait préféré éliminer ses deux collègues pour faire croire que Franz était beaucoup plus dangereux qu’il n’en avait l’air....

 

– Nous règlerons cela plus tard... grince l’homme aux longues ailes noires qui commence à en avoir assez des mensonges de ses propres subordonnés.

 

Le grand-père d’Aelita la fixe à nouveau en repensant à ce qu’elle a vécu, et à l’extinction du monde virtuel où Franz et elle s’étaient réfugiés :

 

– Qui a rallumé votre supercalculateur ?

 

Les regards se tournent vers Jérémie qui décide d’assumer son rôle :

 

– Moi.

 

Zander dévisage le blondinet à lunettes, et celui-ci raconte :

 

– Je venais de rentrer en classe de cinquième à Kadic ; j’aimais bien construire des petits robots, et pour dénicher des composants électroniques, je m’étais mis à explorer l’usine désaffectée sur le fleuve non loin du collège. J’y ai découvert par hasard le complexe souterrain que Franz avait construit en secret. Tout était éteint, mais je voyais bien que la technologie déployée dans cet endroit dépassait de loin tout ce qui se faisait ailleurs...

 

Comprenant que son jeune interlocuteur est la tête pensante de son équipe de combattants virtuels, le maître du Black Phenix se doute que celui-ci pourrait chercher à lui cacher des choses, aussi insiste-t-il pour que le brillant lycéen projette directement ses souvenirs au lieu de les narrer :

 

– Montre-moi directement le jour où tu as rallumé le supercalculateur, exige-t-il sans détour.

 

– Comme vous voudrez, obtempère Jérémie en haussant les épaules tandis que le plafond hémisphérique s’illumine à mesure que s’y dessinent les murs métalliques de la salle renfermant l’imposante machine qui abrite Lyoko...


 

Épisode #121 

Code Lyoko 

 

 

 

9 octobre 2001.

 

Des surfaces de métal... Des reflets lumineux...

 

Deux volumineux cylindres imbriqués, un plus large à la base, et un plus haut en son centre...

 

Le supercalculateur abritant Lyoko...

 

Debout face à cette impressionnante machine, Jérémie hésite encore...

 

Prudent voire peureux, le collégien a longtemps étudié les différents appareils qu’il a découverts pour tenter de comprendre leur fonctionnement sans oser les mettre en marche, jusqu’à ce que l’envie dévorante de savoir à quoi servent les cabines dorées reliées à un ordinateur ultra-sophistiqué surpasse l’angoisse de faire quelque chose qu’il ne devrait pas...

 

– J’espère que je suis pas en train de faire une énorme bêtise... déclare-t-il en tenant dans ses mains fébriles la manette d’allumage. Allez, go !

 

Jérémie abaisse courageusement le levier pour mettre en marche l’impressionnante machine, et celle-ci s’illumine alors d’un intense éclat qui envahit la pièce, éblouissant le blondinet qui recule subitement de quelques pas. L’ordinateur semble avoir démarré avec succès, et le jeune garçon redresse donc ses lunettes avant de monter au laboratoire pour prendre place au poste de commandes :

 

– À nous deux ! se réjouit-il en faisant craquer ses doigts avant de les poser sur le clavier. Voyons voir tout ce que t’as dans l’unité centrale...

 

Il presse quelques touches pour initialiser l’interface, et en à peine quelques secondes, l’ordinateur affiche des fenêtres rectangulaires entourées de bordures bleues. Au centre de l’écran, une fenêtre montre le visage d’une jeune fille endormie aux oreilles pointues et aux cheveux roses...

 

– Hé ?? s’étonne l’adolescent. Waow ! C’est quoi ce truc ?? Une espèce de jeu ??

 

Sa surprise grandit lorsque l’elfe virtuelle ouvre les yeux pour regarder autour d’elle avant de dévisager celui qui vient de la réveiller :

 

– Euh... Qui êtes-vous ?... Où... Où suis-je...?

 

– Ben heu... Je ne sais pas, je... Pardon, moi c’est Jérémie !

 

– « Jérémie » ?...

 

– Oui...?

 

– C’est joli « Jérémie »...

 

– Ah...? Heu... Merci... Et toi, tu as un nom ?

 

– Heu... Je ne sais pas... Je devrais ?

 

Cette question laisse Jérémie sans voix. L’étrange créature devant lui ignore si elle possède un nom, telle une invention dont l’auteur aurait disparu avant de la baptiser... Mais après tout, bien que cette « personne » s’adresse à lui, sans doute n’est-elle rien de plus qu’un programme d’accueil chargé de guider l’utilisateur...

 

– Ben... Comme tu es dans un ordinateur, je suppose que tu es une intelligence artificielle, mais les personnes qui t’ont créée t’ont peut-être donné un nom ?

 

– Les personnes qui m’ont créée ?

 

– Oui, heu, avant moi, tu as déjà parlé à quelqu’un d’autre ?

 

L’elfe aux cheveux roses ne parvient pas à faire fonctionner sa mémoire et finit par répondre avec une voix angoissée :

 

– Je ne... Je n’arrive pas à me rappeler...

 

– Ah mais ne t’inquiète pas ! la rassure aussitôt Jérémie qui ne s’attendait pas à la voir peinée. Ce n’est pas grave du tout, je vais regarder dans les fichiers pour voir si je trouve ton nom...

 

– D’accord...

 

Le jeune informaticien parcourt maladroitement l’arborescence des dossiers contenus dans l’ordinateur, en se perdant dans l’immensité des répertoires avant de se rappeler qu’il est attendu au collège :

 

– Heu... Intelligence Artificielle ?

 

– ...Oui ?

 

– Je dois retourner en cours, et je vais donc m’absenter un moment... Mais ne t’en fais pas, je reviens juste après ! Promis !

 

– « En cours » ? répète l’elfe en penchant la tête.

 

– Je voulais dire que je dois aller à l’école, reformule Jérémie tout en tapant de nouvelles commandes sur le clavier. Avant de partir je vais m’envoyer des fichiers vers mon propre ordinateur, comme ça je pourrai profiter de la récré pour analyser un peu tout ça, et je reviendrai dès que possible pour te faire part de mes découvertes ! Tu veux bien m’attendre ici ?

 

– Heu... D’accord Jérémie, je t’attendrai...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, tandis que la rencontre entre Jérémie et Aelita laisse la place au réveil inespéré de Taelia après son long et inexplicable sommeil sans vieillissement qu’elle a passé confinée dans une chambre secrète chez ses parents adoptifs, Zander est particulièrement intrigué par le fait qu’Aelita ne se rappelait même plus son propre prénom lorsque Lyoko a été rallumé...

 

– Montre-moi la suite, insiste l’homme aux longues ailes noires en faisant signe à Jérémie de poursuivre la projection de ses souvenirs.

 

L’écran hémisphérique retrouve aussitôt les nuances verdâtres du laboratoire de l’usine...

 

• • •

 

La porte du monte-charge s’ouvre, et Jérémie en sort précipitamment pour se rasseoir au poste de commande :

 

– Intelligence Artificielle ? Je suis de retour, est-ce que tu m’entends ?

 

La créature virtuelle réapparaît à l’écran :

 

– Oui mais franchement, j’aimerais bien que tu m’appelles autrement...

 

Jérémie est de plus en plus surpris par les réactions de son interlocutrice, toutefois il accepte de lui faire plaisir :

 

– Bon, d’accord... Voyons... Qu’est-ce que tu dirais de... « Maya » ?

 

– « Maya » ? répond l’elfe en marquant un bref moment de réflexion avant de sourire. Ça me plaît. Mais ce qui me plairait encore plus, c’est que tu me dises ce que je fais ici, dans ce monde virtuel...

 

– Ça c’est difficile à dire, répond Jérémie un peu embarrassé. Mais par contre, je t’ai déjà récolté quelques données : l’environnement virtuel où tu te trouves s’appelle Lyoko ! Il faudrait que tu essayes d’en sortir ! Regarde autour de toi, il y a peut-être une porte ou quelque chose qui y ressemble ?

 

La jeune fille se lève pour observer les alentours. Des données. Rien que des données, tout autour d’elle.

 

Une sorte de chemin semble pourtant traverser ces fragments numériques en disparaissant vers l’inconnu, elle décide donc de l’emprunter avant de se heurter à une barrière :

 

– Jérémie ? Je ne vois rien... je...? balbutie l’elfe aux cheveux roses tandis que ses mains passent à travers le mur. Oh ?

 

Aspirée malgré elle, Aelita franchit le mur et se retrouve à l’extérieur, dans une drôle de forêt, avec d’immenses arbres sans branches ni feuillage et dont les cimes se perdent dans le ciel.

 

– Jérémie ?? C’est... C’est fou ! Il faut que tu voies ça !

 

– Bah, j’aimerais bien, oui ! renchérit le jeune garçon qui partage son enthousiasme. Tu crois que tu pourrais m’envoyer un visuel ?

 

– Je vais essayer !

 

Une nouvelle fenêtre apparaît alors sur l’écran du collégien qui découvre à son tour l’étrange paysage dans lequel évolue sa nouvelle amie.

 

– Waow...

 

À peine remis de sa surprise, l’informaticien voit s’ouvrir encore une autre fenêtre sur laquelle se dessine progressivement un schéma circulaire, quand une source lumineuse près de son fauteuil l’oblige à détourner les yeux de l’écran : au centre du laboratoire vient d’apparaître une sphère holographique représentant l’intégralité de Lyoko sous le regard émerveillé de Jérémie.

 

– Maya ? On dirait qu’il n’y a pas seulement qu’une forêt... C’est un monde ! Tout un monde !

 

La jeune fille virtuelle s’avance dans la forêt, aussi stupéfaite par son environnement que par les paroles de son ami qui poursuit :

 

– Je compte quatre territoires, et tous différents les uns des autres !

 

Mais soudain, l’elfe entend un inquiétant cliquetis accompagnant l’arrivée de quelques bestioles avec un étrange symbole sur leurs carapaces :

 

– Heu ? Jérémie ? Je ne suis pas toute seule dans ce... ce monde... il y a aussi de drôles d’animaux...

 

– Waow ! C’est vrai !? C’est génial ça !

 

Il ne se doute pas qu’à cet instant précis, les monstres chargent leurs rayons laser pour tirer sur celle qu’il appelle « Maya » :

 

– Ah !! Jérémie !! Les animaux !! Ils m’attaquent !!

 

L’opérateur réalise enfin que les créatures s’en prennent à sa camarade :

 

– Sauve-toi Maya !! Retourne dans la tour ! Cache-toi !

 

Mais un tir de Kankrelat touche la jeune fille et la fait tomber au sol, tandis que l’informaticien en herbe la voit perdre des points de vie sur son écran :

 

– Maya !! Allez !! Dépêche-toi !!

 

Celle-ci se relève et se jette dans la tour pour s’y réfugier in extremis tandis que les tirs derrière elle échouent contre la paroi de l’édifice.

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Zander se retourne vers Jérémie pour l’interroger sur la perte de mémoire d’Aelita, qui ne se rappelait ni le monde où elle avait été virtualisée, ni les monstres qui l’avaient déjà attaquée auparavant :

 

– Pourquoi ne se souvenait-elle de rien ? questionne le souverain du Next World. Simplement à cause de l’extinction prolongée du supercalculateur qui abritait Lyoko ?

 

Le jeune garçon secoue la tête :

 

– Il lui manquait un fragment de sa mémoire.

 

– Comment cela ?

 

– Une histoire longue et compliquée, répond simplement Jérémie avec une certaine lassitude.

 

– Trop compliquée pour mon intellect ? rétorque Zander avant de se montrer très clair en faisant apparaître ses menaçantes plumes noires tout autour des otages attachés à leurs sièges : je veux tout savoir, et j’ai tout mon temps, mais mieux vaut pour vous tous que cela aille vite, car chaque abus de ma patience sera douloureusement sanctionné. Maintenant montre-moi ce qui s’est passé.

 

Le brillant lycéen soutient quelques secondes le regard glaçant de Zander tandis que les sombres plumes acérées descendent lentement sur les prisonniers, avant que le cerveau des Lyoko-guerriers se résigne à livrer le récit de leur longues années de lutte contre Xana :

 

– Très bien, puisque c’est ce que vous souhaitez...

 

Sans comprendre ce qui pousse Jérémie à dévoiler ainsi toutes les réponses désirées par Zander, ses amis se joignent involontairement à lui en partageant leurs souvenirs en commun qui refont surface à l’évocation de leurs aventures passées...

 

• • •

 

Après avoir découvert Lyoko et la jeune fille virtuelle qui s’y trouve, Jérémie est attaqué par des appareils électriques puis secouru par Ulrich Stern à qui il accepte de tout raconter. En visitant le secteur secret de l’usine, le nouvel ami de Jérémie lui conseille d’éteindre le dangereux ordinateur et d’appeler la police, mais le blondinet entêté est persuadé qu’avant d’en arriver là, ils peuvent peut-être ramener « Maya » sur Terre par l’intermédiaire des scanners qui permettent selon lui de se rendre dans le monde virtuel et d’en revenir...

 

Afin de tester la virtualisation, Ulrich enlève Kiwi, le chien de son nouveau colocataire Odd Della Robbia, mais c’est finalement Odd lui même qui se retrouve malencontreusement envoyé sur Lyoko alors qu’il était simplement venu récupérer son chien en compagnie d’Élisabeth Delmas également à la recherche d’Ulrich. Ce dernier rejoint son camarade de chambre dans le monde virtuel, mais de nouvelles anomalies d’électricité s’en prennent à Jérémie tandis que des monstres attaquent les deux garçons virtualisés. L’informaticien en herbe pense encore pouvoir matérialiser celle qu’il appelle « Maya » grâce aux tours activées de Lyoko, alors les collégiens se lancent dans une dernière mission de sauvetage à laquelle se joint Yumi Ishiyama...

 

Lorsqu’ils atteignent avec succès l’inquiétante colonne auréolée de rouge grâce à laquelle les adolescents pensent pouvoir envoyer leur amie virtuelle sur Terre, celle-ci voit son vrai prénom apparaître sur l’interface au sommet de l’édifice : « Aelita »...

 

Et au moment où l’écran transparent lui demande un code, l’elfe aux cheveux roses devine instinctivement : « Lyoko »...

 

La tour est alors désactivée, ce qui met fin aux agressions électriques survenues dans le monde réel, mais contrairement à ce que Jérémie espérait, Aelita reste malheureusement coincée dans le monde virtuel, et le blondinet parvient tout juste à déclencher son premier Retour vers le passé pour échapper à Jim Moralès ainsi qu’à Jean-Pierre Delmas que Sissi a conduits à l’usine pour secourir ses camarades en mettant fin à leurs activités secrètes, trahissant alors leur secret qu’elle devait garder...

 

Tout semble redevenu normal, et le cerveau de la bande souhaite donc poursuivre ses efforts pour matérialiser Aelita, mais celle-ci s’y oppose : Xana, le virus qui utilise les colonnes de Lyoko pour attaquer la Terre, est beaucoup trop dangereux, et la jeune fille virtuelle recommande donc d’éteindre le supercalculateur pendant qu’il en est encore temps, mais ses nouveaux amis sont prêts à relever le défi dans l’espoir de la sauver...

 

 

Les innombrables attaques de Xana contrées par les Lyoko-guerriers jour après jour pendant des années se succèdent sur le plafond du Mémorium qui montre tantôt des êtres ou des objets xanatifiés sur Terre, tantôt des créatures virtuelles sur Lyoko, et les vaillants collégiens qui bravent tous les dangers sans relâche. Des arcs électriques, l’ours en peluche de Milly devenu géant, un monstre de cinéma, Aelita emprisonnée au moment où Taelia Leconte arrive à Kadic, le collège qui s’enfonce dans le sol lors d’une visite de Samantha venue voler un PC, un canal fantôme pour retenir les héros prisonniers dans une fausse réalité...

 

À travers ces affrontements incessants et chaotiques, un fil conducteur semble émerger, mêlant le destin d’Aelita que ses amis veulent sauver, et celui de Xana qui doit être détruit. Les enfants prennent là un pari risqué, car en prolongeant ainsi l’existence de Xana pour préserver celle d’Aelita, c’est le monde tout entier qui est en jeu...

 

Alors que Jérémie et ses camarades réels étaient persuadés que leur amie virtuelle n’était qu’un programme informatique, le jeune informaticien parvient bel et bien à matérialiser celle-ci, avec l’aide inattendue de leur infatigable professeur de sport : Jim Moralès, dont la mémoire sera cependant effacée cette fois encore...

 

Mais ce qui devait marquer la fin des combats contre Xana n’est que désillusion : lorsque les héros éteignent le supercalculateur, Aelita s’évanouit aussitôt, et Jérémie en déduit que leur adversaire a implanté un virus en elle afin de les empêcher de se débarrasser de lui. Il faut donc trouver un antivirus pour permettre à la nouvelle Terrienne de survivre malgré l’extinction du supercalculateur...

 

 

Aelita vit enfin dans le monde réel avec ses amis dont certains sont quelque peu perturbés par l’arrivée de William Dunbar à Kadic, mais leur existence est loin de retrouver une véritable tranquillité : la lutte contre Xana continue, et ce dernier semble gagner en puissance comme en témoignent les nouveaux monstres qu’il déploie sur Lyoko tels que les coriaces Tarentules ou l’inquiétante Méduse qui cherche à voler la mémoire d’Aelita. Alors que Jérémie ne parvient pas à trouver l’antivirus qui rendrait son amie indépendante du supercalculateur, celle-ci est en proie à d’étranges visions qui la conduisent à une maison abandonnée : l’Ermitage...

 

La villa délabrée appartenant à un ancien professeur de Kadic intrigue les collégiens qui y découvrent la clé de la consigne de gare contenant le Journal de Franz Hopper, toujours grâce aux inexplicables visions d’Aelita. Malgré les attaques de Xana visant à détruire ce journal avant que Jérémie ne parvienne à le décrypter, le créateur de Lyoko se manifeste enfin pour aider les enfants à accéder au contenu de ses vidéos. Leur surprise est de taille lorsqu’ils apprennent qu’Aelita est en réalité la fille de Franz Hopper, et qu’elle n’a donc pas de virus mais qu’il lui manque en fait un fragment de mémoire que lui a dérobé Xana. Et si le terrible programme informatique cherche à s’emparer de la mémoire de la jeune fille, c’est parce qu’elle contient les clés de Lyoko qui lui permettraient de s’échapper du supercalculateur pour se répandre dans le réseau, de sorte que la destruction de la machine hébergeant Lyoko au fond de l’usine ne suffise plus à le mettre hors d’état de nuire...

 

Les Lyoko-guerriers se lancent donc à l’assaut du Cinquième Territoire, persuadés d’y trouver le fragment d’Aelita qui leur permettra enfin d’éteindre le supercalculateur avant que Xana ne s’en évade et sans que leur amie n’en soit affectée. Mais les jeunes combattants tombent tour à tour, dévirtualisés par les monstres qui les attendaient, et la Méduse capture l’elfe aux cheveux roses afin de lui voler sa mémoire. Laissant Aelita pour morte, Xana s’échappe de Lyoko sous les yeux impuissants des collégiens dévastés par la perte de leur amie, avant que celle-ci soit ramenée à la vie par le sacrifice de Franz Hopper qui restitue à sa fille le fragment de mémoire qui lui manquait pour être une humaine à part entière...

 

 

Cependant, Xana est désormais libre de se propager dans le réseau, et il s’emploie désormais à détruire Lyoko pour priver les adolescents de leur unique moyen de le combattre. Les Lyoko-guerriers luttent tant bien que mal pour repousser les assauts de leur ennemi contre la machine qui héberge le monde virtuel ou directement contre le Cœur de Lyoko situé dans le Cinquième Territoire, mais si Aelita bénéficie à présent du pouvoir « Champ de Force » pour mieux se défendre depuis que Franz Hopper lui a rendu son fragment de mémoire manquant, Xana a lui aussi gagné en intelligence après avoir volé la mémoire d’Aelita : il envoie désormais sa Méduse pour prendre le contrôle de la Gardienne de Lyoko et la forcer à taper le code « Xana » dans les tours, effaçant ainsi un à un les territoires de surface jusqu’à ce qu’il ne reste plus que le territoire Carthage...

 

Fort heureusement, Jérémie trouve le moyen de virtualiser ses amis directement dans le Cinquième Territoire afin de défendre le dernier bastion du monde virtuel, mais la menace de destruction qui plane sur Lyoko est plus grande que jamais, et pour y faire face, les Lyoko-guerriers sont contraints de prendre une décision qui sera lourde de conséquences : recruter William...

 

Si le grand ténébreux a déjà maintes fois prouvé sa témérité et son efficacité au combat, il reste avant tout une tête brûlée, ce qui causera sa perte dès sa première mission sur Lyoko : alors que Jérémie fait l’objet d’un reportage vidéo par Milly Solovieff et Tamiya Diop, et qu’Odd fait du skateboard avec Samantha Knight qui a volontairement omis de lui transmettre le message urgent d’Ulrich, lequel reçoit un savon de son père tandis que Yumi subit un odieux chantage de la part de son petit frère Hiroki, Aelita n’a d’autre choix que de se virtualiser seule avec William pour s’empresser d’aller contrer l’attaque de Xana dans le Cinquième Territoire...

 

Négligeant les consignes et les mises en garde de sa coéquipière lorsque les monstres de Xana se laissent vaincre un peu trop facilement afin de mettre en confiance le nouveau Lyoko-guerrier, William est emporté par l’euphorie des combats et par le poids de sa lourde lame, si bien qu’il finit par tomber entre les tentacules de la Méduse venue s’emparer de son esprit. Mettant désormais sa force au service de Xana, le grand ténébreux pourfend chacun de ses anciens alliés avant d’abattre son épée sur le Cœur de Lyoko...

 

Désemparés, anéantis comme le monde virtuel qu’ils n’ont pas réussi à protéger, et privés de leur dernière recrue portée disparue, les héros se réunissent à l’Ermitage où ils ne peuvent que constater leur échec total : Lyoko a été détruit, et ils n’ont plus aucun moyen de lutter contre Xana, le monstre qu’ils ont laissé s’échapper. Mais sur l’ordinateur de Jérémie, un message provenant du réseau leur redonne un espoir inattendu : Franz Hopper est vivant...

 

 

Grâce aux données envoyées par le créateur de Lyoko, Jérémie et Aelita reconstruisent le monde virtuel et créent le Skidbladnir, un vaisseau qui leur permettra de plonger dans la mer numérique et d’explorer le Réseau afin d’y pourchasser Xana. Mais l’insaisissable virus possède désormais un combattant nettement moins écervelé que ses habituels monstres : William xanatifié, dont les pouvoirs accrus par le contrôle de Xana mettent les Lyoko-guerriers à rude épreuve...

 

Heureusement, ayant acquis beaucoup de savoir-faire lors de la reprogrammation de Lyoko, Jérémie possède à présent les compétences nécessaires d’une part pour générer une réplique de William dans le monde réel afin de couvrir l’absence du vrai adolescent, et d’autre part pour améliorer les avatars virtuels de ses alliés dans le but de contenir les assauts répétés du Xana-guerrier qui semble déterminé à précipiter Aelita dans la mer numérique...

 

Outre les monstres aquatiques placés dans le Réseau par leur ennemi pour couler leur sous-marin, les héros découvrent les « Réplikas », ces mondes virtuels sous contrôle de Xana reproduisant les territoires de Lyoko, et qui sont en fait abrités par d’autres supercalculateurs situés dans diverses bases militaires aux quatre coins de la planète. Jérémie programme donc la « Translation » pour matérialiser les avatars virtuels de ses coéquipiers au cœur des complexes scientifiques dans le monde réel afin de détruire les supercalculateurs de Xana. Sur place, les Lyoko-guerriers découvrent avec effroi que leur ennemi contrôle l’ensemble des infrastructures de ces lieux qu’il a contaminés, ainsi que leur personnel dont il se sert pour fabriquer d’innombrables monstres mécaniques à dessein d’envahir la Terre...

 

Pour ne rien arranger, William xanatifié vient sans cesse enrayer les expéditions de ses anciens alliés en attaquant le Skidbladnir chaque fois que celui-ci est arrimé à une tour, obligeant les voyageurs à revenir défendre leur vaisseau. Lorsque le Xana-guerrier parvient enfin à jeter Aelita dans la mer numérique, Franz Hopper est contraint de se manifester pour sauver sa fille en s’exposant aux tirs des troupes de Xana qui cherchait en fait à se débarrasser de son créateur, car sans lui, Aelita et Lyoko auraient déjà cessé d’exister, et les élèves de Kadic n’auraient plus aucun moyen de l’arrêter...

 

L’architecte de Lyoko s’en sort in extremis à plusieurs reprises, et les courageux adolescents parviennent à détruire quelques Réplikas, mais Xana rend coup pour coup à Jérémie par l’intermédiaire de William qu’il munit du Rorkal (un vaisseau lui permettant d’attaquer le Skidbladnir durant ses traversées dans le Réseau), et qu’il finit même par translater pour défendre ses supercalculateurs dans le monde réel, empêchant ainsi les héros de détruire les Réplikas...

Xana a cependant commis une erreur : pour translater William, le virus a hébergé ses données dans une tour activée, et lorsqu’Aelita se connecte ensuite à l’interface de cette tour, elle parvient à récupérer les données de leur ancien camarade grâce auxquelles Jérémie peut concevoir un programme qui devrait leur permettre de ramener William sur Terre, débarrassé du contrôle de Xana...

 

Alors que les héros croient enfin prendre l’ascendant sur leur adversaire, celui-ci dévoile l’étendue de sa puissance en envoyant un monstre titanesque : le Kolosse qui écrase les Lyoko-guerriers comme de vulgaires insectes. Par chance, les élèves de Kadic réussissent de justesse à délivrer William de l’emprise de son maître virtuel, mais le Kolosse fracasse leur Skidbladnir, les privant ainsi de leur unique moyen de transport dans le Réseau...

 

Jérémie est catégorique : les Réplikas sont trop nombreux, et reprogrammer le Skid prendrait trop de temps. Maintenant que Xana est partout, la seule façon de le vaincre une bonne fois pour toutes est de concevoir un programme multi-agents capable de l’attaquer partout à la fois, mais cette tâche est extrêmement compliquée, même pour Jérémie malgré tous les progrès qu’il a faits cette année...

 

Heureusement pour les adolescents, Franz Hopper leur apporte son aide afin de compléter le programme de Jérémie, mais Xana profite du rendez-vous entre Aelita et son père sur Lyoko pour envoyer ses monstres dans le but d’empêcher l’achèvement du programme destiné à l’anéantir. Les Lyoko-guerriers peinent à contenir toutes les créatures qui les attaquent, et Jérémie s’aperçoit que son programme ne peut pas être lancé car il leur manque de l’énergie, alors Franz Hopper se sacrifie une dernière fois pour que le programme de son jeune successeur soit enfin déployé. D’innombrables faisceaux d’énergie blanche fusent dans toutes les directions et se répandent rapidement dans le Réseau, détruisant chaque Réplika et éradiquant Xana où qu’il se trouve...

 

Jérémie et ses amis sont enfin victorieux, mais Aelita a perdu son père...

 

La mort dans l’âme, ils décident qu’il est temps d’éteindre le supercalculateur.

 

 

Mais quelques semaines plus tard, Odd en proie à une crise de nostalgie dévorante se rend discrètement à l’usine en pleine nuit pour rallumer la machine afin d’aller sur Lyoko. Alors qu’il pensait simplement se faire une petite promenade virtuelle en souvenir de ses années d’aventurier, le jeune imprudent est attiré malgré lui dans une cavité secrète du Cinquième Territoire : la salle « parallèle » où Franz Hopper avait caché l’interface Carthage et où Xana avait emprisonné Xilune. Celle-ci explique à Odd qu’elle ne peut s’échapper sans l’aide de Jérémie, et pour prouver qu’elle n’est pas Xana, elle montre à son invité qu’elle est capable d’accéder à ses souvenirs pour modifier selon ses souhaits les actions qu’il regrette et les erreurs qu’il voudrait corriger...

 

Sous-estimant gravement les conséquences d’un tel pouvoir, le félin et la fumée blanche qu’il vient de rencontrer ressuscitent malgré eux Xana, et Xilune doit alors s’empresser de dévirtualiser Odd pour qu’il aille immédiatement éteindre le supercalculateur qui ne doit plus jamais être rallumé...

 

 

Ce que l’adolescent irresponsable ignore, c’est qu’il n’est pas le seul à regretter d’avoir éteint le supercalculateur : même si elle a vu son père mourir sous ses yeux, Aelita ne parvient pas à accepter sa disparition, ni à oublier la promesse qu’elle avait faite de ne jamais l’oublier. Mais lorsqu’elle décide de remettre Lyoko en marche dans l’espoir de découvrir un indice indiquant que son père serait toujours en vie, Aelita ne se doute pas qu’entretemps, Odd a malencontreusement ramené Xana à la vie, et qu’il ne faut donc surtout pas rallumer le supercalculateur...

 

Le jour de la rentrée des classes, une alerte sur l’ordinateur de Jérémie indique que Xana, très affaibli mais bien vivant, a activé une tour pour recouvrer sa puissance d’autrefois. Ressentant au fond de lui qu’il se passe quelque chose sur Lyoko, William suit ses anciens camarades à l’usine pour leur donner un coup de main, mais plus préoccupés par l’identité du « traitre » qui a rallumé le supercalculateur que par l’urgence de cette mission imprévue, les Lyoko-guerriers ne parviennent pas à désactiver la tour à temps, et Xana en profite pour récupérer ses pouvoirs, bien décidé à prendre sa revanche sur les adolescents...

 

Suite à son échec sur Lyoko, Aelita révèle à ses amis que c’est elle qui a rallumé le supercalculateur, car elle est persuadée que son père est toujours vivant et qu’il se trouve quelque part dans le monde virtuel. Ses camarades sont sceptiques, mais Jérémie concède qu’il reste bien une chance que Franz Hopper soit encore en vie, alors puisque Xana est désormais confiné à l’intérieur de Lyoko, ils devraient pouvoir le combattre et l’anéantir définitivement, tout en recherchant le père d’Aelita...

 

Seulement, même si Xana est à présent coincé dans Lyoko et privé des Réplikas qu’il avait bâtis dans le Réseau, sa puissance et son intelligence ne cessent de croître : il continue de générer des créatures virtuelles toujours plus nombreuses et dévastatrices qu’il envisage de matérialiser sur Terre le moment venu. En plus de William qui fait désormais partie de leur équipe, les Lyoko-guerriers doivent recruter Naxxya Warven qui peut absorber de grandes quantités de dégâts, ainsi que Sissi car celle-ci possède la capacité de remonter les points de vie perdus par ses alliés. Mais malgré tous leurs efforts pour continuer de tenir tête à Xana qui se renforce, les héros découvrent que leur ennemi a retrouvé Franz Hopper avant eux...

 

Si le virus maléfique garde son créateur en otage au lieu de l’éliminer comme il a longtemps cherché à le faire, ce n’est pas uniquement pour éviter que les adolescents éteignent le supercalculateur : ceux-ci commencent à deviner le sombre plan de Xana qui projette en fait de contraindre Franz Hopper le matérialiser lui-même avec son immense armada de monstres...

 

Jérémie reçoit même un message vidéo provenant du futur apocalyptique dans lequel Hervé Pichon met en garde son prédécesseur : Xana va bientôt vaincre les Lyoko-guerriers et envahir la Terre, à moins qu’ils parviennent à changer le cours des évènements...

 

Mais en dépit de l’avertissement d’Hervé du futur, Jérémie et son équipe tombent dans le piège de Xana qui les prive du Retour vers le passé et de la possibilité de se rematérialiser quand ils perdent tous leurs points de vie. Le monstre numérique oblige ainsi ses ennemis à venir l’attaquer au fond de son repaire, et les craintes des lycéens se confirment lorsque Xana apparait devant eux dans sa propre enveloppe corporelle humanoïde tout droit sortie d’un cauchemar...

 

La puissance écrasante de Xana lui permet d’éliminer aisément les Lyoko-guerriers et de voler les clés de Lyoko qu’Aelita avait reçues de son père, avant que Jérémie ne révèle son propre plan qu’il avait tenu secret jusqu’à ce jour grâce à un nouveau casque neuronal de sa conception : rejoindre ses amis sur Lyoko pour leur redonner l’avantage grâce à son pouvoir spécial qui consiste à améliorer grandement les capacités de ses alliés...

 

Au terme d’une bataille acharnée, les huit Lyoko-guerriers réussissent enfin à vaincre leur terrible adversaire qui se désintègre, mais ils n’ont plus aucun moyen de se rematérialiser tandis que le territoire tout entier commence à s’écrouler sur eux. Heureusement, Xana étant vaincu, Xilune en profite pour renoncer à son propre support physique afin de s’échapper de sa prison et foncer jusqu’à celle de Franz Hopper, rendant à celui-ci juste assez d’énergie pour voler au secours des Lyoko-guerriers. Pendant que Xilune se substitue au virus que Xana avait implanté en William, Franz Hopper rend à Aelita les clés de Lyoko que lui avait volées Xana, puis père et fille ouvrent un portail afin de rematérialiser tout le monde sain et sauf à l’usine. Aelita a enfin retrouvé son papa, mais celui-ci lui cache encore des choses, à commencer par la perte de l’usage de ses jambes dans le monde réel, ainsi que le moyen qu’il a de contacter Anthéa, même après toutes ces années...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Zander « remercie » Jérémie pour sa coopération, en reconnaissant que le blondinet a réalisé de véritables prouesses durant ses années de lutte contre Xana :

 

– Si jeune mais déjà capable de comprendre et de poursuivre les travaux de Waldo, le félicite-t-il. En d’autres circonstances, je t’aurais offert un emploi très enrichissant, mais je me doute que le sort que je réserve à Aelita risque de te déplaire...

 

Jérémie s’efforce de rester calme :

 

– Épargnez-la et voyons donc où notre collaboration peut nous mener...

 

Ses amis sont surpris de le voir proposer ainsi ses services à Zander, Aelita la première car elle ne veut pas que son amoureux se sacrifie pour elle, mais le cerveau de la bande reste impassible en menaçant froidement le chef du Black Phenix :

 

– ...Dans le cas contraire, je jure de vous réduire à néant.

 

– Je ne te pensais pas assez stupide pour me manquer ainsi de respect, soupire Zander en plantant d’un revers de la main des plumes noires dans le corps de Jérémie qui crie de douleur. Vous ne comprenez toujours pas à qui vous vous adressez ? Pour l’instant je ne suis que le seigneur du monde virtuel que j’ai bâti et de l’organisation que j’ai fondée, mais très bientôt, je serai le premier humain à accéder à l’immortalité, et à régner sur le monde réel tout entier. Plus rien ni personne ne pourra se dresser contre moi.

 

Jérémie serre les dents pour répliquer :

 

– Pourtant, vous avez vu Xana...

 

Zander retire brièvement ses pointes noires le temps de comprendre où Jérémie veut en venir :

 

– Et alors ? Pourquoi ce vieux programme mal conçu vous obsède-t-il tant ? Parce qu’il était censé « détruire » mon empire ? Les systèmes de défense du Black Phenix regorgent de programmes mieux élaborés, qui m’obéissent au doigt et à l’œil...

 

Les androïdes postés tout autour de la salle effectuent aussitôt un salut militaire simultané, faisant raisonner leurs structures métalliques à l’unisson, mais Jérémie secoue la tête :

 

– En accédant à la conscience indépendante, Xana avait atteint un niveau de puissance qu’aucun de vos pantins n’égalera jamais... Vous l’avez vu dans nos souvenirs : le monstre que nous avons combattu était devenu un danger pour toute la planète Terre... Mais malgré la suprématie de notre ennemi dans le monde virtuel, nous avons fini par le terrasser... Et je suis persuadé qu’au sommet de sa puissance, il était bien plus redoutable que vous...

 

Le calme imperturbable de Zander se rompt subitement, et une lueur rouge envahit ses yeux lorsqu’il précipite furieusement ses plumes acérées dans la chair de Jérémie qui se remet à hurler de douleur. L’idée qu’un être, même disparu, surpasse sa propre puissance met le souverain du Black Phenix hors de lui. Tandis que de la foudre rouge se propage aux alentours, les prisonniers supplient le bourreau aux longues ailes noires d’arrêter de torturer leur ami, mais sa colère semble le rendre sourd à leurs complaintes...

 

Aelita tente donc de lui rappeler son objectif :

 

– Arrêtez ! Laissez Jérémie tranquille ! Je vous dirai tout ce que vous voulez savoir !! Je vous aiderai à devenir immortel !!

 

Zander finit par rétracter ses plumes noires, avant de se masser les phalanges, ne comprenant pas pourquoi, l’espace d’un instant, il a perdu le contrôle de lui-même et il ne pensait plus qu’à massacrer Jérémie, oubliant presque la raison pour laquelle il avait réuni tous ses otages dans le Mémorium : Aelita est à sa merci, mais les données qu’elle recèle et qui sont censées lui permettre d’accéder à l’immortalité ont été corrompues. Quelqu’un sait forcément quelque chose. Quelqu’un qui doit bien se moquer de lui, depuis le début...

 

Zander fixe soudain Samantha en la dévisageant comme pour essayer de lire dans son esprit. La jeune fille originaire des États-Unis lui a longtemps été dévouée après qu’il l’avait sauvée d’une mort certaine, jusqu’à ce qu’elle se retourne contre lui comme l’avait fait sa propre fille Anthéa... Mais contrairement à elle, Samantha a été plusieurs fois en contact avec les élèves de Kadic récemment, y compris avec Aelita... Se pourrait-il que la jeune fille colérique à la peau noire soit la clé de l’énigme ? Aurait-elle en fait agi sur ordre d’Anthéa pour faire en sorte que les résultats des expériences menées sur Aelita soient inexploitables ?

 

– Pourquoi t’es-tu rendue si souvent à Kadic ? lui demande donc Zander en tâchant de retrouver son calme sans se soucier des gémissements de douleur de Jérémie.

 

Samantha fronce les sourcils :

 

– « Souvent » ? Je n’y suis allée que trois ou quatre fois, comme les souvenirs de Jérémie et ses copains l’ont montré.

 

Voyant que le tortionnaire s’apprête à punir Samantha pour son manque de coopération, Howard prend la parole afin de défendre sa fille :

 

– Je sais ce que vous croyez, mais vous faites erreur : Samantha n’avait rien à voir avec Aelita, et je peux vous le prouver...

 

Projetant les souvenirs du vieil homme noir, le plafond du Mémorium s’illumine aux couleurs de l’appartement d’Anthéa...


 

Épisode #122 

Seconde jeunesse 

 

 

 

1999.

 

Anthéa fait entrer dans son appartement l’homme qui vient de frapper à sa porte : Howard Knight.

 

Le visiteur est surpris par l’atmosphère chaleureuse qui règne dans ce lieu pourtant situé dans les profondeurs des bâtiments du Centre : une pièce à vivre radieuse avec une table pour manger ainsi qu’une cuisine ouverte sur un petit salon doté d’un canapé devant une télévision, un aquarium, des étagères pleines de livres, des plantes vertes et des tableaux colorés accrochés aux murs. Seule l’absence de la moindre fenêtre et les dispositifs d’aération au plafond trahissent la véritable nature de cet endroit : une prison sous terre.

 

Anthéa est étonnée par cette visite à l’improviste car elle a toujours pris soin d’éviter de discuter avec Howard depuis qu’il avait volé le Xénoformeur pour le confier à la jeune femme et à son mari avant de couvrir leur fuite, une quinzaine d’années auparavant.

 

Voyant une chevelure bleue dépasser du dossier du canapé qui fait face au poste de télévision, Howard invite Anthéa à le suivre discrètement jusqu’à la salle de bains pour faire couler de l’eau dans la baignoire afin d’être certain que leurs paroles ne seront pas entendues par autrui ou même par des micros.

 

– Naxxya aura douze ans l’an prochain, déclare Howard. Tu sais ce que ça signifie ?

 

Anthéa se méfie de son invité :

 

– Pourquoi cela te préoccupe-t-il ?

 

Le vieil homme noir lui assure qu’il est venu avec de bonnes intentions :

 

– Je vous ai vues vous promener tous les soirs dans les jardins à la surface. Tu lui as appris à reconnaître les oiseaux qui traversent le ciel, à imaginer les formes auxquelles ressemblent les nuages, et à nommer toutes les nuances de couleurs du coucher de soleil.

 

– Je n’ai cependant jamais réussi à mettre un nom sur chaque garde qui nous surveille quand nous sortons, répond ironiquement son interlocutrice, et j’ignorais que tu en faisais partie.

 

Howard secoue la tête :

 

– Je ne vous espionne pas. Il m’arrive simplement de me promener, moi aussi, car tout comme toi, j’ai longtemps apprécié ces promenades en compagnie de ma fille.

 

– Naxxya n’est pas ma fille, rétorque aussitôt Anthéa.

 

– Mais tu tiens beaucoup à elle, ne le nie pas. Et je suis bien placé pour savoir ce que tu ressentiras lorsqu’ils te la reprendront.

 

– Elle va seulement rejoindre les autres pour commencer l’entraînement, ça ne veut pas dire qu’elle ne viendra plus me voir.

 

Le scientifique n’est pas aussi optimiste :

 

– Tu la verras de moins en moins souvent, jusqu’à ce qu’elle réside en permanence dans le Next World. Elle a été génétiquement programmée pour cela, et quand sa « formation » sera achevée, elle finira par oublier tout ce que tu lui as appris jusqu’à maintenant.

 

– J’en doute, réplique Anthéa. Elle manque clairement d’initiative et d’imagination, mais sa mémoire est solide, comme on peut l’attendre d’un sujet de son espèce. Maintenant si tu veux bien m’excuser...

 

Elle s’apprête à refermer le robinet de la baignoire, mais Howard la retient par le bras :

 

– Tu ne feras donc rien pour les empêcher de te la reprendre ? insiste-t-il. As-tu déjà oublié dans quel état tu as fini la dernière fois que tu t’es retrouvée seule, séparée des personnes que tu aimais ? Moi, je ne l’ai pas oublié. Je t’ai vue dépérir, et tu te serais sans doute laissée mourir si je n’avais pas convaincu Zander de te confier l’élevage d’une Warven !

 

La fille du chef du Black Phenix dévisage son interlocuteur, surprise en apprenant que c’était lui qui était à l’origine de cette manœuvre, avant de se ressaisir :

 

– Si mon père me garde en vie uniquement parce qu’il espère que Waldo se manifestera pour me sauver, peut-être qu’il aurait mieux valu que je meure. Et peut-être que cette fois-ci sera la bonne. Au moins, je partirai avec la certitude que mon mari et nos filles n’auront plus aucune raison de revenir ici.

 

– Et Naxxya alors !? la secoue Howard. Tu vas les laisser faire d’elle un soldat virtuel à la conquête du réseau mondial !?

 

– Mais qu’est-ce que ça peut te faire !? se défend Anthéa en retirant vivement son bras avant d’ouvrir la porte qui relie la salle de bains à la chambre à coucher. J’ai déjà fait tout ce que j’ai pu avec elle, mais elle n’est pas humaine !! Je lui ai fait découvrir tout ce qu’on m’autorise à lui montrer, des histoires dans des livres ou à la télévision, de la peinture ou de la musique, mais rien n’y fait ! Elle ne montre aucun trait de caractère, elle se contente d’obéir aux consignes en recherchant l’ordre et la perfection !

 

Tandis qu’Anthéa s’assoit au bord du lit impeccablement bordé pour cacher son visage dans ses mains, Howard contemple les quelques peintures encadrées au mur : des formes géométriques régulières et symétriques, des couleurs unies et des dégradés sans défaut. Même les branches et les racines d’un arbre sont dessinées selon un schéma fractal. Comme si la personne qui avait peint ces toiles était en fait une machine soumise à un algorithme qui ne tolère que l’harmonie.

 

Le visiteur retrouve un ton plus calme :

 

– Il arrive que nos enfants nous déçoivent profondément, mais ça ne justifie pas qu’on renonce à leur bien-être...

 

La femme aux cheveux roses s’essuie les yeux en s’apprêtant à répéter que Naxxya n’est pas son enfant, mais elle comprend soudain pourquoi Howard est venu la solliciter, et pourquoi il se montre aussi insistant :

 

– C’est pour Sam que tu es là, n’est-ce pas ? devine-t-elle. Tu t’en veux d’avoir laissé Zander l’enrôler dans son armée virtuelle, alors tu espères m’empêcher de faire la même erreur que toi...

 

Immobile face à l’un des tableaux carrés, Howard finit par avouer :

 

– À vrai dire, je veux croire qu’il n’est pas non plus trop tard pour sauver Samantha...

 

L’espoir du vieil homme semble fou pour Anthéa qui a bien connu la redoutable combattante survoltée lorsqu’elles faisaient toutes les deux partie du projet Carthage :

 

– Sam est une guerrière. La dernière fois que je l’ai vue à l’œuvre dans le Next World, elle était complètement dans son élément. Presque aussi impitoyable qu’Hélène, et presque aussi sanguinaire que Derek.

 

– Sa mère est morte sous ses yeux quand elle était enfant, justifie Howard en dissimulant maladroitement la peine qui transparaît dans sa voix. L’entraînement que Samantha a reçu ici lui a permis de surmonter son chagrin, alors j’ai laissé faire, sans me douter qu’elle deviendrait ce qu’elle est aujourd’hui. Mais je ne quitterai pas ce monde sans essayer de réparer mon erreur. Je n’irai pas rejoindre mon épouse avant d’avoir fait tout ce qui est en mon pouvoir pour sauver notre unique enfant. Et c’est pour cela que je suis venu te voir : j’ai peut-être un plan pour permettre à Samantha et à Naxxya d’échapper au conditionnement militaire du Black Phenix.

 

Anthéa reste silencieuse, intriguée par l’idée qu’Howard finit par lui révéler :

 

– Tu dois exiger auprès de ton père que Naxxya soit scolarisée à la rentrée prochaine.

Son interlocutrice hausse les sourcils, désemparée par l’absurdité du plan proposé :

 

– « Scolariser Naxxya » ? C’est une plaisanterie ?

 

– Absolument pas. Tu vas devoir trouver les mots pour que ton père accède à ta demande. N’importe quel prétexte fera l’affaire, dis-lui que tu fais une expérience scientifique ou bien menace-le de mettre fin à tes jours, même si cela doit passer pour un caprice de ta part. Et c’est là que j’entrerai en jeu, en proposant à Zander des conditions qui le pousseront à aller dans notre sens sans le savoir.

 

– Qu’est-ce que tu entends par là ? se méfie la femme aux cheveux roses.

 

– As-tu entendu parler du collège-lycée Matheson ?

 

Anthéa secoue la tête en signe de négation.

 

– C’est un établissement en banlieue parisienne regroupant les pires élèves de la région et où règnent violence et délinquance. Je tâcherai de recommander à Zander d’y inscrire Naxxya, afin de voir un peu comment elle se débrouille dans un milieu aussi hostile. Et pour mieux encadrer tout cela, je suggèrerai habilement d’y envoyer aussi Samantha, rajeunie de quelques années évidemment, et dont le rôle sera de garder un œil sur tout ce que fera Naxxya.

 

Cette stratégie complètement folle ne convainc pas Anthéa :

 

– C’est totalement insensé... Et de toute façon, mon père n’acceptera jamais...

 

– Détrompe-toi, poursuit Howard. Zander est tourné vers l’avenir et la conquête virtuelle, mais je peux t’assurer qu’il serait ravi de confronter dès que possible ses futurs « super-soldats » à des adversaires du monde réel. Si nous lui en donnons l’occasion, nous parviendrons peut-être à accorder à nos filles une chance d’échapper au destin qui les attend en restant au sein du Black Phenix. Je dirais presque qu’elles auront enfin droit à la jeunesse « normale » qu’elles n’ont jamais eue.

 

Anthéa ne dit plus rien, en proie à de nombreuses interrogations : et s’ils faisaient tout cela en vain ? Si Samantha était définitivement irrécupérable ? Si Naxxya ne pouvait rien devenir d’autre que ce qui a été écrit dans son code génétique ?

 

Howard décroche le tableau qu’il observait depuis tout à l’heure pour le montrer à Anthéa :

 

– Au moins, tu la reverras quand elle rentrera durant les vacances...

 

La femme aux cheveux roses parcourt du regard la peinture mise sous ses yeux par Howard, et découvre que les formes géométriques ennuyeuses qui s’y trouvent ne sont pas aussi dénuées d’émotions qu’elle le croyait : le grand carré blanc dont les coins sont arrondis par des quarts de cercles représente en fait le grand lit sur lequel elle est assise à cet instant même, tandis que le « Yin Yang » rose et bleu qui figure au centre désigne en réalité ses deux occupantes, enlacées dans leur sommeil...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, le souvenir prend fin sur cette image, et Howard conclut catégoriquement :

 

– Nous n’avons jamais cherché à envoyer Samantha à Kadic, et de toute façon, nous ignorions qu’Aelita s’y trouvait. D’ailleurs selon les dates indiquées durant les souvenirs des jeunes gens ici présents, lorsque nous avons inscrit Naxxya et ma fille à Matheson, Jérémie et ses futurs coéquipiers ne se connaissaient même pas, tandis qu’Aelita et Waldo étaient toujours prisonniers de leur supercalculateur qui n’avait pas encore été découvert. Il vous est donc inutile de vous en prendre à Samantha puisqu’elle n’a rien à voir avec Aelita.

 

Zander a écouté Howard jusqu’au bout pour en savoir le plus possible, mais sans perdre de vue ses intimes convictions :

 

– Comme c’est touchant de te voir prendre la défense de ta fille, alors qu’elle se défend beaucoup mieux que toi et qu’elle t’a toujours considéré comme un faible. La perte de sa mère t’a rendu impuissant à ses yeux et l’a poussée à apprendre à se battre elle-même pour devenir l’une des meilleures unités du Black Phenix...

 

Le fondateur de cette sombre organisation se tourne vers Samantha avant de poursuivre à son sujet sur un ton de reproche à la troisième personne :

 

– ...Mais après ses quatre années de collège, elle avait changé. Elle qui auparavant était absorbée dans ses entraînements dans le Next World, dévouée corps et âme à devenir aussi féroce qu’impitoyable, une fois revenue de Matheson elle passait désormais moins de temps à s’entraîner qu’à traîner en dehors du Centre pour se rendre à la bibliothèque, au cinéma ou même à des concerts musicaux, comme si elle avait pris goût à la vie « ordinaire », jusqu’à ce que je découvre qu’elle commençait elle aussi à comploter contre moi... Et pour une raison que j’ignore, elle continue de me cacher ce qui l’a transformée à ce point. Or, j’ai horreur qu’on me cache des choses...

 

Samantha sourit, bien qu’elle sache ce qui l’attend :

 

– Envoie les plumes si ça t’amuse, mais j’ai toujours pas l’intention de te répondre.

 

Les douloureuses dagues noires de Zander apparaissent autour d’elle, et celui-ci lui rend son sourire :

 

– En effet, cela m’amuse.

 

Il esquisse alors un geste de la main pour planter ses projectiles dans le corps de son insolente prisonnière qui crie brièvement avant de serrer les dents tout en continuant de sourire. Les autres otages attachés sur les sièges du Mémorium sont horrifiés en voyant Zander augmenter le nombre de plumes acérées et intensifier la souffrance qu’elles infligent à Samantha pour la forcer à crier de nouveau, mais son cri devient saccadé et s’apparente désormais à un rire...

 

Lorsque le bourreau retire ses dagues, la jeune fille noire reprend son souffle, le corps crispé et tremblant de douleur, mais le sourire toujours aux lèvres :

 

– Ça chatouille.

 

Ses camarades entravés sont médusés par son attitude face à la torture, contrairement à Zander qui connaît bien l’endurance de son ancienne protégée qu’il a déjà « interrogée » plusieurs fois sans succès :

 

– De tous mes prisonniers, tu es la seule à retenir tes souvenirs depuis tout à l’heure, et la seule qui résistes aussi bien à mes interrogatoires « aiguisés ». Devrais-je accroître encore la douleur pour voir jusqu’à quel point tu peux la supporter avant que ton esprit subisse des dommages irréversibles ? Ou bien dois-je simplement te reconduire à ta chambre noire pour t’y laisser croupir jusqu’à ce que tu acceptes de parler, car nous savons toi et moi que tu ne supportes pas les espaces clos ?

 

Samantha redoute en effet l’enfermement bien plus que la souffrance physique, mais elle n’en montre rien :

 

– Fais-moi ce que tu veux, ça m’est complètement égal. Je ne te dirai rien du tout, juste pour le plaisir de te résister, parce que je sais que ça t’énerve au plus haut point.

 

Zander tend à nouveau son bras vers elle :

 

– Avec tout l’entraînement que tu as reçu ici, tu aurais été extrêmement difficile à briser...

 

Mais il tourne lentement son bras vers Howard avant de terminer sa phrase :

 

– ...si tu n’avais pas fini par retrouver cette part d’humanité dont tu t’étais débarrassée.

 

Les plumes noires de Zander transpercent le scientifique noir qui hurle de douleur. Le père de Samantha ne partage aucunement la résistance dont est dotée sa fille, et la souffrance qu’il subit lui est insupportable. Les sombres dagues martyrisent son avatar, ne lui laissant que quelques secondes de répit pour permettre au fauteuil auquel il est attaché de le régénérer avant qu’elles l’attaquent à nouveau.

 

Tout en maintenant Howard sous la torture, Zander interroge Samantha :

 

– Pourquoi t’es-tu retournée contre moi ? Que s’est-il passé à Matheson ?

 

Malgré le calvaire de son père, Samantha s’esclaffe :

 

– Attends, tu as dit à l’instant que je méprise cet homme parce qu’il est faible, et tu espères m’obliger à parler en le torturant ? Eh bien c’est vrai, je l’avoue : mon père est faible. Moi pas. Tu peux faire hurler toutes les personnes ici présentes, tu n’entendras de ma part rien d’autre que mon rire.

 

Loin d’être insensible à la douleur d’Howard, Anthéa tente de raisonner la fille de celui-ci :

 

– C’est bon, arrête ! Ne laisse pas Zander lui faire du mal juste parce que tu lui en veux de ne pas avoir été assez fort pour protéger ta mère ! Ton père t’aime et il s’est toujours battu pour toi !

 

– ...Je sais, murmure discrètement l’intéressée, mais si nous donnons à Zander ce qu’il veut, nous sommes tous morts...

 

Les otages comprennent alors qu’en dépit de la posture inflexible qu’elle a adopté, Samantha tâche en réalité de ne pas perdre de vue les enjeux de l’interrogatoire auquel ils sont soumis...

 

Leur bourreau prend d’ailleurs plaisir à insister sur l’efficacité de son pouvoir de torture :

 

– Il n’est pas si simple de reproduire dans le monde virtuel la souffrance qu’un être humain éprouve à travers son système nerveux dans le monde réel. Mais j’y tenais beaucoup, alors nous nous sommes appliqués à développer ce paramètre précis. Et à présent, je peux générer des niveaux de douleur normalement impossibles à atteindre sur Terre car le corps humain dispose de mécanismes de défense comme l’évanouissement ou l’arrêt cardiaque pour s’y soustraire. Dans le Next World, j’ai le pouvoir de torturer n’importe qui au-delà de ce qui est imaginable, pour réserver à mes ennemis un sort plus cruel encore que la mort elle-même...

 

Samantha ne sourit plus du tout, se forçant à regarder son père qui hurle en se tordant de douleur, mais elle est résolue à ne pas céder car, convaincue qu’ils sont tous condamnés, le mieux qu’elle puisse faire est de garder pour elle tout ce qu’elle sait, pourvu que cela empêche Zander d’accéder à l’immortalité.

 

– Toutefois, reprend le tortionnaire indifférent aux cris d’Howard, je reste persuadé que d’un point de vue extérieur, le spectacle de la douleur d’un être cher, si atroce soit-il, reste malgré tout moins insurmontable que l’acceptation de la perte définitive de cette personne. Car la souffrance nous laisse bêtement espérer une amélioration à venir, tandis que la mort est absolument irréversible. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’on ne soulage la souffrance d’un malade en lui accordant une mort « libératrice » que lorsqu’on est certain qu’il est déjà condamné à mourir et que sa douleur ne fera donc qu’empirer jusqu’à l’heure fatidique. Alors, Samantha, souhaites-tu que ton père meure dans d’atroces souffrances, ou acceptes-tu de lui épargner ce malheur ?

 

En dépit de sa raison et de sa détermination, Samantha ferme les yeux et ses souvenirs se forment sur l’écran hémisphérique au-dessus d’elle...

 

• • •

 

6 septembre 1999.

 

Une cour de récréation...

 

Mais pas celle de Kadic...

 

Fraîchement rajeunie grâce aux divers procédés dont dispose le Black Phenix, Samantha entre à Matheson dans un corps de préadolescente abritant en réalité une combattante surentraînée. Elle rejoint les élèves de sixième réunis au milieu de la cour en attendant leurs professeurs. Il n’y a pratiquement que des garçons, âgés d’à peine onze ou douze ans, probablement issus de quartiers difficiles et de milieux défavorisés, et prêts à se bagarrer au moindre regard de travers. Ces gamins savent déjà ce qui les attend durant les années qu’ils passeront dans l’enceinte de cet établissement car leurs grands frères et tous les délinquants de leurs cités y sont passés avant eux, mais la violence ne semble pas les impressionner, au contraire ils n’attendent que cela. Montrer qui sont les plus forts, quel quartier est le plus « dangereux », et par-dessus tout, prouver que leur génération est encore pire que les précédentes.

 

Depuis les fenêtres des étages, une poignée d’élèves des années supérieures laissés sans surveillance insultent joyeusement les petits nouveaux pour leur souhaiter la bienvenue, juste pour voir qui parmi eux se croira assez fort pour répondre à leurs provocations. Quelques sixièmes répliquent aussitôt par des injures, avant d’échanger des promesses de passage à tabac, mais Samantha a la tête ailleurs : tous ces gamins sont sans intérêt pour elle, et elle fixe donc le portail d’entrée jusqu’à voir celle qu’elle attendait le franchir enfin.

 

Le regard vide et le pas lourd, Naxxya Warven rejoint à son tour les élèves de sixième, réduisant subitement au silence les échanges de « politesses » car tous dévisagent la nouvelle venue, étrange de par sa couleur de cheveux, sa salopette grise à pattes d’éléphant, et sa taille démesurée. Alors que le corps rajeuni de Samantha la situe quand même parmi les plus grands élèves de son niveau réunis dans la cour, Naxxya mesure quasiment une tête de plus qu’elle.

 

La jeune fille noire foudroie du regard cet être synthétique auquel elle fait face, ce futur « super-soldat » qui prendra sa place dans la conquête des mondes virtuels. Naxxya croise son regard noir sans en comprendre la signification, car elle ignore que Samantha fait aussi partie du Black Phenix et qu’elle a pour mission de s’assurer que la géante aux cheveux bleus subira d’une façon ou d’une autre la violence nécessaire au développement des capacités de guerrière inscrites dans son code génétique depuis sa conception en laboratoire.

 

Leur professeur principal, un homme au visage fatigué et apparemment indifférent aux écarts de conduite des élèves, arrive enfin pour faire rapidement l’appel avant d’entamer la visite du collège, en commençant par les toilettes situées au fond de la cour au cas où certains élèves auraient un besoin pressant.

 

Voyant que Naxxya suit bêtement l’enseignant, Samantha décide de la tirer par le bras pour l’entraîner dans les toilettes des filles, là où personne ne pourra les voir.

 

Les murs et les portes de cet endroit sont recouverts de grossiers graffitis, des insultes pour la plupart, et une forte odeur de produit d’entretien embaume l’air...

 

La géante reste plantée devant les lavabos en regardant sa « ravisseuse » verrouiller la pièce de l’intérieur avant de se tourner vers elle pour la questionner sans même se présenter :

 

– D’où tu viens ?

 

Naxxya réfléchit plusieurs secondes avant de répondre une phrase toute faite :

 

– J’ai grandi dans un orphelinat, mais je n’ai pas envie d’en parler.

 

– Mauvaise réponse, conclut Samantha en envoyant aussitôt son poing dans la figure de son interlocutrice si fort qu’elle recule de quelques pas.

 

La grande ingénue se masse la joue avec incompréhension :

 

– Pourquoi tu m’as frappée ?

 

Samantha s’étonne un instant que son coup n’ait pas eu plus d’effet, avant de se rappeler que son corps enfantin atténue grandement sa force tandis que sa victime est naturellement dotée d’une résistance physique accrue.

 

Elle arbore alors un sourire inquiétant :

 

– On dirait que ce sera plus amusant que je l’imaginais...

 

D’un puissant coup de pied, Samantha projette Naxxya contre le mur avant de la saisir à la gorge en la menaçant du poing, mais la géante, bien que gênée par les coups que lui porte son assaillante, se contente de réunir ses mains devant elle pour se protéger.

 

Samantha la secoue par ses bretelles :

 

– Tu attends quoi pour te BATTRE !?

 

– Heu... Ma... Ma nourrice m’a dit que je ne dois pas faire du mal aux gens...

 

La jeune fille noire devine qu’Anthéa cherche à empêcher Naxxya de devenir la guerrière programmée attendue par le Black Phenix, mais ça lui est complètement égal :

 

– Soit tu te bats contre moi, soit j’irai faire du mal à ta « nourrice »...

 

Les pupilles de Naxxya se contractent et elle repousse aussitôt Samantha à distance, avant de déclarer d’un ton incertain qui trahit sa confusion :

 

– Je vais... je vais me battre contre toi !

 

Samantha continue de la provoquer :

 

– Eh bien vas-y, bats-toi ! Attaque-moi !

 

Naxxya réunit ses poings devant elle comme pour se mettre en garde, mais elle a simplement l’air ridicule, comme si elle essayait de reproduire une posture vue dans un film.

 

Voyant qu’elle reste immobile, Samantha est obligée de lui crier dessus à nouveau :

 

– Allez ! Frappe-moi ! C’est un ordre !!

 

La géante obéit et s’avance pour donner un énorme coup de poing à son adversaire, mais celle-ci l’évite aisément et enfonce son genou dans le ventre de Naxxya pour la calmer instantanément, car la voix de leur enseignant se fait entendre à l’extérieur :

 

– Oh, les filles ? Vous avez bientôt fini de vous pomponner ? J’ai pas que ça à faire de vous attendre !

 

Samantha se dirige vers la porte en murmurant froidement à sa camarade :

 

– On continuera plus tard...

 

Alors que les deux adolescentes rejoignent enfin leur classe, la combattante à la peau noire s’interroge intérieurement. De toute évidence, Naxxya ne sait absolument pas se battre. Seules sa résistance physique et la force brute du coup qu’elle a essayé de porter attestent de sa véritable nature, mais elle reste très loin de la guerrière surhumaine qu’on lui a promise. Même d’autres élèves de Matheson pourraient la mettre à terre, alors qu’ils ne sont que des gamins de cité. Samantha va donc devoir faire en sorte que la géante s’endurcisse, jour après jour, jusqu’à retrouver le niveau qu’elle aurait déjà dû acquérir si elle n’avait pas été élevée par Anthéa...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Zander presse Samantha :

 

– Arrête de faire traîner les choses, lui ordonne-t-il. Je n’ai pas le temps de regarder tes journées d’école une par une, d’autant plus que ta « camarade de classe » nous a déjà donné tout cela tout à l’heure. Montre-moi ce que tu sais et qu’elle ignore. Montre-moi le moment précis où tu as décidé de me trahir.

 

Samantha soupire :

 

– Tu n’as décidément rien compris, explique-t-elle en soutenant son regard. Il n’y a pas eu de moment précis. Ou bien il y en a eu plusieurs, au fil du temps. Nos années à Matheson n’ont pas seulement ramené la combativité de Naxxya au contact de la violence, elles ont aussi ramené mon humanité au contact de notre vie commune. Tout comme Naxxya a dû se battre contre moi dès notre premier jour dans ce bahut, j’ai commencé à douter de ma mission dès notre première nuit ensemble...

 

• • •

 

Le soir, après manger, la visite de Matheson se termine dans l’internat où les surveillants conduisent les pensionnaires à leurs chambres.

 

Naxxya apprend alors qu’elle partagera la chambre de Samantha qui en profite pour l’intimider avec un craquement de phalanges et son sourire malveillant :

 

– Je sens qu’on va bien s’amuser toi et moi...

 

Mais au moment de se coucher dans leurs lits respectifs, la géante demande timidement :

 

– Heu... Est-ce qu’on pourrait rapprocher les lits pour dormir ensemble ?

 

Samantha sursaute presque, déconcertée face à cette demande sortie de nulle part :

 

– « Dormir ensemble »...??? ...Mais qu’est-ce que tu...What ???

 

Sa camarade s’explique :

 

– Normalement je dors dans les bras de ma nourrice, mais comme elle n’est pas là...

 

– Non mais ça va pas !? Jamais de la vie !! Chacun son lit !! Et si jamais tu t’approches de moi pendant que je dors je te jure que je te défonce !!

 

L’adolescente aux cheveux bleus semble peinée :

 

– Mais comment je vais faire pour dormir alors ?

 

– J’en sais rien, moi ! T’as qu’à serrer ton oreiller ! C’est pas mon problème !

 

La jeune fille noire se retourne dans son lit, énervée par la gênante requête de sa colocataire. Au cours de cette première journée, elle l’a frappée à plusieurs reprises, elle l’a menacée en lui promettant des moments pénibles, et voila que Naxxya souhaite dormir avec elle car elle est habituée à dormir avec Anthéa. L’étrangeté de la situation est particulièrement inconfortable. Et pour couronner le tout, lorsque Samantha se retourne brusquement pour vérifier que Naxxya ne serait pas en train de l’observer ou de se rapprocher, elle découvre la géante paisiblement endormie, en serrant contre elle son oreiller, comme Samantha le lui avait suggéré...

 

• • •

 

Zander s’apprête à punir sa prisonnière pour cette perte de temps, mais les souvenirs au plafond s’enchaînent et s’accélèrent, montrant tantôt Samantha et Naxxya en train de se battre entre elles ou contre d’autres élèves, tantôt les deux colocataires en paix dans l’intimité de leur chambre. Le jour, la combattante colérique se montre brutale et impitoyable envers la géante aux cheveux bleus, même lorsqu’elle lui « apprend » à se défendre contre ses agresseurs, mais le soir venu, la jeune fille noire laisse sa camarade dormir tranquillement, en dépit des menaces proférées en début d’année. Pire : à mesure que les mois et les années passent, les deux filles semblent soudées lors de leurs bagarres contre les bandes organisées de Matheson, et la nuit, elles discutent et rient de bon cœur. Si Naxxya a bien gagné en jugeote et en techniques de combat, Samantha a de son côté redécouvert quelques plaisirs remontant à sa lointaine enfance aux États-Unis comme la musique ou le skateboard, qu’elle tente même de transmettre à sa colocataire durant les week-ends. Naxxya est plutôt maladroite sur une planche à roulettes, mais présente un bon sens du rythme avec les instruments à percussion, notamment la batterie.

 

Ainsi s’éveille progressivement la guerrière synthétique mais pas tout à fait de la manière qui était prévue, tandis que la responsable de son entraînement se laisse aller à profiter de sa seconde jeunesse, bien au-delà de la mission qui lui incombait.

 

Pourtant, la violence de Matheson reste omniprésente, et la jeune fille noire en fait les frais quand une bande rivale décide de s’en prendre à elle en surnombre et avec des barres de fer. En l’absence de Naxxya, Samantha découvre à ses dépens qu’elle s’était un peu trop habituée à ce que ses arrières soient couverts par son imposante camarade, et un violent choc de métal derrière le crâne la ramène douloureusement à la réalité. Son corps d’adolescente en pleine croissance n’a pas encore récupéré toute sa puissance d’adulte, mais elle est déjà bien assez forte pour se relever au milieu des coups que lui portent ses adversaires avant de les leur rendre au centuple. Quand enfin plus rien ne bouge autour d’elle, Samantha aperçoit, à l’autre bout de la cour, une foule de corps battus aux pieds de Naxxya qui reste immobile. Ainsi, deux factions d’élèves s’étaient organisées pour les attaquer simultanément pendant qu’elles étaient séparées, et Samantha est ravie de découvrir que son « apprentie » s’est très bien débrouillée toute seule. Mais en l’observant mieux, elle réalise que sa colocataire semble peinée en regardant dans ses mains. Inquiète, Samantha court la rejoindre pour s’assurer qu’elle n’est pas blessée, et la géante lui montre tristement la cause de son tracas : ses agresseurs ont cassé son baladeur CD grâce auquel elle pouvait écouter les compositions électroniques de sa camarade. La jeune fille noire est alors soulagée qu’il ne s’agisse que d’un dégât matériel et rassure donc Naxxya en lui promettant de lui acheter un baladeur numérique plus compact pour lire des fichiers musicaux au format MP3, avant de se rendre compte qu’elle vient de s’inquiéter sérieusement pour Naxxya, comme si elle tenait à elle...

 

L’idée de s’être attachée à cette « créature » qu’elle était seulement censée former au combat terrifie l’impitoyable combattante rajeunie. Cela constitue pour elle une faiblesse, alors qu’après avoir assisté à la mort de sa mère et à l’impuissance de son père, Samantha s’était juré d’être la plus forte, quoi qu’il arrive.

 

Se retournant dans son lit en luttant contre ses contradictions, la jeune fille noire repense à ses parents pour la première fois depuis très longtemps. Après toutes les années qu’elle a passées à s’entraîner au sein du Black Phenix afin de devenir toujours plus puissante en enfouissant au plus profond d’elle la perte tragique de sa maman, le sentiment de bonheur qu’elle partageait autrefois avec sa famille refait subitement surface et lui manque, comme si le rajeunissement de son corps l’avait véritablement ramenée en enfance...

 

Au beau milieu de la nuit, Samantha quitte son lit et se glisse sous la couverture de Naxxya pour dormir contre elle, enlacée dans ses bras...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Zander adresse un regard méprisant à Samantha. Celle-ci, autrefois si impitoyable et dévouée au Black Phenix, lui a simplement tourné le dos parce qu’elle s’est attachée à Naxxya et à leur vie d’adolescentes, ce qui constitue pour lui une trahison largement plus minable que toutes les précédentes. Car si le souverain du Next World sait apprécier la détermination de ceux qui osent se dresser contre lui par ambition ou par conviction, il n’a pas la moindre considération pour le type de faiblesse dont a fait preuve son ancienne recrue.

 

Mais maintenant que Samantha est disposée à lui donner des réponses, Zander peut la questionner sur ce qui lui importe vraiment :

 

– Pourquoi es-tu allée à Kadic ?

 

Samantha hausse les épaules :

 

– J’avais besoin d’un PC pour faire du mixage audio.

 

Le bourreau aux longues ailes lève alors sa main, puis un long bâton s’y forme lentement, en se terminant par une large lame courbée et percée d’un cercle ou crépite une flamme noire entourée d’une fumée blanche, ce qui donne à l’objet le profil effrayant d’un oiseau de proie aux yeux embrasés...

 

L’apparition de cette arme virtuelle fait frémir ceux qui ont déjà travaillé pour Zander : il s’agit du Bec du Phenix Noir, une faux effroyablement puissante et dont les effets ont été accrus dans le Next World, de sorte qu’en ce monde où règne Zander, la sombre lame vole les âmes de ses victimes pour renforcer l’avatar de son propriétaire, tout en donnant à ses adversaires une mort certaine sans possibilité de rematérialisation...

 

– Je répète ma question, déclare froidement le porteur de cette funeste faux en agitant sa lame nimbée de ténèbres au-dessus des têtes de ses prisonniers pétrifiés sur leurs sièges. Pourquoi es-tu allée à Kadic ?

 

Comprenant que Zander va commencer à exécuter ses otages si elle continue de le défier, Samantha se résout à lui livrer la vérité...

 

• • •

 

3 novembre 2002.

 

Les vacances de la Toussaint se terminent, et Anthéa retourne à sa solitude après avoir accompagné Naxxya jusqu’au portail du Centre où l’attendait la voiture qui devait la reconduire à l’internat de Matheson.

 

Restée cachée car la géante aux cheveux bleus ne doit surtout pas savoir qu’elle réside également au Centre, Samantha se montre enfin et s’avance à son tour vers le portail où l’attend une seconde voiture, mais au lieu de rejoindre le véhicule, elle interpelle Anthéa qui marchait en sens inverse pour retourner à son appartement :

 

– Je peux te parler une minute ?

 

La femme aux cheveux roses s’étonne de cette sollicitation et reste silencieuse en dévisageant son ancienne « coéquipière » du Projet Carthage. Elles avaient à peu près le même âge à l’époque, mais à présent, tandis qu’Anthéa se contente d’entretenir l’apparence d’une belle dame sans pour autant profiter de toutes les possibilités dont dispose le Black Phenix pour rester jeune indéfiniment ou presque, Samantha est désormais redevenue une adolescente dont rien ne permet de deviner le véritable vécu dissimulé derrière son aspect et sa voix juvéniles, hormis peut-être ce regard déterminé qu’elle possède toujours et qui intimidait déjà ses contemporains dans son « ancienne vie8».

 

– C’est à propos de Naxxya, commence la jeune fille noire avant que son interlocutrice détourne le regard.

 

– On n’a rien à se dire, conclut Anthéa en s’apprêtant à lui fausser compagnie.

 

– Je sais ce que tu essayes de faire avec elle, clame fermement Samantha pour obliger la femme aux cheveux roses à continuer de l’écouter. Tu l’as élevée comme ta propre fille car tu cherches à l’utiliser plus tard contre le Black Phenix.

 

Anthéa s’immobilise un instant en émettant un rictus :

– En quoi ça te pose problème ? Tu as du mal à faire d’elle un bon soldat comme on te l’a demandé ? Pourtant, sa « meilleure amie » lui enseigne la bagarre tous les jours, d’après ce qu’elle m’a raconté...

 

– Elle est à des années lumières de ses capacités réelles, rétorque Samantha. Pour le moment, elle se bat seulement avec la force et la robustesse du corps dont elle est pourvue. Ça lui suffit pour battre des collégiens et des lycéens, mais tant qu’elle n’accède pas à ses compétences pré-intégrées, elle ne pourra rien faire contre des vrais combattants comme ceux formés au sein du Black Phenix. Et si elle n’est pas assez forte pour s’opposer à eux avant qu’ils la réintègrent à son véritable programme d’entraînement, nous ne pourrons plus rien pour elle.

 

– « Nous » ? se méfie Anthéa. Depuis quand tu te préoccupes du sort de quiconque à part toi-même ? Et surtout, en quel honneur te comptes-tu parmi les rares personnes encore en vie et prêtes à renverser mon père à la moindre opportunité ? Aux dernières nouvelles, tu étais très obéissante envers lui...

 

Samantha serre les poings et les dents pour se retenir d’élever la voix :

 

– Je n’ai jamais été dévouée à Zander. Tant que je lui obéis, il me permet de devenir plus forte, et c’est tout ce qui m’intéresse. Seulement, j’ai fini par comprendre que malgré tous mes efforts, je ne pourrai jamais devenir plus puissante que lui, donc je reste à sa merci. Mais avec Naxxya à nos côtés, nous aurions une chance de réussir à le vaincre, à condition qu’elle reçoive de notre part l’entraînement adéquat.

 

Anthéa est perplexe : Samantha semble sincère. La féroce combattante à la peau noire qui auparavant s’entrainait aveuglément dans le Next World serait désormais prête à s’opposer à Zander, ou à former Naxxya dans ce but ? À moins que tout cela soit manigancé par Zander lui-même qui se servirait de Samantha pour mieux savoir ce qu’Anthéa trame contre lui ?

 

Pour éprouver sa nouvelle « alliée », la femme aux cheveux roses choisit de l’orienter vers la personne qui lui déplait le plus :

 

– Je ne suis pas libre de mes mouvements, et même en étant retenue prisonnière ici, mes conversations sont surveillées. Cependant, je connais quelqu’un qui pourrait t’aider, à condition que personne d’autre ne soit au courant de vos échanges. Tu vas donc devoir te procurer un ordinateur qui ne permettra pas de remonter jusqu’à toi, et tu prendras contact avec cette personne grâce à une adresse e-mail que je t’indiquerai.

 

Méfiante à son tour, Samantha fronce les sourcils :

 

– De qui s’agit-il ?

 

Anthéa hésite à répondre, car elle n’est toujours pas sûre de pouvoir accorder sa confiance à son interlocutrice, mais elle décide d’en profiter pour observer sa réaction :

– De ton père.

 

La jeune fille noire n’y croit pas :

 

– Ce lâche de la pire espèce !? Comment un être aussi faible que lui pourrait nous être d’une quelconque utilité !? Il n’aura jamais le cran d’entreprendre quoi que ce soit contre Zander !

 

– Il l’a déjà fait, révèle Anthéa sans en dire plus.

 

– Ah bon !? réplique Samantha toujours pas convaincue. Alors il cache bien son jeu, parce que ça fait des années qu’il supervise des projets pour le Black Phenix et qu’il participe activement au développement du Next World en suivant méticuleusement les ordres de Zander !

 

La fille de ce dernier maintient ses déclarations :

 

– Si tu veux vraiment t’opposer à mon père comme tu le prétends, tu vas devoir te réconcilier avec le tien.

 

Vexée, Samantha décide de renoncer :

 

– Tu sais quoi ? Laisse tomber, oublie tout, je me préfère encore me débrouiller seule.

 

 

Anthéa ne la laissera pas s’en tirer si facilement :

 

– C’est dommage, je commençais à croire que Naxxya avait vraiment réussi à se faire une  «7amie »...

 

La jeune fille noire est surprise par ce sous-entendu inattendu, mais se reprend aussitôt en ripostant avec un regard menaçant :

 

– Ma mission est de pousser Naxxya à se battre contre le plus d’adversaires possible afin de développer ses capacités. Tout le reste n’est que du cinéma pour l’amener à faire ce que je veux d’elle. Et si ta « fille adoptive » devait en éprouver de la peine, tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même pour l’avoir rendue aussi vulnérable.

 

– Certainement, ironise Anthéa en hochant la tête. Toi par contre, tu ne commettrais jamais l’erreur de t’attacher à elle...

 

Samantha est rouge de colère, tandis que son habile interlocutrice conclut :

 

– ...mais si toutefois c’était le cas, je te conseille vivement de ne pas attendre qu’elle réintègre le Black Phenix. Contacte ton père pendant qu’il en est encore temps. Et j’ignore si ça t’aidera à t’y résoudre, mais sache que l’idée de vous scolariser Naxxya et toi venait de lui.

 

• • •

 

L’image disparaît du plafond, mais Samantha conserve le même regard vexé que dans son souvenir car elle n’aime pas que ses moments de faiblesse soient exposés ainsi :

 

– Voila, t’es content ?

 

Pour Zander, les réponses sont encore incomplètes :

 

– Il te fallait un nouveau PC pour communiquer secrètement avec Anthéa et ton père, ça c’est établi, mais pourquoi es-tu allée le chercher précisément à Kadic ?

 

Sa prisonnière hausse les épaules :

 

– C’était plus facile de voler un PC dans une école plutôt que dans un magasin. D’ailleurs je n’ai même pas eu besoin d’en voler un car Jérémie m’a passé l’un des siens. Enfin, apparemment, au début j’avais bien essayé de voler un PC, mais d’après ce que j’ai compris, cette première version des évènements a été annulée par un retour temporel, donc je n’en conserve pratiquement aucun souvenir.

 

Le souverain du Next World résume avec un air peu convaincu :

 

– Donc si je récapitule, d’après les souvenirs que nous ont déjà montrés Jérémie et ses amis ici présents, Odd t’a introduite à Kadic car tu voulais en profiter pour voler un PC, mais Jérémie a lancé un retour temporel et t’a offert l’un de ses propres ordinateurs à la place. ...Alors qu’Odd était le seul de leur bande à te connaître ? Et je devrais avaler ça ?

 

Samantha s’esclaffe à moitié :

 

– Attends, t’es toujours persuadé que je suis allée à Kadic pour autre raison que le PC que je comptais voler ?

 

Le bourreau aux longues ailes noires caresse doucement la lame de sa faux :

 

– Étant donné qu’Aelita se trouvait dans cet établissement, oui, je suis plutôt certain que tu n’y es pas allée par hasard.

 

Malgré la situation, la jeune fille désinvolte s’amuse presque de l’obsession de Zander dans sa recherche de la vérité :

 

– Je t’ai toujours trouvé cinglé, mais c’est assez rare que tu le montres aussi grossièrement. Déjà, je te rappelle qu’Aelita n’était PAS à Kadic quand j’y suis allée la première fois, car elle était toujours coincée dans le supercalculateur de Waldo, et je n’avais absolument aucune connaissance de tout cela. Ensuite, pourquoi refuses-tu de croire à une simple coïncidence alors que vous aussi, vous avez envoyé l’un de vos sujets d’expérience au collège-lycée Kadic, bien avant que j’y envoie Naxxya, et même bien avant que j’y mette les pieds moi-même ?

 

À part les quelques personnes déjà au courant, les prisonniers se regardent en cherchant à comprendre à qui Samantha fait allusion lorsqu’elle évoque un « sujet d’expérience » du Black Phenix qui aurait fréquenté Kadic avant elle. Certains suspectent Jim Moralès car il faisait partie du projet Carthage, mais les mieux informés savent que les gaffes répétées de Jim lui ont valu d’être exclu du Black Phenix.

 

Zander, lui, sait très bien de qui parle Samantha : Alexandre Pépin. Derrière son prénom de conquérant et son patronyme de graine destinée à germer, il est en fait le sujet 89-08d du projet Seed Sowing consistant à fabriquer des clones du souverain du Next World pour que ce dernier récupère ultérieurement leurs corps jeunes et en bonne santé, ce qui est l’une des composantes essentielles de l’immortalité convoitée par Zander. Mais privés d’une réelle existence humaine, ces clones conservés en laboratoire dépérissaient, et leurs précieux corps mourraient après quelques années, en dépit des techniques employées pour les maintenir en vie artificiellement. Ce n’est qu’en constatant le développement spectaculaire de Naxxya après son arrivée au collège Matheson que les scientifiques du Black Phenix ont décidé de scolariser le dernier clone de Zander encore en vie pour voir si son nouvel environnement lui permettrait de perdurer jusqu’à atteindre l’âge adulte, en prévision du jour où son modèle d’origine lui reprendrait son corps en pleine jeunesse et en parfaite santé. Ainsi, un an après l’arrivée de Samantha et Naxxya à Matheson, un certain « Alexandre  Pépin » fut inscrit à Kadic.

 

Le choix du collège où irait Alexandre n’avait a priori pas d’importance aux yeux de Zander et il semble donc qu’il ne s’agisse bien là que d’une simple coïncidence. Pourtant, le chef du Black Phenix trouve que les éléments issus de son organisation et qui ont ultérieurement atterri à Kadic sont anormalement nombreux : Jim, Waldo, Aelita, Alexandre, Samantha, Naxxya... Sans oublier celle qui est probablement derrière cet étrange regroupement : Hélène.

 

Zander se retourne vers sa « fidèle » Carthage, dont la loyauté ne cesse de s’émousser au fil des révélations. C’est Hélène qui a conseillé à Franz de se réfugier à Kadic lorsqu’elle lui a permis de s’enfuir du Centre avec sa femme et leurs filles. C’est encore Hélène qui, après avoir été écartée du Projet Carthage interrompu par le vol de la puissante interface, a côtoyé Franz à Kadic durant des années lorsqu’il y enseignait les sciences, avant qu’elle décide de le dénoncer au Black Phenix pour y retrouver sa place privilégiée, en permettant toutefois à Franz de mettre Aelita à l’abri à condition qu’il ne révèle pas qu’Hélène l’avait aidé à s’enfuir autrefois. Hélène, toujours elle, avait utilisé le badge de Jim pour qu’il endosse la responsabilité de l’évasion de Franz et d’Anthéa, mais elle avait néanmoins recommandé à l’agent bafoué de trouver du travail à Kadic après son éviction du Black Phenix. Et par-dessus tout, Hélène avait elle-même été élève à Kadic dans sa jeunesse. Elle y a d’ailleurs rencontré Jean-Pierre Delmas, qui deviendrait le futur directeur de l’établissement, et avec qui elle aurait une fille : Sissi.

 

Restée absolument silencieuse depuis un moment, Carthage prend la parole pour justifier ses actes auprès de Zander :

 

– Jean-Pierre accède à toutes mes demandes, s’explique-t-elle, et il ne pose pas de questions. Kadic est donc l’établissement idéal pour accueillir nos « ressortissants » : un endroit familier, pas trop éloigné, tranquille et discret, avec à sa tête un « contact privilégié ».

 

Zander frôle désormais le cou d’Hélène du bout de sa terrible lame en lui adressant un inquiétant sourire :

 

– Même après que tu as abandonné ta famille, ton ancien mari continue de t’accorder ses faveurs ?

 

Hélène reste de marbre :

 

– Il a toujours été bienveillant à mon égard, quoi que je fasse. J’imagine que dans ses rêves les plus fous, il espère encore me voir « rentrer à la maison » un jour.

 

Parmi les prisonniers, Sissi est écœurée par les propos insensibles que tient sa mère, mais le seigneur du Next World n’a que faire de ces futilités tandis qu’il continue d’interroger sa subalterne :

 

– Qui as-tu « envoyé » à Kadic exactement ?

 

– Waldo et Anthéa quand ils se sont enfuis en 1983 mais apparemment seul Waldo a suivi mon conseil, Jim quand vous l’avez renvoyé peu après, le sujet 89-08b en 2000, et la Warven numéro 50 en 2004.

 

– Mais pas Samantha ? souligne Zander.

 

– Non, répond catégoriquement Hélène.

 

Le chef du Black Phenix se retourne donc vers la jeune fille noire avec un grand sourire :

 

– Tu vois, je parviens toujours à découvrir la vérité. Maintenant dis-moi exactement pourquoi tu es allée précisément à Kadic, sinon des têtes vont littéralement tomber...

 

Samantha est désemparée :

 

– Mais je te JURE que c’était une coïncidence !!

 

Voyant que Zander s’avance vers ses prisonniers tandis que Sam est incapable de prouver qu’elle ne lui cache plus rien, Jérémie interpelle Odd attaché sur le siège voisin :

 

– Vous vous êtes rencontrés où !?

Le félin tâche de s’en souvenir :

 

– Hein ? Heu... Dans un parc en centre-ville je crois... J’étais sorti pour promener Kiwi...

 

– Laissez-les tranquilles !! s’écrie Hiroki en voyant le bourreau s’approcher de Milly et Tamiya terrorisées et retenues malgré elles sur leurs fauteuils.

 

Zander lève sa sombre lame en intensifiant les ténèbres qui l’entourent, mais le plafond du Mémorium montre désormais le chien d’Odd qui s’éloigne de son maître car celui-ci vient de lui crier : « Va chercher ! »...

 

Le canidé traverse la pelouse pour disparaître dans des buissons qui ne sont pas inconnus de Samantha puisque celle-ci s’y cachait justement ce jour-là...


 

Épisode #123 

Entre Kadic et Matheson 

 

 

 

Septembre 2002.

 

Au milieu d’une journée splendide, dans un grand parc du centre-ville où le faible vent dessine des courbes à la surface d’un étang dont les canards friands de pain font le bonheur des enfants, nul ne se doute qu’un méfait se prépare.

 

Samantha Knight, dissimulée dans le feuillage d’un buisson, guette avec patience et détermination l’arrivée de sa malheureuse victime : un homme d’affaires d’une cinquantaine d’années richement vêtu qui déjeune presque tous les midis sur le banc disposé entre le buisson et le chemin qui le longe.

 

Comme à son habitude, l’homme aux cheveux poivre et sel pose ses affaires juste à côté de lui, dont sa sacoche contenant son ordinateur portable.

 

Quasiment invisible derrière le banc, Samantha n’a plus qu’à tendre la main pour dérober le PC sans que l’homme s’en aperçoive, trop occupé à croquer dans son sandwich, mais elle est soudain surprise par l’aboiement d’un petit chien au long museau qui mordille le bas de son pantalon.

 

Interpelé par le bruit, l’homme d’affaires se retourne, et la jeune fille noire comprend qu’elle est repérée, alors elle saisit le canidé pour le porter dans ses bras en déclarant innocemment :

 

– Ah, Whisky ! réprimande-t-elle l’animal en lui inventant un nom. Te voila enfin ! Si tu continues d’embêter les gens qui mangent, je vais devoir te remettre ta laisse !

 

– Ce n’est rien, s’amuse le vieil homme assis sur le banc. Il est de quelle race ?

 

Samantha n’en a pas la moindre idée, elle se contente donc de plaisanter en souriant :

 

– Oh moi, vous savez, je ne suis ni experte, ni raciste ! Bon appétit monsieur, et pardon de vous avoir dérangé ! Allez viens Whisky, tu as des croquettes à la maison.

 

Une fois qu’elle s’est assez éloignée du banc, la jeune fille dépitée gronde le petit chien qui continue de la suivre :

 

– Fiche le camp, sale bête ! À cause de toi, je vais devoir trouver un autre pigeon à déplumer...

 

– Kiwi !! s’exclame une voix aiguë à quelques mètres de là.

 

Samantha voit alors un garçon minuscule et bizarrement coiffé courir vers le chien qui se met à aboyer en sautillant autour de celle qui l’a « recueilli » malgré elle, tandis qu’elle découvre la personne à qui appartient le canidé...

 

Le visage efféminé et le look androgyne de ce préadolescent laissent croire à Samantha qu’il s’agit d’une fille, sans parler de sa voix et de son prénom qu’il révèle à la grande demoiselle au regard sévère en la contemplant de bas en haut :

 

– Waow... Salut ! Moi c’est Odd ! C’est gentil d’avoir retrouvé mon chien ! Ça te dit d’aller manger une crêpe ?

 

La jeune fille dévisage à son tour son étrange interlocuteur sans se douter que c’est un garçon, puis elle répond sèchement en tournant les talons :

 

– Sois mignonne, ramasse ton cabot et dégage, j’ai d’autres chats à fouetter.

 

À sa grande surprise, cette « nouvelle connaissance » ne se démonte pas, bien au contraire, « elle » continue de marcher à ses côtés en insistant avec enthousiasme :

 

– Oh, allez ! Personne ne dit non à une bonne crêpe ! Sauf si tu préfères un cornet de glace ? C’est vrai qu’il fait plutôt chaud aujourd’hui !

 

Samantha répète avec un air menaçant qu’elle ne veut pas de compagnie :

 

– Je t’ai dit de dégager gamine !

 

– Hein ? « Gamine » ? Pourquoi « gamine » ? Tu m’as pris pour une fille ou quoi ?

 

Perplexe en entendant ces paroles, la voleuse se retourne pour mieux observer l’individu, avec cette fois-ci un regard moins menaçant que dubitatif :

 

– ...Comment ça ? T’es un garçon ? Et tes parents t’ont appelé « Aude » ?

 

– Pas « Aude », « Odd » ! rectifie celui-ci. Un « O » et deux « D » ! C’est un prénom assez rare, mais je l’aime bien !

 

Samantha n’en a rien à faire :

 

– Moi ce que j’aimerais bien, ce serait que TU ME LAISSES TRANQUILLE !! T’AS PIGÉ CETTE FOIS !?

 

– Sans même faire connaissance ? s’étonne l’insolent galopin. Allez, dis-moi au moins de quel collège tu viens !

 

N’arrivant pas à impressionner son poursuivant, la jeune fille décide de l’ignorer en reprenant simplement son chemin, mais rien ne semble pouvoir entamer la bonne humeur de son  interlocuteur :

 

– Ou plutôt, laisse-moi deviner... Diderot ? Non, sûrement pas, je t’y aurais déjà croisée... Bellevue, peut-être ? Il parait qu’il y a beaucoup de jolies filles à Bellevue... Ah mais non je suis bête, c’est un lycée ! T’es pas au lycée, si ?

 

Excédée, Samantha empoigne Odd par le col :

 

– Je suis à Matheson, et tu sais ce qui arrive quand on cherche les élèves de Matheson ?

 

– On finit par les trouver ? devine Odd. Je t’avoue que je ne traîne pas souvent du côté de Matheson, car il parait que les bagarres y sont fréquentes... Enfin, j’ai pas peur de me battre ! Mais je suis en internat à Kadic, et si je fais des bêtises même en dehors du collège, je risque d’être renvoyé...

 

La jeune fille plisse les yeux :

 

– T’es à Kadic ? Le bahut des petits bourges et des cas spéciaux ?

 

Le félin hausse un sourcil :

 

– On doit avoir beaucoup de cas spéciaux alors, parce que même si la scolarité à Kadic est payante, j’ai pas l’impression d’être dans un collège de riches...

 

Samantha le relâche en répliquant :

 

– Si vous avez des toilettes propres et du matériel en bon état, c’est déjà un collège de riches... D’ailleurs, est-ce que vous avez une salle informatique ?

 

– Hein ? Heu, oui, pourquoi ?

 

Le regard menaçant de la grande fille noire s’adoucit tandis qu’elle esquisse un sourire :

 

– Je commence à avoir chaud, t’es toujours partant pour une bonne boule de glace ?

 

• • •

 

Tandis que Kiwi sautille devant eux pour qu’on lui jette des petits morceaux de cornet, les deux adolescents mangent leurs glaces assis dans l’herbe, en discutant de skateboard ou de musique, et Samantha ne peut s’empêcher de rire aux blagues maladroites d’Odd.

Lorsqu’elle mentionne le fait qu’elle avait presque réussi à deviner le nom de Kiwi en l’appelant « Whisky », Odd finit par avouer :

 

– À propos, heu... depuis tout à l’heure je t’appelle "tu", mais en fait c’est parce que j’ai complètement oublié de te demander ton nom...

 

La jeune fille hésite à lui donner un faux nom, mais à cet instant elle se sent inexplicablement bien, au point de lui livrer sa vraie identité :

 

– Samantha Knight. Mais tu peux m’appeler Sam.

 

– Sam ? demande Odd en réfléchissant au pire jeu de mot qu’il pourra trouver... D’accord, Sam’va !

 

– Merci, on ne me l’avait jamais faite celle-là... répond ironiquement l’intéressée qui ne peut s’empêcher de sourire face à la nullité de cette blague dont l’auteur semble pourtant très fier. Si tu refais encore une seule vanne sur mon prénom, je t’explose.

 

– Hein ?? Mais si je le fais pas exprès ?

 

– Comment ça ?

 

– Ben parfois, juste en discutant, ça m’arrive de... Oh ? Ben voila, c’est fait...

 

– Quoi ? J’ai rien compris, de quoi tu parles ?

 

– Sans faire exprès, j’ai dit : « ça m’arrive », et y’avait ton prénom dedans : « Sam’arrive »...

 

– Ah oui... Bon, ben, je finis ma glace et je te frappe ?

 

Le félin hoche la tête :

 

– C’est mérité.

 

Mais son portable émet une courte sonnerie : un message de Jérémie l’informe que Xana a lancé une attaque.

 

– Oh non, je dois retourner à Kadic... Je peux te donner mon numéro ?

 

– Bien sûr, répond Samantha en se levant à son tour pour sortir son propre téléphone.

 

Les deux adolescents échangent donc leurs coordonnées téléphoniques respectives avant de se dire au revoir :

 

– Tu veux toujours me frapper ? demande timidement Odd à la jeune fille qui mesure une bonne tête de plus que lui.

 

– Oui, mais je pourrais changer d’avis si tu m’aidais à entrer discrètement à Kadic pour utiliser votre salle informatique...

 

– Quand tu voudras, tu seras la bienvenue ! se réjouit Odd à l’idée qu’ils vont bientôt se revoir.

 

– Marché conclu alors, termine la jeune fille en se penchant pour déposer un baiser sur la joue du jeune garçon qui rougit aussitôt.

 

Par réflexe, il tourne subitement sa tête vers la sienne au moment où celle-ci se recule, et leurs lèvres se frôlent « accidentellement »...

 

– Ah !! Pardon !! Désolé !! s’excuse-t-il précipitamment.

 

– Heu... non... c’est... c’est pas grave... le rassure maladroitement sa nouvelle amie qui rougit désormais autant que lui.

 

– Bon ben... à la prochaine ?

 

– Oui... à la prochaine...

 

Odd s’éloigne de quelques mètres, mais Samantha l’appelle :

 

– Hé ! Tu oublies ton chien !

 

En effet, Kiwi était resté sagement auprès de Samantha, et Odd doit donc revenir le chercher en lui disant que « le jeu est fini » et qu’ils doivent rentrer.

 

En relevant les yeux vers Samantha, Odd se remet à rougir en avouant :

 

– En fait, pour changer des bouts de bois que Kiwi me ramenait sans arrêt, je lui avais demandé de me trouver la plus jolie fille du parc, et du coup, ... Bref, à la prochaine !

 

Le Lyoko-guerrier s’en va pour de bon, laissant Samantha quelque peu perturbée par cet étrange personnage. Alors qu’elle croyait se contenter de faire semblant d’être sympa avec lui dans l’unique but d’en profiter plus tard pour voler un ordinateur au collège Kadic, la jeune fille noire a la drôle d’impression de ne pas être totalement insensible aux avances de ce garçon efféminé bien plus petit et plus jeune qu’elle...

 

• • •

 

 

Leur rencontre suivante est telle que décrite précédemment dans les souvenirs des Lyoko-guerriers : à l’occasion d’une fête qui aura lieu chez Yumi, Odd envoie un message à Samantha pour lui proposer de venir en tant que DJ car elle lui a vanté la qualité de ses compositions musicales, et ils conviennent donc de se retrouver à Kadic pour qu’elle lui fasse écouter sa dernière maquette.

 

Lorsque son invitée le contacte par téléphone, Odd s’étonne qu’elle insiste toujours autant pour visiter la salle informatique du collège, et Samantha décide alors d’égarer son interlocuteur en lui faisant une promesse assez floue pour qu’il ait envie d’en savoir davantage : lui faire connaître « le grand frisson ». Le félin, très troublé, accueille donc sa camarade devant les grilles de Kadic avec moins d’assurance qu’à son habitude, ce qui ne l’empêche pas de l’embrasser « accidentellement » sur la bouche en lui disant bonjour. C’est au tour de Samantha d’être perturbée par l’audace du collégien qui parvient encore à la faire rougir, avant qu’elle se ressaisisse pour lui rappeler qu’il a promis de la conduire à la salle informatique.

 

Une fois rendue à destination, la jeune fille noire révèle sa véritable intention : dérober un ordinateur. Odd s’y oppose fermement, ce à quoi Samantha répond qu’elle n’a pas les moyens de s’en acheter un et que Kadic se fera de toute façon rembourser par l’assurance, quand Odd lui fait signe de se taire : le surveillant Jim Moralès arrive dans le couloir. La cambrioleuse s’empare du PC pour se cacher aussitôt derrière le bureau, mais le félin s’empresse de le lui reprendre pour le reposer avant que Jim entre. Trop tard : au moment ou le professeur de sport ouvre la porte, Odd a l’ordinateur à la main, et l’air coupable d’un voleur pris en flagrant délit. L’adolescent ne sait pas comment expliquer la situation car il ne veut pas dénoncer sa camarade, et celle-ci n’ose même pas se montrer car elle a reconnu à travers la voix du surveillant son ancien coéquipier du projet Carthage. Si jamais il la découvre, il pourrait la reconnaître aussi, ou pire : informer le Black Phenix que Samantha est venue à Kadic.

 

Heureusement, Jim ne la voit pas, et il emmène donc Odd au secrétariat après avoir refermé à clé la salle informatique, y enfermant sans le savoir la vraie voleuse qui s’y trouve toujours.

 

Samantha en profite alors pour reprendre l’ordinateur dans l’espoir de partir avec, ni vu ni connu, avant de s’apercevoir que Jim a verrouillé la porte. Constatant que cette porte s’ouvre malheureusement vers l’intérieur, l’intruse se demande si son corps rajeuni aurait suffisamment de force pour la défoncer, quand elle entend soudain un bruit étrange provenant des fenêtres, comme si les murs extérieurs du bâtiment se mettaient à grincer...

 

Un vertige s’empare de la jeune fille qui se sent prise au piège, entourée d’une porte infranchissable et de murs semblant se rapprocher, avec leur grincement ininterrompu...

 

Cette crise de claustrophobie l’oblige à se recroqueviller sur le sol, les yeux clos et les mains sur les oreilles, pour tenter de faire le vide dans sa tête et de ne pas céder à la panique. Mais les bruits se font entendre à nouveau, de plus en plus oppressants, et lorsque Samantha rouvre les yeux, elle croit halluciner en voyant le sol extérieur engloutir les fenêtres...

 

Terrorisée par cette situation incompréhensible et cauchemardesque pour elle qui ne supporte pas l’enfermement, la voleuse s’acharne vainement à essayer d’ouvrir la porte tandis que la pièce tout entière plonge dans l’obscurité...

 

Malgré ses cris, personne ne l’entend. Elle donne des coups de poing et de pied, elle tire de toutes ses forces sur la poignée, mais la porte ne cède pas. Son front transpire à grosses gouttes, ses pensées n’ont plus aucune clarté, mais son instinct lui fait néanmoins ressentir dans tout ce chaos l’œuvre d’un monstre insaisissable qui referme ses griffes sur elle.

 

Alors que tout semble perdu, la voix d’Odd parvient à ses oreilles :

 

– Sam ! On arrive !

 

Ulrich, situé du bon côté de la porte, donne un fulgurant coup de pied dans sa serrure pour parvenir à la disloquer et enfin libérer la prisonnière.

 

Odd se jette dans les bras de son amie pour la rassurer, tandis qu’elle le serre très fort contre elle en s’excusant :

 

– Oh, Odd.. Pardon...

 

Ulrich leur rappelle que le temps presse, et ils se rendent donc tous les trois à l’usine. Au premier abord, Samantha ne comprend rien à ce qui se passe dans ce lieu singulier, jusqu’à ce que Jérémie prononce le mot « virtualisation », désignant sans le savoir une technologie que la jeune fille noire connaît bien, car elle a fait partie du projet Carthage mené par Waldo Schaeffer alias Franz Hopper.

 

La combattante du Next World se souvient alors qu’en 1994, Waldo avait failli être capturé non loin d’ici par les hommes du Black Phenix. Se pourrait-il que cette usine en apparence abandonnée abrite en fait le nouveau laboratoire du génial inventeur de la virtualisation ?

 

Les doutes de la « fausse adolescente » se renforcent lorsque l’écran de l’ordinateur montre brièvement Aelita, une jeune fille aux cheveux aussi roses que ceux d’Anthéa Hopper.

 

Mais tout cela, Samantha va l’oublier malgré elle, car Jérémie termine la mission en lançant un Retour vers le passé.

 

Après le retour dans le temps, Odd retrouve son amie devant les grilles, mais cette fois-ci, au lieu de la conduire à la salle informatique, il l’emmène rendre visite à Ulrich et Jérémie dans la chambre de ce dernier. Samantha, d’abord furieuse qu’Odd ait prévenu ses amis de sa visite, est ensuite très étonnée lorsque le félin lui explique que Jérémie a accepté de lui donner l’un de ses anciens ordinateurs. Et bien qu’il ne s’en serve plus car il en possède un plus récent, le petit génie à lunettes démontre rapidement la puissance de son ancienne machine, qui devrait satisfaire les besoins de sa nouvelle utilisatrice pour les années à venir.

 

Samantha n’en revient pas : Odd et ses amis, pourtant loin d’être aussi riches qu’elle l’imaginait, lui offrent un ordinateur en très bon état simplement parce qu’ils la croient défavorisée. Gênée par leur élan de générosité, la jeune fille en vient même à essayer de refuser leur présent, mais ils insistent : Jérémie affirme qu’il ne souhaite pas collectionner ses anciens ordinateurs alors que ceux-ci pourraient être utiles à des personnes qui n’ont pas les moyens de s’en acheter, et Odd ajoute avec une pointe d’ironie que les élèves de Matheson passeraient sans doute moins de temps à se bagarrer si chacun d’entre eux possédait un PC pour naviguer sur internet ou pour jouer à des jeux vidéo.

 

Tandis que Jérémie télécharge et installe rapidement les logiciels dont Samantha aura besoin pour composer ses morceaux musicaux, celle-ci devine que derrière la générosité dont ses nouveaux amis font preuve à son égard, cet ordinateur est en fait un cadeau de la part du félin car celui-ci en pince pour elle. Samantha se dit qu’Odd est un peu stupide de croire qu’il pourrait acheter ainsi le cœur d’une fille, mais il a l’air vraiment heureux de lui rendre service, comme s’il était simplement satisfait d’avoir accompli une bonne action. Et en dehors du fait qu’Odd et ses amis lui offrent un ordinateur, Samantha se sent inexplicablement redevable envers eux, et plus particulièrement envers cet excentrique collégien qui ne la laisse décidément pas indifférente :

 

– Merci, Odd...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Zander roule encore les yeux, excédé par les « gamineries » montrées dans les souvenirs de Samantha à qui il demande :

 

– Après t’être procuré cet ordinateur, j’imagine que tu as contacté ton père ?

 

La jeune fille détourne les yeux honteusement :

 

– Non, enfin... je voulais le faire, mais j’ai laissé traîner les choses...

 

Redoutant que son interrogateur croie à nouveau qu’elle lui cache une partie de la vérité, Samantha s’empresse de préciser :

 

– J’ai hésité plusieurs fois, mais j’étais toujours énervée contre lui, je ne savais pas quoi lui dire... Et puis, je pensais qu’il me restait les trois années de lycée et que j’avais donc du temps devant moi pour réfléchir, mais ce temps précieux nous a été volé...

 

• • •

 

2003.

 

Tandis que Naxxya et Samantha sont désormais en seconde, cette dernière est surprise en voyant débarquer un nouvel élève de terminale qu’elle connaît depuis le projet Carthage : Derek Rourk, apparemment rajeuni pour sembler avoir environs dix-sept ans, mais toujours aussi impressionnant par sa carrure imposante et son regard belliqueux.

 

Le colosse ne tarde pas à s’en prendre violemment aux autres élèves pour montrer que personne ne lui arrive à la cheville, bousculant le semblant d’équilibre qui s’était installé entre les différents bandes rivales de l’établissement.

 

D’ordinaire, Samantha n’hésite pas à « calmer » rapidement les nouveaux combattants un peu trop sûrs d’eux, mais cette fois-ci elle n’en fait rien, si bien que Naxxya finit par en rire :

 

– Si tu as peur de lui, je peux m’en occuper !

 

La jeune fille noire n’a pas du tout envie de plaisanter, et elle prend donc sa camarade par le col pour lui signifier que la situation est très sérieuse :

 

– Ne t’avise jamais d’affronter ce mec si je ne suis pas avec toi ! Compris !? Même s’il vient te provoquer, tu ne fais rien si je ne suis pas là !

 

La géante ne comprend pas l’inquiétude de son amie :

 

– Heu... Tu le connais ou quoi ?

 

Samantha relâche sa camarade et détourne les yeux :

 

– Non, j’ai juste un mauvais pressentiment. Je ne saurais pas dire pourquoi, mais je suis persuadée qu’il est là pour toi. Alors quoi qu’il arrive, ne t’éloigne jamais de moi.

 

Le soir, laissant Naxxya dans leur chambre, Samantha rend discrètement visite à Derek pour le questionner :

 

– Ça t’amuse de frapper des gamins ?

 

– Pas spécialement, ricane la brute épaisse. Je suis obligé de retenir mes coups pour éviter de les envoyer à l’hôpital. Et pourtant, ce rajeunissement est censé réduire temporairement ma force, pour mieux l’accroître dans les années à venir...

 

Samantha sait que Derek possède le même désir insatiable qu’elle : devenir toujours plus puissant. Cela justifie le rajeunissement de son corps, mais pas sa présence à Matheson :

 

– Qu’est-ce que tu es venu faire ici exactement ?

 

Le colosse continue d’arborer son sourire de défi :

 

– Rassure-toi, je ne suis pas là pour te piquer ton terrain de jeu. Je profite simplement de mon rajeunissement pour venir m’assurer que Warven-50 se développe conformément à nos attentes et qu’elle ne prendra pas trop de retard sur ses congénères restées au Centre...

 

La jeune fille noire s’inquiète :

 

– Tu as l’intention de te battre contre elle ?

 

– J’adorerais, reconnaît Derek, mais je risquerais de l’abimer. Je vais donc simplement lui faire affronter simultanément tous les lycéens qui traînent ici, pour voir combien d’adversaires elle pourra repousser avant de tomber.

 

Samantha comprend alors qu’en tabassant tous les élèves les uns après les autres, Derek est en fait en train de « conquérir » Matheson pour mettre tous les élèves sous ses ordres dans le but de les lancer à l’assaut de la géante aux cheveux bleus, ce qui constituera pour elle son ultime épreuve avant de réintégrer le Centre définitivement.

 

– Ce n’est pas du tout ce qui était prévu ! proteste maladroitement Samantha. Naxxya n’est pas censée retourner au Centre avant ses dix-huit ans ! Anthéa tient à ce qu’elle termine sa scolarité !

 

– Qu’est-ce que ça peut te faire ? s’étonne Derek. T’es amie avec Anthéa maintenant ?

 

– Pas du tout ! riposte fermement la jeune fille noire vexée. Mais on m’a confié cette mission et je compte la mener à son terme !

 

– Si je me souviens bien, poursuit Derek, ta mission consistait à veiller au bon développement des capacités martiales de Warven-50 dans cet environnement « hostile ». Mais d’après ce que j’ai vu, tout cela ressemble plutôt à des vacances, donc je vais reprendre les choses en main.

 

Alors que le colosse tourne les talons, Samantha lui demande encore :

 

– Et Anthéa ? Elle est au courant ?

 

Derek hausse les épaules sans même se retourner :

 

– Je reçois mes ordres directement de Zander. Va préparer ta valise, les vacances sont finies.

 

• • •

 

Du plus en plus inquiète à mesure que Derek rassemble des « partisans », Samantha se décide enfin à contacter son père pour lui demander pourquoi Zander souhaite que Naxxya réintègre le Centre si tôt. Elle envoie donc un e-mail à l’adresse que lui avait indiquée Anthéa, et reçoit rapidement une réponse contenant un lien temporaire vers une plateforme de discussion instantanée dont les messages s’effacent après seulement quelques secondes.

 

La jeune fille noire se lance par écrit :

> Salut papa.

 

La réponse d’Howard ne se fait pas attendre :

 

> Bonsoir ma fille. J’espère que tu vas bien ? J’ai longtemps attendu de tes nouvelles...

 

Samantha a la gorge nouée, mais elle n’en laisse rien paraître dans ses messages :

 

> Derek est à Matheson, il veut ramener Naxxya au Centre beaucoup plus tôt que prévu, et moi avec. Il a dit que la décision vient de Zander lui-même, c’est vrai ?

 

Après quelques secondes, l’explication apparaît enfin :

 

> Le Projet Carthage avance à grands pas. Hélène pourra bientôt ouvrir des portails entre les mondes virtuels pour permettre à nos troupes de les envahir, ce qui nous donnera un avantage certain sur toutes les nations du monde qui sont encore loin de découvrir la virtualisation. Naxxya doit donc rejoindre le Centre pour rattraper l’entraînement qu’elle n’a pas encore reçu.

 

> Et tu ne pourrais pas intercéder en notre faveur auprès de Zander pour qu’il nous laisse encore une ou deux années de répit ?

 

> Il est trop tard pour cela, Zander a déjà pris sa décision. Je suis navré. Tu aurais dû me contacter plus tôt.

 

Samantha hésite à faire confiance à son père car celui-ci semble encore très proche du maître du Black Phenix, mais au fond d’elle, elle est persuadée qu’il ne dénoncerait jamais sa propre fille :

 

> Et si on décidait de s’enfuir, tu pourrais nous couvrir ?

 

> C’est impossible : les individus conçus au Centre (androïdes, clones, etc) sont tous dotés d’une puce qui permet de les localiser où qu’ils se trouvent sur Terre au cas où ils chercheraient à s’échapper, donc Naxxya ne pourra jamais s’enfuir... En revanche, toi, tu le pourrais...

 

La jeune fille noire rétorque sèchement :

 

> Je ne partirai pas sans Naxxya. Soit tu trouves une solution pour nous deux, soit tu m’oublies.

 

De longues secondes s’écoulent alors, sans que rien ne permette à Samantha de savoir si son interlocuteur est simplement en train d’écrire ou s’il a mis fin à la conversation.

 

Après une attente interminable, la réponse d’Howard apparaît enfin :

 

> J’ai peut-être une idée pour vous faire gagner du temps, mais tu vas devoir proposer un marché à Derek...

 

• • •

 

Le lendemain, Samantha va trouver la grande brute qui traversait un couloir à la tête d’une véritable légion d’élèves désormais sous ses ordres :

 

– On peut se parler deux minutes ?

 

Entouré par de nombreux combattants qui ont une revanche à prendre sur Samantha, Derek prend un malin plaisir à fixer la jeune fille en silence, sous-entendant qu’il lui suffirait de claquer des doigts pour que ses « serviteurs » se jettent sur elle.

 

Mais il choisit de les congédier :

 

– Patience les gars, on s’occupera bientôt d’elle. Allez me faire de la place à la cantine, je vous y retrouve dans une minute.

 

Enfin seule avec le colosse, Samantha lui dévoile sa proposition :

 

– J’accepte d’amener Naxxya à se battre contre tous les lycéens que tu pourras réunir. Je trouverai même les mots pour faire en sorte qu’elle ne se défile pas, pour qu’elle donne tout ce qu’elle a, pour qu’elle aille jusqu’au bout. Mais si jamais elle gagne, tu devras raconter à Zander que Naxxya se développe bien au-delà de nos espérances, afin qu’il accepte de la laisser terminer sa scolarité.

 

Derek s’esclaffe, mais il est en réalité intrigué par la confiance que Samantha place en Naxxya :

 

– Tu la crois vraiment capable de gagner ? Ce matin je l’ai vue cogner les quelques gars que je lui avais envoyés, c’était franchement laborieux. Et pour avoir observé ce dont sont réellement capables les créatures de son espèce, je peux t’assurer qu’elle ne maîtrise absolument pas les techniques inscrites dans son code génétique.

 

La jeune fille noire en profite pour le provoquer :

 

– Si tu es si sûr que Naxxya perdra, pourquoi ne pas accepter ma proposition ? Tu t’es souvent vanté d’être un « gladiateur », je pensais que ce genre de combat avec enjeu t’intéresserait...

 

– Les seuls combats qui m’intéressent sont les miens, répond Derek avant de retourner la situation à son avantage. Mais puisque tu tiens tellement à marchander la liberté temporaire de ta petite protégée, je suis prêt à accepter ton deal, en y ajoutant une condition : finalement, c’est bien moi qu’elle affrontera.

 

Samantha reste sans voix, comprenant trop tard que le colosse tient enfin un motif pour se mesurer lui-même à la géante, et son interlocuteur lui fausse compagnie :

– À seize heures, tu me l’amèneras au fond de la cour, derrière les arbres, puis tu t’éclipseras pour me laisser seul avec elle.

 

• • •

 

Le moment venu, la combattante du Next World amène sa camarade au lieu de rendez-vous. Les deux filles écoutent de la musique avec leurs baladeurs MP3, comme à leur habitude, mais Samantha est extrêmement anxieuse, car elle sait que Derek va bientôt arriver pour affronter son amie, et qu’elle devra abandonner celle-ci à son triste sort. Maintenant que le temps leur manque, la jeune fille noire réalise que leur vie d’adolescentes va lui manquer. Les bagarres dans les couloirs, les rires après les victoires, les excursions nocturnes, les parties de jeu vidéo, la musique dans les oreilles, les câlins dans la chambre...

 

La géante remarque que sa colocataire la dévisage curieusement ; elle éteint donc sa musique pour lui demander ce qui ne va pas, et Samantha lui répond par une autre question :

 

– Tu te souviens de notre pacte d’évasion ?

 

Naxxya réfléchit :

 

– La première de nous deux qui réussit à s’échapper d’ici doit faire quelque chose pour l’autre ?

 

La jeune fille noire hoche la tête :

 

– Si je m’échappe la première, je te libèrerai à ton tour comme tu me l’as demandé. Et toi, tu sais ce que tu as à faire ?

 

– Oui. Si c’est moi qui m’échappe la première, je dois trouver la tombe de ta mère pour y déposer des fleurs.

 

– Bien, conclut Samantha avant de se rapprocher de son amie pour passer doucement sa main derrière sa nuque.

 

La géante frémit : ce genre de signes d’affection est normalement réservé à l’intimité de leur chambre car Samantha tient absolument à ce que personne n’en sache rien, mais cette dernière ne semble plus s’en préoccuper. Posant son autre main sur la joue de Naxxya en l’invitant à se pencher vers elle, Samantha ferme les yeux et embrasse longuement sa camarade qui n’ose momentanément plus bouger, avant de refermer ses bras autour des épaules de son amoureuse pour la serrer contre elle.

 

La géante aux cheveux bleus s’attend à ce que Samantha se retire précipitamment en s’excusant ainsi qu’elle l’a fait chaque fois qu’elles ont fini par s’embrasser dans un moment d’égarement, mais cette fois, la jeune fille noire s’éternise dans ses bras, avant de reculer tout doucement en lui tenant les mains :

– Il faut que j’aille aux toilettes.

 

Samantha quitte donc Naxxya, mais avant de s’en aller, elle décide de faire ce qu’elle s’était jusqu’à présent interdit pour de nombreuses raisons : lui ouvrir son cœur.

 

– Je t’aime.

 

Une fois à l’abri des regards, la sombre combattante escalade en fait l’un des arbres pour surveiller furtivement la géante qui, occupée à écouter de la musique mais surtout troublée par ce qui vient de se passer avec sa colocataire, ne voit pas les élèves pourtant nombreux qui s’approchent pour l’encercler, avant que leur chef s’avance pour engager la conversation sur un ton faussement amical :

 

– Alors comme ça, tu n’as jamais perdu un seul combat ?

 

Naxxya retire ses écouteurs et les range avec son baladeur, en lançant des regards autour d’elle, mais Samantha est hors de sa vue.

 

– Moi non plus je n’ai jamais perdu, poursuit Derek en faisant craquer ses phalanges. Et pourtant, contrairement à toi, je n’attends pas qu’on vienne me trouver...

 

Se rappelant les consignes de son amie, la géante pense brièvement à s’enfuir bien que les élèves disposés tout autour sont manifestement là pour l’en empêcher, et son inattention est brutalement sanctionnée par le poing du colosse qui la projette plusieurs mètres en arrière...

 

Des cris d’élèves impressionnés acclament la puissance de ce premier coup porté par leur leader ; Naxxya se relève tant bien que mal, mais un genou en pleine face la renvoie aussitôt dans les cordes...

 

L’adolescente malmenée se masse péniblement le visage, avant de se prendre des coups de pied dans les côtes de la part de Derek qui semble mécontent de la faiblesse de son adversaire :

 

– Allez ! Relève-toi !

 

La jeune fille à terre roule sur le côté pour s’écarter et en profite pour se relever précipitamment, mais Derek est déjà de nouveau sur elle et la bombarde de coups de poing, la rendant incapable de contre-attaquer.

 

Perchée dans un arbre, Samantha comprend que son amie ne peut pas gagner : malgré l’imposante constitution physique de Naxxya qui lui confère naturellement une force et une robustesse démesurées sur lesquelles elle s’est toujours reposée, Derek possède non seulement ces atouts lui aussi, mais il dispose également d’une vivacité déconcertante au vu de son gabarit, et de techniques de combat très développées, avec des gestes sûrs et efficaces, contrairement à la géante qui, malgré l’expérience qu’elle a gagnée depuis son arrivée à Matheson, semble désespérément maladroite dans la façon dont elle frappe et se protège face à un adversaire nettement meilleur qu’elle.

 

La jeune fille noire se sent responsable de ce résultat : avec le temps, elle a négligé sa mission et n’a pas suffisamment entraîné sa colocataire pour que celle-ci dispose pleinement de ses capacités. Samantha espérait que le récent rajeunissement de Derek le handicaperait suffisamment pour que son amie ait une chance de le battre, mais à présent, elle prie simplement pour que la brute épaisse en finisse rapidement.

 

Naxxya se débat plus qu’elle ne se bat, et Derek continue de lui porter des coups pour la voir finir par s’écrouler toute seule. Il est alors surpris quand elle parvient à mettre en pratique une simple astuce que lui avait enseignée Samantha : en se mettant légèrement de profil pour se défendre d’une seule main, la lycéenne cache derrière elle son autre poing qu’elle propulse subitement contre son ennemi qui le reçoit en pleine mâchoire sans l’avoir vu venir. La surprise est cependant de courte durée : bien que le coup de poing de Naxxya ait fait reculer Derek et tourné sa figure dans la mauvaise direction, il devine qu’elle va enchaîner avec un second coup de poing de son autre main qui le percutera à l’instant où il retournera son visage, c’est pourquoi il se contente d’esquiver ce coup en décalant légèrement sa tête sans même regarder le poing qui passe juste à côté de sa joue, puis il en profite pour saisir le poignet de la géante et la faire basculer par-dessus son épaule pour l’écraser contre le sol.

 

Sous les cris d’animaux des élèves autour qui savourent la défaite de celle qui leur a longtemps tenu tête, Naxxya s’efforce de se relever malgré la douleur qui parcourt son dos engourdi par sa chute, mais elle retombe aussitôt face contre terre, vaincue.

 

Méprisant l’état de santé de la jeune fille, Derek l’attrape par les cheveux pour redresser sa tête et constater qu’elle est toujours consciente :

 

– Soit tu te relèves pour te battre, soit je te termine au sol à coups de pied...

 

Samantha serre les poings pour se retenir de se jeter sur le colosse qui secoue sa proie par les cheveux pour susciter une réaction de sa part.

 

Le baladeur MP3 de Naxxya glisse alors de sa poche et tombe sur le sol. Les mains tremblantes, elle tente maladroitement de ramasser son bien mais Derek est plus rapide.

 

Il regarde l’objet qu’il vient de ramasser, avant de le tendre devant le visage de Naxxya qu’il tient toujours par les cheveux :

 

– Tu es en train de perdre un combat, et tout ce qui t’inquiète c’est ton baladeur ?

 

La jeune fille mal en point implore misérablement son bourreau :

 

– C’est... c’est à moi... rends-le moi... s’il te plaît...

Mais Derek referme son poing sur l’appareil et le fracasse violemment contre la joue de Naxxya, avant de laisser glisser entre ses doigts les miettes du baladeur broyé, tout en relâchant les cheveux de sa victime pour la laisser retomber au sol.

 

Derek lui donne un dernier coup de pied dans le ventre et s’essuie les mains en concluant :

 

– Une larve. Tu n’es qu’une grosse larve. Ta faiblesse est répugnante.

 

Mais des voix inquiètes aux alentours le poussent à jeter un regard à sa victime pour s’apercevoir que celle-ci, toujours étendue à terre mais les yeux désormais écarquillés, s’applique vainement à reconstituer d’une main fébrile les morceaux de son baladeur éparpillés sur le sol...

 

Agacé, Derek donne un grand coup de pied dans la main de Naxxya pour la priver définitivement de ce qu’il restait de son appareil, sans mesurer les conséquences de son geste : la jeune fille ivre de rage se redresse brusquement pour se ruer sur son ennemi qu’elle attrape par les jambes afin de le faire tomber en arrière. S’appuyant sur son ventre pour l’empêcher de se relever, elle le martèle frénétiquement de ses poings sans qu’il puisse riposter...

 

Le colosse à terre subit toute la rage de celle qu’il martyrisait encore quelques secondes plus tôt, mais il sait déjà comment reprendre l’avantage : ses doigts raclent le sol pour ramasser de la poussière qu’il jette au visage de Naxxya, l’aveuglant suffisamment pour la repousser en arrière et s’extirper de sa lourde charge. Mais alors qu’il se relève, la géante agrippe sa jambe pour le refaire tomber et le tirer vers elle. Derek se laisse traîner jusqu’à son ennemie et en profite pour la frapper aussitôt tandis qu’elle est occupée à tenir sa jambe, mais la lycéenne enragée mord sauvagement le poing qui visait sa bouche...

 

Couvrant les exclamations effarées des élèves tout autour, le colosse hurle de douleur en se tenant la main et en tentant de rouler sur le côté ; à nouveau debout sur ses deux jambes, la géante attrape son ancien tortionnaire par sa ceinture et par son col pour le soulever au-dessus d’elle avant de le projeter violemment contre un arbre...

 

Respirant bruyamment suite à cet effort, la furie dévisage les élèves qui ne savent pas s’ils doivent l’attaquer pendant qu’elle est vulnérable ou s’ils feraient mieux de s’enfuir avant qu’elle s’en prenne à eux. L’adolescente exténuée ne voit pas que derrière elle, son adversaire s’est relevé et a sorti discrètement un couteau...

 

– Attention !! s’écrie Samantha alors que sa camarade se retournait vers Derek sans se douter qu’il était en train de se jeter sur elle...

 

Alertée par la voix de son amie, Naxxya se recule de justesse au moment où son assaillant abat sa lame sur son visage, écorchant néanmoins sa paupière et manquant de lui crever un œil...

 

Tandis que la géante s’essuie la joue et voit le sang qui dégouline sur sa main, le colosse la charge à nouveau en brandissant son couteau :

– J’vais t’crever !!

 

Dans un éclair de frénésie, la créature aux cheveux bleus intercepte la main de son agresseur, lui tord le bras dans le dos pour le déposséder de son arme et lui tranche la gorge sous les cris d’horreur des élèves autour d’eux...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, les prisonniers sont sous le choc après avoir assisté à l’issue sanglante du combat entre Naxxya et Derek, mais Zander, lui, arbore un sourire de satisfaction en déclarant à Samantha :

 

– Tu as dû être très déçue de constater qu’en dépit de toutes les niaiseries que tu as partagées avec elle, Warven-50 restait la machine de guerre que nous avions conçue...

 

La jeune fille noire ne veut pas laisser à son bourreau la satisfaction de voir à quel point elle était accablée en découvrant que son amie restait malgré tout une arme meurtrière forgée par le Black Phénix :

 

– Pourquoi aurais-je été déçue ? C’était tout le contraire ! ment-elle avec conviction. Voir Naxxya corriger cette ordure de Derek m’a remplie de joie ! Elle pouvait difficilement m’offrir une plus belle manière de conclure nos années à Matheson !

 

– Oublie Matheson et parle-moi plutôt de Kadic, reprend le souverain du Next World. Pourquoi y es-tu retournée cette année-là ?

 

Samantha hausse les épaules :

 

– Tu le sais déjà : j’avais pris goût à la vie « normale ». Et comme je ne pouvais plus voir Naxxya, j’ai simplement rendu visite à Odd et sa bande à Kadic.

 

– Voila des paroles peu convaincantes, conclut Zander en caressant la lame de sa faux toujours prête à décapiter des otages.

 

La prisonnière soupire :

 

– Ça va, j’ai compris, tu ne crois que ce que tu vois. Ne viens pas me reprocher ensuite de te faire perdre ton temps...

 

• • •

 

Fin 2003.

 

Du sable clair...

Des colonnes et des statues de pierre...

 

Des grilles, des armes et des armures de fer...

 

Dans sa tenue virtuelle mauve traversée par des lanières lumineuses, Samantha affronte des créatures numériques générées par l’environnement où elle se trouve : une enceinte de combat dans le Next World, dont l’apparence reproduit celle des arènes de gladiateurs de l’antiquité. Bien que la jeune fille soit seule face à un grand nombre d’adversaires, ses techniques martiales et son pouvoir de téléportation lui permettent d’abattre ses ennemis systématiquement, aussi bien les féroces créatures animales imitant des fauves que les redoutables humanoïdes en armure représentant des gladiateurs. Mais une très grande statue de pierre s’anime soudain et surprend Samantha en l’aplatissant sous son pied, ce qui la dévirtualise.

 

Réapparue dans l’un des sarcophages de virtualisation des sous-sols du Centre, Samantha médite sur sa défaite. Elle a pratiquement récupéré le niveau qu’elle avait atteint avant de rajeunir et elle sera donc encore plus forte à l’avenir, mais de toute évidence, le cœur n’y est plus. Elle a la tête ailleurs. Elle qui auparavant passait volontiers ses journées à s’entraîner inlassablement dans le Next World, maintenant cela lui semble vain. Et même en sortant fréquemment au cinéma ou à la bibliothèque pour se changer les idées, il lui manque quelque chose, ou plutôt quelqu’un.

 

Seulement, elle ne peut plus voir Naxxya, car celle-ci a réintégré le Centre définitivement. Samantha a souvent hésité à lui rendre visite ou à essayer de la « croiser par hasard » dans le Next World, mais elle ose à peine imaginer la déception que son amie éprouverait en apprenant que la jeune fille noire avec qui elle partageait tout travaillait en fait pour le Black Phenix et que tout ce qu’elles ont vécu ensemble n’était qu’une sorte d’expérience, y compris le combat contre Derek. Pire : qu’arriverait-il si l’on découvrait que les deux demoiselles ont en fait « sympathisé » bien au-delà de la mission que Samantha devait accomplir ? Et pour couronner le tout, l’entraînement quotidien que reçoit désormais Naxxya va certainement la « formater », de sorte qu’elle ne vivra plus que pour servir le Black Phenix dans la conquête des mondes virtuels, sans qu’il reste dans son esprit la moindre trace de ses sentiments humains développés auprès d’Anthéa qui l’a élevée comme une mère, puis auprès de Samantha qui devait simplement être sa rivale mais qui est progressivement devenue sa meilleure amie, voire sa petite amie.

 

La combattante mélancolique se souvient alors qu’elle s’était fait d’autres amis : Odd et sa bande, les enfants de Kadic. Pendant un temps, elle avait continué d’échanger des SMS avec Odd et de le rejoindre en ville pour faire du skateboard, avant que l’étrange attirance qu’elle ressentait pour ce minuscule gamin qui n’hésitait pas à l’embrasser spontanément la pousse à prendre ses distances en prétendant qu’elle avait déménagé dans le sud et qu’ils ne pourraient donc malheureusement plus se voir.

 

Mais à présent, Samantha souhaite revoir Odd. Aussi décide-t-elle de profiter du concours annuel inter-collèges de skateboard pour s’introduire à Kadic avec sa planche à roulettes...


 

Épisode #124 

Une dernière chance 

 

 

 

Lorsqu’elle entre dans le gymnase de Kadic, Samantha repère immédiatement Odd qui enfile ses protections en compagnie d’Ulrich, tandis que Jim Moralès fait son discours de bienvenue aux participants.

 

Le professeur de sport mentionne au passage ses exploits en patins à roulettes dans les années 1960 avant de réaliser qu’il n’est pas censé en parler, ce qui ne manque pas de faire sourire son ancienne coéquipière qui le rejoint discrètement dans les escaliers derrière la rampe tandis qu’il siffle le départ des premiers concurrents.

 

– Salut Jimmy.

 

Jim se retourne vers elle en fronçant un sourcil, perplexe face à cette effrontée qui vient de l’appeler par un surnom familier, avant de se retenir de crier au moment où il identifie enfin derrière ses traits d’adolescente une personne qu’il a bien connue lors du projet Carthage : Samantha Knight.

 

– ...Sam ?! C’est toi ?!

 

Celle-ci lui fait signe de diminuer le volume de sa voix :

 

– Mois fort, tu vas nous faire repérer.

 

Jim poursuit donc en chuchotant :

 

– Qu’est-ce que tu fais ici !?

 

– Relax, répond-elle en souriant, je suis juste venue participer à la compétition. Tu veux bien m’ajouter sur la liste des concurrents ?

 

– Heu... hésite-t-il avant d’admettre que sa morphologie rajeunie est acceptable. D’accord mais... tu dois porter des protections ! C’est le règlement ! Il y en a dans le local à matériel si tu veux...

 

– Merci Jimmy, conclut Samantha. Ah, et bien sûr, pas un mot de ma présence ici à qui que ce soit, personne ne doit savoir qu’on se connaît. 

 

– Naturellement... acquiesce Jim encore tout étonné, tant par ces retrouvailles inattendues que par l’attitude relativement sympathique affichée par Samantha dont il se rappelle davantage le caractère abrupt et impitoyable.

 

Ayant enfilé des protections, Samantha assiste à la prestation d’Odd qui virevolte sur la rampe et conclut son passage avec toute la modestie qu’on lui connaît :

 

– Et voila le travail ! Technique exceptionnelle, fluidité, une élégance incroyable, en bref la grande classe !

 

La jeune fille noire s’avance en souriant :

 

– Salut Odd, super ton run !

 

– Sa-Sa-Sa-AAAAH-SAM !? bégaye le félin en tombant de sa planche sous le coup de la surprise avant de faire comme si tout allait bien. Comment ça va, toi !?

 

– Pas mal, répond son amie toujours le sourire aux lèvres.

 

– C’est ça, ouais, la grande classe ! s’esclaffe Ulrich pour se moquer de son colocataire étendu à terre qui semble néanmoins ravi de retrouver son ancienne camarade.

 

Les deux jeunes skateurs discutent passionnément dans les gradins pour échanger des nouvelles, tout en continuant d’effectuer des passages successifs au fil de la compétition.

 

Ulrich s’amuse de les voir aussi émerveillés l’un par l’autre, non seulement lorsqu’ils papotent, mais aussi lorsqu’ils s’admirent tour à tour durant leurs démonstrations de skateboard respectives.

 

Pendant qu’Odd se donne à fond sur la rampe pour impressionner le public et surtout Samantha, le samouraï s’étonne que celle-ci soit à ce point en extase devant le félin :

 

– Je ne pensais pas qu’une fille pouvait s’attacher à Odd pendant plus d’une semaine ! Qu’est-ce qui te fait craquer chez lui exactement ?

 

Avec un grand sourire toujours fixé sur son visage tandis qu’elle dévore des yeux le jeune skateur en tenue violette, la spectatrice béate met du temps à formuler sa réponse. La vérité, c’est que tout lui plaît chez Odd. Son enthousiasme permanent quand il est avec elle, leurs passions communes, leurs loisirs, leurs discussions, et même sa voix aiguë mais enjouée, son sourire naïf mais indéfectible, et son visage aussi efféminé que magnifique... Tout cela fait que la jeune fille noire se sent bien en sa compagnie, loin de ses problèmes, et elle a malgré elle développé des sentiments à l’égard de cet étrange collégien avec qui tout semble si simple.

 

Mais elle ne peut évidemment pas dire tout cela à voix haute, alors elle se contente de  bredouiller :

 

– Ben heu... Oh là... C’est Odd... Il est... Il est...

« ...irrésistible... », pense-t-elle sans oser le déclarer.

 

– ...Il est hyper désordonné, complète Ulrich. Tu verrais son armoire, un vrai désastre...

 

– Oh, ça j’suis comme lui, concède Samantha. Incapable de ranger ma chambre...

 

– Eh ben si ils finissent pas ensemble ces deux-là... soupire le samouraï avant de décrocher son téléphone qui s’est mis à sonner. Aelita ? ...Ouais, t’inquiète pas, je préviens Odd et on arrive...

 

Mais alors qu’il se lève et raccroche, le jeune garçon est apostrophé par le proviseur :

 

– Ulrich Stern ! Quelqu’un demande à vous voir !

 

– Bonjour Ulrich... déclare gravement l’homme au regard sévère qui accompagne Jean-Pierre Delmas.

 

– Papa ?!

 

Le père d’Ulrich semble très remonté contre son fils à cause de ses mauvais résultats scolaires, et il veut donc lui en parler dans le bureau du proviseur, ce qui tombe très mal pour le collégien car une attaque de Xana est en cours.

 

Mais le samouraï ne peut pas échapper à son père, alors avant de partir, il demande à Samantha de dire à Odd de « se rendre rapidement où il sait » pour que le félin aille rejoindre ses amis à l’usine sans attendre son colocataire. La jeune fille accepte dans un premier temps, avant de s’apercevoir que si Ulrich préfère lui cacher le lieu où Odd doit se rendre, c’est qu’elle n’y sera pas invitée, alors qu’elle est venue exprès pour passer du temps avec lui. Et d’un autre côté, Samantha se dit qu’en ne transmettant pas le message à Odd, elle l’aura pour elle toute seule... Ils pourront passer du temps tous les deux, comme à l’époque où il leur arrivait de traîner ensemble en ville, sans que personne ne vienne les déranger, hormis les mystérieux coups de fil de Jérémie...

 

Au moment où Odd revient s’asseoir à côté d’elle, il remarque l’absence de son camarade de chambre :

 

– Ben il est où Ulrich ?

 

– Ben, heu... je sais pas...

 

– Il t’a rien dit ? s’étonne le félin.

 

– ...Ben non, ment Samantha en espérant qu’Odd ne lui en voudra pas trop d’avoir voulu passer plus de temps avec lui pour une fois qu’ils ont l’occasion d’être réunis.

 

La jeune fille noire ignore que son mensonge sera lourd de conséquences, car pendant qu’elle retient Odd auprès d’elle, Aelita doit se rendre dans le Cinquième Territoire de Lyoko avec pour seul garde du corps William qui, virtualisé pour la première fois et peu attentif aux consignes de sa coéquipière, tombera entre les tentacules de la Méduse pour devenir malgré lui l’un des plus terribles serviteurs de Xana...

 

Quelques minutes plus tard, alors qu’Odd s’extasie devant les figures en skateboard que Samantha effectue pour le rejoindre en finale, un appel d’Ulrich le ramène à la réalité :

 

– Odd !? Qu’est-ce que tu fabriques !? T’es pas au labo !?

 

– Au labo ? Tu veux rire !? J’suis qualifié pour la finale ! se vante le félin inconscient de la gravité de la situation.

 

– Mais Sam t’a rien dit !?

 

– Bah ? Dit quoi ? s’étonne Odd avant que son colocataire l’informe enfin des évènements en cours.

 

Fière de sa performance que même Jim a applaudie, Samantha revient vers Odd en triomphant :

 

– Héhéhé ! Allez, à toi de faire mieux maintenant !

 

Mais le félin est en colère contre elle :

 

– Sam ! Pourquoi tu m’as pas transmis le message d’Ulrich ? C’était important !

 

– « Important » ? se vexe la jeune fille avant de s’excuser maladroitement. Oh bah zut, je suis désolée, c’est que... J’avais pas envie que tu partes... On vient de se retrouver et c’est pas tous les jours qu’on a du bol comme ça... En plus, je repars ce soir...

 

Odd comprend que son amie voulait simplement qu’il reste avec elle, mais sa mission passe malheureusement avant tout le reste :

 

– Je sais, je pense comme toi, Sam, mais... moi, j’ai un truc à faire !

 

– ...Qui compte plus que passer la journée avec moi ? demande la jeune fille en s’efforçant de ne pas montrer sa déception.

 

Odd se lève pour prendre ses responsabilités à contrecœur :

 

– Heu... Malheureusement, oui...

 

La tristesse qui submerge Samantha transparaît dans son regard, déchirant le cœur du félin qui reste planté un long moment devant elle avant de s’enfuir à toutes jambes, laissant son amie dans la peine et l’incompréhension.

 

• • •

 

La voix de la Samantha du présent s’élève dans le Mémorium tandis qu’elle met fin à son souvenir brusquement en s’adressant au maître du Black Phenix :

 

– Tu me crois maintenant !?

 

Le ton employé par la jeune fille n’était pas très respectueux, mais Zander se retourne simplement vers elle avec son sourire inquiétant :

 

– Non.

 

Alors que les prisonniers cherchent à comprendre le sens de sa réponse, le souverain du Next World passe sa main sur la console de commande du Mémorium pour projeter des extraits de certains des souvenirs livrés par Naxxya lors de son bref passage un peu plus tôt.

 

Le plafond montre peu à peu une salle plongée dans la pénombre, au fond de laquelle on distingue bientôt la géante aux cheveux bleus, le corps immobilisé par d’épaisses chaînes métalliques et le crâne enveloppé dans un volumineux appareil qui recouvre même ses yeux.

 

Une voix résonne pour l’interroger :

 

– Qu’est-ce que le Black Phenix ?

 

Naxxya répond d’une toute petite voix :

 

– Je... je sais pas...

 

Une décharge électrique la secoue violemment un bref instant, avant qu’elle s’évanouisse.

 

Lorsque Naxxya revient à elle, la question se répète à l’identique :

 

– Qu’est-ce que le Black Phenix ?

 

– Je ne... sais pas...

 

Une nouvelle décharge la fait s’évanouir, puis elle se réveille, et la même question lui est posée :

 

– Qu’est-ce que le Black Phenix ?

 

– Je... c’est... c’est vous...

 

Cette fois, la décharge infligée est si intense qu’elle lui arrache un hurlement de douleur qui saisit les spectateurs du Mémorium et déclenche l’effet escompté par Zander : au son de cet atroce hurlement, des fragments des souvenirs que cache encore Samantha lui échappent en se projetant à présent en transparence par-dessus l’image de Naxxya torturée, et l’on y entend la voix de désespérée de la jeune fille noire à travers des phrases entremêlées :

 

« ...Arrêtez !! Laissez-la !! Elle a compris la leçon !!... »

« ...Tu ne vas rien faire pour la sortir de là !?... »

« ...On doit lui accorder une seconde chance ! Une dernière chance !... »

« ...Ta fille est là, dehors, et elle a besoin de nous !!... »

 

Zander arrête aussitôt le processus pour isoler ce qui l’intéresse :

 

« ...Ta fille est là, dehors, et elle a besoin de nous !!... »

 

Cette phrase se répète en boucle jusqu’à ce que le souvenir dont elle est issue se dessine enfin clairement au plafond pour montrer les deux protagonistes de la discussion : lorsque Samantha a prononcé cette exclamation, elle s’adressait à Anthéa dans son appartement au Centre...

 

Zander rediffuse une dernière fois la phrase avant de se retourner vers la jeune fille noire :

 

– De qui parliez-vous à ce moment-là ?

 

– Ben de Naxxya, réplique aussitôt Samantha. Tu as bien vu que...

 

Sa réponse est interrompue par le bruit d’une énorme lame qui se plante brutalement juste à côté de sa tête, faisant crier de surprise les prisonniers autour.

 

La terrible faux de Zander se détache du dossier du fauteuil de Samantha tétanisée pour revenir en lévitation dans la main de son propriétaire qui vient de la lancer, et celui-ci demande pour la dernière fois en détachant ses mots :

 

– De qui... parliez-vous ?

 

La jeune fille noire ferme les yeux, laissant ses souvenirs se reformer au plafond :

 

– ...D’Aelita.

 

• • •

 

Sortant tristement du gymnase où Odd l’a abandonnée, Samantha se rend à l’évidence : elle n’avait de toute façon rien à faire avec lui. Il n’est qu’un collégien avec sa petite vie et ses préoccupations d’adolescent, tandis qu’elle est une guerrière issue d’une organisation secrète, sans compter qu’en dépit de son rajeunissement qui lui donne l’apparence d’une jeune fille d’un âge proche de celui d’Odd, Samantha pourrait en fait être sa mère...

 

D’ailleurs, l’attirance qu’elle ressent pour lui n’est probablement qu’une conséquence imprévue du procédé de rajeunissement qu’elle a utilisé, puisqu’en dehors de cela, elle a bien constaté une certaine régression de maturité dans sa propre attitude, notamment quand elle était à Matheson avec Naxxya. Après tout, elle est la première à avoir rajeuni jusqu’à un âge pré-adolescent, et les effets d’une tel recul biologique sont encore méconnus, même pour les chercheurs du Black Phenix.

 

Bref, mieux vaut sans doute qu’Odd et elle en restent là, que Samantha retourne à ses tourments et qu’elle laisse l’authentique collégien mener son existence.

 

Alors qu’elle quitte l’enceinte de Kadic, la jeune fille noire est soudain prise d’une étrange sensation...

 

Elle sort son téléphone de sa poche, mais contrairement à ce qu’elle croyait, celui-ci ne semble pas avoir vibré...

 

Le long du trottoir, les lumières des lampadaires se mettent à clignoter, provoquant l’étonnement des passants...

 

Samantha pressent que quelque chose de terrible est en train de se produire...

 

Comme la fois où elle s’était retrouvée... enfermée...?

 

– AAAAAHH ?! s’écrie-t-elle subitement en se tenant la tête avant de tomber à genoux sur le sol...

 

Tandis que quelques personnes accourent vers elle en s’inquiétant de son état, des fragments de mémoire verrouillés lui reviennent par flashs...

 

La salle informatique de Kadic... le grincement des murs s’enfonçant dans le sol... Odd et Ulrich qui viennent la délivrer... avant de l’emmener dans une usine abandonnée qui abrite un supercalculateur... Jérémie prononçant le mot « virtualisation »... et le prénom d’une certaine... Aelita...

 

Samantha se relève péniblement en faisant signe aux personnes venues l’aider de s’écarter de son passage.

 

Elle se souvient.

 

Le Retour vers le passé lancé par Jérémie avait dû effacer sa mémoire, mais à présent, elle se souvient de tout.

 

Et elle comprend enfin pourquoi Odd n’a pas pu rester avec elle : le monstre imperceptible qui les avait attaqués la fois précédente est de retour, et les collégiens doivent le contrer.

 

Décidée à leur venir en aide, Samantha fonce à l’usine...

 

• • •

 

Ne connaissant pas le code de l’ascenseur, la jeune fille s’époumone pour signaler sa présence et agite les bras devant les caméras de surveillance, mais en vain : les adolescents sont déjà partis. Pourtant, cette fois-ci, Jérémie n’a pas lancé de Retour vers le passé. Les choses auraient-elles mal tourné pour eux ? Est-elle arrivée trop tard pour les aider et leur éviter un désastre ?

 

En observant les lieux, Samantha se demande qui a bien pu aménager un complexe informatique secret au fond de cette usine désaffectée pour y déployer un monde virtuel et des scanners, avant de retomber sur la même conclusion à laquelle elle était arrivée lorsqu’elle s’était trouvée aux côtés de Jérémie au poste de commandes :

 

– Waldo... C’est forcément Waldo !

 

D’après ce qu’elle avait entendu dire, celui-ci avait failli être capturé non loin d’ici en 1994, dans une villa à proximité du collège Kadic où il enseignait...

 

• • •

 

L’« Ermitage ». Le nom s’effrite sur la pancarte du portail que Samantha franchit avant de traverser discrètement le jardin pour s’introduire dans la bâtisse délabrée. Bien que cet endroit ait sûrement déjà été fouillé par les hommes venus arrêter Waldo Schaeffer, la jeune fille noire espère y trouver un indice qui lui permettrait de retrouver la trace du génial inventeur de la virtualisation et principal artisan du Projet Carthage. Le seul individu à sa connaissance qui serait capable de s’opposer au Black Phenix dans les mondes virtuels.

 

Mais en s’avançant dans la masure dont les meubles ont été renversés, Samantha entend des voix d’adolescents provenant du salon. Elle s’approche donc du pas de la porte en prenant soin de ne pas être vue et entrevoit alors Jérémie debout près du canapé où sont assis Yumi, Odd et Ulrich. Tous semblent abattus, comme s’ils venaient de subir un lourd revers.

 

– Et maintenant, qu’est-ce qu’on va faire ? demande Odd d’une voix inquiète.

 

– On ne peut plus rien faire, réplique Jérémie. On n’a plus aucun moyen de contrer Xana... C’est le monde entier qui est menacé...

 

– Whoa, j’arrive même pas à imaginer... ajoute Ulrich désemparé.

 

– Et William ? s’enquiert Yumi. Vous croyez qu’il est...?

 

– Ouais, conclut tristement Odd en mettant sa tête dans ses mains. C’est horrible...

 

Depuis un coin de la pièce que Samantha ne peut pas voir, une cinquième voix déclare  tristement :

 

– Et moi qui pensais... que je reverrais mon père...

 

– Oui, je sais... se lamente Jérémie. J’ai fait tout mon possible...

 

– Je sais, le rassure la douce voix féminine, et je ne t’en veux pas...

 

Alors que l’espionne restée dans l’ombre s’interroge sur l’identité de cette cinquième personne qui se trouve hors de sa vue pour l’instant, un signal sonore répété émane de l’ordinateur portable posé sur la table basse.

 

La jeune fille noire se cache aussitôt tandis que Jérémie s’empresse d’ouvrir l’appareil, et ce qu’il y découvre le laisse pantois :

 

– Mais...? Qu’est-ce que...?

 

Un bref instant s’écoule, avant que le jeune génie s’exclame :

 

– ...Ça c’est incroyable !

 

– Bah quoi !? interroge Odd. Qu’est-ce qui se passe !?

 

– Je viens de recevoir un message codé ! répond Jérémie. Un message en provenance du Réseau ! Et il est signé...

 

La cinquième élève de Kadic se précipite vers son camarade :

 

– Qui !? ...Bah quoi !? Parle, Jérémie !

 

Samantha ne peut s’empêcher de jeter un œil à la scène pour enfin découvrir la mystérieuse collégienne qui restait en retrait : une petite adolescente aux cheveux roses, comme ceux d’Anthéa Hopper...

 

Jérémie livre enfin à ses amis le nom de l’expéditeur du message :

 

– ...Franz Hopper !

 

Tandis que les collégiens poussent des cris de surprise, la jeune fille noire recule le long du mur en maintenant sa main sur sa bouche. La collégienne à la chevelure rose est bien la fille d’Anthéa Hopper et de Waldo Schaeffer. Quant à « Franz Hopper », Samantha s’en souvient à présent : il s’agit du pseudonyme qu’Hélène avait livré lorsqu’elle était revenue au Centre afin de réintégrer le Black Phenix en dénonçant Waldo qui utilisait ce faux nom pour enseigner à Kadic. Et aux dires des collégiens, « Franz Hopper » se trouve actuellement dans le Réseau. C’est certainement pour cette raison que le Black Phenix n’est jamais parvenu à le retrouver après sa fuite de l’Ermitage en 1994 : il s’est en fait virtualisé pour leur échapper.

 

Samantha entend alors la voix de Franz émise depuis les haut-parleurs de l’ordinateur portable de Jérémie qui vient de démarrer la lecture du fichier audio reçu avec le message :

 

« Je dois disparaître dans le Réseau pour me cacher de Xana, mais ne perdez pas espoir : je vous envoie des données qui vous permettront de continuer le combat. Il faut à tout prix arrêter le monstre que j’ai créé. Le sort du monde en dépend. Aelita, ne m’oublie pas. »

 

– Papa... murmure tristement la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Que contiennent les données ? demande Ulrich intrigué.

 

– Elles sont cryptées, répond Jérémie. Je vais m’en occuper mais ça va demander un peu de temps.

 

– Espérons que Xana n’en profitera pas pour attaquer avant qu’on soit à nouveau en mesure de riposter, conclut Yumi en regardant l’heure sur son téléphone. Bon, je suis déjà en retard pour rentrer chez moi, vous m’appelez s’il se passe quoi que ce soit...

 

Samantha s’empresse de s’éclipser avant que la Japonaise ne la découvre en quittant la demeure. De toute façon, elle aussi devrait déjà être de retour au Centre, et son absence prolongée risque d’attirer sur elle des suspicions quant à ses activités à l’extérieur, mieux vaut donc qu’elle regagne son « domicile » sans plus tarder.

 

• • •

 

Sur le chemin du retour, la jeune fille noire repense au message audio de Franz. D’après ce qu’elle a compris, le scientifique a lui-même créé un monstre appelé « Xana » qui aurait échappé à son contrôle, et les enfants de Kadic doivent maintenant arrêter cette entité maléfique car le destin de la Terre est en jeu. Ce « Xana » serait donc à l’origine des évènements inexplicables survenus sur terre, et les collégiens se rendent à l’usine pour se virtualiser et combattre Xana afin d’annuler ses effets néfastes dans le monde réel...

 

Mais aujourd’hui, ils ont échoué, et la menace que représente Xana semble les effrayer encore davantage. Les données que leur a envoyées Franz devraient heureusement leur permettre de reprendre le combat, mais Samantha reste perplexe : ce ne sont que des enfants. Comment pourraient-ils sauver le monde face à une créature virtuelle qui fait craindre le pire à Waldo Schaeffer en personne ? Il leur faut de l’aide, et Samantha se considère justement comme l’un des meilleurs combattants virtuels qui existent à ce jour...

La jeune fille noire brûle d’envie de retourner voir ses amis de Kadic pour se joindre à eux dans leur lutte contre Xana, persuadée qu’elle leur assurera la victoire, mais elle sait aussi que si jamais le Black Phenix découvre leur secret, Zander s’emparera de toutes les dernières créations de Franz, sans compter Xana, et plus rien ne pourra l’arrêter...

 

Samantha enrage intérieurement : elle est toute désignée pour assister les collégiens dans leur combat virtuel, mais alors elle risquerait de les compromettre et de livrer involontairement à Zander tout ce dont il cherche à s’emparer depuis des années, y compris Aelita...

 

Le risque encouru est trop grand. Samantha doit pourtant parvenir à aider ses amis. Et si elle ne le peut pas, qui d’autre le pourrait ?

 

En arrivant devant les murs d’enceinte du Centre, une idée lui traverse l’esprit : « Naxxya... »

 

• • •

 

Dans le Mémorium, tandis que Jérémie et ses amis sont encore étonnés après avoir appris que Samantha connaissait leur secret depuis ce jour-là, Zander interroge le père de celle-ci car il le soupçonne de lui avoir menti :

 

– N’avais-tu pas affirmé tout à l’heure que ta fille n’avait rien à voir avec Aelita ?

 

– Je vous ai dit tout ce que je savais, répond Howard qui n’a de toute façon aucune envie de subir à nouveau le courroux du seigneur du Next World. J’ignorais que Sam avait fini par retrouver Aelita par hasard...

 

– Il dit la vérité, confirme Samantha.

 

Zander se retourne vers elle :

 

– Dans ce cas, à qui as-tu parlé de tes découvertes ?

 

– Seulement à Anthéa.

 

– Et jamais à ton père ? insiste le maître du Black Phenix.

 

– Jamais. Je lui ai seulement demandé où était passée Naxxya car contrairement à ce que je croyais, elle n’était pas à l’entraînement avec les autres dans le Next World...

 

Le plafond affiche à présent les sombres couloirs souterrains du Centre où Samantha avance avec une mine furieuse en compagnie de son père...

 

• • •

 

– Tu m’avais dit qu’elle devait rejoindre son unité pour s’entraîner !?

 

– C’était le cas, confirme Howard en tâchant de suivre la vitesse de marche imposée par sa fille, mais son dernier combat à Matheson a engendré des complications que nous n’avions pas prévues : les ambulanciers ont constaté le décès de Derek et Naxxya a été arrêtée par les forces de l’ordre. Bien sûr nous avons fait en sorte d’accélérer le processus judiciaire pour qu’elle soit libérée rapidement et pour étouffer l’affaire, mais au cours du procès, Naxxya a pris la parole malgré nos consignes et elle a publiquement évoqué l’endroit où elle a grandi. Nos hommes présents sur place se sont donc chargés d’endormir tous les témoins de cette audience et d’effacer cet évènement de tous les registres, puis Naxxya a été enfermée ici pour être punie et rééduquée après cette faute grave de sa part.

 

– Attends, tu savais tout ça et tu ne m’as même pas prévenue !? vocifère Samantha qui n’en revient pas que le sort de son ancienne colocataire lui ait échappé.

 

– Je savais surtout que tu t’emporterais en l’apprenant, explique Howard en faisant signe à sa fille de parler moins fort. Nous ne pouvons plus rien faire pour la sortir de là, inutile que tu te compromettes en prenant outrageusement sa défense...

 

– Et si c’était moi qui étais à sa place, tu ferais quoi !?

 

– Silence, on arrive...

 

Deux hommes en noir postés de chaque côté d’une porte blindée observent gravement les deux arrivants ; Howard leur fait signe que tout va bien, puis il s’approche de la porte pour y ouvrir un petit hublot permettant de voir ce qui se passe à l’intérieur de la cellule.

 

Après un bref coup d’œil, le vieil homme cède sa place à sa fille pour la laisser regarder par le hublot...

 

Samantha découvre alors Naxxya enchaînée au fond d’une pièce sombre, questionnée inlassablement par une voix caverneuse dont on ne distingue pas clairement les propos, tandis que la géante aux cheveux bleus subit des décharges électriques qui lui font perdre connaissance...

 

La jeune fille noire se retient péniblement d’exploser de rage face au spectacle de son amie torturée, mais elle sait que ce traitement attend tous ceux qui oseraient trahir le Black Phenix ne serait-ce qu’en exposant publiquement son existence...

 

Après plusieurs évanouissements, Naxxya semble donner une réponse particulièrement déplaisante aux questions qui lui sont posées, car la nouvelle décharge électrique qu’elle subit la fait hurler si fort que sa voix résonne jusque dans le couloir...

 

Samantha donne un coup de poing dans la porte :

 

– Arrêtez !! Laissez-la !! Elle a compris la leçon !!

 

Les deux hommes en noir se saisissent aussitôt de la fille d’Howard pour la faire reculer de  force :

 

– Tenez-vous tranquille...

 

– Lâchez-moi tout de suite bande de primates !!

 

Tandis que la jeune furie se débat en vain car son corps est encore jeune et que les deux hommes en noir sont en fait de solides androïdes, son père tente de la calmer et de préserver les apparences afin que le comportement de Samantha ne leur attire pas des ennuis :

 

– Ne t’en fais pas. Comme je te l’ai dit, Naxxya suit simplement un programme de rééducation pour apprendre à ne plus mentionner notre organisation en public. Lorsqu’on sera certains qu’elle ne commettra plus jamais cette faute, elle pourra rejoindre ses semblables qui s’entraînent dans le Next World.

 

L’adolescente énervée s’efforce de retrouver son sang froid pour que les deux androïdes la lâchent enfin, puis elle repart avec son père contre qui elle est toujours en colère :

 

– Et Anthéa ? Elle est au courant de ce que Naxxya subit ?

 

– Oui, confirme Howard, mais elle ne fera rien non plus car elle sait que nous ne pouvons rien faire.

 

– Ta lâcheté me dégoûte, conclut sèchement Samantha en lui faussant compagnie pour rejoindre l’étage des appartements.

 

• • •

 

Lorsqu’Anthéa ouvre la porte de son domicile et se retrouve face à face avec Samantha dont le regard laisse deviner qu’elle est assez remontée, la femme aux cheveux roses fait signe à son invitée de la suivre jusqu’à la salle de bains pour y faire couler de l’eau afin de couvrir le son des paroles qu’elles vont échanger.

 

– Tu sais ce qu’ils sont en train de faire à Naxxya ? commence froidement la visiteuse.

 

Anthéa se contente de hocher la tête.

 

– Et c’est tout ce que ça te fait !? s’emporte la jeune fille noire. Tu ne vas rien faire pour la sortir de là !?

 

– Même si je pouvais faire quoi que ce soit pour l’aider, ça ne servirait à rien, car malgré tout ce que j’ai entrepris pour qu’elle dépasse sa nature génétique, Naxxya a fini par nous montrer qu’elle reste bel et bien l’une des leurs.

 

– Comment ça ? De quoi tu parles ?

 

– De ce qu’elle a fait à Derek.

 

Samantha ne comprend pas où son interlocutrice veut en venir :

 

– Mais qu’est-ce qu’on en a à faire de Derek !? Même s’il était vraiment mort, ça nous aurait seulement fait un tas de problèmes en moins !

 

Anthéa soupire :

 

– Je comprends mieux pourquoi Naxxya a fait ça en dépit de mes recommandations : tu lui as enseigné que le meilleur moyen d’éliminer ses problèmes est de tuer ses ennemis...

 

– Arrête de dire n’importe quoi !! s’énerve la jeune fille noire. Je ne lui ai jamais dit de trancher la gorge de qui que ce soit !! Derek l’avait poussée à bout et elle a mal réagi, c’est tout !!

 

– Et tu es vraiment persuadée de n’y être pour rien ? reprend son hôte. Tu avais deux missions il me semble : l’une consistait à œuvrer avec ton père pour sortir Naxxya des griffes du Black Phenix, et l’autre était de lui apprendre à se battre jusqu’à ce qu’elle accède aux techniques de combat inscrites en elle pour devenir la machine de guerre programmée qu’elle a finalement toujours été au fond d’elle. Au vu du résultat, je constate que tu as seulement réussi à accomplir la mission que le Black Phenix t’avait confiée...

 

– J’ai été prise de court ! se défend Samantha. Il nous restait normalement trois années de scolarité, je ne pouvais pas prévoir que Zander voudrait récupérer Naxxya beaucoup plus tôt que ce qui avait été convenu !

 

La femme à la chevelure rose hausse les épaules :

 

– Peu importe, Naxxya est ce qu’elle est, et nous ne pouvons rien y changer.

 

– Tu te trompes ! rétorque l’adolescente avec insistance. Naxxya est un peu bizarre et pas très dégourdie, mais elle a un bon fond, je peux te l’assurer ! Il n’est pas trop tard pour la préserver de tout ça ! On doit lui accorder une seconde chance ! Une dernière chance !

 

Anthéa dévisage son invitée, surprise par l’engagement dont elle fait preuve pour tenter de « sauver » son ancienne colocataire, mais elle finit par livrer le fond de sa pensée :

 

– J’ignore ce qui te pousse à croire que Naxxya ne serait pas irrécupérable et que nous devrions donc nous battre pour la garder à nos côtés, mais à quoi bon prendre un tel risque ? Mon père a déjà éliminé presque tous ses opposants, quelle différence ferait Naxxya dans tout ça ? Je suis fatiguée d’espérer, de croire qu’un jour on pourrait anéantir le Black Phénix pour s’en libérer. La puissance de Zander Hopper était censée décroître à mesure que sa carcasse s’affaiblissait, mais depuis qu’il s’est virtualisé pour survivre, il n’a cessé de se renforcer. Pourquoi continuer de lutter ? Tu ferais mieux de t’enfuir avec ton père tant que vous le pouvez encore...

 

Samantha décide de lui révéler la vraie raison pour laquelle elle souhaite faire libérer Naxxya :

 

– Tu continuerais le combat si je te disais que j’ai retrouvé Aelita ?

 

Anthéa reste sans voix un long moment avant de nier la nouvelle :

 

– Tu mens.

 

La jeune fille noire la regarde droit dans les yeux :

 

– Elle est collégienne à Kadic. Waldo s’était caché avec elle dans un nouveau monde virtuel qu’il avait lui-même conçu. Il avait aussi programmé une créature numérique aux pouvoirs terribles capable de causer d’immenses dégâts y compris dans le monde réel. Je suppose que Waldo avait créé cette entité dans le but de combattre le Black Phenix, mais sa création s’est retournée contre lui, et maintenant, Aelita et ses amis doivent faire face à ce monstre jour après jour pour l’empêcher de ravager notre monde. Nous devons absolument leur venir en aide...

 

Anthéa a reconnu dans les paroles de Samantha le nouveau monde virtuel dont lui avait parlé son mari avant qu’elle soit capturée, mais elle secoue vigoureusement la tête :

 

– Je ne te crois pas... Je ne crois pas un seul mot de ce que tu racontes !!

 

Samantha la prend par les épaules pour lui répéter bien en face :

 

– Ta fille est là, dehors, et elle a besoin de nous !!

 

– NON !! s’entête Anthéa en repoussant son invitée. Et même si ce que tu dis est vrai, il est hors de question de révéler sa présence ! Mon père ne doit JAMAIS la retrouver !!

 

– Je sais ! réplique Samantha. C’est pour cela que je ne peux pas aller l’aider moi-même ! Mais on pourrait lui envoyer Naxxya ! Comme ça, Zander ne se douterait de rien, et ta fille aurait une alliée de taille !

 

– Qu’est-ce que tu en sais !? Naxxya pourrait aussi bien la dénoncer !!

 

– Non, je ne crois pas. J’ai passé quatre années avec elle et je lui en ai fait baver, pourtant elle ne m’a jamais dénoncée, ni au collège, ni au procès. J’imagine que tu lui as appris à rester discrète et à ne pas balancer ses amis...

Anthéa est de plus en plus méfiante :

 

– Qu’est-ce qui te fait croire qu’Aelita et elle seront amies ?! Je t’interdis de les faire se rencontrer !! Et ne me dis pas que c’est pour aider Aelita !! Tu ne peux pas l’aider !! Laisse-la tranquille !!

 

– Mais on DOIT aider ta fille !! Parce que derrière elle il y a Waldo, autrement dit le seul individu qui pourrait nous permettre un jour de renverser le Black Phenix !! Alors s’il te plaît, laisse-moi lui envoyer Naxxya ! J’ai confiance en elle, aie confiance en moi !

 

La femme aux cheveux roses prend quelques instants pour réfléchir. Ça l’ennuie de l’admettre, mais Samantha a raison sur toute la ligne : ils doivent aider Aelita et Waldo, car ce dernier pourrait ensuite leur donner l’avantage dans leur lutte contre l’organisation malfaisante de son père. Et la seule personne qu’ils peuvent envoyer pour s’en occuper sans éveiller les soupçons de Zander, c’est Naxxya.

 

Anthéa se redresse pour demander à Samantha :

 

– Comment tu comptes la faire sortir ?

 

– En démontrant que les résultats obtenus en la scolarisant au lieu de l’élever ici sont largement supérieurs à nos attentes : malgré son manque d’entraînement et son niveau inférieur à celui de ses congénères, elle a réussi à vaincre Derek. D’ailleurs, j’avais passé un marché avec lui avant qu’il affronte Naxxya : si elle arrivait à le battre en duel, elle pourrait terminer le lycée comme prévu.

 

– Et c’est avec ça que tu comptes convaincre mon père de laisser Naxxya poursuivre sa scolarité au lieu de la réintégrer à son unité ?

 

– Mon père saura trouver les mots pour intéresser le tien, affirme Samantha. Ça prendra du temps, des semaines, peut-être des mois, mais le jeu en vaut la chandelle, et nous ne devons surtout pas nous précipiter sinon Zander risque de suspecter un stratagème derrière tout ça. Si tout fonctionne comme prévu, Naxxya pourra s’inscrire à Kadic dès la rentrée de septembre.

 

Anthéa est toujours inquiète :

 

– Si jamais mon père découvre qu’Aelita est là-bas...

 

– Ça n’arrivera pas, lui assure Samantha. En revanche, peut-être que tu pourras demander exceptionnellement une permission de sortie pour aller rendre visite à Naxxya dans son lycée, ce qui te donnera secrètement l’occasion de revoir ta gamine...

 

Ces dernière paroles fascinent la femme à la chevelure rose qui désespérait de retrouver sa famille un jour. Mais plus étonnant encore : cette perspective lui est offerte par Samantha. Celle-ci a bien changé depuis leurs années au sein du projet Carthage. La jeune fille noire a conservé son tempérament, sa force et sa détermination, mais elle les met désormais au service d’une cause plus noble que sa propre quête de puissance.

 

Anthéa esquisse un sourire :

 

– Si on m’avait dit que tu m’aiderais un jour à revoir ma fille...

 

– À propos, reprend Samantha, on sait maintenant où se trouvent Waldo et Aelita, mais qu’est-il arrivé à ton autre fille ?

 

La mère des deux jumelles se méfie à nouveau :

 

– Pourquoi ça te préoccupe ?

 

– Quand viendra l’heure d’affronter Zander, il utilisera nos faiblesses contre nous, donc nous devons veiller à ce que nos « points faibles » soient hors de sa portée. Es-tu sûre que... comment s’appelle-t-elle, déjà ? Tatiana ?

 

– Taelia.

 

– Ah oui, voila. Es-tu sûre qu’elle est en sécurité ?

 

Anthéa marque un moment d’hésitation, avant d’estimer qu’elle peut faire confiance à son invitée :

 

– Je n’ai plus eu aucun contact avec elle depuis que j’ai été capturée. Mais elle est avec des gens bien, qui ont su non seulement nous cacher, mais aussi cacher le fait qu’ils nous cachaient, malgré les nombreuses visites des hommes de mon père.

 

Samantha comprend alors que les personnes dont parle son interlocutrice sont en fait Marjorie et Kamel, deux de leurs anciens coéquipiers du projet Carthage qui ont quitté le programme prématurément pour diverses raisons :

 

– Et tu crois que ces « gens biens » pourraient nous aider ?

 

– Non, répond catégoriquement Anthéa. Ils doivent protéger leur propre famille, et après tout ce qu’ils ont déjà fait pour moi, pas question de les embarquer dans notre combat. Sans compter que tu étais un peu à l’origine de leur départ si je me souviens bien...

 

Samantha était effectivement l’une des responsables de l’éclatement de leur équipe, car elle se montrait systématiquement intraitable envers ses camarades qui faisaient preuve de « faiblesse » selon elle :

 

– On était là pour s’entraîner, pas pour flirter comme des ados en vacances...

Bien qu’étant la fille de Zander, Anthéa avait elle-même essuyé des remarques très désagréables de la part de Samantha lorsqu’elle s’était éprise de Waldo :

 

– C’est drôle que tu dises ça aujourd’hui, alors que tu as plutôt bien profité de ta « seconde jeunesse » à Matheson il me semble...

 

Le teint sombre de la peau de la jeune fille noire ne suffit pas à masquer le rougissement intense qui l’envahit à l’évocation de ce sujet :

 

– Je ne sais pas ce que Naxxya t’a raconté, mais c’était sûrement sorti de son contexte...

 

– En tout cas, conclut Anthéa avec un sourire satisfait, ça expliquerait pourquoi tu tiens tant à la faire libérer...

 

Samantha s’apprête à répliquer sèchement, mais la femme aux cheveux roses lui fait un signe de la main pour lui indiquer que ce n’est pas la peine :

 

– Ne t’inquiète pas, je n’en parlerai à personne. Et pour être honnête, je suis contente de voir que tu as enfin développé des sentiments pour autrui. Ce n’est sans doute qu’une conséquence de ton rajeunissement car tu traverses une nouvelle crise d’adolescence, mais au moins, tu sais dorénavant ce que ça fait de s’inquiéter pour les gens que l’on aime...

 

• • •

 

Dans le Mémorium, Samantha met un terme à son souvenir pour s’adresser directement à  Zander :

 

– Le reste, tu le sais déjà. Mon père a réussi à te convaincre de laisser Naxxya terminer sa croissance en dehors du Centre pour voir de quoi elle serait capable à son retour, et Hélène a contacté son ancien compagnon pour faire inscrire Naxxya à Kadic.

 

– Et toi, tu n’es pas retournée à Kadic après cela ? l’interroge Zander.

 

– Si, comme tu l’as vu dans les souvenirs de Jérémie et de ses amis, j’étais présente lors du match de football entre Kadic et Matheson, à la demande de mon père.

 

Howard prend la parole :

 

– L’infirmière scolaire que nous avions chargée de suivre Naxxya m’avait appelé pour nous prévenir de cet évènement à risque, j’ai donc pris la précaution d’envoyer Sam à Kadic pour qu’elle veille à ce que Naxxya ne commette pas de nouveau dérapage, ni avec les élèves de Matheson, ni sur la confidentialité autour du Black Phenix.

 

Le souverain du Next World se retourne vers Samantha avec un regard menaçant :

– C’est vraiment la seule fois où tu y es retournée ?

 

Samantha sait que Zander veut surtout savoir si elle a été en contact avec Aelita, ce qui n’est pas le cas, mais il serait dangereux de cacher quoi que ce soit à Zander désormais :

 

– Non, il y a eu une autre fois, mais je ne suis restée que quelques minutes, et d’ailleurs personne ne l’a su. Enfin, j’ai discuté avec Odd, mais il ignorait que j’étais là...

 

• • •

 

Septembre 2004.

 

Une belle journée commence à Kadic.

 

Postée sur le toit d’un des bâtiments de l’établissement, Samantha observe attentivement le flux des élèves dans les différentes cours de récréation aux alentours. En cette saison, les feuillages des arbres compliquent un peu sa tâche, mais la jeune intruse s’est débrouillée pour connaître les emplois du temps des lycéens qui l’intéressent.

 

À sa droite, des petits groupes d’élèves semblent soudain intrigués lorsque leurs regards convergent vers le parc. La jeune fille noire regarde aussitôt dans cette direction et se réjouit lorsqu’elle aperçoit Naxxya qui avance lentement avec ses deux énormes valises en plus de son sac à dos.

 

La géante disparaît en pénétrant dans le bâtiment administratif, et Samantha se retourne alors vers les cours de récréation pour enfin localiser Odd, Ulrich, Jérémie et Aelita qui semblent saluer Yumi et un autre élève de son âge avant de se diriger vers le bâtiment des sciences où leur prochain cours avec madame Hertz va bientôt commencer.

 

Naxxya n’étant toujours pas ressortie de l’administration, son ancienne camarade de chambre décide de téléphoner à Odd pour le retarder. Depuis sa position en hauteur, Samantha peut voir le félin qui regarde son portable en train de sonner, et elle l’entend même crier à ses amis qu’il les rejoindra dans deux minutes.

 

Odd s’isole au fond de la cour pour répondre au téléphone avec enthousiasme :

 

– Allô Sam !? C’est toi !?

 

– Salut Odd, tu vas bien ?

 

– Waouh ! Je suis trop content d’entendre ta voix ! trépigne le jeune lycéen qui n’avait pas eu de nouvelles de son amie depuis plusieurs mois.

 

– Héhé ! Ta voix perchée m’avait manqué aussi, c’est cool qu’elle n’ait pas changé !

– Tu plaisantes !? J’ai mué maintenant !!

 

– Ah bon ? C’est bizarre, j’ai toujours l’impression d’entendre une fille ! le taquine son amie.

 

– Hein !? J’ai encore une voix de fille !? Non mais ça, ça doit être à cause du téléphone ! Viens plutôt me parler directement pour me dire ce que tu en penses !

 

Samantha regarde vers le bâtiment administratif mais Naxxya n’en est toujours pas ressortie :

 

– J’aimerais beaucoup te rendre visite mais...

 

– ...Mais quoi ?? demande Odd suspendu à ses lèvres.

 

– ...Ben... Justement, c’est un peu pour ça que je t’appelais... Déjà, je suis désolée qu’on n’ait pas pu se voir cet été... et aussi...

 

La jeune fille embarrassée hésite un instant avant de se jeter à l’eau :

 

– ...J’aurais adoré être avec toi à Kadic, qu’on continue de faire du skate tous les deux, qu’on écoute de la musique, qu’on rigole et qu’on... bref, la vie n’est pas toujours simple malheureusement... Et il vaut mieux que nos routes se séparent...

 

– QUOI !? s’étrangle Odd. Non mais c’est pas grave ! Même si on vit loin l’un de l’autre, on peut continuer de s’envoyer des messages en attendant nos prochaines retrouvailles !

 

– Je suis désolée... murmure Samantha en voyant Naxxya qui traverse la cour. J’espère que tu ne m’en voudras pas trop, et que tu resteras toujours aussi génial... Quant à celle qui saura gagner ton cœur, elle aura vraiment de la chance...

 

– Attends !! On pourrait...!! Heu... Allô !? ...Sam !?

 

Mais celle-ci n’a pas seulement raccroché : elle a carrément détruit son téléphone, et elle observe à présent la lente avancée de Naxxya qui jette des regards perdus à droite et à gauche, tandis qu’Odd réalise qu’il est en retard pour son cours et se met donc à courir à toutes jambes.

 

Au tournant du bâtiment des sciences, leurs trajectoires convergent et ils se cognent l’un contre l’autre.

 

Lorsqu’Odd se relève pour contempler avec un grand sourire la nouvelle élève qui se tient debout devant lui, Samantha frémit car la géante aux cheveux bleus serre les poings en adressant au jeune insolent un regard relativement hostile.

 

Par bonheur, une femme aux cheveux blonds et courts portant une blouse d’infirmière rejoint les deux élèves pour échanger quelques mots avec eux, et lorsqu’elle les quitte, ceux-ci se dirigent ensemble vers les salles de cours, Odd étant redevenu un moulin à paroles hyperactif, et Naxxya semblant désormais intriguée par cet étrange lycéen qui l’accompagne volontiers à travers Kadic.

 

Avec une satisfaction teintée de mélancolie, Samantha s’éclipse le cœur léger, laissant derrière elle les deux êtres qu’elle aime le plus, soulagée de les savoir ensemble.

 

• • •

 

– Voila, commente Samantha dans le Mémorium. Je n’ai plus rien à ajouter.

 

Zander semble contrarié en fixant sa prisonnière :

 

– Vraiment ? Tu n’as plus aucune information intéressante à me révéler ?

 

La jeune fille noire sait ce qui l’attend, mais ça lui est égal désormais :

 

– Si, j’ai un dernier scoop qui risque de te déplaire : depuis tout à l’heure je t’ai bien fait perdre ton temps, car même si j’ai retrouvé Aelita par hasard, je n’ai pas la moindre idée de ce qui lui est arrivé pour que tu ne puisses plus prélever sur elle le résultat de tes expériences destinées à te rendre immortel.

 

– Alors tu ne me sers plus à rien, conclut Zander en avançant vers elle avant de lever sa terrible lame dévoreuse d’âmes...

 

Les prisonniers paniquent en voyant qu’il va exécuter Samantha, quand celle-ci tente un ultime coup de poker :

 

– En effet, je ne te sers plus à rien.

 

Tandis qu’Howard supplie Zander d’épargner sa fille ou de le faucher à sa place, le chef du Black Phenix interrompt son geste comme s’il hésitait, avant de trancher en s’adressant à sa prisonnière la plus retorse :

 

– Si tu cherches à me faire croire qu’en réalité tu caches encore des informations et que tu acceptes d’être exécutée dans le faux but de les « emporter avec toi », sache que d’autres ont déjà essayé ce petit stratagème bien avant toi, et je t’envoie les rejoindre...

 

Samantha ferme les yeux, les prisonniers crient en vain, et Zander abat brutalement sa lame vers sa tête...

 

– NOOON !!! hurle Howard.

 

– ÉCOUTE-MOI !!! J’AI UNE INFORMATION !!! s’époumone Anthéa pour se faire entendre au milieu des autres exclamations de peur ou de colère.

Les cris des prisonniers se calment enfin lorsqu’ils réalisent que la faux du bourreau s’est arrêtée juste devant la gorge de Samantha tétanisée, et Zander arbore un sourire satisfait en se retournant vers sa fille :

 

– Ah, il me semblait bien que quelqu’un allait se décider à parler...


 

Épisode #125 

Retour vers le présent 

 

 

 

Une fois le silence revenu, Anthéa annonce à son père :

 

– Moi aussi, je suis allée à Kadic l’année dernière.

 

Zander s’en souvient :

 

– Je t’avais en effet accordé la permission exceptionnelle de rendre visite à ta « fille adoptive », mais contrairement à ce que j’espérais, mes hommes chargés de te surveiller ce soir-là ne t’ont vue discuter avec personne d’autre que Warven-50.

 

– Il s’agissait d’une soirée costumée à l’occasion d’Halloween, lui rappelle Anthéa. Tes soldats m’ont sûrement vue échanger quelques mots avec des élèves déguisés, ils n’ont simplement pas été capables de reconnaître parmi eux mes deux filles non seulement à cause de leurs accoutrements, mais aussi parce qu’elles étaient encore adolescentes alors qu’on les croyait adultes.

 

Zander est perplexe en réalisant qu’il avait omis ce détail : à l’époque, le Black Phenix ignorait que Franz s’était virtualisé avec Aelita, ce qui impliquait que Taelia et elle n’avaient pas vieilli durant plusieurs années. Mais avec tout ce qu’il sait à présent, il est évident qu’Anthéa a pu parler à ses filles parmi les autres élèves, sous le nez des hommes chargés de la surveiller.

 

– Et que leur as-tu dit ?

 

– Rien de très intéressant, répond la mère des jumelles tandis que le plafond la montre sous les traits de la styliste « Hana Prophete » en train de complimenter le déguisement d’Aelita puis celui de Taelia sans manquer de remarquer le pendentif que cette dernière porte autour de son cou. En revanche, comme Howard m’avait préalablement assuré qu’il effacerait toutes les conversations que vous tenteriez d’intercepter à l’aide des bracelets du concours d’Halloween, j’ai pu discuter longuement avec Naxxya...

 

Zander observe le souvenir que lui livre sa fille et la découvre en train de discuter tranquillement avec la géante aux cheveux bleus tout comme ses hommes le lui avaient rapporté, sans se douter qu’Anthéa en avait profité pour lui faire de nombreuses révélations à propos de ses deux filles Aelita et Taelia, des expériences qu’elles ont subies au Centre, de leur fuite et de sa capture...

 

Lorsque le souvenir se termine, Zander ne comprend toujours pas l’importance supposée de ces révélations :

– Et alors ? s’impatiente-t-il en se retournant à nouveau vers sa fille. Où veux-tu en venir ?

 

La femme aux cheveux roses prend une profonde inspiration :

 

– Comme tu as pu le voir dans la conversation que j’ai eue avec elle, Naxxya était terrorisée par le Centre à cause de la « rééducation » que vous lui aviez infligée. Mais je lui ai révélé que je n’étais pas la seule à avoir œuvré pour sa libération. Je lui ai avoué qu’une personne tenait beaucoup à elle, sans lui dire de qui il s’agissait, évidemment. Or aujourd’hui, je suis persuadée que Naxxya a fini par comprendre, car elle sait désormais que Sam faisait partie du Black Phenix depuis tout ce temps...

 

Les regards se tournent vers Samantha, et Anthéa termine par une mise en garde :

 

– ...Donc si par malheur quelqu’un faisait du mal à Sam, je suis prête à parier que Naxxya serait très contrariée et ferait tout pour venger celle qui a veillé sur elle.

 

La plupart des prisonniers ne saisissent pas pourquoi Anthéa semble croire que Naxxya serait de leur côté vu la façon dont la géante a malmené Aelita et Taelia sans aucun scrupule lors de son bref passage dans le Mémorium, mais Odd se réjouit bruyamment à l’idée que sa grande copine aux cheveux bleus vienne tout casser. Samantha n’ose rien dire car elle doute que cette « menace » parvienne à dissuader Zander de s’en prendre à elle alors qu’il pourrait au contraire l’exécuter juste pour montrer qu’il ne craint rien ni personne, et son inquiétude s’intensifie en voyant son bourreau fixer sa fille avec un regard particulièrement noir...

 

Manifestement, Anthéa s’est moquée de lui en lui faisant croire qu’elle avait quelque chose d’important à lui révéler, ce qui l’agace au plus haut point...

 

Redoutant que Zander s’en prenne à elle, Franz prend la parole :

 

– Il faudra bien que tu finisses par te rendre à l’évidence, déclare le scientifique. Personne ici ne sait par quel miracle les résultats de tes expériences sur Aelita ont été corrompus. Inutile de torturer qui que ce soit. Mais ma proposition tient toujours : si tu libères tous les enfants, je travaillerai à nouveau pour toi, sans chercher à m’enfuir.

 

Le souverain du Next World se retourne lentement vers son ancien disciple en faisant crépiter périodiquement des éclairs noirs autour de lui :

 

– Je sais que tu me caches encore des choses, Waldo. Tu as un plan derrière la tête, tu ne cesses de faire diversion et de gagner du temps comme si tu attendais une opportunité pour t’échapper une nouvelle fois... Mais crois-moi sur parole : aucun de vous ne sortira d’ici sans que j’aie obtenu ce que je recherche. Et puisque vous refusez obstinément de me le donner, je vais le prendre moi-même...

 

Sous les regards terrifiés des prisonniers, le chef du Black Phenix s’avance jusqu’au siège de Franz et pose sa main griffue sur le front de celui-ci, lui arrachant un hurlement. Autour des doigts de Zander se dessine progressivement une marque noire en forme de serre d’oiseau sur la peau de sa proie, secouée de tremblements tandis que le plafond s’illumine soudain, trahissant les pensées du brillant informaticien.

 

On découvre alors des adolescents en tenues virtuelles qui s’entraînent joyeusement à combattre des monstres sur les territoires colorés de Lyoko. Mais hormis Heidi Klinger qui figure parmi les prisonniers attachés sur leurs sièges dans le Mémorium, les autres combattants ne sont pas présents car ils n’ont pas été capturés, et les spectateurs sont étonnés en découvrant Théo Gauthier, Julien Xao, Romain Le Goff, Caroline Savorani, Christophe M’Bala, Matthias Burrel, Émilie Leduc, Alexandre Pépin et même Jim Moralès en combinaisons virtuelles.

 

Zander finit par retirer sa main du front de l’architecte de Lyoko :

 

– C’est seulement pour ça que tu gagnes du temps depuis le début ? s’esclaffe-t-il presque déçu. Tu espères franchement que tes dernières recrues vont venir vous secourir ici, après la correction qu’ils ont essuyée lors de leur précédente visite sur mes terres ? Ils ne passeront même pas le sas d’entrée sous-marin, j’ai veillé à ce que cet accès soit verrouillé.

 

Laissant Franz reprendre péniblement ses esprits, l’homme aux longues ailes noires se dirige à présent vers Aelita :

 

– Bien, il est grand temps de mettre un terme à toute cette mascarade...

 

Voyant la main griffue de son grand-père s’avancer vers son visage, la jeune fille aux cheveux roses tente de protester en se débattant comme elle peut.

 

– Allons, calme-toi... la rassure Zander d’une voix qui n’a cependant rien de rassurant. Je ne voudrais surtout pas t’abîmer... Mais j’ai absolument besoin de savoir ce qui t’est arrivé...

 

Ses doigts se posent sur le front d’Aelita où se dessine lentement la marque noire, et l’adolescente se met à crier avant de se retrouver dans le noir complet, seule avec son interrogateur.

 

Celui-ci serre sa main sur le crâne de sa petite-fille qui appelle à l’aide en vain :

 

– Aaaaïe !! J... Jérémie...! Quelqu’un... Aidez-moi...!!

 

– Personne ne viendra te secourir ici... Allez... Laisse-moi accéder à tes pensées profondes... Je veux savoir...

 

Aelita se sent pressée de toute part par la voix de son agresseur qui répète inlassablement :

 

– Je veux savoir... Je dois savoir... ce qui t’est arrivé...

 

La jeune fille n’a même pas la moindre idée de ce qu’il cherche à découvrir précisément, mais elle sait que si jamais cette réponse se trouve en elle et qu’il l’obtient, le maître du Black Phenix pourra enfin devenir immortel...

 

Alors elle lutte... Elle s’évertue à se montrer aussi forte que toutes ces personnes qui ont souffert pour la protéger... Mais l’emprise de son adversaire est si grande... si intense... Et elle est seule...

 

« Aelita... », murmure une douce voix dans sa tête.

 

Celle-ci s’efforce de jeter des coups d’œil aux alentours pour constater qu’elle est toujours isolée dans le noir absolu face à son grand-père, mais la voix résonne à nouveau :

 

« Ferme les yeux... »

 

La jeune fille obéit, et découvre avec stupéfaction une image fantomatique de Xilune qui s’adresse à elle :

 

« Aelita... Tu peux le renverser... »

 

« Mais... comment...? » se demande la jeune fille qui peine à résister à la pression exercée sur elle par son ravisseur.

 

« Il a tissé un lien vers ton esprit... Mais il a baissé sa garde... Laisse-le venir à toi... Et retourne son pouvoir contre lui... »

 

La lycéenne ne voit pas du tout comment s’y prendre, mais Xilune insiste :

 

« Tu en es capable... », affirme la créature virtuelle qui a en fait infiltré le système du Mémorium reliant les esprits des participants réunis par Zander. « Fais-moi confiance... »

 

Dans l’esprit torturé de la jeune fille se forme alors un lieu familier... L’Ermitage... La chambre d’Aelita... Son père se précipite sur elle, puis... dans l’encadrement de la porte, une silhouette massive s’approche... une silhouette rouge...

 

– NON !! s’écrie la Lyoko-guerrière en orientant d’un seul coup toute sa volonté et toute sa colère contre son interrogateur dont la tête bascule subitement en arrière.

 

– AAAAARGH !!! rugit Zander en reculant tandis que les ténèbres autour de sa victime et de lui-même se dissipent.

 

Les personnes présentes dans le Mémorium sont stupéfaites lorsqu’elles découvrent Aelita qui fixe furieusement son grand-père en concentrant toute son énergie pour alimenter le faisceau qui relie leurs crânes...

 

Tandis que le chef du Black Phenix se tient la tête en émettant des grognements sans que ses subordonnés ne sachent comment réagir, des coups de tonnerre secouent la salle, accompagnés de flashs lumineux brefs mais intenses...

 

En y regardant mieux, certains prisonniers réalisent que ces courtes émanations de lumière sont en réalité des bribes d’images projetées au plafond, et que les grondements assourdissants accompagnent en fait le feu qui s’échappe d’un canon, ou plutôt d’une rangée de pièces d’artillerie...

 

« Les guerres... », déclare soudain une voix d’outre-tombe qui envahit la pièce.

 

Zander Hopper est pourtant encore occupé à convulser devant leurs yeux à cause d’Aelita, mais c’est bien sa voix que l’on entend :

 

« Les guerres incessantes... »

 

À travers les éclairs lumineux et les tirs des canons, on distingue des soldats de différentes nationalités qui courent sur des champs de bataille, qui s’entre-tuent avec acharnement au milieu des explosions, qui hurlent et qui tombent sur le sol. Leurs uniformes et leurs armes paraissent anachroniques, passant du début du XIXème siècle au milieu du XXème et inversement, mais la violence des combats semble ininterrompue, comme un cauchemar sans fin...

 

« J’ai longtemps cru que ces boucheries insensées étaient vouées à se répéter, et qu’on pouvait au mieux espérer les orchestrer pour en tirer un bénéfice économique ainsi que des avancées scientifiques, jusqu’à ce que nos prouesses techniques se retournent contre nous... »

 

Une explosion titanesque se déclenche, formant un champignon nucléaire qui obscurcit l’horizon... Puis une autre, et encore une autre, de plus en plus dévastatrices...

 

« Difficile de croire que tous ces carnages se déroulent en fait pour le simple profit de quelques groupes d’intérêt cupides... Mais aujourd’hui, je vois plus loin, beaucoup plus loin... »

 

L’immense nuage de fumée qui recouvrait le ciel se disperse, et l’on découvre à présent un satellite flottant en orbite autour de la Terre... Tourné vers le globe, l’appareil de télécommunication projette symboliquement des ondes qui révèlent des points lumineux sur toute la surface terrestre, tandis que les vibrations se propagent aux quatre coins de la planète...

 

« Notre monde est interconnecté à présent... Bientôt, chaque être humain aura accès à l’information où qu’il se trouve, et les grandes puissances se disputeront le contrôle de ces échanges car cela impliquera à terme le contrôle total du savoir et des mentalités, rendant définitivement impossible toute remise en question de l’ordre établi... »

 

Des mégalopoles se dessinent soudain, s’étendant à perte de vue, remplies de gratte-ciels dont les façades de verre et d’acier sont bientôt recouvertes d’écrans géants, diffusant en continu des informations, du divertissement, de la publicité, dans différentes langues mais avec le même ton formaté... Minuscules au pied des buildings, les gens vont et viennent selon un chaos dont le désordre apparent est en fait strictement encadré par des écrans d’indications et des caméras de surveillance, mais aucun d’entre eux ne s’en préoccupe car chacun n’est obnubilé que par son propre écran miniature qu’il tient dans sa main...

 

« Sans s’en douter, l’Humanité s’engouffre joyeusement dans une impasse dont elle ne pourra pas revenir avant de s’apercevoir qu’il est déjà trop tard... Fort heureusement, mon organisation a toujours œuvré en secret pour dépasser les intérêts des uns et des autres afin de s’assurer que notre civilisation continue d’avancer quoi qu’il arrive... Et cette fois encore, nous avons plusieurs trains d’avance sur tous nos adversaires... »

 

Les décors grandioses laissent place à une pièce assez sombre au fond de laquelle s’illumine une rangée de sarcophages en métal...

 

Le jeune individu qui se tient debout devant ces machines reste sans voix en les parcourant du bout des doigts, tandis que son interlocuteur demeuré dans l’ombre poursuit :

 

« Comme vous le voyez, mes plus brillants scientifiques ont déjà étudié vos travaux, et ils sont unanimes : votre technologie est révolutionnaire et elle nous permettra très bientôt d’explorer les mondes virtuels, plusieurs décennies avant que quiconque se doute qu’un tel exploit soit seulement possible... Alors ? Qu’en dites-vous ? »

 

Le jeune homme toujours incrédule se retourne et frémit en découvrant son hôte qui quitte la pénombre pour s’avancer vers lui : un être cadavérique étendu sur un large fauteuil en lévitation et relié à celui-ci par de nombreux tubes censés le maintenir en vie...

 

Le « mort-vivant » tend faiblement à son invité une main squelettique :

 

« Acceptez-vous de vous joindre à la noble cause du Black Phenix, docteur Schaeffer ? »

 

Dans le Mémorium, les prisonniers comprennent que ce souvenir s’échappe en fait de la mémoire de Zander lui-même car son esprit est toujours malmené par Aelita...

 

Le plafond montre un court instant la poignée de main entre Zander et Franz le jour où celui-ci a rejoint le Black Phenix, avant que cette image s’évanouisse dans les ténèbres sous le rire diabolique du fondateur de l’organisation dont la voix issue de ses souvenirs résonne à nouveau :

 

« ...Je vais réussir là où tous les monarques ont échoué... »

 

Faisant presque oublier son véritable aspect cadavérique, l’avatar resplendissant du seigneur du Next World se forme dans cet environnement où il se virtualise grâce à Franz...

 

« ...Je serai le premier homme à obtenir l’immortalité... »

Des scientifiques terrorisés apparaissent à leur tour dans le monde virtuel, aussitôt saisis par les androïdes qui les conduisent devant leur bourreau malgré leurs supplications... Ayant découvert les conspirations de ceux qui espéraient prendre sa place après son inéluctable trépas dont le professeur Schaeffer l’a sauvé en parvenant à le virtualiser, Zander tranche une à une les têtes de ses anciens collaborateurs à l’aide de sa terrible faux qui semble aspirer dans sa lame leurs âmes quittant leurs corps inertes...

 

« ...Et le monde m’appartiendra pour l’éternité... »

 

Le fondateur du Black Phenix lève les bras, ses longues ailes noires se déploient, et il quitte le sol pour transpercer le ciel de toute sa noirceur, tandis qu’à ses côtés volent à grande vitesse d’innombrables soldats futuristes émettant des lueurs bleutées dans leur sillage pour former un quadrillage tentaculaire autour de la Terre, effaçant la frontière floue entre les mondes virtuels et le monde réel...

 

Les prisonniers du Mémorium frissonnent en comprenant qu’aux souvenirs du passé de Zander se sont mêlées ses ambitions pour l’avenir... Un futur où il règnera sans partage sur toute la planète parce qu’il se sera assuré le contrôle absolu de l’univers virtuel, et parce qu’il aura obtenu l’immortalité nécessaire à sa rematérialisation...

 

– Ça n’arrivera pas !!! s’exclame Aelita en intensifiant le lien qui l’unit au souverain du Next World pour tenter d’affaiblir encore celui-ci et de creuser dans son esprit.

 

Carthage tend alors ses bras pour faire apparaître des tentacristaux autour d’Aelita, mais Zander, toujours prostré, lui interdit de lui faire quoi que ce soit :

 

– Non !!... Mon immortalité dépend d’elle !! ...Ne la touche pas !!

 

– Tu n’obtiendras rien de moi !!! s’entête l’adolescente qui ne faiblit pas, les yeux toujours fixés sur son grand-père pour maintenir l’emprise qu’elle croit désormais avoir sur lui.

 

– Alors tes amis vont mourir... conclut-il en faisant un signe de la main en direction de ses gardes.

 

Restées immobiles le long des murs tout autour de la salle, les squelettes de métal se mettent soudain en marche pour menacer de leurs armes chacun des prisonniers toujours retenus sur leurs fauteuils.

 

Aelita panique en voyant ses amis mis en joue par les nombreux androïdes qui n’attendent que le signal de leur maître pour exécuter les otages, et celui-ci sourit à sa petite-fille :

 

– Je choisis qui vit et qui meurt... lui rappelle-t-il pour signifier que ses privilèges dans le Next World lui permettent d’empêcher la rematérialisation des personnes dont les Points de Vie tombent à zéro, ce qui entraîne leur disparition définitive. Maintenant laisse-moi entrer dans ton esprit, ou prépare-toi à les regarder mourir jusqu’au dernier...

 

Les voix des personnes autour d’Aelita sont confuses : certains prisonniers la supplient de gagner encore un peu de temps, d’autres l’encouragent à ne pas céder face à la menace, mais la jeune fille aux cheveux roses est perdue...

 

Zander lève lentement la main pour indiquer qu’il va donner l’ordre d’abattre tout le monde, et Aelita s’empresse donc de relâcher la pression énergétique qu’elle exerçait sur l’esprit de son grand-père pour qu’il renonce à tuer ses amis, mais il se redresse en maintenant sa main en l’air avec un sourire machiavélique car il a malgré tout l’intention d’éliminer quelques prisonniers pour dissuader quiconque de retenter quoi que ce soit contre lui...

 

Il retient néanmoins son geste lorsqu’Hélène l’informe que, sur la console du Mémorium, une alerte signale l’arrivée d’un véhicule non identifié qui s’approche du château...

 

• • •

 

Le maître des lieux n’a pas le temps de comprendre la nature de cette intrusion : dans un fracas terrible, le plafond hémisphérique du Mémorium est pulvérisé par un déluge de tirs aériens qui surprend tous ses occupants, hormis Franz car ce dernier espérait justement l’arrivée des renforts :

 

– Il était grand temps, déclare-t-il avec un soupir de soulagement tandis que le Skidbladnir III piloté par Émilie vole au-dessus du bâtiment qu’il vient d’éventrer.

 

– Un nouveau Skid !? s’étonne Yumi. D’où il sort ?!

 

– C’est le père d’Aelita qui nous l’avait fourni, lui répond Heidi.

 

– Il a six Navskids au lieu de quatre ! s’extasie Odd. Ils sont combien là-dedans du coup !?

 

Zander pianote furieusement sur sa console :

 

– Comment se fait-il qu’ils n’aient pas été détectés plus tôt !?

 

Les androïdes au sol ripostent maladroitement en tirant vers le ciel et Hélène déploie un écran de protection en cristal pour bloquer les rayons laser du Skidbladnir qui effectue un second passage, quand une multitude de bruits de moteurs s’élèvent dans les airs : des avions de combat arrivent pour mitrailler le sous-marin volant.

 

– Navskids, on y va !! annonce Caroline tandis que ses coéquipiers et elle se détachent du vaisseau-mère pour riposter contre les engins aériens de Zander.

 

– Feu à volonté !! se réjouit Théo en canardant à tout-va.

 

– Émilie, on compte sur toi ! ajoute Matthias.

 

– Contentez-vous de me couvrir, répond celle-ci.

 

Protégée par ses camarades qui virevoltent avec leurs Navskids et par Romain qui forme un barrage de tirs depuis sa tourelle défensive située sur le vaisseau mère, Émilie arrime le Skidbladnir III au donjon du château et en profite pour s’infiltrer dans les données de Zander qui ne s’en aperçoit même pas car il est occupé à rameuter ses renforts.

 

Malgré le nombre de drones qui les assaillent, les pilotes des Navskids conservent l’avantage du combat aérien grâce à leur dextérité, mais ils aperçoivent au loin les innombrables troupes terrestres du Next World qui convergent vers le château : des androïdes prenant l’apparence de fantassins, mais aussi des véhicules blindés lourdement armés, et même de grandes statues de pierre animées...

 

– Émilie ? T’en es où ?? s’impatiente Matthias en voyant exploser le Navskid de Christophe qui réapparait heureusement dans l’habitacle du module principal du sous-marin piloté par l’opératrice à lunettes.

 

– Deux secondes ! répond celle-ci.

 

S’apercevant que des engins d’artillerie se mettent en position pour les bombarder, Matthias presse sa coéquipière :

 

– Il va vraiment falloir se dépêcher, parce que...

 

– J’ai dit deux secondes ! le coupe Émilie. Voila, j’ai fini ! Regroupez-vous !

 

– Regroupement ! ordonne Caroline.

 

Les Navskids regagnent à la hâte le vaisseau mère et Caroline débarque précipitamment l’ensemble de son équipe à l’intérieur du Mémorium désormais à ciel ouvert, puis le Skidbladnir III toujours arrimé au donjon du château est subitement oblitéré par des tirs d’artillerie assourdissants.

 

Voyant que ses adversaires se sont transférés dans le Mémorium pour échapper à la destruction de leur vaisseau, Zander fait signe à ses androïdes de les mettre en joue et leur rit au nez :

 

– Alors c’était ça, votre plan de sauvetage ? Venir vous jeter dans la gueule du loup ?

 

Émilie déploie une interface devant elle pour presser quelques touches :

 

– Non, c’est plutôt ça...

 

Désactivés par la pilote du Skidbladnir qui s’était introduite dans les données du château pour pirater le Mémorium, les sièges des prisonniers s’évaporent les uns après les autres, libérant tout à coup les otages qui tombent sur le sol avant de se relever précipitamment.

 

– Battez-vous !!! s’écrie aussitôt Ulrich en dégainant ses sabres.

 

Le chef du Black Phenix n’a même pas le temps d’ordonner à ses pantins d’abattre les évadés : Jérémie, Aelita, Xilune, Ulrich, Yumi, Odd, William, Sissi, Hervé, Nicolas, Hiroki, Johnny, Taelia, Milly, Tamiya, Heidi, Samantha, Franz, Anthéa, Howard, Kamel, Marjorie, Théo, Julien, Romain, Christophe, Caroline, Émilie, Matthias et Alexandre détruisent en un rien de temps tous les androïdes qui gardaient la salle.

 

Débarrassés des sous-fifres, les Lyoko-guerriers se tournent à présent vers Zander, mais Carthage leur barre le chemin, prête à les affronter à elle seule, tous autant qu’ils sont.

 

Son maître, étonnamment serein, lui fait signe de patienter un moment pour s’adresser à Franz :

 

– Tu peux être fier de tes gamins, ils se sont mieux battus aujourd’hui que la dernière fois. Il y a cependant une chose que j’aimerais comprendre... Comment êtes-vous entrés dans mon monde cette fois-ci ?

 

– Bah comme la dernière fois, répond Théo en haussant les épaules, par la porte au fond de l’eau.

 

– Justement, précise Zander, suite à votre précédente visite, j’ai personnellement veillé à ce que cet accès soit verrouillé et à ce qu’on ne puisse le déverrouiller que de « l’intérieur »...

 

– Quelqu’un de « l’intérieur » a dû la déverrouiller par mégarde, conclut ironiquement Émilie.

 

Le souverain du Next World est persuadé d’avoir été trahi une fois encore, mais par qui ?

 

Soudain, un dernier avatar virtuel se forme à quelques mètres devant lui :

 

– Salut la compagnie ! J’arrive au bon moment on dirait !

 

Le chef du Black Phenix est dépité en reconnaissant l’un de ses anciens agents qu’il avait renvoyé à cause de ses nombreuses maladresses, il y a bien longtemps :

 

– Jim Moralès... Qu’est-ce qu’un incapable comme toi est venu faire ici ?

 

– « Incapable » !? Moi !? s’offense Jim. Je viens juste de tromper tous les systèmes de défense du Centre pour m’infiltrer jusqu’à la salle qui héberge le Next World afin de déverrouiller l’accès au réseau en tabassant quelques gardes au passage, puis je me suis virtualisé tout seul sans l’aide de personne pour arriver directement ici, et tu oses encore me traiter d’« incapable » !? Tu vois Zander, c’est exactement pour ça que je suis venu régler mes comptes après toutes ces années : t’as pas été correct avec moi ! Tu m’as viré comme un malpropre pour une bêtise que je n’avais même pas faite, et sans tenir compte de mes nombreuses années de bons et loyaux services ! Alors aujourd’hui, vieille fripouille, tu vas regretter de t’en être pris à mes élèves ! Parce que oui, figure-toi, tous ces gamins que tu vois là, je suis leur prof de sport au collège-lycée Kadic et... enfin bref, je préfère ne pas en parler mais tu m’as compris !

 

– De « bons et loyaux services » ? rétorque Zander qui semble ennuyé par ses balivernes. Combien de fois as-tu désobéi à mes ordres pourtant très clairs, en allant jusqu’à épargner nos ennemis ? J’aurais dû t’éliminer au lieu de te mettre à la porte...

 

Le surveillant de Kadic s’apprête à répondre que le Black Phenix lui devait ses années de prospérité car c’est lors d’une mission dans une base secrète américaine que Jim a rencontré Howard Knight à qui il a conseillé de se réfugier en France s’il voulait mettre le Xénoformeur hors de portée des États-Unis et de l’URSS, mais soudain, le souverain du Next World se retourne en donnant un violent coup de faux pour désarmer un agresseur invisible qu’il attrape à la gorge : Alexandre avait profité du discours de Jim pour se glisser derrière leur ennemi dans le but de l’assassiner...

 

– Bien essayé, reconnaît Zander. Mais si je n’avais pas besoin de ton corps, je t’aurais tué sur le coup.

 

Le chef du Black Phenix jette son jeune clone au pied de ses camarades, puis il poursuit en retournant sur sa console tandis qu’Hélène dissuade quiconque de s’approcher de lui :

 

– Pour récompenser tous les efforts que vous avez accomplis jusqu’ici, je vais vous permettre de m’être utiles une dernière fois avant de me débarrasser de vous...

 

Après avoir entré une série de commandes, l’environnement s’ébranle aux alentours : le plafond éventré disparaît, les murs s’écartent pour former une enceinte beaucoup plus vaste, et le faux aspect réaliste des décors s’évapore pour laisser la place à des textures polygonales caractéristiques des mondes virtuels.

 

– Vous allez affronter mes propres unités afin de mesurer leur véritable valeur...

 

Réalisant qu’ils sont à présent au cœur d’une immense arène de combat, les Lyoko-guerriers se mettent en garde et voient arriver les innombrables droïdes qui convergeaient vers le château, mais ceux-ci se contentent de se ranger dans les sortes de « gradins » qui surplombent les murs d’enceinte comme pour empêcher quiconque de s’enfuir, tandis que les hautes statues de pierre se placent à intervalles réguliers le long des remparts.

 

Ne comprenant pas l’attitude de ceux qu’ils croyaient devoir affronter, les humains virtualisés se retournent vers Zander qui déploie ses ailes pour s’installer en hauteur, suivi par Hélène à sa droite, puis un troisième individu massif portant un réacteur dorsal les rejoint en se plaçant à la gauche de son maître.

 

Ce grand costaud qui vient d’arriver est rapidement identifié par tous ceux qui le haïssent, notamment Samantha qui grince des dents :

 

– Derek, espèce d’ordure...

 

– Si tu survis je m’occuperai de toi ! lui répond celui-ci avec un grand sourire tout en aiguisant ses couteaux de boucher.

 

– Alors prie pour que je crève ! réplique la jeune fille noire furieuse. Parce que si je t’attrape, crois-moi sur parole, tu vas payer pour tout ce que tu as fait !

 

Zander agite les bras tandis que sa voix d’outre-tombe envahit les airs :

 

– Nous avons assez ressassé le passé pour aujourd’hui, il est temps de se tourner vers l’avenir...

 

Une cinquantaine de silhouettes traversent soudain le ciel en laissant des traînées bleutées derrière elles, et certains Lyoko-guerriers identifient les troupes d’élite qui les avaient arrêtés lors de leur première venue dans le Next World.

 

– Voici les Warvens, commente fièrement le chef du Black Phenix. Mes unités de combat les plus avancées, bien supérieures à nos vieux androïdes, et plus implacables que nos recrues humaines du projet Carthage...

 

Les cinquante super-soldats en armures futuristes atterrissent verticalement tout autour de l’arène pour encercler leurs adversaires regroupés en son centre, et Odd est inquiet en constatant que toutes ces créatures à la stature imposante arborent le même étrange uniforme métallique que celui que portait Naxxya durant son bref passage dans le Mémorium.

 

En infériorité numérique, les combattants de Lyoko dévisagent ceux du Next World, mais ces derniers restent parfaitement impassibles derrière leurs visières opaques, n’attendant que l’ordre d’attaque qu’ils s’apprêtent à recevoir.

 

– ...Sachez toutefois que dans l’avenir que j’ai conçu, termine Zander en fendant l’air avec sa faux pour déclencher les hostilités et sceller le destin de ses prisonniers, vous n’existez plus.

 

Obéissant au signal de leur commandant, les soldats d’élite du Next World fondent sur leurs proies comme une meute de prédateurs se jetant sur un troupeau d’herbivores.

 

Zander admire avec satisfaction le dessin formé par les traînées bleues dans le sillage de ses troupes au cours de leur charge faussement chaotique : en réalité, chaque unité fonce précisément vers un adversaire déterminé sans jamais gêner ses propres coéquipières, de sorte que chacun des Lyoko-guerriers soit pris pour cible par un assaillant.

 

La vitesse à laquelle les Warvens agressent leurs ennemis ne laisse aucune chance aux moins réactifs d’entre eux. Marjorie et Kamel, redoutables dans leur jeunesse mais n’ayant pas combattu depuis longtemps, sont maîtrisés quasi instantanément, tout comme le sont les adolescents les moins robustes comme Milly, Tamiya, Johnny, Heidi, Taelia, ou les moins aptes au combat comme Anthéa, Howard, et Hervé.

 

Aelita et Sissi défendent Jérémie et Émilie qui souhaitent respectivement booster et synergiser leurs camarades, mais à leur grand désarroi, rien ne se produit : les « informaticiens » de Lyoko ne savent pratiquement rien des spécificités techniques du Next World où ils ne peuvent donc pas déclencher les capacités spéciales qu’ils possèdent dans le monde virtuel sur lequel ils opèrent habituellement. Aelita veut alors employer les terribles pouvoirs de Xana malgré l’opposition de son amoureux, mais quatre Warvens se jettent brusquement sur eux pour les plaquer face contre terre en pointant leurs armes énergétiques derrière leurs nuques, menaçant de les électrifier à la moindre tentative de faire usage de leurs pouvoirs.

 

Rapidement, d’autres combattants de Lyoko pourtant aguerris sont neutralisés à leur tour : Nicolas échange plusieurs coups avant d’être ceinturé puis jeté au sol, Caroline et Christophe sont débordés alors qu’ils s’efforçaient de se protéger mutuellement, Romain encaisse des frappes de plus en plus lourdes jusqu’à ce qu’une percussion particulièrement violente le fasse tomber à la renverse, et même des « voltigeurs » qui multiplient les acrobaties pour échapper à leurs poursuivants finissent par être arrêtés au moment où ils tentent de riposter, à l’instar de Julien et Odd.

 

Bientôt, ne restent debout qu’une dizaine de Lyoko-guerriers qui se battent avec acharnement comme Jim et Samantha, ou qui se protègent grâce à leurs pouvoirs virtuels très développés comme Franz et Xilune.

 

Ne se laissant pas impressionner par la vivacité et la taille de son adversaire, William parvient à la désarmer d’un puissant coup d’épée avant de planter aussitôt sa large lame dans son ventre. La Warven tombe lentement au sol, inerte, mais en dépit du creux lumineux qui traverse son corps, elle ne se dévirtualise pas...

 

Le grand ténébreux ne s’en soucie guère : il repère Sissi parmi les prisonniers maintenus au sol et canalise une onde de choc pour débarrasser son amoureuse de la Warven qui la tient, quand une autre Warven percute William par surprise. Celui-ci se défend et riposte, bien décidé à pourfendre sa nouvelle adversaire qui lui semble toutefois nettement plus redoutable que la précédente : en effet, une trentaine de Warvens seulement ont attaqué les Lyoko-guerriers pour égaler leur nombre, mais les Warvens les plus puissantes sont restées en retrait, prêtes à intervenir si l’un de leurs adversaires se révélait assez fort pour battre l’une des leurs.

 

Malgré sa vitesse, Théo est capturé. Malgré son expérience, Yumi est vaincue. Malgré ses pouvoirs, Franz se fait avoir. Ulrich vient à bout de son adversaire en la trompant avec des clones avant de lui planter son sabre dans le dos, mais une autre encore plus coriace prend aussitôt le relais. Parmi les meilleures Warvens restées en retrait, l’une d’elles se fait transpercer subitement par derrière, mais ses camarades réagissent immédiatement en se jetant sur Alexandre qui s’était glissé derrière elles en restant invisible.

Jim réalise une impressionnante prise de catch pour vaincre son opposante, et il se jette aussitôt sur celle qu’il croit être la prochaine à l’affronter. Profitant de son gain de puissance après avoir enchaîné plusieurs coups avec succès, le surveillant de Kadic bat sa deuxième Warven à la suite, mais il ne s’agissait en fait que de la Warven qui cherchait vainement Alexandre depuis le début : la vraie nouvelle adversaire de Jim lui tombe dessus avant même qu’il ait pu s’apercevoir de sa méprise.

 

Comprenant que la bataille est perdue d’avance, Samantha tente le tout pour le tout en décidant de déclencher son pouvoir « Survoltage » pour bénéficier temporairement de décharges d’énergie qui améliorent grandement la puissance et la vitesse de ses attaques ainsi que celle de ses déplacements, et surtout, pour effectuer rapidement plusieurs téléportations successives. La jeune fille noire se débarrasse de son adversaire d’un puissant coup de poing américain qui lui troue le ventre, puis elle se téléporte au devant de la nouvelle Warven qui s’était mise en marche et la met KO d’un deuxième coup de poing américain en pleine face surprenant son adversaire qui n’a même pas le temps de se protéger, et enfin, profitant de la confusion laissée par sa première téléportation, Samantha se téléporte à nouveau, réapparaissant en plein vol au-dessus de Zander pour lui asséner un foudroyant coup de pied énergétique.

 

Mais la technique de Samantha se heurte au rempart de cristal dressé instantanément par Hélène qui repousse l’intrépide combattante d’un violent coup de Tentacristal, et celle-ci retombe au pied du mur, vexée d’avoir échoué si près du but à cause des pouvoirs de Carthage qui surpassent largement les siens.

 

Une troisième Warven attrape Samantha sans même que celle-ci se défende, mais Zander a une meilleure idée :

 

– Warven-50 ? demande-t-il en pianotant sur sa console.

 

– WARVEN-50 !!! répète bruyamment Derek à côté de lui.

 

La combattante en armure futuriste qui retenait Milly au sol actionne ses ailes pour s’avancer au garde-à-vous devant son souverain qui l’interroge avec un sourire machiavélique :

 

– J’ai vu que tu avais été très proche de Samantha par le passé. On m’a même menacé de tes représailles si jamais je lui faisais du mal. Qu’en dis-tu ?

 

– Réponds ! complète Derek.

 

La Warven portant le numéro 50 finit par déclarer sur un ton égal :

 

– Nos sentiments sont nos faiblesses. Sans eux je suis plus forte.

 

Ravi d’entendre cette réponse, Zander termine de pianoter sur sa console :

 

– Parfait. Tu vas donc affronter toi-même Samantha, la vaincre, et la tuer.

 

– Exécution ! termine Derek.

 

Tandis que la Warven qui tenait Samantha la relâche, la Warven numéro 50 redescend au sol pour faire face à l’adversaire que lui a imposée son maître qui déclare :

 

– Mais d’abord, faisons un peu de place...

 

La jeune fille noire se redresse pour se mettre en garde, avant d’être déstabilisée lorsque se déclenche la modification du décor opérée par Zander : tout autour des Warvens qui retiennent les Lyoko-guerriers déjà vaincus, des figures polygonales se dessinent dans le sol, et des plateformes s’en détachent lentement pour s’élever de quelques mètres dans les airs. Bientôt, l’arène ne contient plus que l’îlot des prisonniers en son centre, entouré par une large fosse au fond de laquelle on aperçoit la surface de la mer numérique, et dans les airs tournent lentement des plateformes hexagonales sur lesquelles se battent les derniers Lyoko-guerriers encore debout contre les Warvens désormais avantagées par les sortes d’ailes qu’elles ont dans le dos.

 

Ulrich s’en sort plutôt bien avec son Supersprint qui lui permet de passer rapidement de plateforme en plateforme, William également grâce à son Supersmoke ainsi que sa Lévitation, Xilune bénéficie de ses propres ailes, et Matthias déploie périodiquement ses réacteurs scapulaires. Quant à Hiroki, alors que la Warven à ses trousses s’apprêtait à l’écraser sur sa plateforme, il parvient à coupler son pouvoir d’augmentation de vitesse à la rotation de sa Tri-lame pour s’élancer et planer en tourbillonnant jusqu’à une autre plateforme, rappelant la technique « Toupie » effectuée par sa grande sœur. Son ennemie fonce aussitôt vers lui, sans se douter qu’il a lâché sa Tri-lame en la laissant tournoyer dans les airs, et l’arme du jeune ninja revient comme un boomerang en plein dans le flanc de la Warven qui est abattue en plein vol. L’une des Warvens toujours en retrait bondit aussitôt pour récupérer sa camarade et la déposer avec les prisonniers, tandis qu’une autre quitte sa plateforme pour se jeter sur Hiroki qui rattrape son arme sans voir celle qui le percute de plein fouet.

 

– Non !! s’écrie Yumi maintenue au sol en voyant son jeune frère inconscient chuter entre les plateformes.

 

La Japonaise ferme les yeux en s’efforçant de localiser mentalement Hiroki afin de le rattraper par Télékinésie avant qu’il ne tombe dans la Mer numérique, mais la Warven qui maintient la geisha au sol lui délivre une décharge électrique avec son arme pour l’empêcher d’utiliser ses pouvoirs.

 

Heureusement, Xilune parvient à créer une plateforme au fond de la fosse pour intercepter Hiroki, avant que la Warven qui l’avait fait tomber descende le ramasser et le remonte pour l’étendre avec les autres prisonniers.

 

Plus en hauteur, parmi les plateformes en mouvement, Ulrich et Matthias se croisent en échappant à leurs adversaires respectives, et partagent subitement l’idée d’en profiter pour se jeter chacun sur la poursuivante de son coéquipier arrivant en sens inverse, surprenant celles-ci qui se font pourfendre en pleine course alors qu’elles étaient focalisées sur leurs proies.

 

Deux nouvelles Warvens encore plus féroces se jettent dans la bataille, et William tente d’intercepter l’une des deux avec une Onde de Choc mais sa cible l’esquive en une pirouette aérienne et se rue sur lui pour l’obliger à se protéger précipitamment, quand la Warven contre laquelle il se battait déjà en profite pour l’attraper par derrière, permettant à sa coéquipière de lui planter son arme en plein cœur.

 

Alors que ses points de vie s’évaporent, le grand ténébreux saisit fermement les poignets de son exécutrice pour retenir celle-ci contre lui, donnant à Ulrich l’opportunité de transpercer d’un double impact les deux Warvens qui ont terrassé William.

 

Trois corps chutent alors simultanément, et même un quatrième car Matthias vient de succomber sous les coups sa nouvelle adversaire. Deux Warvens plongent pour rattraper leurs coéquipières vaincues, Xilune s’empresse de créer des plateformes pour empêcher William et Matthias de tomber dans la mer numérique, mais la Warven qui en avait après elle saisit cette occasion pour enfin atteindre l’insaisissable créature virtuelle aux cheveux blancs qu’elle électrocute aussitôt, et dans tout ce ballet aérien, Ulrich se repositionne sur une autre plateforme sans voir la Warven plus puissante que toutes les précédentes qui fonce droit sur lui et enfonce son arme directement dans le crâne du samouraï, sous les cris de ses amis au sol qui voyaient en lui leur dernier espoir.

 

Les sabres d’Ulrich glissent entre ses doigts et tombent dans la mer numérique, tandis que la redoutable Warven qui le tient empalé au bout de son arme saute de la plateforme pour plaquer sa victime au sol avec toutes les autres.

 

Aelita et Jérémie échangent un regard catastrophé : même Ulrich et William ont été battus.

 

Tous les Lyoko-guerriers sont désormais maintenus à terre et certains d’entre eux sont toujours inconscients, tandis que les quelques Warvens qu’ils sont parvenus à vaincre se relèvent après avoir été régénérées par leurs coéquipières au moyen d’un simple bouche-à-bouche.

 

– ...On a perdu ? demande Johnny avec inquiétude.

 

Personne n’ose lui répondre, jusqu’à ce qu’Anthéa déclare d’une voix incertaine en observant le ciel :

 

– Pas tout à fait, il reste peut-être un espoir...

 

Les prisonniers tâchent de regarder dans la direction indiquée par la femme aux cheveux roses et voient alors les plateformes volantes qui s’écartent pour n’en laisser que deux : celles sur lesquelles Samantha et la Warven numéro 50 se font face.

 

Zander s’adresse aux Lyoko-guerriers vaincus :

– Mes Warvens vous ont balayés sans effort, et certaines des plus puissantes d’entre elles n’ont même pas eu à se battre ! triomphe-t-il en désignant les quelques Warvens restées les bras croisés en périphérie des combats. Aujourd’hui elles ne sont que cinquante, mais à chaque nouvelle génération, elles seront vingt fois plus nombreuses et plus puissantes qu’auparavant ! Dans quelques décennies, elles surpasseront toutes les armées du monde réunies ! Et ce, alors que les moins puissantes de mes Warvens suffisent à éliminer vos meilleurs combattants !

 

– Je croyais sincèrement que tu étais l’une des nôtres... murmure Samantha à la Warven impassible qui se tient devant elle. Je t’ai offert une chance d’échapper à tout ça, ou au moins de te battre du bon côté...

 

– Et pour couronner de succès notre démonstration, poursuit Zander en s’apprêtant à donner à la Warven numéro 50 l’ordre d’attaquer, ma guerrière la plus faible va à présent s’occuper de votre combattante la plus féroce !

 

Mais la jeune fille noire n’attend même pas que son adversaire reçoive le signal du début du combat :

 

– ...Tu vas regretter de m’avoir trahie !!!

 

Samantha se jette sur son ennemie en déchaînant ses poings chargés d’énergie, mais cette dernière agite mécaniquement son arme et s’applique à bloquer chacun des coups qui lui sont portés, comme si elle connaissait déjà leur trajectoire avant même qu’ils ne la touchent. La jeune fille noire ne reconnaît plus sa camarade maladroite qui s’en remettait autrefois seulement à sa force et à sa robustesse, mais elle s’adapte en conséquence : sachant que ses coups seront systématiquement bloqués par l’arme de son adversaire, elle effectue un saut périlleux en feintant une attaque en piqué en direction de la tête de sa cible, l’obligeant à lever son arme au-dessus d’elle, puis Samantha se téléporte aussitôt sur le côté pour que son coup de pied termine en fait contre les mains de son ennemie qui lâche enfin son arme, et l’objet tombe dans le précipice.

 

La Warven désarmée ne plonge même pas pour récupérer son bien : alors que la jeune fille noire s’apprêtait à lui asséner un deuxième coup de pied chargé d’énergie en plein visage, la créature en armure futuriste bloque cette attaque avec son coude puis saisit son adversaire par la cheville pour la faire basculer au-dessus d’elle et la jeter dans le vide.

 

La guerrière du Next World s’approche du bord de la plateforme pour voir sa victime tomber dans la Mer numérique, mais elle perd soudain son casque en recevant un énorme coup de genou derrière la tête qui la fait tomber à son tour, avant d’activer ses ailes et d’encaisser un nouveau coup surprise dans le flanc car Samantha a en fait déclenché son pouvoir « Survoltage » pour venir à bout de son adversaire en se téléportant après chaque frappe énergisée.

 

Malmenée en plein vol par les coups ultrarapides et surchargés d’énergie de la jeune fille noire qui continue de se déplacer instantanément tout autour d’elle, la Warven décide de riposter d’un terrible coup de poing qui échoue dans le vide car Samantha s’est encore téléportée, mais cette dernière réapparaît sur la trajectoire d’un coup de pied rotatif amorcé par son adversaire avant même qu’elle change de place.

 

Encaissant de plein fouet le coup brutal qui avait anticipé sa nouvelle position, la fille d’Howard s’écrase sur une plateforme en contrebas.

 

N’ayant même plus la force se relever, Samantha sait que c’est terminé pour elle : ses points de vie ne descendent pas à zéro car Zander a fait en sorte d’empêcher ses prisonniers de se dévirtualiser, mais les dégâts en surplus sont alors reportés sur sa réserve d’énergie, de sorte que les combattants vaincus sont épuisés, ou tombent momentanément inconscients si leur réserve d’énergie est complètement vide.

 

Au sol, les prisonniers se lamentent en constatant la défaite de leur dernière alliée, sauf Odd qui croit reconnaître le visage de l’implacable Warven sans casque qui descend lentement vers sa proie sans défense.

 

– Hé mais c’est Naxxya !

 

Ses amis n’en sont pas si sûrs car l’attitude de leur « ancienne coéquipière » la rend méconnaissable, et pour William cela ne change rien :

 

– Que ce soit elle ou pas, on ne va pas pouvoir compter sur son aide...

 

Zander félicite sa guerrière en validant des commandes sur sa console :

 

– Beau travail, Warven-50. Je viens de désactiver le blocage de ses points de vie, ainsi que sa rematérialisation. Tu peux donc à présent détruire Samantha définitivement.

 

La jeune fille noire comprend qu’elle est à la merci de la créature qui s’avance vers elle pour la tuer, mais elle ne peut même plus s’enfuir.

 

– Non !! s’écrie Howard en activant ses pouvoirs.

 

La Warven qui le maintient à terre tente de lui infliger une décharge d’énergie pour le neutraliser, mais elle est subitement déséquilibrée par le sol qui se soulève : créé par Howard et constitué d’une texture identique à celle de l’îlot sur lequel sont retenus les prisonniers, un massif golem se lève et bouscule les Warvens aux alentours en agitant ses énormes poings en forme d’enclumes. Quelques Lyoko-guerriers libérés tentent d’en profiter pour se rebeller contre les guerrières en armure, mais les puissantes Warvens en retrait plongent aussitôt pour reprendre le contrôle de la situation et repousser le golem vers le bord du terrain.

 

Un combattant de Lyoko particulièrement agile parvient néanmoins à leur échapper : Odd court à quatre pattes en se faufilant entre les grandes jambes des guerrières de Zander puis il plante ses griffes dans le golem pour escalader celui-ci. Afin de se débarrasser du colosse généré par Howard, trois Warvens le chargent simultanément, le faisant basculer à la renverse pour qu’il chute dans la Mer numérique.

 

Perché sur la tête du monstre, Odd a juste le temps de sauter vers une plateforme qui passait à proximité, puis le félin s’empresse de bondir de plateforme en plateforme car deux Warvens ont activé leurs ailes pour le rattraper.

 

– Tenez bon ! J’arrive ! s’exclame l’insaisissable Lyoko-guerrier en évitant habilement ses poursuivantes tout en s’efforçant de rejoindre la plateforme où la Warven numéro 50 se penche sur Samantha pour l’attraper à la gorge...

 

La jeune fille noire sent les doigts métalliques s’enrouler sous son menton, quand soudain, un éclair violet la délivre :

 

– Je suis lààààààààààà ! crie Odd en se jetant dans les bras de la guerrière qui interrompt son geste, surprise par l’étreinte soudaine du jeune garçon qui la serre contre lui.

 

Les deux autres Warvens qui le poursuivaient s’arrêtent à leur hauteur, mais le félin ne s’en soucie même pas, occupé à câliner celle qu’il prend pour son amoureuse :

 

– Tout va bien ! Ils ne te feront plus aucun mal ! Et maintenant qu’on est réunis, on va leur botter les fesses comme ils le méritent !

 

Allongée au sol juste derrière lui, Samantha doute que les belles paroles de son ami convainquent Naxxya de rejoindre leur camp, mais elle est surtout inquiète en voyant que Zander reste parfaitement serein tout en observant attentivement la scène... Pire : il semble ricaner...

 

La jeune fille noire se retourne pour dévisager la Warven étreinte par Odd, et dans le regard désespérément neutre de celle-ci, elle réalise avec effroi qu’il manque sa cicatrice... Et maintenant qu’elle y pense, cette Warven qui était censée être « la plus faible de toutes » s’est montrée bien plus coriace que les précédentes... Zander les a bernés.

 

– Odd !! C’est pas elle !!

 

Trop tard : la puissante guerrière en armure referme ses bras sur sa proie qui pousse un gémissement de surprise en ressentant une douleur grandissante car les membres qui l’entourent se resserrent pour le broyer :

 

– Aïe ! Hahaha ! Aïe ! Arrête ! Aïe ! Je sais que c’est toi ! Aïe ! Moi aussi je suis super content de te retrouver mais là tu me fais mal ! Aïe !

 

Sans tenir compte de ses plaintes, la Warven impassible continue de le serrer contre elle si fort qu’il en perd ses points de vie.

 

Ayant cessé de se débattre, Odd ferme les yeux et repose sa tête contre l’épaule de son bourreau pour lui murmurer à l’oreille dans un dernier souffle :

 

– Mourir d’amour dans tes bras... j’aurais pas pu rêver mieux...

 

– Odd !! s’écrie Samantha en voyant qu’il ne bouge plus.

 

– « Nos sentiments sont nos faiblesses » ! rappelle Zander en écartant les bras en signe de triomphe.

 

– ...SANS EUX JE SUIS PLUS FORTE !!! répondent à l’unisson quarante-neuf Warvens.

 

Mais la cinquantième a gardé le silence : desserrant son étreinte autour d’Odd inconscient dans ses bras, elle ramène ses mains de chaque côté de la tête du Lyoko-guerrier pour saisir son visage et l’embrasser...


 

Épisode #126 

Warven-50 

 

 

 

(Quelques heures plus tôt, dans une autre vallée du Next World...)

 

Naxxya gît face contre terre, des touffes d’herbe chatouillant son visage hagard, entre la douleur et l’incompréhension.

 

La nuit précédente, lorsque Jérémie et elle avaient accompagné Aelita qui avait foncé tête baissée au Centre dans l'espoir d'y retrouver sa mère Anthéa, la géante aux cheveux bleus avait été conduite dans les profondeurs de ce bâtiment par Derek Rourk, le grand costaud qu'elle croyait avoir mortellement blessé à Matheson sans savoir qu'il faisait en réalité partie du Black Phenix depuis le projet Carthage. Derek avait alors virtualisé Naxxya dans le Next World pour qu'elle réintègre sa  «uvéritable famille » composée d'une cinquantaine d'implacables combattantes virtuelles : les Warvens, créées dans les laboratoires de la sombre organisation dirigée par Zander Hopper. Vêtue d'un nouvel avatar identique à ceux de ses congénères portant le symbole du Black Phenix, Naxxya avait alors dû affronter l'une de ses semblables pour éprouver leurs forces respectives.

 

Et au terme de ce duel, la lycéenne étendue sur le sol contemple les bottes virtuelles de son adversaire qui l’a terrassée sans effort ou presque.

 

Engourdie par les coups qu’elle vient de subir, Naxxya s’interroge : pourquoi ce monde virtuel semble-t-il si réel, au point de faire ressentir aussi vivement la souffrance physique dont les personnes virtualisées sont habituellement protégées ? Et pourquoi tous les dégâts qu’elle vient de subir ne l’ont pas encore dévirtualisée ?

 

La Warven numéro 49 qui vient de la passer à tabac lui donne un grand coup de pied dans le flanc pour la retourner sur le dos, de sorte qu’elle voie ses quarante-neuf « clones » stoïques tout autour d’elle, et Derek qui la regarde de haut, dépassé uniquement par l’immense statue ailée obscurcissant le ciel au-dessus d’eux.

 

– Projet « War Heaven », déclare le gladiateur du Black Phenix. Sais-tu ce que cela signifie ?

 

Étendue sur le sol, Naxxya n’a même plus la force d’articuler ou d’agiter la tête pour répondre, et Derek poursuit donc :

 

– Littéralement : « Le Paradis de la Guerre ». Remplacer la boue, le sang et les gueules cassées, par des créatures belles, fortes et inébranlables. Les humains se prosterneront d’eux-mêmes face à ces anges de la guerre venus des cieux pour enfin unifier l’Humanité et mettre un terme aux futiles querelles. Quant à tous ceux qui tenteront de s’opposer à nous, ils seront écrasés comme des insectes sous un rouleau-compresseur d’acier.

 

– ...Des... Des « super-soldats » ? comprend la jeune fille mal en point.

 

– Mieux : des « néo-humains », précise Derek. Si l’on avait voulu de simples soldats améliorés, on aurait sûrement produit des mâles car leur force et leur férocité au combat sont plus faciles à développer. Mais les Warvens sont aussi destinées à remplacer les humains : aujourd’hui au nombre de cinquante, chacune d’elles donnera naissance à une dizaine d’embryons par auto-reproduction, et leur maturation sera encore plus rapide de génération en génération, jusqu’à former une population de plusieurs milliards de sujets en seulement quelques décennies. Ainsi, les faibles humains, fragiles et querelleurs, disparaîtront au profit d’êtres harmonieux dont l’ADN a été manipulé avant leur naissance dans le but d’optimiser méticuleusement leurs caractéristiques, non seulement pour les doter d’une enveloppe corporelle avantageusement taillée pour le combat, mais aussi pour leur implanter dans leur « mémoire génétique » des techniques et des réflexes prélevés chez nos meilleurs combattants... Ça devrait te rappeler quelque chose, non ?

 

Naxxya ne voit pas où son interlocuteur veut en venir, avant que celui-ci place son propre couteau sous son menton, et la jeune fille comprend enfin qu’au cours de leur combat à Matheson, lorsqu’elle était parvenue miraculeusement à désarmer Derek avant de l’égorger, elle avait en réalité fait appel à des techniques d’auto-défense implantées en elle lors de sa conception dans les laboratoires du Centre.

 

– Hé oui ! confirme Derek en savourant le regard perturbé de Naxxya. C’est ce qui explique le grand écart de niveau entre tes congénères et toi : grâce à l’entraînement que je leur donne ici depuis quelques années, elles disposent pleinement des capacités implantées en elles, tandis que toi, tu te bats maladroitement à la force de tes poings parce qu’Anthéa t’a élevée comme une humaine en insistant pour que tu ne connaisses jamais ta vraie nature, puis Samantha t’a surprotégée à Matheson au lieu de te mettre à l’épreuve pour développer tes capacités comme elle était supposée le faire. Toutes les deux savaient pourtant ce qui t’attendait par la suite, mais elle t’ont caché la vérité, et c’est à cause d’elles que tu es si faible aujourd’hui : elles voulaient se servir de toi pour te retourner contre nous.

 

– C’est... C’est faux... proteste Naxxya. Elles me protégeaient... parce qu’elles tenaient à moi...

 

– Non, elles te l’ont simplement fait croire pour te pousser à être de leur côté, mais elles connaissaient ta vraie nature et elles savaient donc parfaitement que tu n’étais pas censée éprouver des sentiments. D’ailleurs, en dehors d’Anthéa et Sam qui voulaient t’utiliser contre nous, quelqu’un s’est-il déjà attaché à toi ?

 

– O... Oui... Mes amis... à Kadic...

 

– Ah, tu parles d’Aelita Schaeffer et de ses petits camarades ? Mais étaient-ils vraiment tes amis, ou t’ont-ils seulement trouvée « utile » parce que tu étais forte ? Lorsque tu as été capturée, ils se sont enfuis, et où sont-ils à présent que tu es à notre merci ? Est-ce là toute l’« amitié » qu’ils ont pour toi ?

 

– Non... Il y avait... aussi... l’amour...

 

Derek s’esclaffe :

 

– « Contact(s) physique(s) : a embrassé trois de ses camarades », c’est bien cela ?

 

Naxxya est interloquée, ne voyant pas comment son interlocuteur peut être au courant des moindres détails de sa vie, et celui-ci s’explique avec un sourire satisfait :

 

– J’ai bien lu ton dossier, tu sais, celui qui contient toutes les réponses que tu donnais aux questions posées par l’infirmière que nous avions chargée de te suivre. Sache que si nous lui avions demandé de t’interroger également sur tes éventuels « contacts physiques » et de les relever, c’est parce que nous savions que tes améliorations génétiques seraient susceptibles de déclencher ce genre de dérives...

 

Il fait un signe de la main à la Warven numéro 49, celle-ci retire donc son casque pour laisser apparaître un visage quasiment identique à celui de Naxxya hormis l’absence de cicatrice à l’œil gauche, et Derek poursuit :

 

– Non pas que la « belle gueule » que vous avez toutes vous rende particulièrement attirantes, mais les améliorations génétiques dont vous avez bénéficié lors de votre conception ne s’arrêtent pas à votre constitution corporelle ou à vos techniques de combat innées : comme l’ADN de chacune d’entre vous a été redéfini de la même manière et en profondeur, il devenait alors possible de vous doter de capacités d’interaction biologique entre les membres de votre propre espèce, ce qui vous permet notamment de vous transférer de l’énergie...

 

La Warven qui a ôté son heaume s’agenouille au-dessus de Naxxya et saisit le visage de celle-ci entre ses mains, avant d’appliquer ses lèvres contre les siennes...

 

Voulant d’abord résister, la lycéenne se ravise en éprouvant la délicieuse sensation de l’énergie affluant dans son corps et chassant la douleur qui engourdissait ses membres...

 

Lorsque la Warven qui vient de l’embrasser la libère et lui tend la main pour l’aider à se relever, Naxxya constate qu’elle se sent à nouveau en pleine forme, tandis que Derek reprend :

 

– Vous êtes ainsi capables de vous soigner entre vous, mais nous avons observé qu’il peut arriver que l’énergie qui émane de vos lèvres déborde et vous rende « attirantes » auprès des femelles humaines car elles sont génétiquement assez proches de vous pour « capter » votre pouvoir ; leur ADN reste néanmoins trop différent du vôtre pour qu’elles puissent recevoir le transfert d’énergie, mais elles ressentent malgré elles le désir de vous embrasser, un peu de la même manière qu’on peut éprouver subitement l’envie de croquer une pâtisserie dont s’échappe un parfum sucré.

Naxxya plisse les yeux en passant ses doigts autour de sa bouche :

 

– Donc ça voudrait dire que les... « humaines »... qui m’ont embrassée, elles ne ressentaient rien pour moi, elles étaient en fait seulement attirées par l’énergie qui s’échappe périodiquement de mes lèvres ?

 

– Exactement, confirme Derek. Et ce transfert d’énergie buccal n’est que l’une de tes compétences spécifiques en tant que Warven : votre ADN uniformisé permet bien d’autres prouesses, et tout particulièrement dans les mondes virtuels car les capacités des avatars virtuels reposent sur leur ADN. Mais bientôt, nous serons même en mesure de matérialiser des avatars virtuels directement dans le monde réel, y compris depuis d’autres supercalculateurs que celui abritant le Next World. Dès que nos Warvens seront assez nombreuses, elle pourront conquérir les mondes virtuels à travers le Réseau, puis utiliser ceux-ci pour matérialiser leurs avatars sur Terre et frapper simultanément aux quatre coins du globe, à l’intérieur des bases militaires de toutes les nations, depuis les déserts arides américains jusqu’aux cavernes glaciales de Sibérie. Aucune armée humaine ne pourra faire face à nos guerrières matérialisées derrière leurs lignes de défense avec des capacités virtuelles propres à leur espèce. Par exemple, contrairement aux fantassins ordinaires, les Warvens s’accordent instinctivement sur leurs tactiques de combat en temps réel sans prononcer un mot, ce qui suffit à dérouter leurs adversaires les mieux entraînés. Et maintenant, imagine un peu la réaction qu’auront les humains lorsqu’ils assisteront à cela...

 

Il désigne alors deux Warvens qui s’avancent pour effectuer une démonstration : la première s’accroupit et pose un genou à terre, tandis que la seconde se place derrière elle en posant ses mains sur les épaules de sa camarade. Soudain, une faille lumineuse se dessine dans le dos de la Warven agenouillée et s’élargit, permettant bientôt à l’autre Warven d’y introduire une jambe, puis la seconde, avant de s’y engouffrer tout entière...

 

Naxxya hallucine en voyant sa semblable disparaître à l’intérieur du dos de sa partenaire, et Derek la rassure :

 

– Ses cellules vont simplement se répartir dans l’organisme de son hôte, ce qui va doubler son volume et sa puissance...

 

En effet, le corps de la Warven accroupie semble à présent s’épaissir, et lorsqu’elle se redresse au milieu de ses camarades qui mesurent environs 1 mètre 95, elle les dépasse toutes largement car elle culmine désormais à près de 2 mètres 50.

 

– En plus du renforcement corporel, commente Derek en faisant signe à la guerrière numéro 49 de s’agenouiller devant Naxxya, cette « fusion » permet à la Warven désintégrée de « synchroniser » son ADN avec celui de son hôte pour « réparer » les éventuels dégâts subis par son corps, mais aussi pour bénéficier du savoir et des expériences accumulés par sa réceptrice même après qu’elle en sera ressortie.

 

 

Naxxya hésite en contemplant le dos de sa camarade numérotée 49, mais Derek l’invite à faire un choix :

 

– Souhaites-tu vraiment rester le mouton noir du troupeau, le maillon faible de la chaîne ? Ou bien désires-tu rattraper tout le retard qui te sépare de tes sœurs de bataille ?

 

S’efforçant de ne pas montrer sa nervosité, l’adolescente pose enfin ses mains sur les épaules de la Warven accroupie devant elle. Une ouverture lumineuse se forme dans le dos de celle-ci, et après un dernier instant d’hésitation, Naxxya se résout à y plonger.

 

Un fourmillement de lumière l’aveugle et elle perd soudain la sensation de son propre corps, avant de retrouver la vue à travers les yeux de son hôte.

 

Derek lui sourit :

 

– Ça va là-dedans ?

 

Dans le corps agrandi de la Warven 49 où ses cellules ont été distribuées, Naxxya voit, entend, ressent, et pense, mais elle est incapable de répondre : seule la réceptrice peut effectuer des mouvements.

 

– Bien ! conclut Derek en se frottant les mains. Il est temps d’effectuer un petit entraînement : défendez la statue quoi qu’il arrive ! Exécution !

 

Tandis que leur instructeur se replace en hauteur sur son balcon où il tape quelques commandes sur un écran, les quarante-six Warvens et les deux « double-Warvens » se mettent en garde tout autour de l’immense statue de phénix, certaines activent leurs ailes pour se positionner dans les airs, et tout à coup, entre les arbres qui entourent la plaine où est situé le monument à défendre, des squelettes de différentes tailles vêtus de lambeaux d’armures médiévales surgissent en poussant des cris d’outre-tombe, formant une marrée d’ossements qui converge vers les imperturbables Warvens.

 

Tendant leurs mains devant elles, les guerrières font apparaître leurs armes : de longs bâtons avec une extrémité plus large laissant s’échapper de l’énergie bleutée dont la forme varie pour s’apparenter à différents objets tranchants comme une lame de hache ou bien contondants comme une sphère à pointes.

 

Sans la moindre hésitation, les Warvens se jettent sur les squelettes virtuels pour faucher leurs rangs.

 

Toujours hébergée dans le corps de sa semblable portant le numéro 49, Naxxya est aux premières loges pour voir la bataille mais aussi pour ressentir les mouvements de son hôte : très agile et rapide malgré sa taille imposante, la double-Warven se bat avec la même férocité que ses coéquipières, en sautant et en tournoyant à de multiples reprises pour abattre inlassablement son arme énergétique sur les légions ennemies, les fracassant par dizaines. Même les squelettes géants parviennent seulement à forcer les Warvens à esquiver quelques moulinets de massue cloutée, avant que les guerrières contre-attaquent en leur brisant les deux tibias pour les mettre à terre et les achever.

 

Voyant que les squelettes médiévaux se font rapidement décimer, Derek génère une nouvelle vague d’adversaires plus coriaces : des squelettes métalliques plus solides, plus vifs, et surtout équipés de fusils-laser.

 

Face à cette menace d’un autre niveau, les Warvens se replient dans un premier temps en tâchant d’éviter les nombreux tirs qui les visent, avant de modifier leurs armes qu’elles tiennent désormais comme des lance-roquettes dont l’extrémité s’entoure d’un écran protecteur pour bloquer les rayons ennemis, et dont le canon génère des projectiles d’énergie concentrée qu’elles libèrent bientôt sur les troupes de squelettes, déclenchant de formidables explosions à leur contact. Quelques monstres métalliques sont assez vifs pour se faufiler entre les explosions en continuant à tirer, et les plus gros monstres sont même assez robustes pour encaisser les projectiles énergétiques, mais certaines Warvens ont volontairement conservé leurs armes de corps-à-corps pour se jeter sur les « survivants » ennemis qui ne font pas long feu.

 

– Trêve d’échauffement ! annonce Derek en voyant disparaître les derniers squelettes. Warven-50, sors de ta camarade !

 

La double-Warven contenant Naxxya s’agenouille à nouveau, son dos s’ouvre et l’occupante s’en extirpe avant qu’il se referme.

 

Ayant récupéré son propre corps, la jeune fille se sent néanmoins différente, comme si elle percevait chaque présence autour d’elle tout en restant parfaitement sereine, à l’image de ses impassibles congénères.

 

– Tiens, tu en auras besoin ! lui crie Derek en faisant apparaître devant elle un objet qu’elle rattrape par réflexe.

 

Il s’agit du même casque que celui que portent toutes les autres Warvens, avec sur son front le symbole du Black Phenix au sommet d’une visière face à laquelle Naxxya frémit en découvrant que le reflet de son visage ne possède plus de cicatrice à son œil gauche : celle-ci a été « réparée » lors de l’assimilation de son corps dans celui de l’autre Warven.

 

Mais cette surprise est de courte durée : la jeune fille qui répond désormais au nom de « Warven-50 » enfile le casque dans lequel apparaissent en périphérie de son champ de vision divers symboles indiquant notamment le nombre de Points de Vie qu’il lui reste ainsi que la position de ses coéquipières.

 

– Le vrai défi du jour va pouvoir commencer ! se réjouit Derek en validant les commandes sur son écran.

 

 

Un terrible rugissement caverneux secoue la forêt qui borde le monument.

 

Les Warvens se retournent aussitôt dans la direction d’où l’effroyable hurlement s’est fait entendre, et soudain, des arbres tombent un à un, couchés par l’arrivée d’un monstre colossal qui surgit dans la plaine : une gigantesque abomination formée d’un squelette de métal dont le bas du corps évoque un mille-pattes, et dont les nombreuses paires de bras se terminent par des pointes acérées ou par des canons-laser.

 

Tandis que l’horreur métallique réitère son affreux rugissement, la Warven numéro 50 fait apparaître son arme et actionne ses ailes pour se joindre à ses sœurs de bataille qui se lancent à l’assaut de la redoutable sentinelle.

 

Évitant les larges faisceaux d’énergie que l’abomination délivre par ses multiples canons, les guerrières aériennes fondent sur lui avec l’acharnement d’un essaim de guêpes mais aussi l’organisation d’un escadron d’avions de chasse : instinctivement, les Warvens savent ce que chacune doit faire pour attaquer leur ennemi efficacement sans se gêner entre elles. Dès que l’une d’elles doit esquiver brusquement un coup ou un tir du monstre géant, les autres s’écartent en conséquence pour lui laisser la place de manœuvrer dans les airs, et les mieux placées en profitent immédiatement pour briser l’un des nombreux membres du monstre, le privant ainsi progressivement de ses armes.

 

La Warven numéro 50, qui participe pourtant à son tout premier combat au sein de son clan, constate qu’après s’être « synchronisée » dans le corps de sa camarade numéro 49, elle est désormais capable de réagir avec le même instinct que ses congénères, tant pour esquiver et contre-attaquer en fonction des coups ennemis que pour se déplacer et réagir en accord avec les actions de chacune de ses sœurs d’armes.

 

L’efficacité de ses adversaires rend la sentinelle de métal incapable de les toucher, d’autant plus qu’elles détruisent ses membres un par un, mais la cage thoracique du colosse squelettique s’illumine soudain lorsqu’il charge un énorme torrent d’énergie qu’il libère par sa bouche grande ouverte, crachant un large souffle énergétique sur les Warvens qui se dispersent pour éviter le terrible rayon.

 

Voyant que le monstre recharge en penchant légèrement sa tête en arrière, la Warven 50 est aussitôt mise au courant mentalement de la stratégie tacite que ses coéquipières ont choisie pour le vaincre : elles doivent profiter de cet instant pour sauter sous la mâchoire du squelette et lui trancher la gorge.

 

Fonçant parmi ses alliées en direction du point faible de leur ennemi, la « nouvelle recrue » est néanmoins surprise en recevant un grand coup de pied dans le flanc qui l’envoie voltiger sur le côté. Elle se rétablit aussitôt en cherchant à comprendre qui l’a frappée et pourquoi, mais elle voit soudain le souffle du monstre inonder les airs à l’endroit où elle se trouvait juste avant d’être déviée de sa trajectoire. Plus étonnant encore : les autres Warvens sont à présent derrière la tête du monstre pour le décapiter pendant qu’il est occupé à cracher devant lui.

Ayant vaincu leur adversaire, les guerrières du Next World se regroupent au sol, et la Warven 50 découvre le corps étendu et encore grésillant de l’une d’entre elles, tombée à court de points de vie et d’énergie en ayant manifestement reçu de plein fouet le flot énergétique déversé par le titan.

 

Derek arrive pour féliciter ses troupes :

 

– Très beau travail, comme d’habitude ! Et notre jeune amie au numéro 50 semble avoir bien assimilé ses capacités ! déclare-t-il avec satisfaction avant de poser un regard méprisant sur celle qui git à terre. Ah, Warven-49, toujours là pour gâcher la propreté de nos victoires. Combien de fois vais-je devoir sanctionner sa faiblesse avant qu’elle apprenne de ses erreurs ?

 

L’impitoyable instructeur saisit l’un de ses couteaux et le plante lentement dans le dos de la guerrière tombée pour lui arracher un cri de douleur, mais il est soudain interrompu par une sonnerie dans son oreille qui l’oblige à se relever pour répondre :

 

– Derek, j’écoute ?

 

Les Warvens restent immobiles autour de leur camarade meurtrie qui se retient de gémir car ses cris ne feraient qu’empirer la punition que Derek lui inflige, puis ce dernier termine sa conversation :

 

– ...Entendu, je vous l’envoie.

 

Il met fin à la communication, puis il annonce fièrement à ses troupes :

 

– Soldats, on vient de m’informer que tous les opposants ont été capturés par Carthage ! Longue vie au Black Phenix !

 

– LONGUE VIE AU BLACK PHENIX !! répètent les cinquante guerrières à l’unisson.

 

Leur chef se tourne alors vers sa dernière recrue avec un sourire malin :

 

– Warven-50, ressens-tu par hasard quelque chose pour tes anciens « amis » ?

 

Celle-ci conserve une expression froide en répondant machinalement :

 

– Nos sentiments sont nos faiblesses...

 

– ...SANS EUX JE SUIS PLUS FORTE, complètent ses quarante-neuf camarades.

 

Derek s’approche d’elle et la fixe avec son regard inquiétant :

 

– En es-tu tout à fait sûre, Warven-50 ?

 

Ne la laissant même pas répondre, il ramène brusquement son poing vers sa tête pour la frapper par surprise mais elle encaisse instinctivement ce coup en levant son avant-bras par réflexe sans vaciller :

 

– Absolument sûre.

 

– Je tenais à l’entendre, conclut son instructeur avec un sourire satisfait avant de lui faire signe de s’occuper de sa coéquipière restée au sol. Maintenant, soigne Warven-49 pour qu’elle te conduise au château. Zander t’attend dans le Mémorium.

 

• • •

 

Les Warvens 49 et 50 volent toutes les deux à grande vitesse au-dessus des paysages pittoresques du Next World dont le rendu visuel contraste singulièrement avec les formes polygonales de Lyoko : des forêts et des champs, des collines et des plaines, des rivières et des ponts, des chemins et des routes, des villages et leurs habitants. Mais malgré l’aspect réaliste que l’on s’est efforcé de leur donner, tous ces éléments du décor sont faux. De simples textures virtuelles recouvertes d’une apparence illusoire, et des androïdes à l’allure reproduisant celle des humains dont ils miment les comportements, de manière beaucoup trop « parfaite » pour être crédible.

 

La Warven numéro 50 sait tout cela à présent, car elle bénéficie des connaissances et des expériences de sa camarade qui vient s’entraîner dans le Next World chaque jour depuis des années. Tout cet environnement et tous les individus qui s’y trouvent obéissent en fait à la seule volonté de leur maître absolu : Zander Hopper, le chef du Black Phenix.

 

– Pourquoi a-t-il demandé à me voir ? demande-t-elle à sa guide.

 

– Je n’en sais rien, lui répond celle-ci sans même la regarder. Contente-toi de lui obéir sans poser de questions.

 

Le « formatage » qu’elle a subi en se synchronisant dans le corps de sa congénère pousse la Warven 50 à obtempérer docilement, mais une dernière interrogation la préoccupe :

 

– C’est toi qui m’as poussée tout à l’heure, juste avant que le grand monstre se mette à souffler pour la seconde fois ? C’est pour ça que tu t’es pris son souffle ?

 

La réponse de la Warven 49 prend la forme inverse de la précédente puisqu’elle jette un bref regard à sa partenaire sans décrocher un mot, et la Warven 50 poursuit donc sur un ton égal :

 

– C’était mon erreur, tu n’avais pas à l’assumer à ma place.

 

Sa coéquipière consent alors à lui expliquer ce qui s’est vraiment passé :

 

– Tu crois avoir commis une erreur en interprétant mal la stratégie dont nous avions convenu à ce moment-là, mais en réalité, nos quarante-huit alliées t’ont volontairement fait croire qu’on attaquerait le monstre à la gorge pendant qu’il rechargeait son souffle. Or, on connaissait la durée du souffle car il venait d’en effectuer un, mais pas son temps de recharge puisqu’il ne l’avait fait qu’une seule fois. La vraie stratégie consistait donc à l’attaquer derrière la nuque pendant le souffle suivant, mais nos « coéquipières » t’ont fait croire qu’on allait l’attaquer à la gorge pendant qu’il rechargeait tout en sachant qu’il risquait de souffler aussitôt, et c’est ce qui s’est produit.

 

La Warven 50 n’en revient pas :

 

– Pourquoi elles ont décidé de me faire croire ça en sachant que j’allais y rester, alors que nous avions le même objectif ?

 

– Elles ont estimé que la victoire était déjà acquise, alors elles en ont profité pour te soumettre à une sorte de bizutage.

 

– Parce que je suis la « nouvelle » ? comprend la Warven 50.

 

– Parce que tu es la plus faible, précise la Warven 49. Notre échelle de valeur est basée sur la puissance, et nous sommes donc encouragées à malmener la moins forte d’entre nous pour l’endurcir.

 

– ...Alors pourquoi tu es intervenue ?

 

Sa camarade prend un moment de réflexion avant de répondre :

 

– Ça a toujours été moi la plus faible. J’ai subi tous les coups en traître possibles durant nos entraînements, et toutes les punitions les plus atroces de la part de Derek, simplement parce que j’ai moins de force que le reste de mes semblables. Néanmoins, grâce à cela, j’ai développé une intelligence hors du cadre strict qui nous est imposé, car je devais en permanence anticiper le moment où mes coéquipières allaient me trahir. C’est ce qui fait ma force aujourd’hui : je suis de loin la plus rusée du groupe, et avant ton arrivée, j’étais devenue capable d’éviter chacun des coups tordus de mes partenaires, ne fût-ce que pour priver Derek du plaisir de me punir ensuite. Mais j’ai réalisé un peu trop tard que leur prochain bizutage serait orienté contre toi. J’ai seulement pu t’éviter de le subir quitte à l’encaisser à ta place. Et j’avais presque oublié à quel point les couteaux de Derek pouvaient faire mal.

 

La Warven 50 comprend que malgré le ton relativement neutre de son discours, sa partenaire au numéro 49 lui avoue en fait qu’elle s’est sacrifiée pour lui éviter de subir la douloureuse punition que leur cruel instructeur réserve à celles qui font preuve de faiblesse lors des entraînements. 

 

– Merci... murmure-t-elle envahie par la honte d’être un fardeau.

 

– On est arrivées, reprend la guide en montrant le château où sa coéquipière est attendue. N’oublie pas ce que je t’ai dit : tu dois lui obéir sans poser de questions. En fait, je te déconseille d’ouvrir la bouche à moins qu’il te l’ordonne expressément.

 

• • •

 

Restée à l’entrée du château, la Warven 49 voit sa camarade en ressortir quelques minutes seulement après y être entrée :

 

– Alors ? Il te voulait quoi ?

 

– Mes souvenirs, répond la Warven 50 avant de tourner subitement la tête à droite et à gauche comme si elle venait d’être alertée par un bruit inquiétant. Ç’était quoi ??

 

Sa partenaire regarde aux alentours sans comprendre :

 

– De quoi tu parles ?

 

– T’as pas entendu comme une détonation ?

 

La Warven 49 fait non de la tête, mais la Warven 50 fait part des nouveaux sons qu’elle entend :

 

– Des voix... Des voix d’hommes qui parlent en anglais... Une petite fille qui pleure...

 

– C’est sûrement un simple effet secondaire du Mémorium, suppose sa coéquipière. À l’origine, il servait seulement à sauvegarder la mémoire de Zander ; le système permettant de croiser les souvenirs de nombreux participants est tout neuf, rien d’étonnant à ce qu’il y ait quelques dysfonctionnements.

 

Malgré les voix lointaines qui résonnent périodiquement dans sa tête, la Warven 50 a l’étrange impression que sa guide vient de lui révéler des informations qu’elles ne sont pas censées connaître :

 

– Attends... comment tu sais tout ça ?

 

La Warven 49 réalise qu’elle en a trop dit, car comme la Warven 50 s’est synchronisée avec elle, elles devraient disposer des mêmes informations sur le Next World ; or, la Warven 49 a mentionné des détails au sujet du Mémorium qu’elle seule connaissait parce qu’elle s’est bien gardée de les partager durant la synchronisation.

 

– Peu importe, conclut-elle en activant ses ailes. Il faut qu’on se dépêche, Derek n’aime pas les retardataires.

 

Les deux Warvens décollent pour retourner à l’entraînement, mais l’esprit de la Warven 50 est toujours envahi par d’étranges voix qui prennent la forme de visions lorsqu’elle ferme les yeux. Elle découvre alors un homme à la peau noire avec une moustache et des lunettes, tenant contre lui sa petite fille dans une forêt. La Warven se rappelle alors où elle a déjà vu cet individu : il était parmi les nombreux prisonniers attachés sur les sièges du Mémorium, mais il était aussi aux commandes de l’ordinateur dans la salle contenant les sarcophages grâce auxquels Derek et elle ont été virtualisés vers le Next World ; et enfin, ce vieil homme noir en blouse blanche virtualisait les Warvens huit par huit, avant de prendre un moment pour discuter seul à seul avec la dernière d’entre elles. Sauf que dans ce dernier souvenir, la Warven 50 n’était pas présente...

 

• • •

 

Tout au long du vol qui les ramène au monument où a lieu leur entraînement du jour, la Warven 50 continue de recevoir des visions, avant d’être sollicitée par sa camarade qui l’interroge sans même la regarder :

 

– Le monde extérieur, il est comment ?

 

– ...Pardon ?

 

La Warven 49 se tourne légèrement vers elle pour répéter sa question :

 

– Tu es la seule d’entre nous à avoir vécu à l’extérieur du Centre et du Next World... J’aimerais savoir comment c’était...

 

– Ben... Ça ressemble beaucoup à ce qu’on voit ici, commente la Warven 50 en désignant les paysages réalistes qu’elles survolent. Mais l’atmosphère... l’ambiance est différente, je ne saurais pas la décrire. Tu veux te synchroniser avec moi pour le voir ?

 

Sa coéquipière secoue la tête :

 

– Derek nous a formellement interdit de nous synchroniser dans ton corps car il ne veut pas que tes mauvaises expériences du monde réel « polluent » nos esprits, et il serait particulièrement furieux d’apprendre qu’on lui aurait désobéi. Enfin si tu veux mon avis, il craint surtout que les autres Warvens éveillent leurs consciences...

 

La Warven 50 comprend alors que sa partenaire au numéro 49 est la seule parmi ses congénères à faire preuve de discernement, à avoir ses propres opinions et une volonté indépendante, tandis que les autres ont des mentalités de machines de guerre, terriblement efficaces au combat, mais incapables de prendre du recul sur leur condition ou leur finalité.

 

Elle lui demande alors :

 

– Si tu es la seule de l’équipe à développer ton intelligence au-delà du cadre imposé, pourquoi tu n’en profites pas pour chercher des moyens « détournés » de devenir plus forte que les autres ?

 

– Parce qu’en matière de force pure, nos niveaux respectifs ont été déterminés lors du développement de nos embryons. C’est pour cela que nous avons été numérotées par rang de puissance avant même notre naissance. Et comme nous suivons toutes le même entraînement destiné à exploiter au mieux notre potentiel de combat tout en nous synchronisant régulièrement les unes avec les autres afin que chacune bénéficie en permanence de l’intégralité des techniques acquises par ses semblables, il est impossible qu’une Warven surpasse une de ses supérieures. Enfin, il peut arriver exceptionnellement que l’une d’entre nous parvienne à battre en duel une Warven mieux classée, mais en répétant l’expérience, la Warven mieux classée aura forcément un plus grand nombre de victoires. Et là, on parle bien sûr de Warvens qui ont un rang voisin ou assez proche, mais si on prend par exemple Warven-30 et Warven-15, tu peux être sûre que Warven-15 remportera cent pour cent de ses duels contre Warven-30.

 

La Warven-50 n’imaginait pas qu’il existait un tel écart de puissance entre ses congénères dont la plus faible était déjà bien plus forte qu’elle-même à son arrivée dans le Next World :

 

– Les Warvens les mieux classées doivent être monstrueusement puissantes...

 

– Et pourtant, Warven-1 n’est que la quatrième personne la plus puissante du Next World, sans compter certains monstres virtuels.

 

– Qui sont les trois autres ? demande Warven-50 avec intérêt.

 

– Derek, Carthage et Zander, évidemment.

 

– Derek est plus fort que Warven-1 ??

 

– Leurs forces brutes et leurs techniques de combat se valent, mais Derek est beaucoup plus malin, donc il la bat sans trop de problèmes.

 

– Et si Warven-1 et Warven-2 s’unissent ?

 

La Warven 49 réfléchit un instant :

 

– La double-Warven qu’elles formeraient serait clairement plus forte que Derek, mais à mon avis, Derek chercherait plutôt un moyen « déloyal » de la vaincre donc il pourrait gagner quand même selon les conditions dans lesquelles se déroulerait le combat.

 

– Et contre Carthage ?

 

– Carthage gagnerait largement, ses pouvoirs sont trop puissants.

 

Surprise par cette réponse si catégorique, la Warven 50 demande encore :

 

– Alors personne ne peut battre Carthage ?

 

– Personne à part Zander. On ignore l’étendue de ses pouvoirs, mais il a forcément fait en sorte de rester toujours plus puissant que Carthage. Et de toute façon, il contrôle le Next World ainsi que toutes les créatures virtuelles qui s’y trouvent, donc à tout moment il peut rassembler l’intégralité de ses armées pour les lancer contre ses ennemis.

 

– Et parmi tous les prisonniers que j’ai vus dans le Mémorium, reprend Warven-50, tu crois que certains pourraient rivaliser en puissance avec Zander ?

 

– Tu plaisantes ? s’esclaffe la Warven-49. Carthage s’est rendue seule dans leur propre monde virtuel, et elle a réussi à tous les capturer. Ce ne sont que des humains, et d’après ce que j’ai entendu dire, des ados ordinaires pour la plupart.

 

– Derek, Carthage et Zander aussi sont humains, rétorque Warven-50.

 

– Carthage et Zander possèdent des pouvoirs bien supérieurs à ceux des avatars standards, parce qu’ils ont été développés dans le but de surpasser le commun des mortels. Quant à Derek, c’était une force de la nature en tant qu’humain, et il était déjà le plus puissant de son équipe à l’époque où l’on avait sélectionné les meilleurs candidats possibles pour les premières virtualisations, mais il ne s’est pas arrêté là : tout au long de ses nombreuses années au service du Black Phenix, il a eu recours à des procédés scientifiques pour accroître encore sa puissance, faisant de lui un quasi-surhumain, et il n’a jamais cessé de s’entraîner depuis tout ce temps, allant même jusqu’à rajeunir son corps pour redévelopper son potentiel encore plus intensément, ce qui explique qu’il ait atteint un niveau aussi élevé aujourd’hui.

 

La Warven-50 reste dubitative quant au niveau de puissance que sa camarade accorde à leur instructeur, car lorsqu’elle l’avait affronté à Matheson, elle était malgré tout parvenue à le vaincre... Certes, Derek ne disposait pas alors de ses pouvoirs virtuels, sa force était temporairement diminuée suite à son récent rajeunissement, et dans un premier temps il l’avait massacrée sans difficulté, mais... lorsqu’il l’avait vraiment énervée, poussant l’inconscient de la jeune fille à faire appel à ses capacités innées enfouies au fond d’elle, elle s’était surprise elle-même en réussissant à le terrasser... Lui qui, aux dires de Warven-49, bat aisément la Warven numéro 1, soit la plus puissante d’entre elles...

 

– Aaaargh...!? s’écrie soudain la Warven 50 en s’immobilisant dans les airs et en plaquant ses mains sur son casque.

 

– Qu’est-ce qui t’arrive ? s’inquiète la Warven 49 en s’arrêtant à son tour.

 

L’esprit toujours assailli par ces étranges visions perpétuelles qui défilent devant ses yeux clos, Warven-50 comprend enfin qu’il s’agit en fait des souvenirs projetés au même moment dans le Mémorium :

 

– Quelqu’un m’envoie les souvenirs livrés par les prisonniers ! Comme pour les graver dans ma mémoire !

– C’est impossible, rétorque sa camarade en l’examinant. À moins que quelqu’un t’ait « collé » un dispositif à cet effet lorsque tu es allée dans le Mémorium... As-tu eu un contact avec un des prisonniers ?

 

– J’ai fait asseoir Aelita et Taelia, mais ça n’a duré que quelques secondes...

 

Warven-49 constate que sa coéquipière n’a aucun appareil accroché à elle, alors elle lui fait retirer son casque pour voir si l’objet est la cause de ses troubles, mais même après l’avoir ôté, la jeune fille tourmentée se tient toujours le crâne...

 

– Alors quelqu’un a dû réussir à accéder directement à ton cerveau à l’aide d’un pouvoir virtuel...

 

Warven-50 ne voit pas qui possèderait un tel pouvoir, avant de se souvenir de la créature qui s’était emparée momentanément du cerveau de William : Xilune... Mais cette intelligence artificielle qui a depuis obtenu un avatar humanoïde était retenue prisonnière avec les autres dans le Mémorium, et elle n’était à aucun moment entrée en contact avec la Warven venue livrer ses souvenirs... À moins que cette créature virtuelle ait été capable d’utiliser le Mémorium lui-même pour accéder à son esprit ?

 

C’est alors que, durant un bref instant, l’image de l’entité aux cheveux blancs posant un doigt sur sa bouche fermée apparaît par-dessus les visions qui défilent dans la tête de Warven-50, comme pour lui demander de ne rien révéler à son sujet.

 

La jeune fille perplexe hésite un moment en se tenant la tête, avant de décider de faire semblant d’aller subitement mieux :

 

– Ah ? On dirait que ça s’est enfin arrêté.

 

Sa guide s’étonne de cette guérison soudaine et lui jette un regard suspicieux tandis qu’elle remet son casque, mais elles ont déjà pris trop de retard :

 

– Bon, remettons-nous en route.

 

Cependant, la Warven 49 ne voit pas que, sous son casque qui cache son visage, Warven-50 vole désormais les yeux clos, se contentant d’ajuster la direction de son vol en ressentant la présence de sa coéquipière, tout en gardant les paupières fermées pour observer attentivement les souvenirs envoyés en continu par Xilune.

 

Elle découvre alors les sombres évènements qui ont frappé la famille d’Aelita, mais aussi la folie grandissante qui s’est emparée de Franz Hopper alias Waldo Schaeffer lorsqu’il a créé Lyoko, puis Xana...

 

L’évocation du terrible virus qu’elle a combattu l’année passée fait frémir la Warven-50...

 

Elle n’a pourtant pas tremblé face au squelette métallique géant qu’elle a affronté un peu plus tôt aux côtés des autres Warvens, car s’étant synchronisée avec elles, le danger la laisse désormais de glace, comme il en va pour toutes les représentantes de son espèce... Mais Xana, pour une raison inconnue, lui fait encore plus peur maintenant qu’avant sa disparition... Comme si elle était autrefois simplement « inconsciente » du danger qu’il représentait, et qu’elle ne se rendait compte que maintenant de l’ampleur de la menace que le programme maléfique constituait pour la Terre...

 

Quoi qu’il en soit, Xana a été détruit, alors pourquoi est-elle si angoissée tout à coup ? Serait-ce simplement parce que sans ce virus, il n’existe plus aucun moyen de vaincre Carthage ? Quand bien même, pourquoi s’en soucierait-elle, alors qu’elle fait désormais partie du Black Phenix ? Cela signifierait qu’elle s’inquiète encore pour ses anciens amis ? Non, certainement pas. Ils n’étaient que des humains, elle est une Warven. Seule sa propre puissance la préoccupe. Seule compte la victoire de son unité. Et si jamais elle éprouvait encore des sentiments pour Odd et les autres, cela constituerait pour elle une faiblesse impardonnable.

 

...Alors pourquoi n’arrête-t-elle pas d’y penser ? Sans doute parce que devant ses yeux toujours clos défilent à présent les souvenirs de ses anciens amis affrontant le danger alors qu’ils ne sont que des collégiens, puis des lycéens, jusqu’à ce qu’elle les rejoigne... jusqu’à leur ultime combat contre Xana...

 

– Hé ! Tu vas où ?! l’interpelle Warven-49 en la ramenant à la réalité.

 

Warven-50 ouvre les yeux pour s’apercevoir qu’elle a dévié de sa trajectoire sans s’en rendre compte au lieu de suivre sa coéquipière qui lui fait signe de se dépêcher de descendre avec elle vers le monument où elles sont enfin de retour.

 

– Désolée, j’avais la tête ailleurs... se justifie maladroitement la Warven distraite en s’efforçant de ne pas laisser transparaître les doutes qui la tourmentent.

 

Mais un terrible souvenir la secoue à nouveau lorsqu’elle entend l’horrible voix de Xana qui referme son piège sur les Lyoko-guerriers : « ...vous étiez déjà morts ! ».

 

– Non !! s’écrie-t-elle à voix haute en se protégeant avec ses bras.

 

La voyant s’agiter sans raison apparente, sa coéquipière la somme de s’expliquer :

 

– Mais qu’est-ce qui t’arrive à la fin !?

 

Warven-50 ne peut plus faire semblant d’aller bien : elle plaque à nouveau ses mains sur son casque comme pour protéger son esprit des visions que Xilune lui envoie depuis le Mémorium, sans parvenir à échapper au cauchemar dans lequel elle replonge mentalement malgré elle...

 

L’écho synthétique du rire de Xana résonne dans sa tête, tandis que sous ses yeux, William est tué par Xana et Odd est abattu par les innombrables tirs ennemis, avant qu’elle-même succombe face à l’écrasante puissance des monstres de Lyoko, engloutie sous un déluge de rayons destructeurs...

 

Sa voix se superpose aux derniers mots qu’elle avait prononcés avant de périr aux côtés de Yumi :

 

– Je n’en... peux... plus...

 

Elle perd connaissance et chute vers le sol, Warven-49 plonge pour la rattraper et atterrir en douceur, avant qu’elles soient rejointes par les autres Warvens commandées par Derek qui questionne les deux retardataires :

 

– Je peux savoir à quoi vous jouez ?

 

– Je n’en sais rien, affirme Warven-49 qui tient toujours sa camarade inerte dans ses bras. Après avoir livré ses souvenirs dans le Mémorium, elle s’est mise à entendre des voix dans sa tête, elle a dit qu’elle « recevait » sous forme de visions les souvenirs projetés par les prisonniers, et là elle vient de faire un malaise...

 

Le poing gauche de Derek se détache soudain de son bras en armure pour attraper brusquement Warven-50 à la gorge et la ramener à lui, puis de son autre main il lui plante un couteau dans le ventre afin de lui infliger une douleur intense qui la réveille aussitôt.

 

– C’est pas l’heure de dormir, déclare-t-il en la laissant retomber devant lui avant de l’interroger. Alors comme ça, tout ce qui est projeté dans le Mémorium en ce moment arrive dans ta tête ?

 

– Je crois que oui, confirme-t-elle en se tenant douloureusement le ventre.

 

Derek plisse les yeux, cherchant une tournure habile pour formuler sa question :

 

– Dans ce cas, as-tu vu comment Waldo s’est échappé de l’Ermitage le jour où nous sommes venus le cueillir ?

 

– Heu... Oui, il était descendu au sous-sol afin d’échapper aux hommes en noir, puis il était passé par le jardin pour emprunter un escalier vers les égouts derrière une porte dérobée, ce qui lui a permis de rejoindre l’usine où il s’est virtualisé avec Aelita.

 

– « ...avec Aelita » ? répète Derek intrigué.

 

Warven-50 hoche la tête, sans comprendre pourquoi son instructeur insiste sur ce point.

 

– Ah, j’ignorais que sa fille était avec lui, conclut-il avant de voir Warven-49 qui s’avance vers Warven-50 pour soigner celle-ci. Hé là ! Tu fais quoi !?

 

– Je restaure ses points de vie, explique Warven-49 en relâchant Warven-50 dont la douleur au ventre s’est enfin envolée.

 

– Il ne me semble pas t’avoir donné cet ordre ! rétorque Derek sur un ton menaçant.

 

La Warven 49 ne voit pas pourquoi leur entraîneur lui reproche cette simple initiative, et celui-ci poursuit :

 

– Je trouve que tu te montres un peu trop attentionnée à l’égard de ta nouvelle camarade ! On m’a même rapporté que tu avais en fait encaissé le souffle du squelette géant à sa place !

 

Warven-49 comprend que les autres Warvens l’ont dénoncée, mais elle continue de nier catégoriquement tout attachement envers Warven-50 :

 

– Pas du tout, je l’ai simplement frappée pendant qu’on attaquait le monstre afin qu’elle apprenne à rester sur ses gardes et à surveiller ses arrières quoi qu’il arrive ; je n’ai en revanche pas été assez rapide pour éviter le souffle car j’avais sous-estimé sa largeur.

 

Derek brandit alors ses deux couteaux pour menacer Warven-49 qui tâche de rester impassible, mais au lieu de la frapper avec, il lui tend l’une des deux douloureuses lames en souriant :

 

– Si tu gagnes ce combat, je passerai l’éponge...

 

Warven-49 saisit le couteau en sachant que le combat est perdu d’avance car elle n’a aucune chance de gagner contre Derek, mais celui-ci envoie son deuxième couteau à la Warven numéro 50, avant de compléter sa menace :

 

– ...Mais si jamais tu perds, je dirai à Zander que ton niveau est trop inférieur à celui de tes congénères et qu’il vaudrait mieux qu’on se débarrasse de toi...

 

Derek recule pour laisser les Warvens 49 et 50 se faire face, avec pour seules armes les couteaux qu’il leur a donnés :

 

– Ça nous permettra aussi de constater les progrès faits par Warven-50 grâce à sa synchronisation et à son premier entraînement ici.

 

À travers leurs casques, les deux Warvens se dévisagent. Pour Warven-49, la victoire est obligatoire, mais bien qu’elle ait aisément battu Warven-50 lorsque celle-ci a débarqué dans le Next World, ce nouveau combat l’inquiète.

 

– Ne me décevez surtout pas, conclut Derek en leur faisant signe de commencer le combat.

 

Warven-49 se jette aussitôt sur son adversaire pour en finir rapidement, mais celle-ci bloque sa lame avec la sienne par réflexe. Warven-50 semble presque surprise d’avoir été aussi réactive, avant de réitérer l’exploit plusieurs fois de suite tandis que son assaillante s’acharne à l’attaquer de nouveau sans lui laisser aucun répit.

 

Lassé de voir Warven-50 rester immobile en s’appliquant seulement à parer les coups adverses, Derek lui ordonne de contre-attaquer :

 

– Arrête de la laisser te frapper sans réagir ! Bats-toi !

 

Au lieu de continuer de contrer les coups de couteau de son adversaire, Warven-50 décide donc de la frapper brusquement au poignet afin de la désarmer, et d’utiliser enfin sa propre arme pour la poignarder en plein cœur... mais elle interrompt son geste au dernier moment, déconcertée par la facilité avec laquelle elle aurait pu gagner tant ses gestes sont rapides et précis, tout en laissant fébrilement la pointe du couteau à un millimètre de la poitrine de Warven-49 qui en profite immédiatement pour s’en emparer et le retourner contre elle.

 

Warven-50 intercepte donc sa main et lui tord le bras dans le dos pour reprendre le couteau qu’elle place désormais sous la gorge de son adversaire, s’arrêtant une fois encore au dernier instant...

 

De sa main libre, Warven-49 tente d’écarter la lame maintenue sous son menton, mais Warven-50 la tient trop fermement et ne semble plus disposée à bouger.

 

– Qu’est-ce que tu attends pour l’achever ? la presse Derek.

 

Warven-50 reste immobile en tenant sa proie, ne sachant pas quelle décision prendre...

 

Pour prouver sa force et sa détermination en tant que Warven, elle doit exécuter son adversaire sans hésiter...

 

Mais si elle fait cela, Warven-49 risque d’être éliminée par Derek...

 

– Il n’y a pas de place pour les faibles ! la menace-t-il. En cas de match nul, je vous détruirai toutes les deux !

 

Réalisant soudain que Warven-49 a cessé d’essayer de se débattre, Warven-50 comprend que sa camarade préfère encore être la seule à mourir, alors elle décide de lâcher sa lame.

 

C’est alors qu’en un éclair, Warven-49 rattrape l’arme et fait volte-face pour la planter dans le ventre de Warven-50. Celle-ci s’attendait à souffrir, mais le cri de douleur vient bien de son assaillante : Warven-49 vient d’être transpercée par le couteau dont Warven-50 ne sent que le manche appuyé contre son abdomen, ce qui indique que la lame était en fait orientée vers le ventre de Warven-49 au moment où elle s’est jetée contre elle.

 

– Ah, c’est pas trop tôt ! s’exclame Derek satisfait.

Mais Warven-50 sait que cette fois, elle n’a rien fait pour retourner l’arme contre son adversaire : cette dernière a habilement fait croire que c’était le cas, alors qu’elle s’est en réalité débrouillée pour se poignarder elle-même.

 

S’accrochant à sa nouvelle camarade toujours sous le coup de la surprise et de l’incompréhension, Warven-49 se vide progressivement de ses points de vie et en profite pour murmurer discrètement à son oreille un détail qu’elle est la seule à connaître :

 

– Nous avons été numérotées informatiquement...

 

Puis elle s’écroule inconsciente aux pieds de Warven-50 qui reste perplexe suite à cette révélation.

 

– Après tout, conclut le gladiateur avec mépris, pourquoi s’encombrer de deux souffre-douleurs ? Une seule suffit !

 

Restée immobile, Warven-50 finit par se tourner vers son instructeur pour déclarer sur ton glacial :

 

– Je veux un adversaire à ma taille.

 

Derek se retourne lentement vers elle :

 

– J’entends des voix à mon tour, ou tu viens d’exiger quelque chose ?

 

– Je veux un adversaire à ma taille, répète froidement Warven-50.

 

Un grand sourire inquiétant se dessine sur le visage intimidant de Derek, puis il se met à rire :

 

– Voyez-vous ça ? Notre petite Warven numéro 50 parvient à vaincre la numéro 49, et elle réclame à présent un adversaire « à sa taille » ?

 

Il retrouve subitement son ton menaçant en cessant de ricaner tout en continuant néanmoins de la fixer avec ses yeux noirs pour déclarer sèchement :

 

– Warven-49 était la seule adversaire à ta taille, même après ta synchronisation. Et pour te le prouver sans perdre trop de temps, Warven-25 devrait suffire.

 

Aussitôt, la Warven numéro 25 fait apparaître son arme et se jette sur Warven-50. Mais cette dernière ne fait même pas apparaître la sienne : elle évite l’attaque de Warven-25 et riposte avec un énorme coup de poing qui la projette plusieurs mètres en arrière, surprenant son adversaire et ses spectateurs, mais pas elle-même car elle sait désormais qu’elle est nettement plus forte que ce qu’ils croient.

 

La Warven-25 revient à la charge en tournoyant pour abattre brutalement son arme sur sa cible, et Warven-50 est prête à la renvoyer dans les cordes, mais elle est soudain distraite par les visions qui continuent d’apparaître dans son esprit... elle y voit notamment le vieil homme noir moustachu discuter avec Anthéa à son sujet, puis celle-ci qui parle avec Samantha, et enfin Samantha qui s’acharne à la frapper au début de leur scolarité à Matheson... et c’est alors que Warven-50 encaisse de plein fouet le coup que Warven-25 était en train de lui porter.

 

La surprise est encore plus grande que la précédente : malgré la violence du choc qu’elle vient de subir, Warven-50 n’a reculé que de quelques pas. Se tenant la tête comme pour reprendre ses esprits, elle fait signe à Warven-25 de s’arrêter un instant, mais celle-ci décide au contraire d’en profiter pour l’attaquer à nouveau. Elle ne s’attendait cependant pas à ce que Warven-50 intercepte à mains nues le coup de bâton qui lui était adressé pour ensuite faire basculer par-dessus elle-même la propriétaire de l’objet et l’écraser au sol avant de lui enfoncer sa propre arme dans sa poitrine pour qu’elle reste à terre.

 

Habituellement imperturbables, les autres Warvens sont quelque peu interloquées face à l’issue rapide de ce combat, car un tel résultat ne s’était jamais produit entre deux Warvens ayant un écart de rang si important.

 

Mais Warven-50 ne s’en soucie pas : les yeux clos derrière la visière de son casque, elle est trop occupée à contempler les visions que lui envoie Xilune, découvrant tout ce qu’Howard, Anthéa et Samantha ont effectivement entrepris pour la sauver du Black Phenix.

 

Derek l’extirpe néanmoins de ses songes en applaudissant ironiquement sa prouesse :

 

– Bravo ! Bel exploit ! Maintenant, voyons voir s’il ne s’agissait pas simplement d’un gros coup de chance... Warven-1, elle est à toi.

 

En entendant ce numéro, Warven-50 ouvre les yeux et fait immédiatement apparaître son arme pour se défendre, mais trop tard : un foudroyant uppercut la projette dans les airs. Elle déploie alors ses ailes pour se rétablir, avant de recevoir un nouveau coup, puis un autre, et encore un autre, sans qu’elle parvienne à les parer ou même à les voir venir. Malmenée sans même pouvoir retomber au sol, Warven-50 se protège avec ses bras, mais sa tenue souple du Next World lui confère nettement moins de résistance que son épaisse combinaison de Lyoko. Alors elle décide d’esquisser une tentative d’attaque tout en baissant volontairement sa garde pour que son adversaire la frappe aussitôt, la projetant en arrière sans se douter que c’était ce qu’elle espérait : ayant compris que son assaillante enchaîne les coups en se replaçant rapidement sur la trajectoire dans laquelle elle projette sa cible à chaque frappe, Warven-50 se retourne pour donner un énorme coup de pied à l’endroit où son adversaire l’attendait. Warven-1 est alors projetée à son tour, mais elle se rétablit immédiatement pour contrer les attaques de Warven-50. Leurs échanges de coups semblent assez équilibrés, mais une fraction de seconde d’inattention de la part de Warven-50 causée par une vision donne à Warven-1 l’occasion d’en finir : d’un violent coup de genou en pleine face, elle fait basculer Warven-50 en arrière avant de transpercer son corps avec son arme.

 

Portant son adversaire empalée au bout de la longue lame laser de sa lance, la numéro 1 des Warvens redescend pour déposer son trophée au pied de son instructeur qui la félicite en brandissant un de ses couteaux :

 

– Bien, à présent que tout est rentré dans l’ordre, passons à la punition !

 

Mais soudain, un message d’alerte sonne dans son oreille pour l’avertir d’une intrusion : le Next World est attaqué.

 

– Soldats, nos ennemis sont de retour ! Soignez les blessées, nous devons foncer défendre le château !

 

Les Warvens 25, 49 et 50 sont soignées par leurs coéquipières, puis les cinquante guerrières prennent leur envol au commandement de leur instructeur équipé d’un réacteur dorsal :

 

– Pour le Black Phenix !! clame-t-il en s’élançant dans les airs.

 

– POUR LE BLACK PHENIX !! répondent d’une seule voix les Warvens en laissant des traînées bleutées dans leur sillage.


 

Épisode #127 

Delenda Carthago 

 

 

 

Warven-50 relâche le visage d’Odd qui ouvre les yeux en lui souriant :

 

– Ah, je savais bien que c’était toi !

 

– Désolée, je ne t’ai pas fait trop mal ? s’excuse-t-elle en le reposant à terre. Il fallait vraiment que je vérifie un truc...

 

Voyant que le Lyoko-guerrier est de nouveau sur ses jambes alors que la combattante du Next World était censée le broyer, Derek somme celle-ci de s’expliquer :

 

– Warven-50 ! On peut savoir à quoi tu joues !?

 

La jeune fille se retourne vers lui pour le défier :

 

– Je teste simplement mes pouvoirs, et apparemment, mon transfert d’énergie ne se limite pas à mes congénères...

 

Elle se penche à présent sur Samantha pour l’embrasser à son tour ; celle-ci se relève, revigorée et soutenue par Odd, tandis que leur grande camarade aux cheveux bleus reprend son discours calmement car elle a enfin pu forger ses propres convictions :

 

– J’ai fini par comprendre que mes compétences ne s’arrêtent pas à ce dont les Warvens sont normalement capables : mon ADN s’est adapté grâce à tout ce que j’ai vécu à l’extérieur, à Matheson, à Kadic, sur Lyoko... Et je crois que le plus grand pouvoir que j’en ai tiré, c’est le pouvoir de choisir. Choisir à qui je peux transférer de l’énergie, choisir ce que je retiens de mon entrainement dans ce monde et ce que je préfère conserver de mes expériences du monde réel...

 

Sa cicatrice se redessine de part et d’autre de son œil gauche, et elle conclut enfin :

 

– ...Mais surtout, je peux choisir mon camp !

 

La guerrière fait apparaître son bâton dont l’extrémité prend la forme d’une pointe de javelot qu’elle la lance droit sur Zander, comme pour lui rendre cette arme dont elle ne veut plus.

 

Le souverain du Next World ne s’inquiète même pas car le projectile est immédiatement bloqué par un écran de protection en cristal généré par Carthage, tandis que Derek donne l’ordre d’arrêter la traitresse :

 

– Warvens 7 et 8 ! Emparez-vous de Warven-50 !!

 

Les deux Warvens qui avaient poursuivi Odd avant qu’il se jette dans les bras de son amie attrapent donc celle-ci pour lui tordre chacune un bras dans le dos afin de la mettre à terre, mais elle refuse de plier :

 

– Il n’y a pas de « Warven-50 » ! déclare-t-elle tandis que de l’énergie bleutée scintille sur toute la surface de son corps. Mon vrai prénom, c’est Naxxya !

 

Sa combinaison du Next World s’évapore alors, remplacée par les épaisses plaques grises qui reforment sa tenue de Lyoko-guerrière :

 

– ...Et vous allez regretter de vous en être pris à mes amis !

 

Amplifiée par son avatar de Lyoko, la force colossale de Naxxya lui permet de se défaire des deux Warvens qui la tenaient et de les attraper chacune par le torse avant de sauter de la plateforme pour les écraser en contrebas sur l’ilot où sont maintenus au sol les autres Lyoko-guerriers.

 

– DÉTRUISEZ-LA !! ordonne Derek pour que les autres guerrières l’éliminent.

 

Mais rien ne semble pouvoir arrêter Naxxya désormais : en dépit de tous les avantages dont ses semblables disposent grâce à leurs équipements du Next World, la Lyoko-guerrière les surpasse largement par sa solidité et sa force brute. Les Warvens qui se retrouvent malencontreusement entre ses mains sont soulevées puis jetées contre leurs propres coéquipières, et le tumulte provoqué permet à Naxxya de libérer certains de ses camarades, aidés par Odd et Samantha descendus à leur tour.

 

Soudain, Naxxya reçoit un coup de pied foudroyant en pleine face qui la fait reculer jusqu’au bord de la plateforme. Elle déploie aussitôt ses boucliers pour se protéger du coup suivant qui était destiné à la faire tomber dans le vide, et elle découvre alors son adversaire : Warven-1, la plus puissante des Warvens. Celle qui l’a battue à plate couture même après sa synchronisation. Celle qui a transpercé Ulrich avec sa lance alors que celui-ci venait d’abattre plusieurs Warvens, mettant fin aux espoirs des Lyoko-guerriers. Une adversaire trop technique et trop expérimentée pour être vaincue par la simple force brute de Naxxya qui va devoir trouver un autre moyen de la surpasser. Mais en attendant, elle est assez robuste pour encaisser les coups de son ennemie, alors elle change l’un de ses boucliers en Plasma-lame pour contre-attaquer.

 

Assistant au combat acharné que se livrent les deux géantes, le maître du Black Phenix interroge l’instructeur des Warvens :

 

– Comment se fait-il que la plus faible de nos guerrières tienne tête à la plus puissante ?

 

– Ça vient sûrement de son nouvel avatar virtuel, répond Derek. Tout à l’heure elle n’a strictement rien pu faire contre Warven-1, et maintenant elle semble la dépasser sur plusieurs points...

 

Zander soupire :

 

– Je te préviens : si jamais Warven-1 échoue, tu devras faire le ménage toi-même.

 

– Ce serait avec plaisir, confie le gladiateur en caressant ses couteaux, mais Warven-1 ne perdra pas.

 

En effet, la vitesse, la dextérité, les réflexes et les techniques de la Warven numéro 1 lui donnent l’avantage, car Naxxya parvient à peine à la frôler, tout en s’efforçant de parer les violents coups de hallebarde énergétique que son ennemie lui inflige.

 

Près d’elles, les autres Warvens en surnombre reprennent le contrôle des prisonniers, y compris Samantha et Odd qui se retrouvent plaqués au sol avec les autres.

 

Le gémissement aigu du félin brutalisé ne manque pas d’interpeller Naxxya qui se déconcentre un bref instant en voulant voir si son ami va bien, mais elle est aussitôt sanctionnée par son adversaire : Warven-1 lui donne un grand coup de hallebarde pour écarter son bouclier suivi d’une frappe circulaire derrière les genoux pour la faire trébucher, puis elle veut l’achever en lui plantant sa lame pendant qu’elle est au sol mais Naxxya roule sur le côté pour éviter ce coup. La Lyoko-guerrière n’est néanmoins pas assez rapide pour se relever : Warven-1 lui porte immédiatement une attaque horizontale qu’elle s’efforce de parer, mais le coup la pousse suffisamment pour qu’elle glisse du bord du terrain et tombe dans le vide.

 

Sa chute est heureusement amortie quelques mètres plus bas par une petite plateforme générée à la hâte par Xilune avant que celle-ci reçoive une décharge électrique de la part de la Warven qui la maintient au sol, et Naxxya se relève donc sur le petit monticule de décor, incapable d’en partir car elle n’a pas d’ailes, contrairement aux Warvens et notamment Warven-1 qui prend son envol avant de plonger vers Naxxya en piqué dans le but de l’achever.

 

Mais la prédatrice aérienne est soudain surprise lorsque sa cible utilise son pouvoir « Impulsion » pour bondir brusquement à sa rencontre. Au moment du choc entre les deux combattantes, la pointe de la hallebarde de Warven-1 glisse contre le bouclier de Naxxya qui la heurte de plein fouet, et la Lyoko-guerrière peut enfin transpercer son adversaire d’un coup de Plasma-lame en plein thorax.

 

• • •

 

Les deux guerrières retombent sur la petite plateforme, Naxxya retire sa lame pour se relever et voit alors une autre Warven descendre vers elles. La Lyoko-guerrière se met en garde en croyant devoir affronter une nouvelle adversaire, mais la Warven qui les a rejointes retire son casque et lui adresse un clin d’œil discret avant de se pencher sur Warven-1 pour la prendre en charge. Reconnaissant Warven-49, Naxxya se demande quel rôle elle joue vraiment dans tout cela, avant qu’une main l’attrape fermement par les cheveux et la tire subitement vers le ciel : Derek vient d’entrer dans l’arène et d’activer son poing télescopique pour ramener Naxxya jusqu’à lui, sur la plateforme en hauteur où il la fracasse à son arrivée en rétractant son poing.

 

– Tu vas bientôt regretter de ne pas avoir laissé Warven-1 t’achever, déclare Derek en frottant ses couteaux l’un contre l’autre.

 

– Je crois plutôt que c’est toi qui vas regretter de m’avoir amenée ici, rétorque Naxxya en se relevant. Maintenant que j’ai rattrapé mon retard technique sur mes congénères parce que tu m’as obligée à me synchroniser dans le corps de Warven-49, je ne pensais pas que tu serais assez stupide pour me donner l’occasion de t’affronter à nouveau...

 

– Ha ! s’esclaffe le gladiateur avec son inquiétant sourire. Si tu crois pouvoir t’en sortir avec autant de chance que lors de notre altercation à Matheson, tu vas vite comprendre qui de nous deux est vraiment stupide...

 

Toujours spectateur de la scène, Zander interpelle Naxxya avec intérêt :

 

– Avant que Derek te mette en pièces, je tiens à saluer ta surprenante performance contre tes semblables, mais j’aimerais surtout savoir d’où te vient cette force impressionnante qui t’a permis de venir à bout de Warven-1 alors que tu n’es que la Warven 50...

 

– Vous n’avez toujours pas compris !? s’emporte la Lyoko-guerrière en se tournant vers le seigneur du Next World pour lui expliquer ce qui lui échappe. Je vous le répète : il n’y a pas de « Warven-50 » ! Car comme Warven-49 me l’a révélé durant notre entrainement, nous avons en fait été numérotées « informatiquement » : non pas de 1 à 50, mais bien de 0 à 49 ! Je suis donc la Warven « numéro zéro », ce qui signifie que j’avais depuis le début le potentiel le plus élevé du groupe ! C’est pour cela qu’Anthéa a choisi de m’adopter en faisant croire que je portais le numéro 50, et c’est aussi pour cela que je pouvais battre Warven-1 alors qu’on me croyait nettement plus faible qu’elle ! Cependant, même en me synchronisant pour rattraper le retard que j’avais sur les autres Warvens en matière d’entraînement, les meilleures d’entre elles restaient évidemment plus fortes que moi, notamment parce qu’elles maîtrisaient bien mieux que moi l’équipement dont nous sommes pourvues dans le Next World ! Alors pour les surpasser, j’ai dû moi-même revêtir la tenue que je maîtrise le mieux : mon avatar de Lyoko-guerrière ! Celui qui me correspond vraiment car il a été défini par mon subconscient, celui qui me permet de protéger mes amis, celui avec lequel je me suis battue à leurs côtés durant toute une année scolaire pour vaincre Xana ! Et en dépit de mon potentiel de créature conçue en laboratoire, c’est bien grâce à tout ce que j’ai vécu avec Anthéa, avec Sam, avec Odd, Aelita, Yumi, Sissi, Ulrich, Jérémie, et William, qu’aujourd’hui je suis bien plus qu’une simple Warven : je suis une Lyoko-guerrière ! Et pour la dernière fois, mon prénom, c’est Naxxya !!

 

La jeune fille ne quitte pas des yeux le maître du Black Phenix, soutenant non sans efforts son terrifiant regard tandis que lui reste impassible, avant d’esquisser un sourire en déclarant froidement-:

 

– Qu’on en finisse.

 

Un coup de lame s’abat violemment contre le visage de Naxxya, lui faisant tourner la tête. Mais la Lyoko-guerrière vacille à peine et se retourne lentement vers Derek qui est quelque peu surpris que sa cible ait encaissé aussi aisément son attaque en pleine face, avant qu’il comprenne pourquoi : son couteau a seulement esquinté la plaque grise qui protège le côté gauche du visage de Naxxya en écho à la cicatrice qu’il lui avait lui-même causée.

 

– Et dire que je m’en voulais de t’avoir tué... déclare-t-elle avant de riposter avec sa Plasma-lame.

 

Mais le gladiateur esquive cette attaque en répliquant :

 

– Tu vas t’en vouloir de ne pas l’avoir fait !

 

Il en profite aussitôt pour lui donner d’autres coups de couteau, lui arrachant des gémissements de douleur à chaque entaille. L’avatar de la Lyoko-guerrière encaisse plutôt bien les coups car il est très résistant et les blessures subies par Naxxya sont donc peu profondes, mais sa lourdeur l’empêche de contre-attaquer efficacement car son ennemi reste extrêmement vif en dépit de sa carrure imposante.

 

En lui plantant une lame dans la cuisse, il parvient à lui faire poser un genou au sol, puis il tente de la poignarder au visage mais elle bloque le coup avec son bouclier, alors il lui donne un coup de pied pour la faire tomber en arrière, au bord de la plateforme.

 

– T’es plutôt solide ! reconnait-il en levant ses deux couteaux dont les lames s’allongent et s’élargissent pour former des couperets de boucher. Mais j’ai largement de quoi te briser !

 

La Lyoko-guerrière qui essayait de se redresser lève aussitôt son bouclier pour parer l’épaisse lame que son adversaire abat sur elle, mais l’arme est si tranchante qu’elle coupe à travers le rempart et s’enfonce dans l’avant-bras de Naxxya qui crie de douleur.

 

Derek retire sa première lame pour abattre la seconde, Naxxya s’empresse de rouler en arrière pour l’éviter, mais elle tombe alors de la plateforme, en se retenant au bord de justesse avec une seule main, l’autre étant toujours engourdie par la douleur.

 

Son bourreau s’approche de la plateforme en lui marchant sur les doigts pour s’assurer que sa victime ne lui échappera pas, puis il lève lentement ses deux couperets avec un grand sourire :

 

– Voyons si ta tête est aussi dure que tes boucliers !

 

Mais alors qu’elle ferme les yeux en appréhendant le double coup de lames qui va lui découper le crâne, Naxxya sent une plateforme se matérialiser sous ses pieds pour la soutenir.

 

Un bref coup d’œil en contrebas lui fait s’apercevoir que les autres Lyoko-guerriers se sont rebellés et luttent à nouveau contre les Warvens qui les retenaient captifs, tandis qu’Aelita est tournée dans la direction de Naxxya pour lui fournir un point d’appui car elle la voyait en difficulté, suspendue au bord de la plateforme.

 

– ADIEU !! lui crie Derek en abattant ses terribles lames vers sa tête.

 

Mais les couperets terminent en fait sur les épaules de la géante car celle-ci a profité du décor généré sous ses pieds par son amie pour utiliser « Impulsion » et se propulser verticalement contre son adversaire penché sur elle, le heurtant d’un coup de tête particulièrement brutal qui le fait tomber à la renverse.

 

De retour sur la plateforme, Naxxya se jette de tout son poids sur Derek pour le maintenir au sol, allongé sur le dos, en le tenant à la gorge. Désarmé, le colosse tente de se débattre en tirant avantage du fait que son ennemie ne le tient que d’une seule main car son autre bras est mal en point, mais Naxxya ne le lâche pas, et elle tend malgré tout son avant-bras blessé vers la tête de sa proie en déployant une Plasma-lame à un centimètre de son visage qu’elle fixe avec détermination.

 

Comprenant que la jeune fille peut à présent l’achever, le colosse frémit un instant en cessant de se débattre, mais il retrouve le sourire en réalisant qu’elle reste immobile au lieu de lui porter le coup de grâce :

 

– Eh bien alors ? la provoque-t-il. On dirait que tu hésites ?

 

En effet, pour une raison qu’elle ne s’explique pas, Naxxya ne peut se résoudre à achever son adversaire. Comme si elle portait encore en elle le poids de la culpabilité d’avoir commis l’irréparable, alors même que l’individu qu’elle croyait avoir tué se trouve juste devant elle.

 

L’adolescente secoue rapidement la tête pour reprendre ses esprits :

 

– Tes points de vie sont verrouillés, tu ne vas pas mourir, conclut-elle en s’apprêtant à frapper.

 

– Ils ne le sont plus ! leur annonce subitement Zander qui continue d’observer sereinement le combat. Tu peux l’achever définitivement si tu le souhaites.

 

La Lyoko-guerrière ne peut plus bouger, tétanisée à l’idée d’ôter la vie, même s’il s’agit d’un ennemi aussi dangereux que Derek. Mais celui-ci ne semble pas s’alarmer à l’idée que Zander soit prêt à le sacrifier pour voir jusqu’où Naxxya est prête à aller, au contraire il continue de sourire en la défiant, probablement parce qu’il sait qu’elle ne pourra pas aller au bout de son geste... ou bien parce qu’il sait que Zander n’a pas réellement déverrouillé ses points de vie ?

 

– Trop tard ! conclut-il alors que ses armes sont réapparues dans ses mains.

– AAAAAAAH !! hurle Naxxya lorsque les deux lames s’enfoncent dans ses flancs, lui faisant lâcher Derek qui la repousse avant de se relever.

 

– Je t’avais pourtant prévenue que la faiblesse n’était pas tolérée ici ! triomphe-t-il en s’apprêtant à la décapiter.

 

Mais son large couperet est arrêté par une arme encore plus impressionnante : l’épée de William qui vient d’arriver en Supersmoke juste à temps pour sauver Naxxya.

 

– W... William !? s’étonne la jeune fille surprise par son sauvetage inespéré.

 

– Ne te fais surtout pas d’idées, c’est Sissi qui m’a envoyé car Odd ne serait pas arrivé à temps ! rétorque le grand ténébreux sans même la regarder, avant de s’adresser à Derek : Allez Dédé, danse un peu avec moi !

 

Le boucher du Black Phenix accepte ce défi avec grand plaisir :

 

– J’ai horreur qu’on m’interrompe quand je frappe quelqu’un, mais ça me fait toujours une personne de plus à frapper !

 

Il se met à marteler l’épée de William avec ses puissants couperets, produisant d’assourdissants chocs métalliques à chaque coup, mais le Lyoko-guerrier prend de la distance et risposte avec des salves d’énergie.

 

Derek déploie alors son poing télescopique pour attraper son adversaire par le bras et le ramener vers lui par la force, quand celui-ci s’évapore en Supersmoke avant de réapparaître derrière lui dans le but de le transpercer, sauf qu’il reçoit immédiatement un coup de coude en pleine face qui le fait tomber en arrière.

 

Le colosse s’apprête à se débarrasser du lycéen sonné, mais un déluge de tirs perturbe ses plans :

 

– Quelqu’un a commandé une frappe aérienne !? plaisante Odd en mitraillant Derek avec ses Flèches laser, porté par Xilune qui bat des ailes en déposant le félin sur la plateforme.

 

– C’était pas la peine de venir ! proteste son coéquipier en se relevant. Je m’en sortais très bien tout seul !

 

– Je suis pas là pour toi mais pour Naxxya ! réplique le félin en lui tirant la langue. Et aussi parce qu’en bas on s’est encore fait défoncer alors on a dû s’enfuir...

 

– Hein !? s’étrangle William. Mais quand je vous ai laissés on avait le dessus !

 

– Les Warvens ont fusionné deux par deux pour reprendre l’avantage, explique Xilune. Maintenant elles ne sont plus qu’une vingtaine donc elles ont du mal à nous capturer tous à la fois, mais leur force est démesurée...

 

Le grand ténébreux fulmine en apprenant que la puissance des Warvens reste trop écrasante malgré tous les efforts des Lyoko-guerriers, mais il ne se démonte pas :

 

– Bon ! Si on arrive à battre leur chef, peut-être qu’elles accepteront de nous laisser tranquilles ! À nous quatre on peut y arriver !

 

Derek s’esclaffe :

 

– Vous quatre ? Tu comptes le moustique avec les oreilles de chat et la gamine albinos ? La quatrième n’en parlons même pas, vu l’état dans lequel je l’ai laissée...

 

Odd réalise soudain que si Naxxya est toujours agenouillée au sol en se tenant les côtes, c’est parce qu’elle a été blessée au cours du combat, et il est alors furieux contre Derek :

 

– Attends, t’as fait du mal à ma copine !? ...Hé mais je vais t’exploser en fait !!

 

– Non je ne crois pas, soupire Derek consterné par la maigreur du gringalet qui le menace.

 

– Ah si si ! J’insiste ! s’entête le félin en s’avançant vers lui. En plus t’es très mal tombé : vu ta taille, je risque pas de tirer à côté ! Vous autres, laissez-le-moi !

 

– Pour ça ne t’en fais pas, on ne risque plus d’être dérangés... confirme Derek tandis que William, Xilune et Naxxya sont brusquement capturés par des double-Warvens qui viennent de rejoindre la plateforme.

 

Odd ne s’en préoccupe même pas :

 

– À nous deux, ordure !! s’exclame-t-il en se jetant sur Derek qui reste indifférent.

 

Avant même de pouvoir frapper sa cible, le garçon-chat est attrapé en plein saut par une double-Warven qui le tient par la queue. Il agite alors les bras pour essayer de griffer son ennemi, mais sa portée est trop courte, et Derek lui inflige donc une méprisante pichenette au front, puis la double-Warven porte le Lyoko-guerrier sous son bras avant de s’éloigner.

 

Odd n’a cependant pas dit son dernier mot : il tend son poing en direction de Derek et lui tire une Flèche-laser en plein dans son œil :

 

– AÏE !! s’écrie-t-il en se tenant le visage.

 

– Œil pour œil ! se réjouit Odd en faisant une grimace à Derek.

 

– Espèce de sale petit...!! peste ce dernier avec l’intention d’exécuter lui-même le félin, avant de s’interrompre lorsqu’il voit une Warven non fusionnée qui retire son casque en s’avançant vers Naxxya. Hé toi !! Je peux savoir ce que tu fabriques !?

 

La Warven interpelée adresse un nouveau clin d’œil à Naxxya, et celle-ci reconnait alors sa semblable au numéro 49 qui se retourne vers Derek pour lui répondre :

 

– Je soigne ses blessures avant de me synchroniser avec elle.

 

– Quoi !? Qu’est-ce que tu racontes !? Je t’interdis de la soigner !!

 

Mais la Warven 49 ne l’écoute plus : elle embrasse Naxxya pour la régénérer, puis elle passe derrière elle et pose ses mains sur ses épaules avant qu’une ouverture lumineuse se dessine dans le dos de la Lyoko-guerrière.

 

– Arrête ça immédiatement !!! rugit Derek. C’est un ordre !!!

 

– Nous n’écoutons plus vos ordres, rétorque Warven-49 si bien que Zander lui-même semble soudain préoccupé par l’attitude de la combattante du Next World. Naxxya nous a démontré que la vie à l’extérieur lui avait apporté bien plus que tout ce qu’on nous a appris ici, et nous avons donc décidé de la suivre dorénavant.

 

– « Décidé » !? enrage Derek en brandissant ses couperets. Les Warvens n’ont PAS à décider ! Vous avez été conçues pour nous OBÉIR !!

 

Il se rue sur Warven-49 pour l’empêcher d’accomplir son « rituel », mais une lame énergétique transperce subitement le crâne de Derek par l’arrière, et il se retrouve alors soulevé au bout de la hallebarde que vient de lui planter Warven-1. Cette dernière conduit son ancien instructeur au bord de la plateforme, avant de le jeter dans le vide, sous les regards médusés des Lyoko-guerriers relâchés par les double-Warvens qui s’élancent dans les airs pour rejoindre leurs camarades en hauteur.

 

– Une preuve d’initiative ? s’interroge Zander intrigué par ce qui est en train de se produire.

 

Warven-49 entre alors dans le corps de Naxxya pour se synchroniser avec elle, mais le dos de celle-ci ne se referme pas aussitôt, permettant à Warven-1 d’y pénétrer à son tour après s’être débarrassée de son casque, suivie par une double-Warven, puis une autre, et encore une autre...

 

– Hé !? Qu’est-ce que vous lui faites !? s’alarme Odd en voyant Naxxya qui tremble et prend du volume à mesure que ses congénères s’introduisent en elle...

 

Les double-Warvens restantes forment un cercle autour d’elle pour empêcher les Lyoko-guerriers de l’approcher, tout en continuant d’entrer une par une dans l’ouverture lumineuse tracée dans son dos...

 

Lorsque la dernière d’entre elles disparait dans le corps de Naxxya, celle-ci, toujours secouée de tremblements, tente de se redresser, faisant reculer ses camarades inquets car elle mesure à présent plus de sept mètres de haut, son volume corporel cumulant ceux de toutes ses congénères incluses en elle...

 

– Heu... ça va ? demande timidement Odd en voyant qu’elle se tient péniblement le crâne en continuant de trembler.

 

Mais la géante lui fait signe de ne pas s’approcher, puis elle se met à tituber avant de trébucher si lourdement que la plateforme se brise et elle passe à travers. Naxxya termine sa chute sur l’ilot où son restés les autres Lyoko-guerriers surpris en voyant tomber près d’eux l’énorme combattante qui convulse tandis que William, Odd et Xilune redescendent à leur tour.

 

– Qu’est-ce qui lui arrive !? s’inquiète le félin en voyant que Naxxya est prise de soubresauts et n’arrive même plus à se relever.

 

Tous ses amis semblent déconcertés, y compris Jérémie, tandis qu’Ulrich regarde aux alentours :

 

– Où sont passées les autres Warvens ?

 

– Ben justement, répond William en désignant Naxxya, elles sont toutes entrées en elle...

 

– Toutes ? s’inquiète Howard.

 

– Elles n’étaient pas censées pouvoir faire ça... renchérit Anthéa également anxieuse.

 

Le vieil homme noir réfléchit :

 

– Ça signifie que les quarante-neuf Warvens qui se trouvent en elle sont en train de se synchroniser avec son esprit pour accéder à ses expériences et à ses souvenirs...

 

– Et en quoi ça pose un problème ? s’étonne Samantha. C'est une de leurs principales capacités, non ?

 

– Se synchroniser deux par deux oui, confirme son père, mais toutes à la fois... Son esprit aura du mal à le supporter...

 

– Et il le sait... déclare soudain Franz en désignant Zander qui a déployé ses longues ailes noires pour descendre vers eux, accompagné par Hélène.

 

Les Lyoko-guerriers se mettent en garde pour défendre leur position, mais Carthage déploie des Tentacristaux tout autour de Naxxya pour les obliger à s’éloigner d’elle.

 

– Gardez votre calme, annonce Zander, je viens seulement soulager son esprit et reprendre ce qui m’appartient...

 

Le chef du Black Phenix atterrit auprès de Naxxya toujours tourmentée au sol, puis il pose sa main sur le front de la géante, y faisant apparaître la marque noire en forme de serre d’oiseau.

 

Rapidement, les tremblements de Naxxya s’estompent, et celle-ci se relève aux côtés de Zander qui lui ordonne :

 

– Détruis tous ceux qui ne me sont pas utiles. Exécution.

 

• • •

 

La massive combattante se met en marche pour faire face aux Lyoko-guerriers tétanisés en comprenant que Naxxya obéit désormais à leur ennemi qui a probablement désactivé le blocage de leurs points de vie ainsi que leur possibilité de rematérialisation, mais Sissi s’avance vaillamment vers Naxxya pour lui administrer un Régéné-rayon dans le but de la libérer de l’emprise du maître du Black Phenix.

 

Malheureusement, la marque noire persiste, et la géante tend soudain sa main à travers le rayon vert afin d’attraper Sissi qui est sauvée de justesse grâce au crochet déployé par Nicolas pour la tirer en arrière.

 

Odd bondit sur Naxxya dans l’espoir de la ramener une fois encore à la raison en lui parlant et en la rassurant, mais celle-ci n’entend plus sa voix : elle l’intercepte d’une main et commence à le broyer entre ses doigts, avant que les autres Lyoko-guerriers prennent d’assaut l’énorme Warven pour qu’elle relâche leur camarade.

 

Mais les différentes attaques qu’ils lui portent semblent rester sans effets, tandis qu’elle continue de les pourchasser, et la lenteur dont elle fait preuve se dissipe à mesure qu’elle maîtrise de mieux en mieux son enveloppe virtuelle très volumineuse...

 

Pendant que les Lyoko-guerriers redoublent d’efforts pour tenter de renverser la géante qui repousse leurs assauts, Aelita se tourne vers Xilune :

 

– Tu ne pourrais pas entrer dans son esprit pour la protéger contre Zander !?

 

L’entité virtuelle aux yeux blancs secoue la tête :

 

– Je peux seulement lui transmettre des pensées ou lui montrer des images, mais c’est très compliqué car les quarante-neuf autres Warvens cohabitent actuellement dans son esprit...

 

– Alors bombarde-la de souvenirs ou de ce que tu veux, mais fais en sorte qu’elle cesse le combat ! conclut l’ange de Lyoko.

 

Xilune se concentre donc pour faire remonter dans l’esprit de Naxxya tous ses souvenirs et notamment les plus marquants, espérant déclencher en elle quelque chose susceptible de la ramener à la raison. Mais en dépit des bons moments partagés autrefois avec ses amis, la géante y reste insensible car les autres Warvens prennent trop de place dans son esprit, tout comme l’intelligence artificielle le craignait.

 

Toutefois, des images bien précises deviennent persistantes, au grand étonnement de Xilune : les combats contre Xana, et les étranges pouvoirs développés par Aelita depuis leur victoire contre le virus de Lyoko... Comme si toutes les Warvens présentes dans l’esprit de Naxxya étaient subitement inquiètes en harmonisant leurs impressions à ce sujet...

 

– Ça fonctionne ! se réjouit Aelita en constatant que sous la pression des souvenirs envoyés par Xilune, Naxxya recommence à se tenir la tête en tremblant, ce qui l’empêche de se battre contre les Lyoko-guerriers désormais sur la défensive.

 

Zander ne comprend pas l’attitude de sa subordonnée et intensifie son pouvoir en tendant sa main vers elle :

 

– Arrête de tergiverser et détruis-les !

 

Naxxya continue de trembler mais elle fonce à présent sur Xilune pour tenter de la neutraliser, avant d’être violemment secouée par les pensées qui envahissent son esprit, et soudain, la géante reporte son attention sur Aelita qu’elle attrape aussitôt...

 

– Aaaaah !? s’écrie la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Aelita !! panique Jérémie en tirant vainement son Supprayon sur Naxxya.

 

– Mais qu’est-ce que tu fiches !? enrage Zander. J’ai besoin d’Aelita !! Lâche-la tout de suite !!

 

Les Lyoko-guerriers tentent de libérer leur amie des mains de la géante, mais celle-ci la tient fermement en l’approchant juste devant ses yeux écarquillés, comme pour l’examiner de très près.

 

Aelita est terrorisée face au visage de Naxxya, mais cette dernière n’est pas en train de lui faire du mal... Elle semble chercher quelque chose dans les yeux de l’ange de Lyoko... Elle semble même troublée en ne trouvant pas ce qu’elle cherche... Et elle finit par formuler une phrase décousue pour interroger sa proie en émettant une voix à la sonorité multiple :

 

– Où... Où est... se cache... il... Xana... ??

 

– Qu... Quoi ?? balbutie Aelita dans l’incompréhension.

 

La volumineuse Warven ne parvient pas à articuler correctement, sa bouche étant crispée comme si plusieurs phrases voulaient en sortir simultanément, et soudain, elle lâche Aelita et tombe lourdement en arrière, inconsciente sur le sol, victime d’une attaque spirituelle.

 

En découvrant Zander dont les deux bras sont tendus vers Naxxya, les Lyoko-guerriers comprennent que celui-ci a préféré la neutraliser car elle risquait de faire du mal à Aelita :

 

– Cette idiote m’aura décidément causé plus de problèmes qu’elle ne m’a été utile, conclut froidement le seigneur du Next World. Mais en la « reconditionnant » en profondeur, je suis certain qu’elle saura me servir avec un dévouement infaillible...

 

Avant de s’en retourner à son interface pour prendre ses dispositions, Zander fait un signe à Hélène qui enveloppe donc le corps inerte de la géante dans un cristal pour la soulever du sol et l’éloigner du champ de bataille en direction d’une grande porte dans l’un des murs au pied duquel s’alignent des plateformes pour former un chemin entre l’ilot et l’issue de l’arène, mais Odd ne l’entend pas de cette oreille : il bondit sur son amie pour tenter de percer le cristal dans lequel elle est pétrifiée, en vain.

 

– Lâchez-la !! s’acharne-t-il. C’est ma copine !! Rendez-la-moi tout de suite !!

 

Mais tout en transportant la volumineuse guerrière inconsciente dans son enveloppe translucide, Carthage déploie un Tentacristal pour fouetter l’indésirable félin qui est éjecté plusieurs mètres en arrière.

 

– Ils ne sont plus que deux, remarque Émilie en s’adressant discrètement à Franz. On pourrait les attaquer maintenant...

 

– Nous ne pourrons absolument rien faire si nous combattons Carthage et Zander en même temps, répond catégoriquement le père d’Aelita. Il faut trouver un moyen de les affronter l’un après l’autre, c’est notre seule chance de réussir à les vaincre...

 

– L’idéal serait qu’ils se battent l’un contre l’autre, suggère Hervé.

 

– Hélène est trop loyale à Zander, rétorque Howard en secouant la tête.

 

– Je n’en suis pas si sûr, murmure Jérémie pour qui l’attitude de la mère de Sissi révélée dans les souvenirs du Mémorium reste ambiguë.

 

Malgré leur discrétion, le maître du Black Phenix a parfaitement entendu leur discussion, et tout en continuant de taper sur son interface, il émet un rictus avant de leur répondre sans même les regarder :

 

– Si vous doutez de la loyauté d’Hélène envers moi, vous allez tomber de haut. Mais votre plus grossière erreur est de croire qu’en nous affrontant séparément, vous auriez la moindre chance d’en sortir vainqueurs...

 

Théo s’avance en agitant ses sabres :

 

– Eh bien moi je parie qu’on gagnerait ! lance-t-il dans le but évident de provoquer leur ennemi à accepter le défi.

 

Ses camarades sont assez surpris par l’audace inconsidérée dont Théo fait preuve et se mettent donc en garde en redoutant la réaction de Zander, mais celui-ci reste concentré sur ses affaires et fait simplement signe à sa subalterne de s’occuper d’eux :

 

– Tu peux les anéantir librement, seuls ceux dont j’ai encore besoin survivront.

 

Hélène cesse alors de transporter Naxxya en laissant sa lourde carcasse retomber sur le chemin devant la porte, puis elle se retourne vers les Lyoko-guerriers qui comprennent que cette fois, Carthage ne fera pas de prisonniers...

 

– PROTÉGEZ-VOUS !!! s’écrie Ulrich en croisant ses sabres.

 

Ses camarades s’empressent donc de dresser leurs défenses du mieux qu’ils peuvent : Nicolas augmente le nombre de points de vie initial de ses alliés, Tamiya leur octroie des bulles protectrices pour absorber les dégâts subis, des décors sont générés par ceux qui le peuvent, et les combattants les plus courageux brandissent leurs armes avec détermination, prêts à en découdre, quand une véritable tempête de cristaux lancés par Hélène déferle sur eux...

 

Le golem créé par Howard s’écroule, Romain solidifié se fissure, plusieurs Lyoko-guerriers sont blessés, Sissi et Heidi leur restituent leurs Points de Vie perdus tandis que Tamiya leur redonne des bulles de protection, et la première ligne se lance à l’assaut de Carthage mais essuie aussitôt un deuxième barrage de cristaux qui transpercent les airs...

 

Pour couvrir les combattants de mêlée tenus en échec par leur terrible adversaire qu’ils ne parviennent même pas à approcher, les tireurs émergent des décors derrière lesquels ils étaient retranchés et mitraillent Carthage en lui envoyant tout ce qu’ils peuvent : des Champs de force, des Flèches-laser, des Supprayons, ...mais tous échouent contre les écrans de protection en cristal déployés par Hélène avec une facilité déconcertante puisqu’elle ne se contente pas de dresser quelques remparts de cristal devant elle pour tout bloquer à la fois : elle les fait apparaître momentanément un par un en s’appliquant à intercepter chaque projectile individuellement. Même les éventails de Yumi, la Tri-lame d’Hiroki, et la balle métallique de Christophe ricochent systématiquement contre les vitraux générés inlassablement par Carthage, en dépit de leurs trajectoires relativement imprévisibles.

 

– Mais comment elle arrive à faire ça !? s’exclame Johnny dont les rayons oculaires sont également déviés en permanence.

 

– Carthage est un programme, explique Howard. En plus d’améliorer grandement les pouvoirs de son hôte, ça lui confère des temps de réaction surhumains, et ça lui permet aussi de gérer un très grand nombre de tâches simultanées sans problème.

 

Les Lyoko-guerriers toujours en première ligne croient pouvoir en profiter pour rejoindre leur cible au corps-à-corps, à l’instar d’Ulrich et Théo en Supersprint, mais des Tentacristaux surgissent du sol et les obligent à battre en retraite.

 

Samantha parvient à se téléporter juste derrière Hélène mais un Tentacristal l’attrape à la gorge et la tire en arrière, avant que cet appendice soit tranché par la lame de la faux d’Alexandre qui vient d’apparaître à son tour dans le dos de leur ennemie et tente d’en profiter pour faucher celle-ci qui se protège instantanément avec un vitrail que Samantha tente de percer à grands coups de poing américain, jusqu’à ce qu’elle soit à nouveau immobilisée par un Tentacristal tandis qu’Alexandre préfère disparaître.

 

Les autres Lyoko-guerriers sont eux-mêmes au prises avec les nombreux tentacules déployés devant eux, ce qui les empêche secourir leur deux éclaireurs, et Carthage génère alors un long cristal pointu juste devant Samantha afin de l’achever, avant qu’un puissant rayon d’énergie blanche outrepasse toutes les défenses de Carthage pour la foudroyer en lui arrachant un cri de douleur.

 

Le dos endolori, Hélène se retourne et voit Xilune, élevée de quelques mètres dans les airs grâce à ses ailes, en train de charger un autre de ses rayons spéciaux capables d’affecter Carthage. Faisant d’elle sa priorité, Hélène lui envoie un déluge de longs cristaux pointus que l’entité virtuelle évite en virevoltant du mieux qu’elle peut, puis elle délivre son rayon d’énergie blanche mais son ennemie l’esquive en s’élevant à son tour dans les airs pour lancer d’autres cristaux qui auront de meilleures chances d’atteindre leur cible.

 

Voyant Xilune en difficulté tandis que Carthage reste hors d’atteinte des attaques des Lyoko-guerriers toujours malmenés par les Tentacristaux, Aelita prévient Jérémie :

 

– Je dois aller l’aider...

 

Le jeune génie comprend que son amoureuse a l’intention d’utiliser les terribles pouvoirs de Xana pour tenter d’abattre Carthage, et cette idée lui déplait fortement car il sait qu’un tel usage met en danger Aelita elle-même, mais Jérémie doit se rendre à l’évidence : Xilune n’est pas de taille à triompher de son adversaire. Elle a beau être un programme elle aussi, et posséder une version moins puissante des rayons de Xana destinés à briser Carthage, la jeune intelligence artificielle a développé une conscience bien trop humaine pour rivaliser avec des êtres synthétiques aussi puissants et implacables que Carthage ou Xana.

 

À contrecœur, Jérémie se contente de hocher la tête en signe d’approbation, laissant sa bien-aimée faire appel aux sombres pouvoirs de leur ancien ennemi dans l’espoir de vaincre leur nouvelle adversaire...

 

Aelita déploie donc ses ailes pour s’élever aux côtés de Xilune, puis elle se concentre pour rassembler l’énergie maléfique qui sommeille en elle, mais en dépit de tous ses efforts, aucun éclair rouge ne se manifeste cette fois-ci, et elle parvient seulement à générer ses Champs de force roses habituels...

 

Déconcertée, la jeune fille contemple ses mains en cherchant à comprendre pourquoi les pouvoirs de Xana ne fonctionnent plus, avant de relever les yeux vers son grand-père toujours occupé sur son interface : le Next World empêcherait-il le déploiement des pouvoirs spéciaux dont elle a hérité, tout comme il inhibe les capacités spéciales des informaticiens qui ne connaissent que Lyoko, privant notamment Émilie de sa Synergie, Hervé de son Sursaut temporel, et Jérémie de son Boost ?

 

– Attention !! lui crie ce dernier en la voyant désemparée mais surtout inattentive aux projectiles cristallins projetés par Carthage.

 

Aelita tente de se décaler aussitôt d’un battement d’ailes, mais trop tard : l’un des cristaux lui perfore l’épaule et elle chute, avant d’être rattrapée par son père.

 

Ayant assisté à cela, Xilune est subitement envahie par un sentiment qui la dépasse encore : la colère. Cette rage la fait repasser à l’offensive et elle intensifie ses rayons blancs destinés à rendre à Carthage la monnaie de sa pièce pour avoir blessé Aelita, si bien qu’Hélène commence à plier sous les chocs énergétiques qui transpercent ses défenses, et elle voit ses adversaires qui profitent de sa faiblesse pour éliminer ses Tentacristaux et pour générer des plateformes afin de monter progressivement jusqu’à elle...

 

– Allez ! s’exclame Ulrich à la tête de la courageuse troupe escaladant les décors synthétiques en tranchant les Tentacristaux qui y poussent comme de la mauvaise herbe. On y est presque !!

 

Carthage s’acharne à essayer d’abattre Xilune à cause de l’efficacité des pouvoirs dont celle-ci dispose contre elle, mais les rayons blancs qui l’atteignent coup sur coup l’empêchent de se battre correctement, et les Lyoko-guerriers déterminés à la vaincre se rapprochent d’elle en bondissant de plateforme en plateforme pour arriver à sa hauteur : William se jette sur elle le premier et il est aussitôt perforé par les cristaux qui la défendent, Ulrich saute sur leur cible tout de suite après, imité par Hiroki, malheureusement tous deux se heurtent à des remparts de cristal générés immédiatement, tandis que Théo et Julien sont balayés par des Tentacristaux alors qu’ils voulaient contourner leur adversaire, et celle-ci est enfin surprise par l’attaque « Coup de théâtre » de Jim qui apparait au-dessus d’elle dans le but de lui mettre un grand coup de pied, évité de justesse par Hélène qui abat son ancien coéquipier sur Matthias alors que celui-ci allait réussir à la frapper.

 

Un nouveau rayon blanc adressé par Xilune foudroie alors Carthage pour l’affaiblir, pendant que trois autres Lyoko-guerriers se hissent sur les plateformes près d’Hélène grâce à leurs différentes armes qui leur servent de grappins : Kamel et son arbalète à corde doit immédiatement sauter dans le vide pour éviter les cristaux que lui adresse son ennemie, Nicolas avec sa canne à pêche est aussitôt repoussé par un Tentacristal, Caroline et ses fouets ne parviennent pas à briser le vitrail généré devant elle, avant que le ballon pointu lancé par Christophe fasse voler en éclats le rempart de cristal, et c’est alors que Kamel, remonté grâce à un oiseau spectral généré par Marjorie, profite de la brèche ouverte dans les défenses de Carthage pour abattre son sabre sur elle.

 

– Ne me déçois pas... la menace alors la voix d’outre-tombe de son maître qui résonne dans toute l’arène.

 

La réaction de Carthage ne se fait pas attendre : les cristaux qui flottent dans son dos se déploient comme des pattes de mante religieuse pour la défendre avec férocité contre ses assaillants en les éjectant des plateformes aux alentours, puis Hélène déchaîne ses pouvoirs pour enfin se débarrasser de tous ses ennemis : de nouveaux Tentacristaux, extrêmement longs et nettement plus coriaces que les précédents, s’élèvent du sol pour abattre les plateformes et les défenses des Lyoko-guerriers où qu’ils se trouvent, capturant ceux-ci malgré leur résistance acharnée. En moins d’une minute, tous les combattants de Lyoko, y compris les plus récalcitrants, sont emprisonnés dans des cristaux, incapables d’en bouger.

 

Seule Xilune se tient encore dans les airs, gagnant de l’altitude en battant des ailes pour éviter les longs appendices translucides qui tentent de la capturer.

 

Mais alors qu’elle croyait que tous ses autres adversaires étaient neutralisés au sol, Hélène reçoit soudain un grand coup de lame qui s’enfonce dans son flanc : Alexandre a échappé aux Tentacristaux car il était resté invisible, pour ensuite se manifester de nouveau en bondissant sur les Tentacristaux eux-mêmes afin de prendre de la hauteur jusqu’à atteindre Carthage.

 

Malgré ses blessures, Hélène semble rester impassible et adresse à son agresseur une salve de pointes de cristal pour l’empêcher de s’échapper à nouveau en redevenant invisible, mais celui-ci n’a plus l’intention de disparaître : alors que son pouvoir d’invisibilité l’oblige à se mouvoir lentement sous peine de rompre l’illusion, Alexandre est en réalité extrêmement rapide et agile, ce qu’il démontre en sautant d’un Tentacristal à l’autre sans jamais tomber ou être attrapé.

 

Hélène se rappelle alors : Alexandre est un clone de Zander créé pour que le chef du Black Phenix dispose ultérieurement d’un corps jeune et en pleine forme, ce qui explique les impressionnantes performances du lycéen et la puissance de son avatar virtuel.

 

Carthage décide donc de concentrer ses attaques sur lui et d’espacer ses Tentacristaux afin d’empêcher Alexandre de s’en servir pour monter jusqu’à elle, mais Xilune génère alors de nouvelles plateformes pour assister son coéquipier en lui permettant de revenir à la charge, tout en continuant d’envoyer elle-même ses rayons blancs qui affaiblissent Hélène.

 

Lassé de voir Carthage tenue en échec par ses deux derniers opposants, Zander lui ordonne d’en finir :

 

– Commence donc par exécuter ceux que tu as déjà capturés, ainsi tu auras les mains libres pour t’occuper de ces deux derniers récalcitrants.

 

Alors qu’elle était déterminée à abattre son ennemie, Xilune se met à paniquer en la voyant tourner sa main vers les prisonniers coincés dans leurs cristaux :

 

– Non attendez !! Ne leur faites pas de mal !! Je vous en supplie !!

 

Carthage relève les yeux vers elle, presque étonnée par sa réaction, mais elle maintient son bras tendu vers les Lyoko-guerriers entravés, alors Xilune s’abandonne complètement à elle :

 

– Je me rends !! Je me rends !! ...S’il vous plait, ne les tuez pas...

 

– Mais qu’est-ce que tu fais !? s’énerve Alexandre en voyant sa coéquipière redescendre à hauteur des Tentacristaux pour se laisser capturer. À nous deux on pouvait la vaincre !!

 

Enveloppée à son tour dans un cristal, Xilune est très troublée par sa propre attitude en balbutiant des excuses :

 

– Je suis désolée, je... j’ai peut-être pris la mauvaise décision, mais je crois que je ne supporte pas l’idée qu’il leur soit fait du mal...

 

Les Lyoko-guerriers sont médusés par le comportement de leur camarade synthétique, mais en voyant qu’Alexandre continue de lutter contre les Tentacristaux tandis que Carthage menace toujours d’exécuter ses otages, Xilune implore son coéquipier :

 

– S’il te plait, arrête de te battre... Sinon elle va...

 

– JE ME FICHE DE CE QU’ELLE VA FAIRE !! l’interrompt Alexandre. Peu importe qu’elle exécute les uns ou les autres, si on se rend ils nous exécuterons tous !! Alors je vais tout faire pour gagner !! Je ne suis pas venu ici pour sauver qui que ce soit, mais pour exterminer mes ennemis !! Je vais tuer Carthage, et ensuite, ce sera au tour de Zander !!

 

Tandis que ses camarades sont impressionnés par les résolutions d’Alexandre, Jérémie voit bien que Xilune est déchirée par des sentiments humains qui entrent en contradiction avec sa raison, alors il s’efforce de lui faire comprendre qu’Alexandre n’a pas tort :

 

– Je sais ce que tu ressens... Tu voudrais sauver tout le monde à la fois, mais ce n’est malheureusement pas toujours possible, et parfois, il arrive un moment où le seul moyen de réussir à sauver au moins quelques personnes est d’accepter d’en sacrifier d’autres, car si on tarde trop à prendre cette décision cruciale, on prend le risque de tout perdre... C’est pour cela que nous devons détruire Carthage à tout prix, au risque que certains d’entre nous meurent dans la bataille... Si jamais nous échouons, tout sera perdu...

 

– « Delenda Carthago », murmure gravement Franz en employant la célèbre locution latine qui signifie : « Carthage doit être détruite ».

 

– Mais... Carthage, c’est aussi la maman de Sissi... leur rappelle Xilune.

Le génie à lunettes s’apprête à lui expliquer que certaines personnes sont malheureusement irrécupérables et que vouloir les épargner coûte que coûte représenterait un danger trop grand, mais Sissi prend la parole avant lui :

 

– Ma mère est morte ! déclare froidement la fille du proviseur avant d’encourager bruyamment Alexandre : VAS-Y ALEX ! DÉCOUPE-MOI CETTE POURRITURE !!!

 

Bien qu’ils soient persuadés de la légitimité de la cause pour laquelle ils se battent et du fait que Carthage doit être anéantie, les Lyoko-guerriers sont néanmoins choqués par la violence des propos tenus par Sissi à l’encontre de sa propre mère.

 

Même William n’avait jamais vu son amoureuse dans un tel état de rage :

 

– ...Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? lui demande-t-il d’une voix blanche.

 

– QU’ELLE CRÈVE !! rugit Sissi hors d’elle. JE VEUX QU’ELLE CRÈVE !!!

 

Mais malgré la haine que la jeune fille voue à sa mère, et l’acharnement au combat dont fait preuve Alexandre, Carthage reste invincible. Tout comme Zander l’avait prédit, elle les a tous écrasés à elle seule. Et tout comme Franz le redoutait, Carthage n’aurait pu être vaincue que par Xana.

 

Pourtant, Alexandre ne lâche rien, tranchant inlassablement les Tentacristaux qui cherchent à l’abattre, rebondissant contre eux sans jamais faiblir, et grâce à son impressionnante dextérité, il parvient même à trouver une fraction de seconde pour changer sa faux en fusil de précision et tirer instantanément sur Carthage en pleine tête, la faisant vaciller sous le choc, mais seul son casque a été fissuré.

 

– OUI !!! jubile Sissi toujours enragée. DÉTRUIS-LA !!! PULVÉRISE-LA COMME ELLE LE MÉRITE !!!

 

Ces « encouragements » n’ont cependant pas l’effet escompté : en entendant Sissi déverser ainsi toute la haine qu’elle éprouve à l’égard de sa mère, Alexandre ne peut s’empêcher de se sentir légèrement mal à l’aise à son tour. Malgré sa froideur apparente et la détermination qu’il affiche pour vaincre ses ennemis sans se soucier du sort de ses camarades, le jeune clone de Zander ne peut pas oublier ses années à Kadic en leur compagnie. Il ne peut pas nier qu’il a pris plaisir à partager avec eux cette jeunesse insouciante à laquelle il n’était même pas censé goûter. Il aurait voulu que cette époque heureuse se poursuive indéfiniment, mais ça, c’était avant la guerre. Et cette guerre, il doit la gagner, puisqu’il est désormais le seul à pouvoir le faire. Alors il ne doit pas faiblir. Pas maintenant.

 

Seulement, Sissi ne cesse de vociférer :

 

– CONTINUE !!! TU VAS L’AVOIR !!! ÉTRIPE-LA !!!

– MAIS FERME-LA À LA FIN !!! finit par répliquer Alexandre tout en s’efforçant de couper les Tentacristaux qui repoussent autour de lui.

 

– JE ME TAIRAI QUAND ELLE SERA MORTE !!! s’époumone Sissi. QUAND IL NE RESTERA PLUS AUCUNE PARTICULE DE SON AVATAR NI DE SON CORPS !!! PLUS LA MOINDRE TRACE DE SON EXISTENCE !!!

 

Mais en reprenant son souffle à force de hurler, la fille de Carthage laisse transparaître des sanglots dans sa voix...

 

– ...TUE-LA !!! ...ALLEZ !!! TUE-LAAAA !!!!!

 

Au milieu de ses camarades qui restent sans voix, Xilune émet une interrogation car elle a besoin de comprendre les raisons du sentiment si intense qui anime Sissi :

 

– Pourquoi souhaites-tu sa mort à ce point ?

 

– Parce que... Parce que je ne veux plus jamais la revoir !!! répond Sissi d’une voix désormais tremblante, affaiblie par les sanglots qui lui nouent la gorge. ...Parce que je...

 

Elle s’interrompt avant de réaliser elle-même l’absurdité de sa colère :

 

– Parce que je ne veux pas... je ne veux surtout pas... devenir comme elle...

 

Voyant Sissi fondre en larme, ses amis comprennent enfin : toute l’admiration que la jeune fille avait pour sa mère qu’elle croyait décédée la poussait à marcher dans ses pas depuis toujours, en s’évertuant à être aussi belle et populaire qu’Hélène Lhorion l’avait été en son temps, mais ce désir de lui ressembler avait volé en éclats lorsque Sissi avait découvert que sa mère n’était pas morte et qu’elle les avait simplement abandonnés elle et son père, car elle était froide et insensible au malheur des autres, ne se préoccupant que de ses propres désirs. Et maintenant qu’Élisabeth Delmas déteste sa mère au point de vouloir qu’elle disparaisse parce qu’elle ne veut plus jamais lui ressembler, la jeune fille se rend compte qu’elle est exactement comme elle....

 

Et Alexandre l’a compris à son tour : lui qui reprochait à Xilune d’avoir choisi le camp des faibles alors qu’ils auraient pu triompher, lui qui s’acharne à éliminer tous ceux qui se dressent sur son passage, n’est-il pas justement en train de devenir comme l’abominable individu dont il est le clone ?

 

Dans un ultime sursaut de rage, le dernier Lyoko-guerrier sectionne les Tentacristaux devant lui pour mettre en joue Carthage avec son long fusil doré, mais il finit par renoncer en baissant son arme, se laissant capturer par son ennemie...

 

Ayant terrassé tous ses adversaires, Hélène descend lentement vers les cristaux dans lesquels ils sont retenus prisonniers, puis elle déploie au-dessus de chacun d’eux de longues pointes de cristal destinées à les exécuter tous.

 

Tandis qu’elle les dévisage, elle s’aperçoit que certains sont terrifiés, d’autres soutiennent son regard courageusement, d’autres encore échangent quelques derniers mots entre eux, mais personne ne s’adresse directement à elle, comme si aucun d’eux n’attendait quoi que ce soit de sa part. Comme si elle n’était plus qu’une machine.

 

Jusqu’à ce que son regard se pose sur Caroline dont le visage lui semble familier, sans qu’elle parvienne à se rappeler pourquoi. Mais bizarrement, la simple vue de ce visage lui évoque des émotions enfouies très profondément, remontant à une époque oubliée...

 

Cette sensation indescriptible pousse l’impassible Carthage à interroger sa prisonnière :

 

– Qui es-tu ? Je te connais ?

 

Voyant qu’Hélène semble rester perplexe face à elle, Caroline finit par lui répondre :

 

– Je m’appelle Caroline Savorani. Je suis la fille de Jeanne Savorani, que vous avez sûrement connue sous son nom de jeune fille : Jeanne Garrauld.

 

Carthage s’en souvient à présent : Jeanne Garrauld était l’une de ses camarades de classe, et elles ont toutes deux fait partie des Étoiles de Kadic, l’équipe de pom-pom-girls du lycée.

 

– Ma mère m’a plusieurs fois parlé de vous, poursuit Caroline pour gagner un peu de répit avant son exécution. D’après ce qu’elle m’a rapporté, vous étiez si brillante et si sublime que toutes les filles vous enviaient, et tous les garçons rêvaient de sortir avec vous, bien que vous y restiez totalement indifférente. Si j’ai bien compris, la seule personne qui ait réussi à tisser des liens avec vous, c’était un gentil garçon débordant de bonne humeur qui se montrait attentionné envers vous et qui vous faisait rire, non pas parce qu’il espérait vous séduire, mais simplement parce qu’il ne voulait pas que vous restiez seule et triste. Alors il faisait tout son possible pour vous voir sourire...

 

Depuis combien d’années Hélène n’avait-elle pas souri ?

 

– Je sais ce que vous êtes venue chercher ici, reprend Caroline. Le pouvoir, la jeunesse, la beauté éternelle... Qui ne se laisserait pas tenter par ces merveilles, après tout ? ...Mais au prix d’abandonner ce garçon qui vous faisait rire et avec qui vous aviez même fini par fonder une famille, cela en valait-il vraiment la peine ?

 

L’adolescente frémit en voyant soudain Carthage lever lentement ses mains, avant de s’apercevoir qu’elle les porte simplement à son casque pour retirer celui-ci et montrer enfin son visage : le faciès d’une jeune femme parfaite, sans aucun défaut, aux traits fins et harmonieux. Une beauté incomparable et impérissable, comme ce qu’elle souhaitait. Mais aussi une expression figée dans une neutralité déconcertante, hormis une lueur indescriptible au fond de ses yeux.

 

– Belle comme le cristal, admet Caroline, mais froide comme la glace et dure comme la pierre...

 

Sans sourciller, sans dire un mot, Hélène tourne les talons en s’apprêtant à remettre son casque, avant que la lycéenne répète sa question :

 

– Répondez-moi ! Est-ce que tout ça valait vraiment la peine d’abandonner votre mari et votre fille !?

 

Carthage se retourne vers elle, d’humeur égale, mais elle semble avoir du mal à desserrer ses lèvres pour donner sa réponse...

 

– Ne me regardez pas moi ! lui ordonne Caroline en désignant Sissi. Regardez-la ELLE !!

 

Hélène se tourne alors vers sa fille qui soutient son regard avec un mélange de reproches et de peine, de pitié et de haine...

 

Et au milieu de ses prisonniers abasourdis, l’impassible Carthage lâche son casque et se laisse tomber à genoux, avant de cacher son visage dans ses mains pour pleurer comme une gamine.

 

Les cristaux qui entravaient les Lyoko-guerriers s’évaporent peu à peu, et Hélène relève ses yeux dégoulinants de larmes vers sa fille pour implorer son pardon entre deux sanglots :

 

– ...Je suis désolée... ...Je suis tellement désolée... ...Pardonne-moi...

 

• • •

 

Franz et Howard échangent un regard plein d’étonnement, tous deux surpris en réalisant qu’ils ne pouvaient pas vaincre Carthage par les armes, mais qu’Hélène pouvait encore être ramenée à la raison.

 

Debout devant cette dernière, les poings toujours serrés par la rancœur, Sissi contemple sévèrement sa pitoyable mère, avant de s’agenouiller à son tour devant celle-ci pour la prendre dans ses bras, laissant couler ses larmes sur son épaule, et lui murmurant d’une toute petite voix d’enfant :

 

– Je veux que tu reviennes à la maison...

 

Mais un craquement d’orage déchire le ciel qui s’assombrit, et la terrible voix de Zander résonne :

 

– N’y avait-il donc que des traitres et des faibles dans mon armée ?

 

Les Lyoko-guerriers relèvent la tête pour voir leur ennemi aux longues ailes noires qui brandit sa faux en descendant vers eux :

– J’en viens presque à regretter mes chercheurs qui avaient comploté pour m’assassiner, car eux au moins, ils avaient de l’ambition...

 

Relâchant doucement sa fille, Carthage se relève pour essuyer ses larmes avant de se retourner vers son ancien maître en écumant de rage :

 

– Vous... Vous m’avez... manipulée...

 

Le chef du Black Phenix la regarde de haut avec un sourire méprisant :

 

– « Manipulée » ? Qu’est-ce que tu racontes ? Je t’ai simplement offert la possibilité d’accéder au pouvoir et à la jeunesse éternelle à condition que tu me serves fidèlement, ce que tu as accepté de ton plein gré il me semble !

 

Mais Hélène voit clair dans son jeu à présent :

 

– Vous avez profité de mes faiblesses et de mon mal-être existentiel pour m’appâter, puis vous m’avez jetée quand vous n’aviez plus besoin de moi... Mais comme j’étais désormais accro aux traitements de rajeunissement dont vous m’aviez fait bénéficier, j’ai tout fait pour réintégrer l’organisation... J’ai trahi Waldo, j’ai abandonné ma famille, tout ça pour reprendre ma place au sein du Black Phenix... Mais en réalité, vous aviez seulement besoin de moi pour incarner Carthage... Parce que j’étais la seule personne assez « insensible » pour endosser ce rôle... Anthéa en était incapable... Même Derek serait devenu fou... Et vous-même, vous ne pouviez vous y risquer, parce que votre esprit est trop « précieux » à vos yeux... Alors il fallait que ce soit moi...

 

Des pointes de cristal se dressent tout autour d’elle tandis qu’elle poursuit :

 

– ...Mais contrairement à ce que vous croyiez ou à ce que vous avez voulu me faire croire, je n’étais PAS dénuée de sentiments ! Et si j’ai effectivement tenu le choc là où tous les autres auraient échoué lorsque je me suis connectée à l’interface Carthage pour accéder à toutes les données du monde simultanément, j’y ai néanmoins perdu toute ma détermination et ma loyauté aveugle envers vous, parce qu’en me noyant dans cette quantité astronomique d’informations sur notre monde et sur les gens qui le peuplent, j’ai fini par retrouver l’essentiel... ce qui comptait vraiment... les personnes que j’aimais...

 

Elle s’élève à nouveau du sol, en direction du souverain du Next World qui l’attend tranquillement tandis qu’elle achève de se retourner contre lui :

 

– ...et maintenant, je vais tout faire pour les protéger de vous !!!

 

Déployant des cristaux pointus au bout de ses doigts en plus des longs cristaux qui s’agitent dans son dos, Hélène fonce sur son ancien maître pour le griffer, le transpercer, le déchiqueter...

 

Mais celui-ci, malgré son attitude décontractée, est en réalité extrêmement vif, et il se contente de battre des ailes pour esquiver une à une les attaques de son assaillante, avant de fendre l’air avec sa terrible faux. Son adversaire recule aussitôt pour éviter ce coup, mais les cristaux qu’elle déploie ensuite contre son ennemi sont coupés net par un nouveau mouvement de lame de la part de Zander qui pourchasse désormais Hélène dans le but de la faucher.

 

Il est cependant contraint de se déporter brusquement pour éviter un Champ de force qui passe juste à côté de sa tête, et le maître du Black Phenix découvre alors que sa fille Anthéa est venue aider Hélène, et qu’elle est accompagnée par d’autres Lyoko-guerriers capables de voler : Aelita, Taelia et Xilune avec leurs ailes, Matthias avec ses réacteurs scapulaires, Franz sous forme de sphère d’énergie, et même Sissi grâce à son pouvoir « Ascension » qui lui permet de se rapprocher de sa mère afin de la soigner si jamais elle perd des points de vie.

 

Le seigneur du Next World se protège brièvement avec ses longues ailes pour parer tous les projectiles qui arrivent jusqu’à lui, avant d’écarter les bras pour déclencher une large tempête de plumes noires tourbillonnant tout autour de sa personne, puis il ordonne à ses troupes au sol d’exterminer ses ennemis.

 

Les androïdes squelettiques et les hautes statues de pierre postés tout autour de l’arène se jettent alors dans la bataille, fondant sur les Lyoko-guerriers comme une marée d’os métalliques ou tirant sur Hélène et ses alliés volants avec leurs fusils laser.

 

Contenant tant bien que mal leurs innombrables assaillants en déchaînant leurs pouvoirs pour briser les droïdes osseux, les combattants de Lyoko se regroupent au centre de la grande plateforme où ils se trouvent pour mieux se défendre, quand Jérémie remarque que son ami aux oreilles de chat s’éloigne en courant au milieu des squelettes :

 

– Odd ! Où est-ce que tu vas !?

 

– Je vais chercher Naxxya ! répond celui-ci en bondissant sur les squelettes pour éviter habilement leurs attaques.

 

– Mais t’es complètement fou !! rétorque le génie à lunettes en le voyant disparaître parmi les androïdes. Reviens ici tout de suite !!

 

Hervé tape sur l’épaule de Jérémie pour attirer son attention vers les massives statues de pierre qui avancent lentement vers eux au milieu des vagues de squelettes métalliques :

 

– Odd est certainement fou, mais il a raison sur un point : on va avoir besoin de renfort !

 

– Bon, j’y vais... soupire Ulrich en s’élançant à la poursuite de son colocataire hyperactif.

 

Laissant ses camarades repousser les pantins de fer qui convergent vers eux, le samouraï pourfend autant d’ennemis qu’il le peut sur son passage et parvient à se frayer un chemin jusqu’à la porte devant laquelle git le corps inerte de Naxxya ; Odd a déjà abattu quelques squelettes de métal autour d’elle et s’efforce à présent de tirer sa camarade par la main pour la ramener avec lui, en vain.

 

Ulrich détruit les nouveaux androïdes qui s’approchaient avant de prendre la géante par l’épaule pour essayer de combiner ses efforts avec ceux d’Odd, mais rien à faire : le volumineux avatar de Naxxya contenant ses quarante-neuf semblables est beaucoup trop lourd pour être déplacé.

 

Un squelette en profite pour surprendre Odd par derrière, mais le robot est soudain transpercé par le crochet de Nicolas qui vient de déployer son grappin pour l’envoyer à ses coéquipiers. Le félin accroche donc l’extrémité de la canne de Nicolas à la jambe de Naxxya, et celui-ci tire de toutes ses forces pour aider Ulrich et Odd à traîner le corps de la géante.

 

– Ça ne sert à rien, cède le samouraï en étant contraint de reprendre ses sabres pour repousser les nouveaux adversaires qui continuent d’arriver. Laissons-la ici et retournons aider les autres !

 

Odd lui-même est bien obligé d’admettre que son amoureuse est trop encombrante, mais il ne peut se résoudre à l’abandonner à ses ennemis, alors il monte sur elle pour prendre son énorme visage entre ses pattes de chat :

 

– Naxxya ! Réveille-toi ! Allez ! Debout !!

 

Il a secoue, lui tapote les joues, la chatouille dans le cou, mais rien n’y fait : elle reste inanimée. Alors il pose ses lèvres contre les siennes, ne sachant pas si ça la réveillera comme dans un conte de fées, ou si ce sera simplement un baiser d’adieux...

 

Mais le félin ne voit pas l’ombre qui s’étend sur lui et sur sa bien-aimée...

 

– Odd !! ATTENTION !! lui crie Ulrich qui, occupé à trancher des squelettes, n’avait pas vu arriver l’imposante statue qui lève son pied au-dessus d’Odd pour l’écraser.

 

Le félin se blottit contre son amoureuse endormie sans se détacher de ses lèvres, et le pied de la statue qui s’apprêtait à l’écraser est soudain bloqué par les grandes mains de Naxxya : enfin réveillée, la Lyoko-guerrière démesurée tord brusquement le pied du monstre de pierre pour lui briser la jambe, et la statue s’écroule en arrière tandis qu’Odd redescend de la géante qui se relève.

 

– Hihihihi ! trépigne le félin en se frottant les mains, satisfait d’avoir réveillé sa grande copine qui se met à écraser tous les squelettes à sa portée ou à les fracasser à coups de jambe de statue qu’elle utilise comme une massue.

 

Occupée à pulvériser des androïdes avec ses poings américains, Samantha aperçoit Ulrich et Odd qui reviennent en compagnie de Naxxya déchaînée, et la jeune fille noire ne peut s’empêcher de sourire :

 

– On a peut-être une chance de s’en sortir finalement...

Mais Zander qui tient ses ennemis aériens en échec grâce à la nuée de plumes noires qui l’entourent reste confiant, car les hautes murailles extérieures de l’arène sont abattues par d’immenses créatures monstrueuses : les sentinelles, ces squelettes métalliques gargantuesques et difformes venus des quatre coins du Next World pour en finir avec les intrus.

 

Les effroyables abominations de fer fendent le champ de bataille avec leurs larges rayons laser qui mettent les Lyoko-guerriers en déroute, mais les courageux adolescents s’organisent rapidement pour riposter, concentrant leurs efforts sur le monstre géant le plus près d’eux qui venait pour les broyer avec ses lames acérées, et celui-ci est finalement submergé par les nombreux pouvoirs de ses adversaires qui l’abattent avant de choisir une nouvelle cible.

 

Néanmoins, les faisceaux laser pleuvent désormais sur les Lyoko-guerriers qui sont obligés de se replier en dressant du décor pour s’abriter, sauf que dans le monde où ils se trouvent, leur ennemi a le contrôle suprême de l’environnement : Zander altère le terrain où sont réunis ses adversaires, le fissurant de toute part pour les déstabiliser et les mettre en péril. Face à lui, Hélène recule pour mieux déclencher ses propres pouvoirs : des faisceaux de lumière bleue émanent d’elle et s’échappent dans toutes les directions, parcourant tous les décors à des kilomètres à la ronde pour en prendre le contrôle et les stabiliser, avant d’y déployer un nombre incroyable de Tentacristaux qui martèlent les troupes du Next World et immobilisent même les plus grands monstres squelettiques en s’enroulant autour de leurs pattes.

 

Tous les soldats métalliques de Zander font alors converger leurs rayons destructeurs vers Hélène, mais celle-ci s’entoure d’un rempart de cristal pour bloquer chacune de ces attaques énergétiques qui lui sont destinées.

 

Continuant de se battre contre les rares droïdes qui parviennent encore à s’approcher d’eux, les Lyoko-guerriers sont surtout subjugués par l’incroyable spectacle des pouvoirs de Carthage à pleine puissance : le champ de bataille tout entier semble lui appartenir désormais, et les légions du Black Phenix sont décimées systématiquement.

 

Leur réjouissance est malheureusement écourtée, car juste en face d’Hélène qui est la seule à pouvoir s’avancer dans la dangereuse tempête de plumes noires gravitant autour Zander, celui-ci tend sa main griffue dans la direction de son ancienne subalterne, faisant apparaître le long de son bras une inquiétante énergie rougeoyante qu’Aelita reconnaît aussitôt : les pouvoirs de Xana que son grand-père lui a manifestement dérobés lorsqu’il tenait les deux jumelles dans son laboratoire...

 

Traversant les airs quasi instantanément, le terrible rayon délivré par le seigneur du Next World transperce violemment Carthage et toutes ses défenses, foudroyant Hélène qui tombe dans le vide.

 

– MAMAN !! s’écrie Sissi en plongeant vers elle pour la soigner et amortir sa chute.

 

– Il m’a volé les pouvoirs de Xana !! comprend Aelita avec effroi.

 

– Oh non... s’alarme Franz à l’annonce de cette terrible nouvelle.

– Enfin Waldo, rétorque leur ennemi avec un sourire machiavélique, n’avais-tu pas conçu Xana dans le but de vaincre Carthage ? Eh bien on dirait que c’est chose faite !

 

Faisant crépiter de l’énergie rouge tout autour de lui pour maintenir à distance ses adversaires désormais terrifiés, le fondateur du Black Phenix savoure son triomphe :

 

– Et les immenses pouvoirs de cette créature virtuelle disparue dont tu m’as tant vanté la puissance... sont désormais à moi !


 

Épisode #128 

Ce monde brulera 

 

 

 

Intensifiant les éclairs rouges qui crépitent autour de lui, Zander éclate de rire, se délectant des regards apeurés de ses adversaires volants qui n’osent même plus s’approcher.

 

Les Lyoko-guerriers restés au sol, quant à eux, sont abasourdis après avoir vu Carthage tomber aussi facilement, foudroyée par les pouvoirs destructeurs de l’effroyable virus qu’ils avaient combattu sur Lyoko.

 

– C’est pas possible !! s’énerve Yumi effarée. Pourquoi les pouvoirs de Xana n’ont pas été détruits avec lui !?

 

– Franz tenait à les conserver en vue d’affronter Carthage, lui explique Jérémie, alors il les a transmis à Aelita en même temps qu’il lui a restitué les clés de Lyoko que Xana lui avait volées.

 

– Pour une fois que Xana aurait pu nous être utile, ça s’est quand même retourné contre nous ! conclut Odd dépité avant de remarquer qu’à côté de lui, Naxxya concentre son énergie tout en fixant d’un regard rageur leur ennemi suspendu dans le ciel. Hé ? Qu’est-ce que tu fais ??

 

Ne parvenant toujours pas à s’exprimer correctement, la géante n’émet qu’un amalgame de voix superposées en guise de réponse :

 

– ...Je dois...Il...Xana...faut le...doit être...le détruire...détruit...MAINTENANT !!!

 

Une assourdissante détonnation éclate brusquement sous les pieds de la Warven, secouant même ses coéquipers les plus proches, et la géante est propulsée très haut dans les airs, traversant le voile de plumes noires ce qui surprend Zander lui-même lorsqu’il voit foncer droit sur lui l’impressionnante créature qui abat sa massue de pierre pour le fracasser...

 

Mais un battement d’ailes par réflexe permet au souverain du Next World d’éviter son assaillante au dernier instant car celle-ci ne contrôle pas sa trajectoire et manque donc sa cible de peu ; le chef du Black Phenix en profite alors pour fendre le flanc de la guerrière avec sa large faux, ouvrant une profonde entaille dans son corps.

 

La volumineuse Warven retombe lourdement au sol parmi ses camarades, et de sa blessure commencent à s’échapper des sortes d’apparitions énergétiques qui s’élèvent lentement dans les airs, comme si les âmes des Warvens qu’elle contient étaient en train de la quitter...

 

– Qu’est-ce qui lui arrive !? s’alarme Odd.

 

Samantha se retourne vers son père qui affiche une mine inquiète car il sait ce qui arrive lorsqu’on est fauché par le « Bec du Phenix Noir » :

 

– La faux de Zander ne se contente pas de briser les avatars virtuels : elle aspire les « esprits » de ses victimes pour renforcer son détenteur...

 

– Mais y’a au moins cinquante esprits là-dedans ! proteste le félin. Il peut pas tous les aspirer d’un seul coup !

 

Au grand étonnement de son entourage, Odd a vu juste : les esprits des Warvens toujours contenues en Naxxya semblent tendre leurs mains dans le but de rattraper leurs semblables envolées, formant une chaîne pour parvenir à toutes les ramener dans le massif avatar d’où elles s’étaient échappées.

 

Heidi s’approche alors de Naxxya pour diriger des étoiles filantes vers sa blessure afin de la refermer, mais la géante reste inconsciente au sol, et Marjorie leur signale soudain que Zander a dissipé sa tempête de plumes tandis qu’il tend à présent sa faux vers l’attroupement qu’ils ont formé :

 

– Attention ! Il va faire quelque chose !!

 

De chaque côté de la lame courbée du chef du Black Phenix, les yeux s’illuminent et déchargent soudain un long rayon rouge qui perce le sol au milieu des Lyoko-guerriers, les obligeant à se disperser et à faire preuve d’agilité pour éviter ce faisceau destructeur qui les poursuit. Les combattants aériens tentent d’attaquer à nouveau Zander pendant qu’il est occupé à tendre sa faux vers le sol pour y tracer son rayon foudroyant, mais ils sont eux-mêmes électrifiés par l’énergie rougeoyante qui crépite périodiquement autour de l’homme aux longues ailes noires. Matthias lui-même est contraint de se protéger avec son arme pour bloquer la foudre rouge déversée sur lui, ce qui l’empêche de maintenir ses réacteurs et il perd donc de l’altitude jusqu’à un atterrissage forcé.

 

Les combattants de Lyoko en déroute courent dans tous les sens pour semer la colonne d’énergie que leur ennemi lance à leurs trousses, se cachant comme ils peuvent derrière du décor brisé ou même sous les carcasses de fer des monstres vaincus, mais ils sont incapables de riposter efficacement malgré les attaques à distance qu’ils adressent à leur adversaire.

 

Jérémie est particulièrement frustré de ne pas pouvoir utiliser son pouvoir spécial dans le Next World :

 

– Ça m’énerve de ne servir à rien ! enrage-t-il en constatant avec déception que son Supprayon n’atteint pas sa cible, tandis qu’Aelita et ses coéquipiers volants restent tenus en échec par leur ennemi qui semble invincible.

 

– Le pire, poursuit Ulrich vexé d’être obligé de se cacher lui aussi, c’est que ce type n’est même pas si fort que ça !

 

Son ami est particulièrement étonné par cette affirmation :

 

– T’es sérieux là ?

 

– Je te jure ! insiste le samouraï. Je l’ai bien observé pendant qu’il se battait contre Aelita et les autres dans les airs, et je suis persuadé que s’il devait affronter nos meilleurs combattants, il ne tiendrait pas deux minutes !

 

D’abord perplexe en songeant à la facilité avec laquelle Zander s’est débarrassé d’Hélène qui les avait pourtant tous écrasés, Jérémie réalise qu’Ulrich a peut-être raison après tout : si la mère de Sissi les a tous vaincus à elle seule, c’est parce que ses pouvoirs sont amplifiés par le programme Carthage qui lui permet aussi de gérer un grand nombre d’adversaires simultanément ; et si elle a tout de même été balayée par Zander, c’est parce que celui-ci s’était emparé des pouvoirs de Xana. Mais malgré la puissance dévastatrice dont le souverain du Next World dispose, il reste « humain », car contrairement à Hélène qui maîtrisait pleinement le potentiel du programme Carthage, Zander connait à peine l’étendue des terribles pouvoirs de Xana qu’il vient seulement de se procurer.

 

– Si je te donne l’occasion de l’affronter avec les coéquipiers de ton choix, reprend Jérémie, tu crois que vous pourriez gagner ?

 

Ulrich plisse les yeux en se demandant comment son ami compte lui fournir une telle opportunité, avant de hocher la tête :

 

– Sans l’ombre d’un doute.

 

– Alors ne perdons pas de temps ! conclut le cerveau de la bande en sortant de sa cachette pour crier à ses alliés volants : Aelita ! Taelia ! Xilune ! Franz ! Écartez-vous de lui ! Contentez-vous de générer des plateformes, on s’occupe du reste !

 

Ulrich surgit à son tour pour rassembler ses meilleurs coéquipiers :

 

– William ! Yumi ! Hiroki ! Sam ! Jim ! Matthias ! Théo ! Alex ! Vous montez avec moi !!

 

– Et moi !? s’indigne Odd.

 

– Toi, tu restes pour veiller sur Naxxya ! rétorque le samouraï pour ne pas dire à son ami que son style de combat très « audacieux » voire « imprudent » le rendrait trop vulnérable aux coups de faux mortels que leur adversaire ne manquera pas de leur porter en vue de les éliminer.

 

Évitant habilement le rayon que Zander oriente vers eux, les Lyoko-guerriers d’élite appelés par Ulrich suivent ce dernier à l’assaut du maître du Black Phenix, s’élevant vers lui grâce aux nombreuses plateformes générées par leurs alliés possédant ce pouvoir.

 

Mais Zander est prêt à les recevoir :

 

– Des humains qui tentent d’atteindre leur dieu tout-puissant alors que les « anges » eux-mêmes ont échoué ! commente-t-il en interrompant son rayon pour se préparer à trancher ses assaillants avec sa lame. Mes pouvoirs divins vont vous remettre à votre place !

 

D’un simple geste, il déclenche une onde de choc qui écarte les plateformes sur son passage comme de vulgaires feuilles mortes emportées par une bourrasque, mais à sa grande surprise, les Lyoko-guerriers en pleine ascension ne sont pas déstabilisés pour autant : ils bondissent habilement de leurs plateformes vers les nouvelles qui sont générées aussitôt par leurs coéquipiers et poursuivent ainsi leur progression vers leur ennemi.

 

Ce dernier sent la colère monter en lui :

 

– Qui sème le vent... déclare-t-il en réunissant dans sa main l’énergie rouge qui crépite autour de lui, récolte la tempête !!

 

Un craquement d’orage déchire le ciel, et une formidable gerbe de foudre s’échappe de la main de Zander pour s’abattre sur ses nombreux ennemis, y compris ceux qui sont restés au sol.

 

– Il faut qu’on les aide ! s’exclame Johnny en préparant son rayon oculaire dans le but d’assister ses coéquipiers en tirant sur leur ennemi.

 

– Surtout pas, lui interdit Émilie. Des attaques hasardeuses risqueraient de les gêner.

 

– On pourrait au moins essayer de les protéger ou de les soigner ? insiste Tamiya prête à octroyer à ses alliés ses bulles qui absorbent une partie des dégâts subis.

 

– Et comment on va s’approcher ? demande Heidi car tous ceux qui volent ou qui peuvent créer des plateformes sont déjà au combat.

 

Les regards se tournent vers Sissi qui a quitté le front pour rattraper sa mère au sol lorsque celle-ci a été abattue par son ancien maitre.

 

La fille d’Hélène sait qu’elle se rendrait bien plus utile en retournant soigner ses alliés en altitude, mais elle ne peut s’y résoudre car elle tient à rester auprès de sa mère affaiblie qu’elle tient dans ses bras pour la protéger, alors Milly s’avance vers elle :

 

– Je vais y aller, déclare la petite rousse en posant sa main sur l’épaule de Sissi pour copier ses pouvoirs.

 

– Tu es sûre ? hésite celle-ci, embêtée de laisser la jeune collégienne aller secourir ses camarades à sa place.

 

– Ne t’en fais pas, je ne suis plus un bébé ! lui répond la courageuse imitatrice dont l’apparence reproduit désormais celle de la fille du proviseur de Kadic.

 

Milly utilise alors le pouvoir « Ascension » pour s’élever lentement vers ses coéquipiers à qui elle adresse de loin des rayons verdoyants pour s’efforcer de remonter leurs points de vie tandis qu’ils sont pris au cœur d’un combat électrique.

 

Les terribles éclairs rouges produits par Zander détruisent les plateformes qu’ils transpercent, mais les Lyoko-guerriers tiennent bon, évitant ces attaques énergétiques grâce à leurs réflexes et à leur vitesse accrue par l’aura d’Hiroki, ou bloquant directement la foudre grâce à leurs armes à l’instar de William qui se protège avec sa large épée, tandis que de nouvelles plateformes apparaissent sans cesse pour leur permettre de se rétablir dès que les précédentes sont détruites.

 

– Vous vous acharnez à lutter en vain contre une puissance qui vous dépasse... réaffirme le seigneur du Next World en intensifiant ses éclairs pour parvenir à blesser ses adversaires désormais tout proches de lui avant de brandir sa terrible faux. Mais au bout du compte, vous ne trouverez que la mort !

 

Arrivée la première en se téléportant, Samantha est aussitôt reçue par un coup de lame que Zander abat sur la combattante à la peau noire dès qu’elle apparait derrière lui, mais Jim la sauve en se téléportant lui-même de l’autre côté de leur ennemi pour lui asséner un énorme coup de pied avant qu’il puisse trancher la fille d’Howard.

 

Le chef du Black Phenix se retourne en décrivant un mouvement de lame horizontal pour couper du même coup les deux combattants qui viennent de le frapper, mais ceux-ci ont déjà repris de la distance par précaution, tandis que Théo arrive en Supersprint pour planter ses sabres dans son ennemi qui fait immédiatement éclater de la foudre pour le repousser, avant d’être frôlé par l’un des éventails de Yumi qui tourbillonnent autour de lui.

 

Profitant de cette double distraction, William abat sa lourde épée sur Zander qui bloque cette attaque avec sa propre lame puis repousse violemment le grand ténébreux au moyen d’une attaque énergétique, lequel est amorti par la plateforme verticale contre laquelle Ulrich court avant d’effectuer un saut périlleux pour atterrir droit sur sa cible, mais il se heurte à son tour à un choc énergétique qui le foudroie avant qu’il ait pu planter ses armes.

 

Matthias actionne ses réacteurs pour rattraper le samouraï et lui éviter d’être transpercé par le nouveau rayon destructeur délivré par Zander dont la faux est orientée vers eux, et ce dernier donne un coup de genou brutal à Hiroki qui s’était faufilé jusqu’à lui en croyant passer inaperçu, mais alors qu’il tournoie sur lui-même suite à la puissante frappe qu’il vient d’encaisser, le jeune frère de Yumi lâche sa tri-lame pour qu’elle aille se planter dans le ventre du chef du Black Phenix qui croyait s’être débarrassé du petit Japonais.

 

– Qu’est-ce que...?! s’étrangle l’homme aux longues ailes noires en découvrant la triple lame plantée dans son abdomen.

 

Il retire précipitamment ce projectile de son corps dont la blessure se referme aussitôt, et il replie une aile devant lui pour bloquer l’éventail de Yumi arrivant en face, sans voir le second qui revient par le bas pour lui entailler la cuisse.

 

Furieux, Zander bat des ailes pour reprendre de la hauteur avant de tendre sa main vers la Japonaise isolée sur une plateforme, mais les camarades de Yumi se réunissent à ses côtés, prêts à lancer un nouvel assaut dès que les plateformes suivantes seront en place, ce qui ne manque pas d’interpeler le souverain du Next World car il était pourtant persuadé d’avoir sévèrement touché certains de ses opposants.

 

Les voyant de nouveau foncer sur lui, il comprend instantanément que quelqu’un a dû les soigner, et sa main libère brusquement un éclair rouge encore plus intense que les précédents, forçant les Lyoko-guerriers à s’écarter sur son passage tandis que le rayon surchargé transperce toutes les plateformes se trouvant dans sa trajectoire avant de foudroyer Milly qui flottait derrière ses coéquipiers tout en s’approchant suffisamment d’eux pour pouvoir remonter leurs points de vie.

 

• • •

 

Aucun cri ne s’échappe de sa bouche. Le temps semble suspendu.

 

Les combattants d’élite n’ont même pas réalisé ce qui vient d’arriver, mais ils sont freinés dans leur charge contre leur ennemi car les nouvelles plateformes ne sont pas générées à temps, et pour cause : Aelita et ses camarades ailés sont tétanisés après avoir vu l’éclair rouge abattre celle qu’ils croyaient être Sissi mais qui était en réalité Milly, et la petite rousse retrouve son apparence d’origine tandis que dans sa chute se décompose lentement son avatar virtuel, pixel après pixel.

 

Des étoiles filantes d’Heidi et des rayons verts de Sissi parviennent jusqu’à elle dans l’espoir de la maintenir en vie car la désintégration des avatars dans le Next World semble nettement plus lente que sur Lyoko, mais c’est inutile : contrairement à Naxxya dont l’énorme réserve de points de vie lui permet d’être soignée à temps malgré de lourds dégâts subis, Milly est déjà morte.

 

Hervé tend son bras vers elle par réflexe, avant de se rappeler que son pouvoir spécial « Sursaut temporel » ne fonctionne pas dans le Next World, pas plus que le « Boost » de Jérémie grâce auquel Sissi aurait pu ressusciter Milly après la disparition de celle-ci.

 

Assistant impuissants au trépas de leur si jeune camarade, certains fondent en larmes, comme Tamiya qui perd sa meilleure amie, ou Sissi qui se sent responsable de cette tragédie car Milly était montée au front à sa place.

 

Mais juste avant que son avatar disparaisse complètement, un cristal se dessine autour d’elle pour la figer en stase, de la même manière que la dévirtualisation d’Howard sur Lyoko avait été empêchée malgré lui : le bras tendu vers ce qu’il reste de la petite rousse, Hélène s’est rappelé que son pouvoir ne lui sert pas uniquement à capturer ses proies mais qu’il peut aussi lui permettre de sauvegarder temporairement ses alliés tombés au combat.

 

Sissi plaque alors ses mains contre le cristal généré par sa mère pour le charger de rayons guérisseurs, et à l’intérieur de ce cristal, l’avatar de Milly se reforme lentement mais sûrement à partir données préservées grâce au pouvoir de Carthage.

 

Les Lyoko-guerriers brièvement soulagés se retournent immédiatement vers le chef du Black Phenix qui semble presque perplexe en observant sa propre main, non pas parce qu’il vient pratiquement de tuer Milly, mais parce que cette fulgurante attaque de sa part l’a surpris lui-même, comme s’il ne l’avait pas vraiment effectuée mais qu’elle s’était produite purement par réflexe. Pire : cette impressionnante décharge d’énergie qui semblait destinée à mettre en déroute ses coriaces agresseurs a finalement éliminé précisément la jeune fille qui les avait soignés, or Zander n’avait même pas remarqué la présence de cette guérisseuse cachée derrière les plateformes qui soutenaient les autres Lyoko-guerriers, et pourtant, le rayon destructeur a frappé exactement à l’endroit où elle se trouvait...

 

Lorsque ses ennemis furieux se jettent à nouveau sur lui, le seigneur du Next World agite sa faux pour les trancher, sans succès car l’habileté au combat de ces Lyoko-guerriers très expérimentés les rend intouchables, d’autant plus qu’ils tirent profit de leur surnombre pour désorienter leur cible en l’attaquant sous un nouvel angle à chaque fois qu’il croit tenir une proie.

 

Observant la scène de loin, Jérémie reconnait qu’Ulrich avait vu juste : les pouvoirs du fondateur du Black Phenix le rendent extrêmement puissant, tout particulièrement dans ce monde dont il est le maître incontesté, mais en dehors de cela, Zander n’est pas un si bon combattant, et surtout, contrairement à Hélène dont les capacités étaient améliorées par le programme Carthage, Zander peine à gérer de multiples adversaires simultanément.

 

Jérémie est cependant trop éloigné du combat pour percevoir ce qu’il en est vraiment : leur ennemi n’est certes pas à son avantage face aux attaques coordonnées de ses talentueux assaillants, mais il combat en réalité beaucoup mieux que ce qu’Ulrich avait estimé. Ses mouvements sont rapides, adroits, précis, et chaque coup de faux pourrait être mortel sans l’habileté dont font preuve les combattants de Lyoko pour éviter d’être touchés et pour se relayer dans leurs attaques conjointes destinées à désorienter leur redoutable adversaire pour ne surtout pas lui laisser la liberté de se focaliser sur l’un d’entre eux.

 

Mais le souverain du Next World possède de nouveaux pouvoirs dont il n’hésite pas à se servir pour palier ses lacunes au combat en infériorité numérique : réunissant à nouveau la foudre rouge de Xana dans sa main, Zander projette des éclairs tout autour de lui et les intensifie pour accroître leur portée et leur potentiel destructeur, mettant même en péril les combattants volants chargés de générer des plateformes.

 

Les dangereux rayons forcent les Lyoko-guerriers à reprendre de la distance, blessant plusieurs d’entre eux au passage, mais l’homme aux longues ailes noires n’est pas satisfait pour autant : les pouvoirs de Xana semblent viser leurs cibles presque « automatiquement », ce qui devrait constituer un certain avantage pour le chef du Black Phenix, si seulement ce dernier n’avait pas la désagréable impression que ses attaques énergétiques lui échappent totalement...

 

Et Ulrich l’a bien compris :

 

– Allez !! On va l’avoir !! clame-t-il pour encourager ses coéquipiers à repartir à la charge.

 

Inlassablement, les combattants choisis par le samouraï esquivent les rayons et les coups de leur adversaire pour se faufiler jusqu’à lui afin de tenter de l’abattre, enchaînant leurs différentes attaques pour parvenir à l’atteindre.

 

Acculé, Zander n’a d’autre choix que de battre des ailes pour s’élever hors de portée des Lyoko-guerriers toujours dépendants des plateformes générées par leurs alliés, et il profite alors de sa position privilégiée pour bombarder ses ennemis d’éclairs rouges pendant qu’ils sont tous dans son champ de vision : Ulrich et ses coéquipiers sur leurs plateformes, Aelita et ses camarades volants, Jérémie et tous ceux qui sont restés au sol.

 

Ses décharges d’énergie font éclater les décors qu’elles touchent, mais elles restent relativement incontrôlables : la plupart manquent leurs destinataires qui les évitent sans trop de difficulté, et certaines échouent même contre les armes ou les pouvoirs défensifs des Lyoko-guerriers les plus robustes.

 

Zander reste dans l’incompréhension : quand Aelita avait affronté Carthage sur Lyoko, la jeune fille aux cheveux roses souffrait de l’utilisation des pouvoirs de Xana, mais elle les maîtrisait suffisamment pour atteindre sa redoutable adversaire du premier coup. Pourquoi n’y arrive-t-il pas lui-même ? Pourquoi ces pouvoirs semblent-ils toujours échapper à son contrôle, alors qu’il n’est même pas gêné par la douleur qu’ils pourraient lui procurer puisqu’il y est insensible dans ce monde qui lui appartient ?

 

La colère le pousse à intensifier encore davantage ses attaques énergétiques destinées à foudroyer ses adversaires, mais il s’aperçoit subitement que sa main dont les éclairs s’échappent est fissurée par de multiples failles dont émane de l’énergie...

 

Renonçant à utiliser les dangereux pouvoirs de Xana, Zander tend sa faux vers le sol et délivre à nouveau son propre rayon destructeur. Tandis que ses ennemis s’en écartent précipitamment, un creux se forme à l’endroit où le faisceau vertical perce le sol, détruisant progressivement le grand plateau central où se trouvent encore la plupart des Lyoko-guerriers qui reculent pour ne pas être aspirés dans le cratère qui s’élargit.

 

Aelita et les autres générateurs de plateformes doivent renoncer à accompagner l’ascension d’Ulrich et de sa troupe d’élite car leurs amis restés en bas vont rapidement avoir besoin d’un nouveau décor pour ne pas tomber dans le vide, et Zander se réjouit en voyant ses opposants dégringoler à mesure que le sol s’ouvre sous leurs pieds, mais il est soudain décapité par une lame courbée qui met fin à la canalisation de son large rayon : Alexandre vient d’apparaître en plein ciel juste derrière lui pour lui trancher la tête sans qu’il l’ait vu venir.

 

Mais le corps décapité du seigneur du Next World possède encore beaucoup de points de vie, et surtout, énormément d’énergie : il tend soudain sa main pour rattraper son crâne, son autre main tenant toujours sa faux tout en décrivant un large balayage horizontal pour repousser son agresseur.

 

En remettant sa tête sur ses épaules, Zander constate qu’Alexandre a lui aussi déployé une paire d’ailes noires pour voler lentement tout en restant invisible, attendant patiemment le bon moment pour frapper :

 

– Sujet 89-08d... Il est grand temps que je te reprenne ce corps que je t’ai offert...

 

– Dommage, je commençais à peine à m’y habituer... répond ironiquement Alexandre à qui Howard avait confié un peu plus tôt que comme il est un clone de Zander, il bénéficie lui aussi de certaines améliorations de son avatar dans le Next World, et notamment de ses longues ailes noires.

 

D’un battement d’ailes, les deux adversaires se jettent l’un contre l’autre, et leurs faux respectives s’entrechoquent à répétition tandis qu’ils se déplacent dans les airs et se frappent continuellement à une vitesse vertigineuse.

 

Alexandre a déjà montré sa vivacité face à Carthage, tandis que Zander révèle enfin la sienne : alors qu’il paraissait légèrement en difficulté contre à des adversaires multiples, le chef du Black Phenix est désormais à son avantage dans ce duel qui l’oppose à son jeune clone qui avait également eu moins de mal à affronter une adversaire unique qu’à s’en prendre aux nombreuses Warvens simultanément. Habitué à évoluer dans les conditions propres à ce monde où il vit depuis de nombreuses années, le seigneur du Next World maîtrise parfaitement ses déplacements aériens et fait preuve d’une dextérité hors norme, non seulement parce qu’il bénéficie des caractéristiques supérieures de son avatar et d’une arme nettement plus longue que celle de son jeune rival, mais aussi parce qu’il semble particulièrement doué dans ce combat en un contre un à l’arme blanche au cours duquel il affiche aussi bien l’intelligence et l’adresse d’un champion d’escrime que la férocité d’un prédateur déterminé à exécuter sa proie.

 

Cette fois encore, Alexandre se bat comme un diable contre un ennemi clairement plus puissant que lui, car celui-ci représente le dernier obstacle qui le sépare de la liberté dont il rêve. Mais le jeune clone sait déjà qu’il a commis une grave erreur de jugement : comme il était persuadé de pouvoir éliminer Zander par surprise en restant invisible dans les airs grâce à sa propre paire d’ailes insoupçonnée, il a préféré disparaître dès le début du combat entamé par les combattants d’élite dont il faisait lui-même partie, mais il a grandement sous-estimé la durabilité de Zander qui dispose dans le Next World d’une immense quantité de points de vie couplée à une réserve d’énergie phénoménale, ce qui lui permet de survivre à des attaques habituellement mortelles comme la décapitation.

 

Échangeant des coups de faux toujours plus violents en virevoltant dans le ciel, le lycéen réalise qu’il aurait sans doute mieux fait de prendre part à la mêlée aux côtés de ses alliés pour blesser le maître du Black Phenix à répétition jusqu’à parvenir à le terrasser, car désormais il se retrouve seul face à cet ennemi qui le surpasse en tout point et qu’il ne pourra donc pas vaincre en dépit de tous ses efforts.

 

Actionnant brièvement les pouvoirs de Xana pour accroître la rapidité et la puissance de ses coups, Zander abat lourdement sa faux contre celle d’Alexandre, si brutalement que celui-ci en perd son arme qui lui échappe des mains et tombe dans le vide.

 

Le Lyoko-guerrier bat des ailes et plonge pour récupérer son bien, mais il remarque au cours de sa descente que le long de ses bras tendus s’étend progressivement l’ombre de son ennemi qui le rattrape dans cette course effrénée vers le sol...

 

Alexandre a juste le temps de jeter un œil en arrière pour s’apercevoir que Zander est juste derrière lui, assez près pour le trancher avec sa faux qu’il brandit en s’apprêtant à frapper, et alors qu’il réalise qu’il est perdu, le lycéen se contente de fermer les yeux...

 

– AAAAARGH !? rugit soudain Zander en encaissant une multitude de projectiles de toutes sortes en pleine face.

 

– Feu à volonté !! s’écrie Odd en mitraillant sa cible pour mêler ses flèches-laser aux nombreuses attaques à distance employées par les Lyoko-guerriers au sol pour abattre leur adversaire qui, lancé à la poursuite de son jeune clone dans le but de l’exécuter, s’est imprudemment mis à portée des tirs des alliés de celui-ci.

 

Tandis qu’Alexandre atterrit en catastrophe parmi ses camarades qui continuent d’ouvrir le feu, Zander reprend de l’altitude tant bien que mal, sévèrement touché par les nombreux rayons et autres projectiles qu’il vient d’essuyer.

 

Regardant de haut ses opposants et furieux de les voir générer de nouvelles plateformes pour s’élever à nouveau contre lui, le chef du Black Phenix fait apparaitre dans sa main le Xénoformeur pour y puiser de l’énergie afin de restaurer toute celle qu’il a perdue au cours du combat.

 

Tout en caressant ce mystérieux objet du bout de ses doigts griffus, Zander caresse également l’idée de s’en servir pour éliminer ses opposants une bonne fois pour toutes...

 

Howard s’en aperçoit et panique en le voyant rapprocher l’artefact et sa faux :

 

– Non !! Ne faites pas ça !!

 

Sans se préoccuper des mises en garde de son ancien subordonné, le chef du Black Phenix insère le Xénoformeur à l’arrière de son arme qui se surcharge d’énergie, et sa lame étincèle à présent d’une lumière aveuglante.

– Oh mon dieu... murmure Howard catastrophé.

 

• • •

 

Ressentant avec satisfaction l’énergie qui envahit son arme et même son bras, Zander ne peut s’empêcher d’éclater de rire lorsqu’il fend les airs avec sa terrible lame débordant de puissance pour déclencher des salves énergétiques monumentales qui tombent du ciel et tranchent tout sur leur passage.

 

Les Lyoko-guerriers courent dans tous les sens pour échapper aux rafales d’énergie qui balayent le terrain, et Hélène s’efforce de déployer des écrans protecteurs pour mettre les plus vulnérables à l’abri, mais leur ennemi déchaîné continue de saccager l’environnement, brisant les murs de l’arène qui s’écroulent dans la fosse qui entourait le grand plateau central.

 

Yumi veut en profiter pour s’échapper de cette arène infernale :

 

– Les murs tombent ! Il faut qu’on dégage d’ici !

 

Mais Zander lève à présent sa faux vers le ciel au-dessus de lui :

 

– PERSONNE... NE S’EN IRA... VIVANT...

 

Un rayon cataclysmique s’échappe de sa lame pour percer les cieux, déclenchant un grondement d’orage dans l’atmosphère, et Howard comprend avec effroi que le maitre du Black Phenix est en train de trouer l’enveloppe extérieure de son propre monde virtuel :

 

– Arrêtez !! Vous allez détruire le Next World !!

 

– Il est complètement malade !? renchérit Anthéa qui a elle aussi saisi la gravité de la situation.

 

L’homme aux longues ailes noires ne les écoute pas : submergé par la puissance que lui confère le Xénoformeur, il semble jubiler à l’idée de pouvoir tout détruire...

 

Franz lui rappelle néanmoins un détail primordial :

 

– Si tu détruis ce monde, tu disparaîtras avec lui !! Tu vas mourir, Zander !!

 

Ces paroles atteignent le chef du Black Phenix qui tente de se ressaisir, mais il se rend compte qu’il ne se contrôle plus tout à fait : ses doigts sont crispés autour du manche de son arme, refusant de la lâcher ou d’interrompre le faisceau destructeur... alors il se contente de l’incliner pour orienter le rayon vers l’horizon afin que la quantité astronomique d’énergie délivrée par le Xénoformeur soit envoyée là où elle lui sera utile...

 

Voyant que leur ennemi fait enfin cesser le flux énergétique, les Lyoko-guerriers sont temporairement soulagés, avant que Zander se retourne vers eux pour leur déclarer avec un sourire machiavélique :

 

– Longue vie au Black Phenix...

 

Les cieux sont alors déchirés par le hurlement effroyable d’un monstre titanesque provenant du lieu en direction duquel le seigneur du Next World a envoyé l’incommensurable torrent d’énergie que projetait sa lame : le monument de pierre surplombé par la colossale statue d’oiseau où Derek avait supervisé l’entraînement de Naxxya et des autres Warvens un peu plus tôt. En tournant leurs regards vers les lointaines collines à l’horizon d’où s’est fait entendre l’inquiétant hurlement, les Lyoko-guerriers voient surgir une créature ailée démesurée : la monumentale statue de phénix à laquelle Zander vient de donner vie.

 

Le monstre réitère son cri perçant, et de son bec s’échappe une marée de flammes qui embrase tout sur son passage, ne laissant derrière lui que des paysages calcinés.

 

L’idée de s’enfuir le plus loin possible traverse l’esprit des Lyoko-guerriers, mais le maître du Black Phenix utilise ses pouvoirs pour que des falaises s’élèvent tout autour d’eux afin de les piéger au fond d’un cratère.

 

Aelita, Taelia, Xilune et Franz génèrent en vitesse des plateformes pour permettre à leurs alliés d’escalader ces remparts, et Hélène déploie des Tentacristaux pour les aider à s’extraire de ce gouffre, mais les falaises sont trop hautes, et hormis les combattants qui volent ou qui ont des capacités pour grimper rapidement, la plupart des Lyoko-guerriers ne s’en sortiront pas à temps...

 

Se hissant péniblement sur les plateformes disposées le long de la paroi abrupte, Jérémie voit ses camarades s’entraider comme ils le peuvent à l’instar de Jim qui porte Johnny et Tamiya sur ses épaules, mais en voyant Odd en train d’encourager les Tentacristaux à se dépêcher tandis qu’ils soulèvent la lourde carcasse de Naxxya toujours inconsciente, le jeune génie se résigne :

 

– On n’y arrivera pas !! Redescendez et regroupez-vous !!

 

– Tu plaisantes !? rétorque William. On y est presque !!

 

Ulrich est du même avis que le grand ténébreux car le sommet du cratère n’est plus qu’à quelques mètres, mais ce même sommet s’illumine à présent d’une inquiétante lueur orangée, comme la crête d’une vallée touchée par les premiers rayons du soleil qui se lève...

 

– SAUTEZ !!! hurle le samouraï pour alerter ses coéquipiers. SAUTEZ TOUS !!!

 

Une immense gerbe de flammes recouvre brusquement l’ouverture du cratère, et les Lyoko-guerriers sont contraints de se laisser retomber au fond pour ne pas être pris dans le feu qui envahit le haut de la fosse.

 

Le nuage ardent se dissipe, et les combattants de Lyoko qui se relèvent de leur chute voient alors l’ombre du gargantuesque volatile passer au-dessus de leur abri, avant que le monstre se place lentement juste en face du cratère en battant des ailes pour faire du surplace, prêt à souffler à nouveau, mais cette fois-ci jusqu’au fond du trou où ses proies sont prises au piège...

 

– TIREZ !! ordonne Ulrich à ses alliés qui le peuvent. ALLUMEZ-LE !!!

 

Ses camarades obéissent par tous les moyens dont ils disposent : flèches-laser, champs de force, éventails, ondes de choc, supprayons, tri-lame, ballon énergétique, étoiles filantes, ...mais aucun de ces projectiles, pas même le tir d’Alexandre ou les pointes de cristal envoyées par Hélène, ne parvient à percer l’épais blindage rocheux qui compose le plumage du phénix géant, et celui-ci pousse alors un hurlement assourdissant en déversant son souffle de flammes qui envahit le gouffre de haut en bas...

 

Les plateformes générées à la hâte sont désintégrées, et les Lyoko-guerriers ne doivent leur salut qu’aux remparts de cristal déployés par Hélène juste au-dessus d’eux pour contenir l’inondation ardente, mais le monstre maintient son flot de flammes, et Zander s’approche de sa créature pour améliorer son souffle en lui faisant bénéficier de la caractéristique « anti-Carthage » conférée par les pouvoirs de Xana...

 

Soumis aux flammes qui se teintent peu à peu de rouge, les écrans de protection mis en place par Hélène se fissurent progressivement, et les Lyoko-guerriers n’ont plus aucun moyen d’échapper à leur sort, mais Odd ne se laisse pas abattre :

 

– Sissi ! Dépêche-toi de soigner Naxxya pour qu’elle nous protège !

 

La fille du proviseur s’exécute en restituant des points de vie à la géante, mais celle-ci reste inerte.

 

Pensant que la volumineuse guerrière ayant absorbé ses quarante-neuf semblables possède un très grand nombre de points de vie à remonter, Heidi lui adresse des Étoiles filantes en complément du Régéné-rayon de Sissi pour l’aider à la soigner au plus vite, avant qu’Émilie comprenne grâce à son interface :

 

– Elle n’est pas à court de points de vie mais d’énergie !!

 

– Bon alors qui peut lui rendre de l’énergie ?? s’enquiert le félin en voyant au-dessus d’eux les vitraux d’Hélène prêts à céder sous les flammes.

 

Franz prend aussitôt Samantha par le bras pour qu’elle pose ses mains de chaque côté de la tête de Naxxya, tandis qu’il relie les deux guerrières à l’aide des étranges appendices qui flottent autour de ses épaules :

 

– Utilise ton Survoltage ! Vite !!

La jeune fille noire obéit et déclenche donc son pouvoir pour se surcharger d’énergie, avant que cette énergie débordante soit transmise à Naxxya qui émet un gémissement de douleur...

 

– Ne t’arrête pas !! Continue !! ordonne l’architecte de Lyoko à Samantha pour lui interdire de faire cesser son pouvoir car il voyait qu’elle hésitait à s’interrompre en ne voulant pas faire souffrir sa camarade.

 

– Trop tard, annonce tristement Hélène au moment où ses cristaux volent en éclats.

 

Ulrich et Yumi se tiennent la main et ferment les yeux.

 

 

– ...Ainsi triompha le Black Phenix, conclut Zander en savourant le spectacle de ses ennemis engloutis dans les flammes.

 

• • •

 

Satisfait de sa victoire, le maître du Next World rengaine sa faux pour tenir dans ses mains les deux sources de l’immense pouvoir qu’il possède désormais sur le monde : d’un côté, le Xénoformeur qui lui fournit une quantité d’énergie incommensurable et un potentiel de destruction sans égal, et de l’autre, le package de données récoltées par Carthage qui lui permettra de prendre le contrôle de toutes les installations informatiques de la planète.

 

Un détail continue de le déranger cependant : l’immortalité qu’il convoite depuis toujours. Car sans elle, il ne pourra toujours pas retourner dans le monde réel, seulement régner sur lui depuis son monde virtuel. Et bien qu’il ait pris ses précautions pour qu’Aelita, Taelia et Alexandre ne puissent pas être dévirtualisés contrairement à leurs alliés, Zander frémit à présent en se demandant si, dans la folie passagère qui s’est emparée de lui lorsqu’il a abusé des pouvoirs de Xana, il n’aurait pas commis l’erreur de détruire également les personnes dont il a encore besoin..

 

Voulant s’assurer que les trois individus en question n’aient pas été malencontreusement désintégrés, il donne donc à son gigantesque oiseau noir l’ordre de mettre fin au souffle de flammes qu’il déversait inlassablement dans le cratère, et lorsque le nuage ardent se dissipe enfin, le chef du Black Phenix découvre avec stupéfaction un large hémisphère d’énergie bleue sous lequel les Lyoko-guerriers sont bien vivants : Naxxya a déployé son Dôme Céleste juste à temps pour contrer le déferlement de flammes qui s’abattait sur eux.

 

– TUE-LES !! hurle Zander à son monstre pour qu’il se remette à souffler jusqu’à ce que le cratère ne soit plus qu’un chaudron de feu.

 

Mais ses adversaires ont eu juste assez de temps pour préparer la riposte : tandis que son immense créature ailée recharge son souffle et qu’il s’apprête à amplifier son effet dévastateur grâce aux pouvoirs de Xana, le souverain du Next World doit subitement esquiver des projectiles : les nouveaux tirs adressés par Lyoko-guerriers ne visent pas l’oiseau mais l’homme qui vole à côté de lui, forçant celui-ci à se déporter et même à replier ses ailes devant lui pour bloquer les nombreuses attaques à distance, avant qu’un tir extrêmement précis issu du long fusil d’Alexandre l’atteigne en pleine tête.

 

– BOUM HEADSHOT !! s’exclame Théo en voyant leur adversaire se rétablir tant bien que mal.

 

– William ! À toi de jouer ! conclut Jérémie qui vient d’unir la large épée de son camarade avec les sabres d’Ulrich pour former une surpuissante lame énergétique capable de percer l’épais plumage rocheux qui recouvre le phénix.

 

Le grand ténébreux s’empare fermement de l’arme étincelante, puis Naxxya se penche sur William pour le saisir avant de le lancer de toutes ses forces comme un javelot en direction du phénix qui s’apprête à souffler.

 

Le Lyoko-guerrier projeté comme un boulet de canon traverse les airs à grande vitesse, et lorsqu’il voit les flammes jaillir de la gorge du monstre au-dessus de lui, il disparait brusquement en Supersmoke pour accroître sa vitesse et surtout pour traverser le feu avant de réapparaître au devant du phénix qu’il transperce en plein cœur, déclenchant une explosion énergétique de part en part de l’immense oiseau foudroyé dont le souffle de flammes se perd dans les airs et dont le hurlement enragé n’est plus qu’un cri d’agonie.

 

Abasourdi en voyant sa plus puissante créature mortellement blessée, Zander réalise avec effroi que la gigantesque statue de pierre est en train de lui tomber dessus...

 

Dans un vacarme assourdissant, le phénix noir s’écrase contre le bord du cratère, faisant s’écrouler une partie de celui-ci. Les Lyoko-guerriers reculent précipitamment pour éviter les blocs de décor qui dégringolent au fond du gouffre où ils se trouvent, et quand l’éboulement prend fin, l’amas de décombres leur permet de grimper jusqu’à l’aile pendante de la carcasse de l’oiseau géant qui a retrouvé son état pétrifié.

 

Après avoir escaladé les plumes rocheuses du monstre terrassé pour enfin s’échapper du cratère, les combattants de Lyoko retrouvent William qui se tient debout sur l’énorme créature qu’il vient d’abattre.

 

– Ça ne compte quand même que pour un ! lui lance Odd en citant la célèbre réplique du nain Gimli dans le film « Le Seigneur des Anneaux : Le Retour du Roi ».

 

Le grand ténébreux s’apprête à répondre par une autre citation, mais il n’en a pas le temps : Sissi se jette dans ses bras pour l’embrasser, soulagée qu’il s’en soit sorti.

 

– Où est Zander ? interroge Jérémie qui cherche dans le ciel leur ennemi aux longues ailes noires.

 

William hausse les épaules :

– Quelque part sous le piaf, je suppose...

 

– Tu supposes ou tu en es sûr ? insiste Jérémie qui redoute que Zander ait trouvé un moyen de s’échapper.

 

– Ben je ne l’ai pas vraiment vu car il était de l’autre côté du monstre quand je l’ai transpercé, mais...

 

– Il est là, intervient soudain Alexandre.

 

Les Lyoko-guerriers se retournent aussitôt vers leur camarade qui leur tourne le dos, posté au bord de la carcasse du phénix, et lorsqu’ils s’avancent à ses côtés pour regarder au bas du flanc de l’oiseau, ils frémissent en découvrant leur adversaire à moitié enseveli, recouvert jusqu’à la taille par la structure rocheuse de la créature qui l’a écrasé dans sa chute.

 

Zander tourne lentement vers eux ses yeux désormais fatigués, mais il reste inerte : broyé par l’immense statue qui lui est tombée dessus, il ne peut plus rien faire car il n’a plus de points de vie ni d’énergie, et seuls les paramètres du Next World qu’il a lui-même redéfinis l’empêchent encore d’être dévirtualisé.

 

Certains de ses anciens subordonnés comme Howard et Anthéa se dévisagent, peinant à croire que l’impensable s’est enfin réalisé : Zander est vaincu.

 

Franz fait signe à Émilie de descendre avec lui auprès de leur ennemi pour la relier à celui-ci grâce à ses appendices spéciaux, et la jeune fille parvient alors à ouvrir une interface donnant accès aux privilèges du Next World que seul le maître des lieux est censé posséder.

 

Comprenant qu’ils s’apprêtent à désactiver l’invincibilité dont il bénéficie dans son monde, Zander lève vers eux une main tremblante pour les supplier :

 

– Attendez... Ne faites pas ça...

 

Les combattants de Lyoko ne s’attendaient pas à voir leur impitoyable ennemi les implorer si lamentablement, mais l’architecte de Lyoko est résolu à aller jusqu’au bout :

 

– C’est terminé, déclare sereinement le père d’Aelita en entrant les commandes adéquates dans l’interface ouverte par Émilie. Nous allons à présent te dévirtualiser pour que tu retournes dans le monde réel. Tu y retrouveras le corps extrêmement vieux que tu possèdes là-bas, et tu mourras enfin, ainsi que cela aurait dû t’arriver si je ne t’avais pas sauvé en t’aidant à te virtualiser.

 

Zander cherche vainement du regard un soutien parmi les personnes qui l’observent :

 

– Hélène... Je t’ai donné la jeunesse éternelle... Howard... Je vous ai sauvées, toi et ta fille... Anthéa... J’ai toujours veillé sur toi, même si tu me haïssais... Vous ne pouvez pas... le laisser me tuer...

 

– Personne ne va te tuer, lui répond calmement sa fille. Nous allons simplement laisser la nature te rappeler à elle. Après toutes ces années que tu as passées à lui échapper quel qu’en soit le prix, tu vas enfin payer pour tout le mal que tu as fait.

 

– ...Je DEVAIS le faire !! s’énerve le chef du Black Phenix. Je DOIS obtenir l’immortalité ! Sans elle, chaque individu vivra dans le seul but de profiter de sa misérable vie sans se soucier des conséquences ! C’est pour cela que les gens consomment, gaspillent, et polluent, parce qu’ils ne voient pas plus loin que leur espérance de vie ! Si le réchauffement climatique s’aggrave d’année en année, c’est parce que ceux qui en sont la cause ne seront plus là pour en payer les conséquences ! Ni les milliardaires qui fabriquent les voitures à pétrole, ni les abrutis qui les achètent et les conduisent ! Si de nouvelles guerres éclatent partout dans le monde malgré les horreurs du passé, c’est parce que les jeunes générations qui n’ont jamais connu la guerre ignorent à quel point c’est abominable, en dépit des mises en garde faites par ceux qui y ont survécu ! Et si ceux qui accaparent toutes les richesses sont prêts à piétiner leurs semblables sans aucun scrupule en faisant passer leur propre intérêt avant l’intérêt général en dépit du bon sens, c’est parce que malgré tout ce qu’ils possèdent, ils ne disposent que d’une seule et unique existence tragiquement courte dont ils comptent bien profiter au maximum avant de disparaître ! Tous les maux dont souffre notre société, de la simple stupidité des membres qui la composent aux incessants conflits entre les populations, tout cela ne sera résolu qu’en accédant à l’immortalité ! Sans l’immortalité, l’humanité est vouée à s’autodétruire !

 

Yumi prend alors la parole :

 

– Un jour, peut-être, l’humanité aura résolu ses problèmes pour vivre en paix et en harmonie. Mais en attendant, nous sommes toujours gouvernés par des tyrans qui manipulent les peuples occupés à s’entretuer pour des ressources limitées, et l’immortalité de ces individus malfaisants condamnerait l’humanité, tandis que la mort qui nous attend tous nous permet au moins d’éviter que les dictateurs soient éternels, ce qui nous donne l’opportunité de continuer d’avancer : à chacun d’entre nous de faire en sorte que le monde s’améliore en dépit de notre condition humaine pour qu’un jour nous puissions tous vivre ensemble. Les humains tels qu’ils sont actuellement doivent encore accepter de mourir, pour que l’humanité continue de mûrir.

 

Jérémie approuve d’un hochement de la tête, avant de s’adresser à Zander à son tour :

 

– Et qu’importe la part de vérité que contiennent vos propos, vous ne pouvez plus vous cacher derrière de louables intentions, ni faire passer vos crimes pour des sacrifices nécessaires à une noble cause : nous savons tous ici que vous ne voulez l’immortalité que pour devenir vous-même le maître du monde, un monde à votre image, débarrassé de toutes les « imperfections » qui vous déplaisent, comme nous l’avons vu dans le Mémorium. Vous n’avez jamais servi que vos propres intérêts, quitte à éliminer tous ceux qui se dresseraient contre vous.

 

– ...Mais n’est-ce pas ce que nous faisons tous ? rétorque le souverain déchu avec un rictus avant de rappeler à son interlocuteur les choix qu’il a faits par le passé. Toi-même, Jérémie, n’as-tu pas mis le monde entier en péril juste pour sauver Aelita ? Oserais-tu prétendre que ton amour pour elle serait un sentiment plus noble que ma soif de pouvoir, alors qu’au fond, tu sais très bien que toi aussi tu as agi égoïstement, au mépris de nombreuses vies humaines que tu étais prêt à sacrifier dans le but de réaliser ton vœu le plus cher ?

 

Le jeune génie ne laissera pas son ennemi le comparer à lui-même :

 

– Vous semblez omettre une différence fondamentale entre nous deux : les vies que j’ai « mises en danger » n’étaient menacées que par Xana, tandis que je m’efforçais de les préserver. C’était Xana qui cherchait à tuer des humains, et je l’ai toujours combattu. Alors que vous, Zander, vous avez vous-même exécuté des innocents sans le moindre scrupule, et vous saviez parfaitement ce que vous faisiez.

 

Entendant ces paroles, Naxxya s’avance soudain pour descendre à son tour auprès de Zander qui vocifère :

 

– Je « savais » ce que je faisais !? Voila donc le « crime » dont on m’accuse !? Mais Howard aussi savait ! Et Waldo savait tout également ! Des tas de gens étaient au courant ! Vous croyez que j’ai tout fait tout seul ?! Je suis le fondateur et maître du Black Phenix, mais j’ai eu des centaines de personnes sous mes ordres !! Nombre d’entre elles sont d’ailleurs toujours en place dans les bureaux des différents gouvernements !!

 

Howard pousse un soupir de lassitude :

 

– C’était vrai autrefois, concède le vieil homme noir qui a connu la glorieuse époque où Zander Hopper régnait sur un puissant empire aussi secret que tentaculaire, mais ça ne l’est plus. Alors que le Black Phenix avait judicieusement placé des hommes dans la plupart des administrations et compagnies d’importance, l’organisation s’est ensuite repliée sur elle-même à mesure qu’elle étendait son emprise sur les réseaux virtuels grâce auxquels vous pensiez pouvoir tout contrôler en toute sécurité, mais le résultat, c’est qu’aujourd’hui, en dehors de votre propre « bulle » dans laquelle vous vous êtes enfermé, vous avez perdu la quasi-totalité de l’influence que vous possédiez naguère.

 

Zander semble alors interloqué, incapable de répondre, tandis qu’Howard poursuit :

 

– Je vous ai bien observé durant toutes ces années, et plus particulièrement depuis que vous êtes prisonnier du Next World... À mon humble avis, vous passez beaucoup trop de temps à ressasser des époques antérieures dont vous êtes nostalgique au point de les reproduire dans ce monde virtuel, à concevoir un avenir à la hauteur de votre narcissisme, à continuer de voir le Black Phenix comme l’empire technologique à la pointe du progrès scientifique qu’il incarnait jadis, ou encore à vous imaginer en maître absolu du monde réel que vous projetez de façonner à votre image dès que vous aurez obtenu l’immortalité... Mais entre le passé et le futur, vous oubliez le présent : le Black Phenix s’est effondré, et vous n’êtes plus rien.

Prenant enfin toute la mesure de sa défaite, Zander se sent abattu. Lui qui était si sûr de ses plans et de la manière dont il dirigeait son organisation, aurait-il commis une erreur quelque part ? Howard sous-entend-il qu’il n’aurait pas dû « dématérialiser » aussi radicalement son organisation en négligeant ses pions réels pour se concentrer sur les réseaux virtuels qu’il pensait pouvoir conquérir aisément grâce à l’avance technologique considérable qu’il possédait sur le reste du monde ?... Pourtant, Zander reste persuadé que cette stratégie aurait dû lui permettre, à terme, de mettre le monde réel à ses pieds... Si seulement Waldo ne s’était pas enfui avec l’interface Carthage... Si seulement il avait obtenu comme prévu l’immortalité qu’il convoitait depuis si longtemps en prélevant sur Aelita les résultats tant attendus de ses expériences... Pourquoi cela n’a-t-il pas fonctionné ? Malgré tous ses efforts pour découvrir la vérité, il ne la connait toujours pas... Et il va mourir sans la connaître...

 

– Voila, conclut Franz en refermant l’interface avant de charger des éclairs blancs dans sa main qu’il tend vers son vieil ennemi. Aux yeux du Next World, tu es redevenu un simple mortel, et il est temps pour toi de connaître le destin que tu as passé ta vie à fuir...

 

Mais alors que le père d’Aelita délivre son faisceau énergétique contre Zander afin de le dévirtualiser, celui-ci est instinctivement pris d’un réflexe de survie : il tend brusquement sa main vers Franz en déchargeant un rayon rouge pour contrer l’attaque qui lui était adressée, surprenant les Lyoko-guerriers qui s’étonnent que leur adversaire ait encore des ressources vu son état. Réagissant à ce dernier sursaut de la part son ennemi, Alexandre déploie aussitôt sa faux dans le but de l’achever, mais pour une fois, Naxxya est plus rapide : la géante écrase brutalement sous son large pied ce qui restait du chef du Black Phenix.

 

Ce geste précipité de la part de la volumineuse guerrière surprend ses coéquipiers car elle n’est réputée ni pour sa vitesse ni pour son initiative, sans compter qu’elle n’avait pas pu se résoudre à exécuter Derek lorsqu’elle le tenait à sa merci, et voila qu’elle aplatit sans hésiter leur adversaire déjà vaincu... D’ailleurs, pourquoi s’était-elle justement rapprochée de lui au lieu de rester à distance avec les autres, si ce n’était pour se tenir prête à l’occire à tout moment ?

 

Lorsqu’elle retire son pied, l’avatar de Zander est en train de se désagréger très lentement, pixel après pixel, tandis que Naxxya tente de justifier son acte malgré les problèmes de voix superposées qui gênent toujours ses paroles :

 

– C’était... Il fallait... Nous devions... trop dangereux... le détruire... de le laisser... car... en vie... il s’était... il possédait... emparé... les pouvoirs... de Xana...

 

Ses camarades restent muets, subjugués par la dévirtualisation progressive de leur ennemi dont le corps devient à moitié spectral et s’élève doucement à travers la lourde structure rocheuse du phénix sous laquelle il était coincé. L’avatar majestueux de ce puissant homme déchu s’évapore peu à peu, flottant lentement devant les regards médusés des Lyoko-guerriers qui assistent à son trépas tandis que ses pixels scintillent à mesure qu’ils disparaissent depuis les extrémités de ses membres en remontant vers sa tête dont les yeux restent clos désormais, donnant l’impression qu’il s’endort paisiblement au terme de sa longue et éprouvante existence.

Mais soudain, le cerveau de Zander entre en ébullition... Quelque chose enfoui en lui s’empare de sa personne, envahissant les restes de son avatar et s’insinuant dans les tréfonds de son esprit pour en prendre le contrôle... Connecté à de nouveaux souvenirs qui ne sont pas les siens, l’homme à l’article de la mort se met à trembler, comme si une avalanche de révélations venait de lui tomber dessus, et tout est enfin clair pour lui... Il ouvre subitement les yeux pour déclarer à ses opposants :

 

– Je... sais... tout...

 

Les combattants de Lyoko s’inquiètent tandis que leur adversaire en pleine agonie poursuit :

 

– Je sais... pourquoi... la structure... d’Aelita... a été... corrompue...

 

Autour de lui, une angoisse grandissante se répand au fil de ses déclarations :

 

– Je sais... qui m’a envoyé... le billet d’avion... d’Aelita... pour que... je la... retrouve...

 

Les Lyoko-guerriers se dévisagent les uns les autres, redoutant qu’un traître se trouve parmi eux, et Zander achève de les bouleverser lorsque sa voix s’accompagne progressivement d’un inquiétant écho synthétique :

 

– Je sais... qui est derrière... tout ce qui... s’est passé... Je sais tout... Waldo !?... Qu’est-ce que tu as fait !?...

 

L’avatar du chef du Black Phenix disparait enfin, mais au lieu de se disperser, l’énergie qui s’en dégage continue de tourbillonner sur place, et bien que la voix de fondateur du Black Phenix se soit définitivement éteinte, l’écho synthétique qui l’accompagnait perdure en un rire effroyable...

 

– Non... murmure Aelita tétanisée car elle a reconnu cet écho et ce rire...

 

– Reculez !! ÉCARTEZ-VOUS TOUS !!! s’exclame Ulrich qui l’a également identifié.

 

Et la terreur s’empare de tous les combattants de Lyoko lorsque l’énergie sombre se condense en un épais nuage de ténèbres, avant de former un massif et monstrueux avatar à la peau écarlate qui hante encore les cauchemars de certains d’entre eux : Xana.

 

– NON !!! rugit Naxxya en déployant ses plasma-lames pour trancher cette apparition au plus vite.

 

Mais d’un simple Choc psychique, Xana renverse la géante en l’envoyant valdinguer sur une longue distance, puis il tend ses bras en direction d’Hélène et de Xilune qui sont subitement soulevées du sol et attirées vers les main de l’abomination qui les attrape à la gorge...

 

– Maman !! panique Sissi en voyant sa mère capturée par le monstre.

 

Hélène génère aussitôt des Tentacristaux tout autour de Xana pour l’attaquer et lui faire lâcher prise, mais un large éclair rouge les fait instantanément voler en éclats, tandis que Xana semble aspirer quelque chose en possession de ses proies car un flux énergétique s’échappe d’elles en remontant le long des bras de leur ravisseur.

 

Certains Lyoko-guerriers veulent en profiter pour frapper leur ennemi, mais une nouvelle série de Chocs psychiques et d’éclairs rouges les maintient à distance, incapables de venir en aide à leurs deux malheureuses alliées.

 

Lorsque Xana relâche Hélène, celle-ci retombe au sol et les longs filaments qui ornaient son avatar s’évaporent pour réapparaître dans le dos du monstre...

 

Restant sans voix comme le reste des combattants de Lyoko, Franz réalise avec effroi que Xana vient de s’emparer des pouvoirs de Carthage, et quand Xilune tombe à son tour des mains du monstre, une aura énergétique intense entoure désormais ce dernier, laissant comprendre à son créateur que Xana a également récupéré les pouvoirs de Xilune pour retrouver la puissance démentielle dont il était pourvu avant d’être scindé en deux programmes distincts car leur concepteur avait fini par craindre ce dont était capable l’unique entité virtuelle qu’il avait créée pour anéantir les ennemis de Lyoko : Xanadu.

 

Sans même se soucier du sort de ses proies inconscientes sur le sol ou des projectiles que lui adressent vainement les Lyoko-guerriers qui tentent de l’abattre, Xana s’élève lentement dans les airs, submergé d’une intense aura rougeoyante qui crépite autour de lui, et dans ses mains apparaissent les précieuses reliques que Zander était parvenu à récupérer avant son trépas : le package de données récoltées par Carthage donnant accès à tous les systèmes de toutes les infrastructures numériques des humains à travers le monde, et le Xénoformeur fournissant une énergie quasi illimitée.

 

La voix synthétique du monstre glace le sang de ses insignifiants opposants lorsqu’ils l’entendent lancer l’incantation d’un pouvoir qu’ils ne connaissent pas :

 

– XANACLYSME !!!

 

Une gigantesque sphère d’énergie rouge se forme alors au-dessus de lui, alimentée par le Xénoformeur grâce auquel Xana charge abondamment son pouvoir pour que la sphère gagne en volume, encore et encore, jusqu’à recouvrir progressivement le ciel au-dessus d’eux...

 

– Il va détruire le Next World !! s’alarme Jérémie.

 

– Comment on se tire d’ici !? demande Hiroki en se tournant vers les combattants qui sont venus à bord du Skidbladnir III.

 

– J’en sais rien ! rétorque Émilie. Notre vaisseau a été détruit à notre arrivée !

 

– J’ai pas pensé à réserver un billet de retour... avoue Jim qui était pourtant fier de s’être infiltré par ses propres moyens.

 

– Et si on se tire dessus ?? propose Odd. On pourrait réapparaître au « Centre » où on a été virtualisés ??

 

Howard secoue la tête :

 

– Zander nous a retiré la possibilité de quitter le Next World de cette manière, et je ne peux pas y remédier dans les présentes circonstances...

 

Aelita se tourne vers son père pour lui rappeler comment ils ont quitté le Sixième Territoire juste avant qu’il s’effondre :

 

– Tu ne peux pas nous ramener dans le monde réel comme la dernière fois ?

 

– Je le pourrais si nous étions sur Lyoko, répond tristement Franz. Mais d’ici, je ne peux rien faire...

 

Hervé désigne alors Hélène :

 

– La mère de Sissi nous avait ouvert un portail pour passer directement du Next World à Lyoko !
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Se relevant péniblement avec l’aide de sa fille, Hélène tend son bras pour ouvrir un portail, mais rien ne se produit...

 

– Elle est épuisée... la défend Sissi.

 

– Vous voulez de l’énergie ? propose Samantha.

 

Franz secoue la tête :

 

– L’ouverture d’un portail entre différents mondes virtuels était un pouvoir conféré par Carthage, mais Hélène ne possède plus cette compétence car Xana s’en est emparé...

 

Xilune se relève à son tour :

 

– Attendez... Je peux peut-être l’aider à récupérer ce pouvoir... en fouillant dans sa mémoire...

 

Le créateur de Lyoko n’est pas de cet avis :

 

– Non, tu ne le peux plus. La capacité « Réminiscence » faisait partie des quelques pouvoirs de Xanadu dont tu avais hérité, mais Xana te les a repris... Il ne te reste à présent que les capacités d’une gardienne de Lyoko, comme Aelita et Taelia.

 

Xilune insiste en posant ses mains de chaque côté de la tête d’Hélène :

 

– Laissez-moi au moins essayer...

 

– Trop tard, annonce Howard en désignant le ciel.

 

Les Lyoko-guerriers regardent dans la direction indiquée et découvrent que l’immense sphère d’énergie générée par Xana s’entoure d’éclairs lorsqu’elle entre en contact avec la bordure extérieure du Next World : par-delà les cieux, l’enveloppe du monde virtuel est brisée.

 

Contemplant les larges failles lumineuses qui se dessinent à travers les nuages, annonçant l’effondrement imminent du Next World, les humains sont abattus. Même les plus courageux d’entre eux sont contraints de se rendre à l’évidence : alors que Zander leur semblait moins invulnérable que mégalomane dans son propre monde virtuel, Xana apparait véritablement comme le dieu de cet univers. Et maintenant qu’il s’est emparé des plus puissants pouvoirs que ses adversaires auraient pu lui opposer, il semble totalement hors de portée du commun des mortels.

 

– Je suis désolé... s’excuse Franz Hopper impuissant face au triomphe de sa terrible créature.

 

Constatant que le vieil homme a dit vrai en affirmant que Xana lui a repris ses pouvoirs, Xilune finit par baisser les bras, mais Aelita prend alors ses mains délicatement pour les reposer de chaque côté du crâne d’Hélène :

– N’abandonne pas... Je suis persuadée que tu peux y arriver... De toute tes forces, pense à Lyoko...

 

Étonnée par les encouragements d’Aelita, Xilune ne peut qu’obéir. Elle ferme à nouveau les yeux pour se concentrer :

 

– Lyoko...

 

Hélène est quelque peu gênée par la proximité des deux jeunes filles qui l’entourent, mais leurs mains posées sur son crâne déclenchent néanmoins une étrange sensation tandis que des images du monde virtuel d’où elles viennent se forment dans son esprit :

 

– Lyoko...

 

Taelia pose une main sur l’épaule d’Aelita, l’autre main sur l’épaule de Xilune, avant de répéter avec elles :

 

– Lyoko...

 

Sissi se joint à sa mère, et Anthéa à ses filles :

 

– Lyoko...

 

Tous les Lyoko-guerriers s’avancent à leur tour, posant leurs mains sur leurs coéquipiers et coéquipières, adultes ou enfants, petits et grands, s’accrochant à ce dernier espoir :

 

– Lyoko...

 

Ceux qui gardent les yeux ouverts sont rapidement éblouis par l’énergie qui déferle partout aux alentours à mesure que le monde virtuel où ils se trouvent s’écroule, détruit par la sphère d’anéantissement de Xana.

 

Mais ils ne faiblissent pas, orientant unanimement leurs pensées et leurs voix vers leur ultime refuge :

 

– Lyoko...

 

Et soudain, alors qu’ils sont même obligés de se resserrer car tout se désagrège autour d’eux, le sol s’ouvre sous leurs pieds et ils se mettent à crier dans leur chute en croyant qu’ils sont perdus, avant de comprendre que Xilune a enfin réussi à restituer à Hélène la capacité d’ouvrir le portail qui leur permet d’échapper à l’annihilation du Next World pour se retrouver au milieu d’un ciel clair jusqu’à atterrir sur des polygones orangés, dans un monde sans danger :

 

– LYOKO !!! se réjouit Odd avant d’embrasser le sol frénétiquement.

– On est vivants ?? s’étonne Nicolas en ouvrant les yeux.

 

– Faut croire, répond Christophe soulagé en serrant Caroline dans ses bras.

 

– Et maintenant ? demande William en se retournant vers Jérémie.

 

Malgré le succès de leur fuite in extremis et leur victoire définitive contre le Black Phenix, les Lyoko-guerriers devinent que leurs ennuis ne font que commencer : Xana est de retour, plus puissant que jamais, et ils savent qu’ils ne les laissera pas lui échapper si facilement.

 

– On n’a plus le choix, déclare le jeune génie à lunettes. Il faut prévenir les autorités.

 

Cette décision surprend encore certains de ses camarades, mais Jérémie a raison : ils ne peuvent plus faire face secrètement à la terrible menace que représente Xana car celui-ci est désormais capable de détruire les mondes virtuels, et le sort du monde réel est en jeu par leur faute, alors il est grand temps que leur combat soit révélé au grand jour.

 

– Comment il a fait pour revenir !? éclate Yumi en secouant Jérémie par les épaules. On l’avait détruit nous-mêmes cette fois-ci !! Comment fait-il pour revenir À CHAQUE FOIS !!?

 

– C’est de ma faute, lui répond Franz. J’avais transmis à Aelita les pouvoirs de Xana afin qu’elle puisse s’en servir contre Carthage par la suite, car je savais que Zander avait besoin d’Aelita vivante, donc elle serait notre meilleure arme contre lui... Seulement, je n’avais pas prévu que Zander prélèverait sur Aelita les pouvoirs de Xana, et surtout, je ne me doutais pas qu’en détruisant le détenteur de ces pouvoirs, Xana se reformerait...

 

Yumi est abasourdie tandis que Jérémie se libère de ses mains :

 

– Tu as enfin compris ? confirme-t-il implicitement à la Japonaise qui se doutait qu’il savait quelque chose. À force de nous combattre, Xana est devenu un programme extrêmement tenace, si bien que maintenant, tant qu’une partie de lui-même n’est pas totalement effacée, il finit toujours par se reconstituer !

 

– ...Mais la dernière fois on l’avait complètement détruit, non ? balbutie Odd qui était lui aussi persuadé d’en avoir fini avec Xana dans le Sixième Territoire.

 

– On l’avait vaincu, corrige Jérémie, mais au lieu de le supprimer dans sa totalité, Franz a décidé de conserver les pouvoirs de Xana et de les confier à Aelita !

 

La jeune fille aux cheveux roses contemple ses mains avec effroi :

 

– Tu veux dire qu’il était...

 

– Oui ! confirme Jérémie. Xana était en toi, et c’est lui qui a tout manigancé depuis le début ! Il ne pouvait pas faire grand chose tant qu’il était coincé dans ton corps sous la forme de ses pouvoirs, mais lorsque nous avons discuté de Carthage et du Black Phenix, Xana a tout entendu, et il a donc fait en sorte que Zander nous retrouve car notre affrontement serait le meilleur moyen pour Xana de recouvrer sa liberté !

 

Les Lyoko-guerriers restent sans voix face aux conclusions du cerveau de leur équipe qui poursuit :

 

– C’est Xana qui a envoyé une copie du billet d’avion d’Aelita au Black Phenix, probablement en prenant le contrôle d’Aelita durant quelques secondes pour qu’elle transmette elle-même le document sans le savoir ! Xana influençait les émotions d’Aelita pour qu’elle se jette dans les griffes du Black Phenix, comme lorsqu’elle a décidé de se rendre au Centre en pleine nuit pour y retrouver sa mère ! Et une fois que nous étions capturés et que toutes les conditions étaient réunies, il suffisait que l’hôte virtualisé de Xana soit détruit pour que celui-ci soit libéré, or c’était justement le sort qui attendait Aelita car son grand-père devait la sacrifier pour prélever sur elle le vieillissement jumelé nécessaire à son immortalité ! Zander n’a certes pas pu récolter ce qu’il avait investi dans ses descendantes, en revanche il en a profité pour s’emparer des pouvoirs de Xana ! Et c’est en détruisant Zander que nous avons permis à Xana de ressurgir, sans nous douter qu’il avait à présent tout ce qu’il convoitait à portée de main : Carthage, Xilune, le Xénoformeur... Xana était là, juste sous notre nez, et il nous a tous bernés depuis le début... Nous étions trop occupés à lutter contre le Black Phenix, nous n’avons rien vu venir...

 

Ses camarades prennent enfin la mesure de tout ce que le virus avait préparé à leur insu, et des terribles pouvoirs dont il dispose à present que son plan a fonctionné :

 

– Xana détient aussi le package de données récolté par Carthage, rappelle Franz. S’il parvient à s’en servir, il pourra mettre l’humanité à genoux en un rien de temps. Il faut prévenir tous les gouvernements pour qu’ils cloisonnent leurs réseaux les plus importants avant qu’il ne soit trop tard...

 

Hélène s’apprête à prendre la parole, mais elle n’en a pas le temps : alors que dans le ciel se referme le portail grâce auquel ils sont revenus sur Lyoko, les rescapés du Next World découvrent qu’en altitude, un autre portail bien plus grand est en train de s’ouvrir, jetant un froid sur les Lyoko-guerriers...

 

– Oh non... murmure Aelita en réalisant que leur ennemi possède lui aussi la capacité de voyager rapidement entre les mondes virtuels grâce aux pouvoirs de Carthage dont il s’est emparé.

 

Jérémie se tourne aussitôt vers le créateur de Lyoko :

 

– Ramenez-nous sur Terre ! Vite !!

 

Waldo pose ses mains au sol en invitant sa fille en face de lui à en faire autant, ce qui ouvre progressivement entre eux un nouveau portail qui va leur permettre de se rematérialiser tandis que les Lyoko-guerriers se rapprochent pour être prêts à sauter dès que leur porte de sortie sera en place, mais soudain, Yumi retient Aelita par le bras pour l’empêcher d’achever le portail :

 

– Hé !? s’étonne la jeune fille aux cheveux roses. Qu’est-ce que tu fais !?

 

Leurs camarades se retournent vers la Japonaise qui déclare avec détermination :

 

– Nous ne pouvons pas abandonner Lyoko. Si nous laissons Xana le détruire, il aura tout le temps pour faire ce qu’il veut pendant que nous devrons expliquer aux autorités ce qui se passe et comment construire un nouveau moyen d’agir contre Xana. Lyoko ne doit pas tomber.

 

– C’est sans espoir, rétorque Jérémie car la nouvelle puissance atteinte par leur adversaire ne leur laisse aucune chance de le vaincre. Mais tu sais bien qu’il existe déjà d’autres supercalculateurs à travers le monde, et si toutes les nations s’en servent pour virtualiser des armées de combattants bien entraînés, alors nous aurons de meilleures chances de...

 

– Nous n’aurons pas de meilleure chance ! le coupe Yumi. Si Xana est venu sur Lyoko juste après avoir anéanti le Next World, c’est qu’il tient tout particulièrement à ce que ce monde virtuel disparaisse ! Et s’il se précipite à notre rencontre, c’est qu’il est sûr de gagner ! Alors nous ne devons surtout pas attendre qu’il prépare un nouveau plan imparable pour se forger un avantage écrasant ! Nous devons vaincre Xana ici et maintenant !!

 

Ses alliés se dévisagent les uns les autres : certains sont encore très jeunes, la plupart ont une famille, Kamel et Marjorie ont même des enfants...

 

Alors que le sombre portail ouvert dans les cieux grandit encore, Ulrich tente de raisonner son amoureuse en la prenant par la main :

 

– Yumi, si tu restes je resterai avec toi sans hésiter, mais là c’est du suicide...

 

La Japonaise le regarde droit dans les yeux sans pouvoir cacher l’angoisse qu’elle éprouve car elle sait parfaitement que ceux qui resteront pour affronter Xana n’y survivront probablement pas, mais elle a pris sa décision :

 

– Je suis désolée, mais j’en ai assez de fuir et de me cacher. Je ne veux plus vivre dans la peur, sous la menace de l’abomination que nous avons libérée... Si vous voulez partir, je ne vous en empêcherai pas, faites de votre mieux pour prévenir les autorités. Moi, je reste.

 

Comprenant que la « grande sœur » du groupe est résolue à assumer ses responsabilités jusqu’au bout, ses plus proches amis se rangent de son côté, avant d’être surpris par la voix désormais limpide que Naxxya possède à présent qu’elle est de retour sur Lyoko :

 

– Xana est beaucoup trop puissant pour nous, c’est perdu d’avance.

 

– Sans blague, réplique William affligé par l’évidence qu’elle vient d’énoncer. C’était bien la peine de retrouver la parole si c’est pour nous sortir des banalités pareilles...

 

– ...Mais on a toujours fini par battre Xana quand même ! renchérit Odd avec optimisme en tapotant l’arrière de la jambe de son amoureuse à défaut de pouvoir atteindre son dos.

 

Howard leur explique pourquoi la déclaration de la géante est à prendre au sérieux :

 

– Les Warvens ont été créées pour conquérir les mondes virtuels, nous les avons donc dotées de la capacité d’estimer la puissance des adversaires qu’elles pourraient rencontrer...

 

– C’est exact, confirme Naxxya avant de développer son propos pour que ses coéquipiers comprennent mieux l’ampleur du fossé qui les sépare de leur ennemi. Lorsque j’ai récupéré cette capacité au cours de mon entraînement dans le Next World, j’ai repensé à notre combat contre Xana, et j’ai tout de suite été frappée par la puissance démentielle qu’il possédait lorsque nous l’avons affronté. Notre victoire relevait sincèrement du miracle, bien plus qu’on ne le soupçonnait déjà. Et les autres Warvens qui sont entrées en moi étaient unanimes dès l’instant où elles ont accédé à mes souvenirs : Xana était un danger trop grand, nous ne pouvions pas courir le risque qu’il réapparaisse. Alors quand j’ai compris que Xana avait survécu à travers les pouvoirs récupérés par Aelita puis par Zander, j’ai aussitôt voulu le détruire, sans me douter que cet acte causerait précisément la réapparition de Xana déclenchée par la destruction de son hôte. Et maintenant que Xana a retrouvé la puissance originelle de Xanadu, et qu’il s’est emparé des pouvoirs de Carthage ainsi que du Xénoformeur, les quarante-neuf autres Warvens et moi-même sommes catégoriques : Xana est beaucoup plus puissant que nous tous réunis. Nous n’avons plus aucune chance de le vaincre.

 

Voir leur camarade de sept mètres de haut affirmer avec autant d’aplomb sa certitude que Xana les surpasse largement, tous autant qu’ils sont, ne laisse pas indifférents les Lyoko-guerriers qui ont pourtant déjà affronté de grands dangers. Mais si Yumi a décidé de rester sur Lyoko pour affronter Xana quoi qu’il arrive, ce n’est pas simplement par devoir moral : elle est persuadée qu’ils possèdent toujours un infime espoir de le vaincre.

 

– Nous ne sommes plus dans le Next World, rétorque la Japonaise qui fait face à la géante sans se laisser impressionner. Sur Lyoko, nous sommes plus légers, plus rapides, plus agiles, plus forts, et surtout, nous disposons des pouvoirs spéciaux comme le Boost de Jérémie.

 

– Ça ne suffira pas, insiste la Warven unifiée avec une pointe d’anxiété dans sa voix. Au-delà de la puissance incommensurable qu’il a acquise, Xana connait toutes nos techniques et toutes nos capacités parce qu’il a assisté à nos combats dans le Next World. Nous ne pourrons pas répéter l’exploit accompli dans le Sixième Territoire.

 

Franz finit par prendre la parole :

 

– Il existe peut-être un moyen... affirme-t-il en songeant au ressources dont il dispose dans ce monde dont il est architecte. Si nous activons toutes les tours à notre compte, nous pourrons peut-être déclencher une attaque énergétique d’assez grande ampleur pour abattre Xana...

 

Yumi rappelle à ses coéquipiers étonnés :

 

– Tout comme notre ennemi, certains parmi vous semblent avoir oublié un détail crucial : Lyoko n’est pas son monde, c’est le NÔTRE, et nous allons le défendre !

 

C’est alors qu’une main gigantesque franchit lentement le sombre portail ouvert au milieu du ciel tandis que la terrible voix caverneuse et synthétique de Xana résonne dans l’atmosphère :

 

– LYOKO... EST À MOI...

 

Les cieux s’assombrissent autour du portail, et partout dans le monde virtuel, les hautes tours sont enveloppées d’auras rouges à mesure que Xana les infecte toutes, faisant apparaître d’innombrables monstres pour les garder.

 

Ulrich brandit ses sabres :

 

– Ceux qui veulent partir, c’est maintenant. Les autres, soyez prêts à vous battre jusqu’à la mort...

 

Chacun hésite un bref instant, mais personne ne se résout à abandonner la partie.

 

« Rentre à la maison », ordonne Yumi à son petit frère via le langage des signes qu’ils ont tous les deux appris. Hiroki lui fait savoir par ce même moyen qu’elle ne se débarrassera pas de lui : « Je reste avec toi ».

 

Kamel demande à Marjorie de rentrer chez eux pour veiller sur leur famille, mais celle-ci lui répond qu’elle est certaine que leurs enfants sont assez grands et autonomes pour veiller les uns sur les autres, aussi préfère-t-elle rester aux côtés de son mari pour maximiser leurs chances de remporter cette ultime bataille, ou au moins pour périr ensemble si les choses venaient à mal tourner au terme de cette guerre à laquelle ils ont pris part depuis le projet Carthage.

 

Voyant que tous ses coéquipiers brandissent leurs armes car ils ont décidé de rester, Aelita se relève et déploie ses ailes :

 

– Pour Lyoko.

 

Jérémie lui sourit tristement :

 

– Pour Lyoko.

 

Les regards se croisent avec incertitude, les poings se dressent pour se donner du courage, les lames s’entrechoquent tandis les frères d’armes se galvanisent, et tous font le vœu solennel de défendre ce monde virtuel jusqu’à la mort :

 

– POUR LYOKO !!!

 

À la tête de cette vaillante armée prête à la suivre jusqu’en enfer, Yumi dégaine ses éventails en contemplant l’arrivée du monstre gargantuesque qui traverse lentement le portail de ténèbres :

 

– Pour Lyoko.

 

 

 

 


 

Épisode #129 

Aux tours de Lyoko 

 

 

 

Mettant à l’œuvre ses grands pouvoirs d’architecte de Lyoko, Franz Hopper trace d’étranges symboles énergétiques sur le sol pour former sous ses pieds une vaste plateforme qui se détache lentement du territoire où les autres Lyoko-guerriers et lui-même se trouvent, élevant ses trente-trois occupants de quelques mètres en altitude pour se retrouver hors d’atteinte des monstres qui arrivaient de toute part.

 

Les créatures volantes telles que les Frelions ou les Mantas gagnent néanmoins la plateforme spéciale qui s’entoure alors d’un champ de protection partant directement de ses bords afin de bloquer les tirs adressés aux Lyoko-guerriers abrités, lesquels ne manquent pas de riposter, puis de nouveaux symboles lumineux se dessinent autour des mains du créateur de Lyoko dans lesquelles il rassemble son énergie avant de les tendre brusquement vers l’immense portail ouvert dans le sombre ciel au-dessus d’eux, délivrant de puissants éclairs bleus destinés à freiner l’ouverture du vortex par lequel Xana est en train de rejoindre leur monde.

 

– Ça ne nous fera pas gagner beaucoup de temps, déclare le père d’Aelita en concentrant ses éclairs sur le portail qui s’ouvre inexorablement, mais il faut impérativement désactiver toutes les tours infectées par Xana si nous voulons avoir une chance de le vaincre.

 

– Toutes les tours ?! se plaint Odd. Mais y’en a au moins quarante !

 

– Quarante-et-une, précise Xilune car en plus des dix tours que possèdent chacun des quatre territoires de surface, il y a la tour du Cinquième Territoire.

 

– Je sais que ce sera difficile à accomplir en si peu de temps, concède Franz tout en continuant de lutter contre l’ouverture du portail, mais une fois que nous les aurons toutes réactivées à notre compte, nous pourrons utiliser l’interface Carthage pour libérer toute leur puissance simultanément et la concentrer sur Xana afin de l’anéantir.

 

– Alors ne traînons pas ! conclut Jérémie déterminé à relever le défi. On va former cinq groupes pour aller désactiver les tours sur les cinq territoires en même temps !

 

– C’est fait, déclare Émilie qui avait déjà pris l’initiative d’ouvrir une interface pour répartir équitablement les Lyoko-guerriers de sorte que chaque équipe possède une personne capable de désactiver les tours, ainsi que quatre ou cinq combattants chargés de l’escorter.

 

 

Jérémie s’apprête à jeter un œil sur l’interface de sa coéquipière, mais celle-ci lui en ouvre une nouvelle juste devant lui pour qu’il puisse observer directement la répartition qu’elle a effectuée :

 

– Parfait ! conclut le jeune garçon en constatant que sa collègue a tenu compte des attributs des différents Lyoko-guerriers ainsi que de leurs affinités pour former cinq groupes cohérents. Team « Banquise » : Ulrich, Yumi, Aelita, Odd et Samantha ! Foncez à la tour de passage, je vous superviserai d’ici !

 

– C’est parti ! approuve Odd en sautant de la plateforme avec ses quatre coéquipiers.

 

– Team « Désert » ! reprend Jérémie. William, Sissi, Nicolas, Milly et Tamiya ! Hervé sera votre opérateur !

 

Une nouvelle interface déployée par Émilie s’ouvre devant Hervé qui prévient aussitôt son équipe :

 

– Vous ferez attention en sortant de la tour de passage, des Mégatanks vous attendent !

 

– T’en fais pas pour ça, répond le grand ténébreux en sautant de la plateforme.

 

Sissi fait un signe de la tête à Hervé avant de sauter à son tour pour se joindre à ses camarades, tandis que Jérémie poursuit l’affectation de ses soldats :

 

– Team « Forêt » : Caroline, Christophe, Xilune, Alexandre, Hiroki et Johnny ! Team « Montagne » : Matthias, Taelia, Heidi, Théo, Julien et Romain ! Vos deux équipes seront téléguidées par Émilie !

 

– Vous m’avez mis avec des nuls pour équilibrer ? plaisante Théo en sautant le premier.

 

– Ou bien pour te ramasser dans deux minutes maximum, rétorque Julien en s’élançant après lui.

 

– La montagne ça vous gagne ! conclut Romain en bondissant à la suite de ses deux comparses.

 

Leur attitude désinvolte ne rassure pas Caroline :

 

– Garde toujours un œil sur ces gamins, recommande-t-elle à Matthias.

 

– Compte sur moi ! acquiesce celui-ci tandis que leurs équipes respectives se séparent.

 

Jérémie termine par le groupe qui ira désactiver la tour du Cinquième Territoire :

 

– Team « Carthage » : Jim, Howard, Anthéa, Hélène, Kamel et Marjorie ! Vous devez rejoindre le bord du territoire pour...

 

– Inutile, le coupe Franz qui a cessé d’envoyer des éclairs vers le vortex et qui est à présent en train de taper des commandes sur l’interface que vient de lui fournir Émilie afin que le transporteur vienne chercher ses passagers directement sur la plateforme où ils se trouvent. C’est moi qui vous guiderai une fois que vous serez là-bas.

 

N’étant affectée à aucun des territoires, Naxxya se penche vers Jérémie :

 

– Je dois rester avec les opérateurs ?

 

Le jeune garçon se retourne brièvement vers elle pour lui révéler sa mission :

 

– Quelqu’un va devoir retenir Xana le temps qu’on désactive les tours.

 

La géante écarquille les yeux, inquiète à l’idée de devoir affronter l’abomination qui est en train d’arriver sur Lyoko, car les quarante-neuf voix dans sa tête ne cessent de lui répéter que Xana est largement hors de leur portée :

 

– Heu... Tu es conscient qu’il est... beaucoup trop fort pour moi ? balbutie-t-elle, persuadée d’être complètement surclassée.

 

– Je ne te demande pas de le battre, répond Jérémie pour ne pas lui dire clairement qu’il sait très bien qu’elle n’a absolument aucune chance de vaincre Xana. Mais tu es manifestement la seule à pouvoir le retenir juste assez longtemps pour que les autres désactivent les tours, alors cache-toi derrière tes boucliers si tu veux, mais fais tout ce que tu peux pour nous laisser le temps de reprendre le contrôle des tours...

 

Naxxya voit bien que Jérémie, les yeux à nouveau fixés sur l’écran translucide grâce auquel il surveille l’avancée de ses troupes à travers les cinq territoires, n’ose même plus la regarder dans les yeux, comme s’il savait qu’il l’envoyait à la mort parce qu’il n’avait pas d’autre solution.

 

La jeune fille ressent au fond d’elle un effroyable sentiment d’abandon car ses amis sont partis sans elle, et les seuls qui restent ont convenu de l’envoyer en première ligne en sachant qu’elle allait très certainement y rester, lorsqu’elle voit Anthéa s’avancer à sa rencontre...

 

La femme aux cheveux roses semble partager son inquiétude, mais elle a compris que sa « fille adoptive », qui cumule actuellement la puissance des cinquante Warvens, est leur unique moyen de s’opposer temporairement à Xana ne serait-ce que pour accorder à leurs équipes le temps qu’il leur faudra pour désactiver toutes les tours de Lyoko.

 

Usant de son pouvoir « Bénédiction de l’archange », Anthéa tend ses mains vers Naxxya pour lui conférer une paire d’ailes énergétiques bleues qui se déploient dans son dos :

 

– Fais bien attention à toi, murmure la mère d’Aelita avec une angoisse qu’elle peine à dissimuler.

Désormais résolue à assumer le rôle qui lui incombe, la géante hoche la tête pour ne pas décevoir celle qui a longtemps veillé sur elle, et celle-ci retourne auprès de ses camarades de l’équipe « Carthage » qui sont alors emportés par la volumineuse sphère blanche chargée de les conduire au territoire central de Lyoko.

 

Jérémie pose sa main sur le bras de Naxxya :

 

– Prête ?

 

Celle-ci se contente de fermer les yeux, et le jeune génie déclenche son pouvoir spécial pour la booster. Alors qu’elle mesurait déjà sept mètres de haut après que ses quarante-neuf semblables se sont fondues en elle, Naxxya se met à croître encore et encore, si bien que les quatre « informaticiens » sont obligés de s’écarter, et Franz doit même renforcer la vaste plateforme où ils se trouvent pour qu’elle ne cède pas sous le poids de son occupante démesurée.

 

Quand la géante boostée se redresse, la puissance colossale dont elle dispose désormais lui redonne momentanément confiance en elle, avant qu’un rire surchargé d’écho synthétique résonne dans le ciel sombre au-dessus d’elle : aussi monstrueux que gargantuesque, Xana vient de franchir le portail...

 

• • •

 

Répartis sur les différents territoires, les Lyoko-guerriers prennent d’assaut les tours infectées par leur ennemi pour les désactiver en tâchant d’aller le plus vite possible malgré les nombreuses créatures virtuelles qui s’opposent à eux :

 

– BANZAÏ !!! s’écrie Odd en mitraillant les nombreux Bloks éparpillés sur la banquise.

 

Les monstres cubiques éclatent les uns après les autres, fauchés par des flèches-laser du félin ou par les poings énergétiques de Samantha, tandis qu’Ulrich et Yumi escortent Aelita qui sort de la tour qu’elle vient de désactiver :

 

– Et de quatre !

 

– La tour suivante est au nord-ouest ! leur annonce Jérémie.

 

– On bouge ! s’exclame le samouraï pour qu’Odd et Samantha cessent de s’acharner sur les Bloks.

 

Le félin tire encore quelques flèches derrière lui avant de galoper à quatre pattes pour rejoindre ses coéquipiers en train de courir vers leur prochain objectif :

 

– Je vous parie qu’on va finir les premiers !

 

– Ce n’est ni une course ni un jeu ! le réprimande Yumi. T’as pas intérêt à faire le mariole maintenant, parce que si jamais on se plante, tout est fini !

 

– Comment ça ? s’étonne Odd qui se croyait invincible depuis son retour sur Lyoko.

 

– On a été virtualisés via les scanners du Centre, lui rappelle Jérémie, et même ceux qui sont venus à bord du Skid pour nous délivrer ont été liés au Next World lorsque Carthage nous a tous enfermés dans des cristaux en vue de nous exécuter ; or, le Next World n’existe plus, donc si jamais on perd tous nos Points de Vie...

 

– ...On disparait définitivement ! complète la Geisha qui tient à ce que les choses soient bien claires pour le félin. Donc au moindre faux pas qui tourne mal, c’est Game Over !

 

– Ce sera pareil si on ne va pas assez vite ! réplique Samantha. Autant foncer dans le tas, et si on a fini de nettoyer notre secteur avant les autres, on pourra aller leur donner un coup de main !

 

– Ne sous-estime pas notre ennemi, l’avertit la Japonaise. Je te rappelle qu’on n’est plus dans le Next World, mais sur Lyoko !

 

– Justement ! s’entête la jeune fille noire en chargeant de l’énergie dans ses poings américains. Ce monde est à notre avantage ! Pour tout vous dire, je ne me suis jamais sentie aussi forte !

 

– Il ne s’agit pas simplement de pouvoir frapper plus fort ou sauter plus haut ! poursuit Yumi qui sait que Lyoko a tendance à séduire ses nouveaux visiteurs par les sensations de liberté et de puissance qu’il leur procure. On affronte un virus informatique qui peut nous piéger à tout moment parce que ses raisonnements nous dépassent et surtout parce que, même si cette fois nous jouons « à domicile », Lyoko reste malgré tout un monde virtuel, ce qui implique que Xana y est dans son élément ! Alors on doit rester sur nos gardes quoi qu’il arrive !

 

Samantha s’apprête à railler ce qui lui semble être un excès de prudence de la part de Yumi, mais elle se ravise lorsqu’Aelita fait part de son inquiétude vis-à-vis de leurs camarades éparpillés aux quatre coins de Lyoko sans posséder autant d’expérience qu’eux dans ce monde virtuel :

 

– J’espère que les autres groupes s’en sortent...

 

– Je ne me fais aucun souci pour celui de William, la rassure Ulrich. Et Émilie est intelligente, j’imagine qu’elle a veillé à ce que chaque équipe possède au moins un combattant très performant, sans compter les soigneurs et les protecteurs.

 

– Hé, Jérémie ? l’interpelle Odd. Naxxya elle est dans quelle équipe ?

 

– Concentre-toi sur ton territoire ! rétorque l’opérateur. Vous avez une trentaine de Krapauds droit devant !

 

– Les gros trucs blancs, là-bas ? demande Samantha en désignant les créatures qu’elle aperçoit au loin.

 

– Oui mais méfie-toi d’eux, la met en garde Yumi sans pouvoir empêcher son intrépide coéquipière de leur foncer dessus. Attends !!

 

Trop tard : le premier Krapaud pris pour cible par la jeune fille noire qui se précipite à sa rencontre se dresse sur ses pattes avant afin de révéler les canons multiples sous ses pattes arrières au moyen desquels il délivre un barrage de rayons laser, engloutissant la Lyoko-guerrière.

 

– Sam ?!? panique Odd en l’ayant vue disparaître, avant que le Krapaud éclate subitement car son assaillante s’était en fait simplement téléportée dans le but d’éviter les tirs et de réapparaître au-devant de son adversaire qu’elle a immédiatement fracassé d’un coup de poing chargé d’énergie.

 

– Elle est aussi indisciplinée que William à ses débuts, soupire Aelita néanmoins soulagée que leur coéquipière n’ait pas été dévirtualisée.

 

– Heureusement qu’elle a déjà des années d’expérience en combat virtuel, commente Ulrich en s’élançant avec Odd pour se joindre à Samantha afin de détruire tous les Krapauds qui les séparent encore de la tour.

 

– Ça ne l’empêchera pas de se faire avoir comme une débutante si jamais Xana envoie la Méduse et que Sam se jette sur elle tête baissée... conclut Yumi avec un air méfiant tandis qu’elle reste auprès d’Aelita pour la protéger tout en surveillant à distance leurs trois camarades en train d’ouvrir le passage.

 

– Jérémie ? demande la jeune fille aux cheveux roses. Où en sont les autres groupes ?

 

– Ça avance plutôt bien, lui répond son amoureux qui observe la progression de ses troupes en temps réel. L’équipe de William a déjà repris la moitié du Désert, la team Forêt vient de désactiver sa quatrième tour, et la Montagne en est à trois pour l’instant. Quant au Cinquième Territoire, ils avancent plus lentement à cause du terrain difficile, mais ils seront bientôt à destination.

 

– Aucune perte pour le moment ? interroge Yumi.

 

– Aucune, confirme Jérémie. Enfin, certains ont bien failli se faire avoir, mais grâce à l’interface d’Émilie, Hervé peut utiliser d’ici son « Sursaut Temporel » pour sauver les éventuelles victimes tant que les dévirtualisations restent exceptionnelles. À part ça, nos équipes fonctionnent à merveille jusqu’à présent, et du moment qu’elles se déplacent rapidement d’une tour à l’autre, les monstres de Xana n’arrivent pas à les submerger malgré leur avantage numérique.

 

– ...Et Naxxya ? demande Aelita qui, contrairement à Odd, sait que la Warven géante a été chargée d’occuper leur ennemi suffisamment longtemps pour qu’ils désactivent toutes les tours.

 

– Elle tient bon, répond l’opérateur à demi-mot.

 

– Pour combien de temps ? se méfie Yumi. Je suppose que tu l’as boostée, donc ça ne durera pas éternellement...

 

– Tant que je ne booste qu’elle, lui explique Jérémie, je peux la maintenir pour un bon moment sous sa forme améliorée afin qu’elle bénéficie d’une réserve de Points de Vie phénoménale, notamment grâce aux autres Warvens qui se trouvent en elle et qui la renforcent considérablement...

 

Le ton faussement rassurant dans la voix de son amoureux fait comprendre à Aelita que le temps va quand même leur manquer :

 

– Mais malgré tout cela... Xana va la...

 

– Xana est plus puissant qu’il ne l’a jamais été, termine Jérémie. Naxxya a beau être très solide dans son état actuel, elle ne le retiendra pas éternellement, alors ne trainez pas...

 

– La voie est libre ! annonce Yumi en faisant signe à Aelita de la suivre maintenant que leurs coéquipiers ont abattu suffisamment de monstres.

 

Voyant qu’Aelita pénètre dans la tour, Jérémie se résout à lâcher des yeux son interface quelques secondes pour lever son regard vers le ciel : à travers les nuages de ténèbres qui se sont formés en altitude, il entrevoit des éclairs et des étincelles à chaque grondement de tonnerre qui accompagne les coups monumentaux que le monstre gargantuesque porte à la guerrière mal en point qui s’efforce de le retenir coûte que coûte.

 

– Tiens bon, on n’en a plus pour très longtemps... murmure le jeune informaticien à voix basse en espérant que leurs équipes accomplissent leurs missions avant qu’il ne soit trop tard.

 

Mais il ignore que Xana, qui semble pourtant bien occupé par la guerrière massive chargée de le garder en combat aérien, a déjà déployé sur chaque territoire des unités particulièrement coriaces pour s’assurer que les Lyoko-guerriers n’atteindront pas leurs objectifs à temps...

 

• • •

 

– Attendez ! Équipe Forêt, n’avancez plus !! s’exclame Émilie préoccupée par un étrange point qui vient d’apparaître sur son radar.

 

– Pourquoi ? l’interroge Hiroki en tailladant les Kankrelats sur son chemin. Qu’est-ce qu’il y a ?

 

– Quelque chose vient vers vous !! lui répond son opératrice en tâchant de décrypter les données de la créature qui s’approche des Lyoko-guerriers désormais sur la défensive.

 

– De quel côté ?? s’inquiète Caroline en cherchant du regard ce qui a bien pu retenir l’attention d’Émilie.

 

– Juste en face de vous ! poursuit celle-ci. Sur le chemin vers la tour !!

 

Les combattants de la forêt aperçoivent bien quelques Tarentules au loin, ainsi que des Frelions bourdonnant entre les cimes des arbres, mais le chemin devant eux semble pourtant dégagé.

 

– Il n’y a pas le moindre monstre devant nous, affirme Christophe aussi perplexe que ses camarades.

 

– Je t’envoie un visuel, déclare Xilune pour montrer ce qu’ils voient.

 

Jérémie regarde par-dessus l’épaule d’Émilie pour observer avec elle l’image du territoire Forêt affichée sur son interface tandis qu’un message d’erreur apparaît pour indiquer que la créature n’a pu être identifiée correctement :

 

– « Conflit structurel » ?? lit la jeune fille à lunettes avant d’interroger Jérémie. Tu peux me dire ce que ça signifie ??

 

Les yeux de son collègue s’écarquillent lorsqu’il se rappelle l’unique fois où ce problème d’identification était survenu, causé par l’apparition d’une entité mi-monstre mi-humaine créée par Xana :

 

– Oh non !! s’exclame Jérémie. C’est Sissi-Méduse !!

 

Il n’a pas le temps d’en dire davantage : le visuel envoyé par Xilune montre soudain l’abomination hybride qui surgit sur le chemin verdoyant sous lequel elle flottait pour s’approcher des Lyoko-guerriers sans être vue, avant de se jeter sur eux...

 

Au milieu des cris de surprise et d’effroi poussés par les Lyoko-guerriers assaillis, Alexandre a heureusement le bon réflexe : il quitte son invisibilité et tranche d’un fulgurant coup de faux les tentacules tendus vers eux par l’indescriptible horreur qui s’apprêtait à les lacérer.

 

Ses camarades en profitent pour reculer de quelques pas et se mettre en garde, intimidés en dévisageant la créature « spectrale » que Xana a invoquée pour reproduire l’une des plus dangereuses unités qu’il a eues sous son contrôle.

 

– Qu’est-ce que c’est que cette... « chose » !? s’inquiète Johnny. On dirait Sissi !

 

– Ne la laissez pas vous toucher avec ses tentacules !! les avertit Jérémie.

 

Concentrés sur cette rencontre imprévue dans le territoire Forêt, Jérémie et Émilie en oublient de surveiller les autres territoires dont ils ont la charge...

 

 

• • •

 

– Émilie !? demande soudain la voix de Matthias depuis le Territoire Montagne. Ce n’est quand même pas toi qui nous as envoyé un spectre qui copie nos pouvoirs pour nous empêcher d’atteindre la prochaine tour, si ??

 

Celle-ci se tourne aussitôt vers sa seconde interface pour y découvrir la présence d’un spectre reproduisant les avatars des Lyoko-guerriers qu’il affronte, mais avec un uniforme orange et noir sur une peau gris foncé.

 

– Le clone polymorphe ! se rappelle Jérémie en reconnaissant le coriace adversaire que Xana leur avait envoyé pour les empêcher de décrypter le journal de Franz Hopper.

 

• • •

 

Au même moment, sur la Banquise, alors qu’Ulrich et Yumi accompagnent Aelita jusqu’à sa huitième tour, Samantha et Odd continuent de prendre de l’avance en s’attaquant aux monstres postés sur le chemin qui mène à la colonne suivante.

 

Se téléportant d’ennemi en ennemi pour les fracasser les uns après les autres le plus vite possible, Samantha finit par apercevoir au loin Aelita qui court à toutes jambes, poursuivie par une escouade de Mégatanks.

 

– Oh non !! Aelita !! s’écrie la jeune fille noire en se téléportant pour foncer la secourir.

 

– Quoi ?? s’étonne Odd en voyant sa coéquipière disparaître pour une destination inconnue.

 

– Odd ! l’interpelle Ulrich en abattant un Blok au passage. Jérémie vient de nous informer que Xana envoie des adversaires plus féroces pour défendre ses tours ! Il faut qu’on se regroupe !!

 

– Où est Sam ?? l’interroge Yumi.

 

– Bah heu... balbutie le félin en regardant autour de lui. Elle s’est téléportée mais j’ai pas eu le temps de voir par où elle allait...

 

– Et elle ne t’a rien dit ??

 

– Ben non, répond le chat violet en secouant la tête. Elle a juste crié « Aelita », puis elle a disparu...

 

Leurs regards se tournent alors vers Aelita qui se trouve toujours avec eux et qui ne comprend pas non plus pourquoi Samantha aurait appelé son nom.

 

À quelques dizaines de mètres de là, de l’autre côté d’un glacier, leur coéquipière manquante enfonce son poing dans l’œil du dernier Mégatank et ratterrit sur ses pieds :

 

– C’est bon, tu peux sortir ! déclare-t-elle à la jeune fille qui s’était abritée précipitamment derrière une motte de neige. Où sont passés les autres ? Ils n’étaient pas censés t’escorter ?

 

La petite créature aux cheveux roses se montre et s’avance timidement, mais lorsque Samantha se retourne vers elle, l’incompréhension s’empare de la Lyoko-guerrière noire :

 

– Heu...? Qu’est-ce qui t’est arrivé ? demande-t-elle en reconnaissant à peine sa camarade qui semble avoir rajeuni, ses cheveux étant plus courts et sa tenue différente...

 

– Sam !! Éloigne-toi d’elle !! lui hurle la voix d’Odd au loin.

 

La jeune fille noire interpelée jette un regard en hauteur pour aperçoir le félin sur la crête du glacier où le regoignent Ulrich, Yumi, et surtout Aelita...

 

Réalisant subitement sa méprise, Samantha se retourne vers la fausse Aelita qui lui sourit en révélant dans ses yeux le symbole de Xana tout en chargeant deux Champs de force dans ses mains.

 

La Lyoko-guerrière se téléporte aussitôt afin d’éviter les sphères énergétiques puis elle réapparait derrière l’usurpatrice d’identité qu’elle compte bien détruire, mais son coup échoue lourdement contre un mur de décor qui s’est instantanément dressé du sol avant de s’en détacher pour s’écraser sur elle...

 

– SAM !! s’écrie Odd en dévalant la pente glacée pour venir secourir sa coéquipière, mais il heurte à son tour un monticule de décor dressé devant lui par le spectre possédant des pouvoirs semblables à ceux d’Aelita car Xana l’a créé à partir de la version xanatifiée de la jeune fille qu’il avait autrefois chargée de détruire les territoires de Lyoko...

 

Ulrich s’élance à son tour, évitant habilement les obstacles générés par son adversaire et s’apprêtant à esquiver également les Champs de force qu’elle forme dans ses mains, avant que d’autres sphères roses apparaissent et tourbillonnent tout autour de la fausse Aelita comme pour protéger celle-ci contre ses agresseurs.

 

Le samouraï décide de ne pas ralentir car il est déterminé à transpercer son ennemie, mais cette dernière, d’un geste de la main, projette sur lui l’intégralité des Champs de force qu’elle vient de générer autour d’elle, et Ulrich comprend trop tard qu’il s’est fait avoir car il ne peut ni bloquer tous ces projectiles avec ses sabres, ni les esquiver tous...

 

Heureusement pour lui, les boules d’énergie échouent contre un nouveau relief généré cette fois-ci par la vraie Aelita. Ulrich entend alors le sifflement des éventails de Yumi qui contournent sa position afin de trancher leur cible, mais la créature de Xana déclenche une décharge d’énergie rose qui fait éclater le décor tout autour d’elle, morcelant la banquise en petits îlots instables, et celui sur lequel elle se trouve s’élève subitement pour éviter les éventails qui lui étaient destinés, puis elle s’entoure d’une multitude de nouveaux Champs de force prêts à pleuvoir sur ses assaillants.

 

Mais comme elle est désormais légèrement en hauteur, elle ne réalise pas immédiatement la raison pour laquelle Yumi utilise à présent sa télékinésie : la Japonaise est en fait en train de soulever le bloc de décor sous lequel Samantha était coincée, et cette dernière se relève aussitôt en délivrant un puissant coup de pied énergisé afin d’envoyer le bloc en lévitation percuter la plateforme où se trouve leur adversaire.

 

Le choc déséquilibre la fausse Aelita, si bien qu’elle perd momentanément le contrôle de ses Champs de force qui s’espacent autour d’elle, ce qui l’oblige à déployer précipitamment du décor pour bloquer les Flèches laser d’Odd et le sabre lancé par Ulrich, avant qu’un Méga champ de force expédié par la vraie Aelita traverse ses défenses pour la détruire.

 

• • •

 

Mais alors que le spectre d’Aelita xanatifiée destructrice de territoires vient d’être défait par l’équipe de la Banquise, celle du Territoire Désert s’apprête à rencontrer un spectre encore plus redoutable...

 

– Plus qu’une ! annonce Milly qui sort de la neuvième tour qu’elle vient de désactiver en se métamorphosant pour copier les traits et les capacités de Taelia.

 

– Dernière ligne droite ! conclut William en se remettant en route suivi par ses quatre coéquipiers.

 

– Toujours rien sur le radar ? demande Sissi anxieuse depuis que les opérateurs les ont mis en garde contre l’arrivée d’unités particulièrement dangereuses.

 

– Rien pour l’instant, répond Hervé. Restez vigilants quoi qu’il arrive, certaines créatures savent cacher leur arrivée...

 

– La dernière tour est loin ? interroge Tamiya en jetant des regards craintifs à droite et à gauche.

 

– J’essaye de vous trouver le chemin le plus court possible, mais les monstres qui vous pourchassent me compliquent un peu la tâche... explique Hervé avant de voir une alerte sur son écran. Attendez ! Quelque chose vient vers vous !!

 

Les Lyoko-guerriers ralentissent et se mettent en alerte pour trouver d’où peut provenir la menace, quand Nicolas aperçoit une étrange trainée de fumée noire qui serpente entre les rochers à toute vitesse :

 

– Là !!

 

Ses camarades regardent aussitôt dans la direction qu’il indique, puis l’intrus repéré bondit du sol pour se retrouver à contrejour au-dessus de ses adversaires qui ne peuvent distinguer qu’une forme humanoïde semblable à celle de William, et la sombre créature se jette sur ses proies, lesquelles s’écartent de justesse de la trajectoire de leur agresseur.

 

Mais en enchaînant immédiatement sur un mouvement circulaire, la créature de Xana délivre une salve d’énergie noire qui foudroie les Lyoko-guerriers autour d’elle, et ceux-ci ne doivent leur salut qu’aux Bulles absorbantes conférées par Tamiya pour éponger une bonne partie des dégâts subis avant que Sissi se dépêche de remonter les Points de Vie perdus par toute son équipe.

 

Le spectre abat aussitôt sa lourde épée sur la Lyoko-guérisseuse pour se débarrasser d’elle, mais sa lame se heurte à celle du vrai William qui dévisage son alter-ego une fraction de seconde en comprenant que Xana a créé cette réplique virtuelle à partir du grand ténébreux lui-même, ou plutôt de celui qu’il était à l’époque où il servait le virus maléfique.

 

Cet instant d’hésitation de la part de William lui vaut un grand coup de pied au ventre qui le fait trébucher en arrière sur Sissi restée derrière lui, et le guerrier spectral est sur le point de les transpercer tous les deux d’un seul coup d’épée sous les regards horrifiés de Milly et Tamiya, mais le crochet de la canne de Nicolas s’enroule autour de la taille du spectre qui est tiré en arrière puis projeté à distance.

 

William aide Sissi à se relever, et devant Nicolas toujours en garde, leur ennemi se met à hurler, rassemblant à lui des faisceaux de ténèbres qui accentuent sa noirceur, faisant craquer des éclairs aux alentours.

 

Malgré sa détermination, Nicolas ne peut s’empêcher de frissonner en voyant le spectre concentrer sa puissance, et il sursaute presque lorsque William pose sa main sur son épaule :

 

– Emmène-les à la tour, je m’occupe de lui...

 

– Quoi !? s’étrangle Sissi.

 

– Il a raison ! confirme Hervé. C’est la dernière tour du Désert ! Vous devez la désactiver à tout prix !

 

– Non !! Attends !! panique la fille du proviseur en rattrapant son amoureux par le bras. Je reste avec toi !!

 

– Si tu savais comme je t’aime... lui répond-il en s’efforçant de conserver son sourire rassurant avant de la repousser fermement pour que Nicolas la saisisse.

 

– WILLIAM !! s’écrie Sissi en tendant à nouveau sa main vers le grand ténébreux sans pouvoir le toucher car il disparaît aussitôt en Supersmoke.

 

– On dégage !! ordonne Nicolas à Milly et Tamiya tout en tirant Sissi par le poignet pour l’obliger à partir avec eux.

 

– Lâche-moi !! proteste cette dernière en se débattant, mais Nicolas n’en fera rien, résolu à la traîner de force jusqu’à la tour s’il le faut.

 

S’éloignant malgré elle de William, Sissi ne peut s’empêcher de jeter un regard en arrière lorsqu’elle entend le vacarme des salves d’énergie et des violents coups d’épées qui résonnent derrière elle, mais elle distingue à peine son amant de sa doublure maléfique au cœur du nuage de ténèbres qui s’est formé autour d’eux...

 

• • •

 

Pendant ce temps, dans le territoire forêt, les Lyoko-guerriers agressés par le spectre de Sissi-Méduse utilisent toutes leurs attaques à distance pour tenter d’abattre le monstre sans s’approcher de lui, car le moindre contact avec ses tentacules empoisonnés les condamnerait à une lente perte de Points de Vie jusqu’à être dévirtualisés, mais la créature en lévitation est extrêmement vive et ils sont eux-mêmes obligés d’esquiver les rayons verdâtres qu’elle leur envoie avant de foncer sur eux.

 

Prise pour cible, Caroline accroche ses fouets aux arbres pour s’écarter rapidement puis se replacer à distance du monstre, et Hiroki en profite pour envoyer sa tri-lame comme un boomerang afin qu’elle se plante dans le dos de leur ennemie, mais il ne parvient qu’à trancher ses tentacules qui repoussent inlassablement.

 

– Saleté ! peste Hiroki en rattrapant sa tri-lame, frustré de ne pas pouvoir blesser son adversaire même lorsqu’un de leurs projectiles croise enfin sa trajectoire.

 

– Je crois que j’ai compris ! lui souffle Johnny qui, ne parvenant pas à verrouiller Sissi-Méduse avec son rayon oculaire, a néanmoins eu l’occasion d’observer très attentivement les étranges mouvements et déplacements de celle-ci.

 

– Compris quoi ? s’étonne Hiroki.

 

– Pourquoi on n’arrive pas à la dégommer ! s’explique son camarade. Ses huit tentacules ont l’air de se tortiller sans raison dans son dos en attendant de pouvoir nous attraper, mais en réalité ils guettent chacune de nos attaques potentielles pour les bloquer systématiquement ! Et comme ils repoussent toujours après avoir été coupés, on n’arrive jamais blesser le reste de son corps !

 

– Alors il suffit qu’on lui envoie plus de huit attaques à la fois pour parvenir à la toucher ? suggère Christophe en rattrapant sa balle métallique qui a rebondi sur trois arbres avant de revenir dans ses mains.

 

– Elle bouge beaucoup trop, rétorque Hiroki, nos attaques l’atteignent à peine une fois sur cinq. Même Alexandre ne peut pas lui tirer dessus tant qu’elle gigote comme ça.

– En fait il faudrait qu’on arrive à l’immobiliser, reprend Johnny, mais ça va être compliqué d’y parvenir sans être directement en contact avec elle...

 

– Ou bien pourrait lui envoyer un très grand nombre de projectiles simultanément, poursuit Xilune qui a accès aux différentes capacités que possèdent les Lyoko-guerriers. Émilie ? Tu peux demander à Jérémie de booster Christophe pour une minute ?

 

– Je transmets, confirme l’opératrice avant d’interpeller son collègue qui est en train d’orienter l’équipe de la Banquise vers sa neuvième tour. Jérém’, la Forêt a une requête pour toi !

 

– Entendu, répond celui-ci en ouvrant sur son interface une fenêtre dédiée à l’équipe en question. Team Forêt, qu’est-ce qu’il vous faut ?

 

– Un boost d’une minute sur Christophe pour qu’on en finisse avec Sissi-Méduse, répond Xilune tandis que ses camarades toujours aux prises avec le monstre se demandent bien en quoi cela va les aider.

 

– Mes ressources sont très limitées, répond Jérémie qui doit économiser son pouvoir pour maintenir la Warven géante boostée mais qui pose tout de même sa main sur le portrait du grand Lyoko-guerrier athlétique. Je vous accorde trente secondes.

 

Christophe ressent soudain un afflux d’énergie l’envahir, et sa combinaison se met à briller d’une lueur intense qui attire l’attention de Sissi-Méduse, mais alors qu’elle fonce désormais droit sur lui, la créature hybride est surprise en le voyant ouvrir ses bras pour déclencher son pouvoir ultime qui vient de lui être révélé :

 

– Multi-ball !

 

De nombreuses sphères métalliques chargées d’énergie apparaissent alors dans les airs, rebondissant sur le sol ou contre les arbres avec le même bruit qu’un concert de percussions, ce qui n’inquiète pas vraiment le spectre jusqu’à ce qu’il soit contraint d’esquiver l’une de ces balles dont la trajectoire allait croiser la sienne car Alexandre avait frappé cette sphère en plein vol pour la rediriger vers leur ennemie.

 

Comprenant que cette multitude de projectiles déployée par Christophe est destinée à la submerger sous leur nombre, Sissi-Méduse se jette sur le Lyoko-guerrier boosté pour mettre fin à son pouvoir, mais il effectue aussitôt un bond vertical extraordinaire :

 

– Maintenant !!

 

Le spectre remonte immédiatement vers sa proie qui l’a évité et réalise alors que le piège tendu par ses adversaires se referme sur lui : Christophe a en fait bondi vers l’une de ses balles pour la renvoyer en retournée acrobatique vers son agresseur, et tous ses camarades en font de même, frappant au vol les nombreuses balles pour qu’elles convergent vers Sissi-Méduse, contraignant celle-ci à les encaisser avec ses tentacules qui éclatent un par un.

 

Le déluge semble passé et Christophe retrouve sa forme normale, mais alors que Sissi-Méduse tâche de reprendre de la distance le temps de faire repousser ses appendices de protection, les Lyoko-guerriers font immédiatement feu sur elle avec leurs propres pouvoirs : rayon oculaire, champs de force, tri-lame, tir de faux-sniper, et ce sont finalement les fouets de Caroline qui s’enroulent autour des épaules de la créature spectrale pour la plaquer au sol, avant que Christophe lui retombe dessus en lui fracassant sa balle pointue en pleine face.

 

• • •

 

Les combattants du Territoire Montagne n’ont malheureusement pas autant de succès : le spectre polymorphe imite un par un les avatars de ses opposants, changeant de forme et de pouvoirs en plein combat et semblant à chaque fois meilleur que la version « originale ».

 

Matthias lui-même est repoussé violemment par un coup de lame énergétique plus rapide que le sien, et il tombe dans le vide avant d’être rattrapé par Taelia qui déploie ses ailes pour remonter son coéquipier sur la terre ferme.

 

Heidi lui adresse des étoiles filantes pour lui restituer ses Points de Vie perdus, tout en observant Théo, Julien et Romain qui s’acharnent à affronter le spectre sans parvenir à le surpasser car il encaisse leurs coups avec le robuste avatar de Romain pour ensuite riposter avec la férocité de Julien :

 

– On devrait demander à Jérémie de nous booster...

 

– Surtout pas, rétorque Matthias. Si on obtient des pouvoirs plus puissants, le spectre les obtiendra aussi, et ça ne fera que le renforcer.

 

– Mais comment on va le battre alors ? désespère Heidi. Il est meilleur que chacun de nous donc on ne peut pas l’affronter en un contre un, et si on l’affronte à plusieurs il peut passer d’un avatar à l’autre si rapidement que c’est comme s’il possédait tous nos pouvoirs en même temps...

 

– Il y a forcément un moyen de le vaincre... murmure le lycéen en armure en serrant les dents.

 

– ...Et ce serait bien de le trouver rapidement, complète Émilie depuis la plateforme d’où elle supervise les deux équipes dont elle est en charge. Je vous rappelle que le temps presse, et que vous avez encore deux tours à désactiver.

 

– Où en sont les autres ? demande Matthias qui commence à envisager sérieusement la possibilité qu’ils ne puissent pas vaincre le spectre polymorphe à temps.

 

– Ils sont plus avancés que vous, répond l’opératrice, mais c’est sans compter le voyage qu’il leur faudra faire pour venir terminer le travail à votre place...

Taelia prend soudain la parole :

 

– Dites, je ne sais pas si c’est important, mais j’ai remarqué que depuis le début, le spectre n’a pas pris une seule fois l’apparence de Théo...

 

– Ah bon ? s’étonne Heidi en regardant le monstre qui alterne effectivement entre les avatars de Romain et de Julien sans jamais revêtir celui de Théo.

 

– C’est parce que ce Théo n’utilise pas ses propres pouvoirs mais ceux d’Ulrich, leur explique Émilie.

 

– Mais la voila la solution ! s’exclame Matthias en tapant du poing dans sa main. Il faut que Théo l’affronte seul à seul !

 

Ce dernier est justement en train d’encaisser un coup de bâton enflammé qui le projette en arrière, et il entend alors Matthias crier à ses coéquipiers :

 

– Julien ! Romain ! Reculez ! Laissez Théo combattre le spectre en duel !

 

Les deux intéressés échangent un regard perplexe, avant que la grosse boule de pierre formée par le spectre les oblige à s’écarter du chemin pour ne pas être écrasés.

 

– Restez tous à distance ! insiste Matthias. Théo, il est à toi !

 

Ce dernier se relève en recevant les étoiles filantes d’Heidi, puis il se met en garde pour faire face à son adversaire qui lui fonce dessus :

 

– Allez, amène-toi ! Mais je te préviens : cette fois, mes potes ne seront pas là pour me gêner !

 

Le rocher sphérique que forme le spectre en imitant les pouvoirs de Romain s’apprête à écraser Théo, mais celui-ci bondit par-dessus pour l’esquiver, et en se rétablissant, le Lyoko-guerrier voit la boule se « troubler » avant de s’évaporer, ne laissant qu’une sombre forme humanoïde aux traits indistincts qui trébuche sur le sol, emportée par le pouvoir qu’elle vient de perdre.

 

– Je le savais ! triomphe Matthias.

 

La créature déboussolée se relève et s’aperçoit que tous ses adversaires on fait exprès de s’éloigner d’elle pour ne laisser que Théo dont le seul vrai pouvoir est d’imiter ceux de son « rival », ce qui empêche l’entité polymorphe de copier les pouvoirs de qui que ce soit.

 

– Bah alors ?! s’esclaffe Théo en voyant son adversaire désemparé. T’as perdu ton froc ?!

 

Le spectre fonce alors vers Matthias pour récupérer les pouvoirs de celui-ci, mais Théo utilise son Supersprint pour le doubler avant de lui donner un coup de sabre :

– Impact !

 

La lame s’enfonce dans le corps du spectre qui recule aussitôt pour ne pas être détruit, mais derrière lui sont apparues deux copies du samouraï qui s’apprête à l’achever :

 

– Triangulaire !!

 

Le monstre encerclé se tient le ventre suite à cette blessure qui aurait été mortelle s’il n’avait pas eu le réflexe de reculer immédiatement, et autour de sa main compressée sur son abdomen entaillé se dessinent soudain des symboles lumineux orangés, traçant des lignes d’énergie de même couleur qui parcourent sa peau sombre jusqu’à recouvrir son corps, lequel s’illumine brièvement et rétrécit légèrement en retrouvant l’apparence d’Ulrich dans sa tenue d’origine.

 

Les Lyoko-guerriers restés à distance sont désormais inquiets en voyant que leur ennemi a malgré tout réussi à récupérer des pouvoirs grâce à la blessure infligée par Théo, mais ce dernier reste sûr de lui :

 

– Bien essayé gamin, mais sous cette forme, tu n’as qu’un seul sabre !

 

Le spectre saute aussitôt pour éviter d’être tranché par les lames de Théo au terme de son attaque « Triangulaire », mais le Lyoko-guerrier avait anticipé ce déplacement et seuls ses clones frappent au centre du triangle tandis que le vrai Théo bondit dans les airs pour intercepter sa cible en abattant sur elle ses deux sabres simultanément.

 

À sa grande surprise, ses attaques sont toutes deux parées par son ennemi : celui-ci vient en fait d’« upgrader » son avatar pour bénéficier lui aussi de version la plus récente d’Ulrich et ainsi affronter Théo à armes égales.

 

– Ah, d’accord ! constate amèrement ce dernier avant d’échanger un déluge de coups avec son adversaire tout en retombant vers le sol.

 

Les deux combattants s’écartent momentanément pour se rétablir, et les alliés de Théo ne sont pas rassurés en voyant que le spectre possède désormais des pouvoirs équivalents aux siens :

 

– On ne pourra jamais le battre... se lamente Taelia.

 

– Qu’est-ce que vous fichez encore là ?! leur crie le samouraï sans quitter son adversaire des yeux. Vous me dérangez !! Allez voir ailleurs si j’y suis !!

 

Matthias réalise alors qu’à défaut de vaincre le spectre, Théo peut toujours le retenir pendant qu’ils vont désactiver les dernières tours :

 

– Entendu ! On vous laisse ! Amusez-vous bien !

 

– Heu ? Tu parles sérieusement ? s’étonne Heidi qui n’aurait jamais cru que Matthias abandonnerait un de ses coéquipiers.

 

– T’inquiète, il nous rejoindra plus tard ! la rassure Romain.

 

– De toute façon il adore garder les points d’expérience pour lui tout seul, complète Julien.

 

L’équipe réduite se remet donc en route vers la prochaine tour, laissant derrière elle Théo qui se bat comme un diable contre le faux Ulrich, les deux samouraïs courant ou rebondissant à grande vitesse contre les plateformes étroites du Territoire Montagne au son des nombreux coups de sabre qu’ils échangent à un rythme effréné.

 

• • •

 

Alors que les quatre équipes des territoires de surface approchent de leurs buts respectifs, celle du territoire central de Lyoko se fraye difficilement un chemin à travers les corridors labyrinthiques formés par les polyèdres bleus mouvants et infestés de Rampants ou de Mantas.

 

Malgré les années qui les séparent de l’époque lointaine où ils ont participé tous ensemble au Projet Carthage, Jim, Anthéa, Hélène, Kamel, Marjorie, et même Howard prenant la place de sa fille Samantha, sont à nouveau réunis dans un environnement virtuel portant justement le nom du projet insensé dont les lourdes conséquences les ont rattrapés. Aux commandes de leur expédition se retrouve le brillant informaticien qui les supervisait déjà dans le Next World autrefois et qui les guide encore aujourd’hui dans le dédale de couloirs qu’il avait lui-même conçu pour protéger l’interface Carthage dérobée dans sa fuite : Waldo Schaeffer, alias Franz Hopper.

 

– Il y a trois grosses marches sur votre droite ! indique-t-il à ses collaborateurs. Grimpez et prenez le couloir qui se trouve en haut !

 

– Allez ! On traine pas ! s’exclame Jim en ouvrant le passage à l’aide d’un Rampant qu’il tient par la queue pour tabasser les autres monstres.

 

Ses coéquipiers le suivent en escaladant les blocs bleus avant de s’engouffrer dans le tunnel tandis que Marjorie invoque un esprit d’ours pour empêcher les Rampants de les suivre, et en ressortant de l’autre côté, ils arrivent enfin à destination :

 

– La tour est là ! constate Howard en désignant le grand édifice blanc auréolé de rouge tandis qu’Anthéa déploie ses ailes pour aller la désactiver.

 

– NON !!! ATTENDS !!! l’alerte aussitôt Franz qui a repéré un monstre sur son radar.

 

– LÀ-HAUT !!! ATTENTION !!! s’écrie Kamel qui est le seul à avoir regardé la longue colonne cylindrique jusqu’à son sommet pour s’apercevoir qu’elle est surmontée par un énorme monstre sphérique en forme d’œil de Xana braqué sur eux, relié à la tour par des sortes de câbles qui pendent derrière lui.

 

La mère d’Aelita pousse un cri de surprise en se protégeant avec ses mains, mais trop tard : le large rayon d’énergie rouge délivré par le Xan-Eye s’abat sur elle, la faisant disparaître aux yeux de ses coéquipiers contraints de reculer pour ne pas être engloutis eux aussi.

 

– ANTHÉA !?! s’époumone Howard alors que le rayon se dissipe et que celle-ci est miraculeusement indemne, protégée sous un vitrail de cristal déployé in extremis par Hélène.

 

– Il recharge !! les prévient Marjorie en voyant le Xan-Eye rassembler de l’énergie devant sa « pupille » qui s’illumine progressivement.

 

– YAHAAAAAAAA !! s’exclame Jim en apparaissant juste à côté du Xan-Eye grâce à son pouvoir « Coup de théâtre » avant de percuter brutalement la créature qui valdingue comme un punching-ball à cause des câbles qui la relient à la tour, mais la volumineuse sphère revient donc en pleine poire de Jim qui se retrouve projeté contre un mur.

 

– JIM !? s’inquiète Marjorie en voyant son ami dégringoler au bas de la façade, sonné par la violence du choc.

 

Le Xan-Eye reprend la canalisation de son rayon destructeur, mais tout à coup, un massif golem constitué des mêmes blocs bleus que ceux du décor aux alentours tombe du plafond en plein sur le monstre qui rate son tir, le rayon se perdant dans les airs à cause du robuste pantin de matière virtuelle généré par Howard.

 

– Fonce ! ordonne le vieil homme noir à sa coéquipière aux cheveux roses.

 

Anthéa s’empresse donc de voler vers la tour et d’y pénétrer pendant que le Xan-Eye est secoué par le golem agrippé à lui, puis elle s’élève vers le sommet de l’édifice pour y trouver l’interface sur laquelle elle pose sa main.

 

Son nom se forme sur l’écran, mais alors qu’elle s’apprête à y entrer le code « Lyoko » comme son mari le lui a préalablement indiqué, l’interface se fige et se met à grésiller.

 

– Heu... qu’est-ce qui se passe ? s’inquiète-t-elle tandis que les symboles lumineux tout autour s’assombrissent. Waldo...?? Tu m’entends...??

 

Soudain, l’écho synthétique d’un rire d’outre-tombe glace le sang de la jeune femme à mesure qu’il semble se rapprocher d’elle sans qu’elle parvienne à déterminer sa provenance ; Anthéa jette des regards effrayés vers les bords de la plateforme sur laquelle elle se trouve, jusqu’à ce qu’elle relève la tête et qu’une large main aux doigts longs et griffus recouvre subitement son front et ses yeux, lui arrachant un hurlement de terreur que personne d’autre n’entendra.

 

 

 

• • •

 

Persuadé que sa femme est en train de désactiver la tour du Cinquième Territoire et qu’elle va bientôt pouvoir accéder à la salle de l’interface Carthage qui leur permettra de coordonner toutes les tours de Lyoko afin de concentrer leur puissance de feu contre Xana, Franz jette un œil à la progression des équipes à travers les quatre territoires de surface. Jérémie, quant à lui, est davantage préoccupé par ce qui se trame en altitude au-dessus de leur plateforme, car dans les nuages de ténèbres qui obscurcissent les cieux, sa coéquipière aux cheveux bleus livre un combat perdu d’avance.

 

Malgré les quarante-neuf Warvens qui la renforcent, et malgré le boost que Jérémie lui confère, Naxxya ne peut strictement rien faire à part encaisser les coups jusqu’à ce que ses points de vie s’épuisent. Elle s’efforce pourtant de parer les attaques avec ses boucliers mais ceux-ci se fissurent ; elle essaye même d’attraper son adversaire et de riposter mais il lui échappe systématiquement, car en dépit de sa taille encore plus démesurée que celle de la Warven géante, Xana décrit des mouvements aussi vifs qu’incompréhensibles, comme un personnage de jeu vidéo dont l’animation serait volontairement rendue surréaliste.

 

Jérémie sait que Naxxya ne lâchera pas son ennemi parce qu’elle a compris que leur sort en dépend, mais il sait aussi qu’elle sera vidée de ses points de vie beaucoup trop tôt par rapport à l’avancée des troupes chargées de désactiver les tours car les spectres rencontrés sur les différents territoires ont déjà trop retardé les Lyoko-guerriers.

 

– Elle va flancher, déclare le jeune garçon en s’adressant au vieil homme qui supervise l’équipe déployée dans le Cinquième Territoire.

 

– Je sais, répond Franz en surveillant la jauge de points de vie de Naxxya située dans un coin de son interface. Mais sans les tours, nous ne pouvons pas lui venir en aide.

 

– On a déjà repris la majorité des tours, précise Jérémie, on pourrait les utiliser pour renforcer Naxxya le temps de finir de désactiver toutes les autres...

 

– Non, il faut impérativement économiser leur énergie avant lancer l’attaque finale, rétorque le père d’Aelita. Les pouvoirs des tours constituent la seule arme qu’il nous reste pour tenter d’anéantir Xana. Ce sera notre unique opportunité, il n’y aura pas de deuxième essai. Nous ne pouvons pas nous permettre de diviser leur puissance de feu combinée avant même de les posséder toutes.

 

– Mais si Xana détruit Naxxya avant qu’on ait toutes les tours, insiste Jérémie, il va aussitôt nous...

 

Le jeune garçon écarquille soudain les yeux en comprenant la véritable stratégie du créateur de Lyoko :

– ...Vous savez pertinemment qu’on n’aura pas le temps de toutes les reprendre, n’est-ce pas ?... En fait, vous voulez seulement en récupérer un maximum pour les déclencher dès que Naxxya aura été détruite ?

 

Franz reste silencieux un instant avant de confirmer les craintes du blondinet :

 

– À moins que tu aies une meilleure solution à proposer, c’est en effet ce que nous devrons faire. Et si malheureusement Naxxya tombe avant qu’on ait désactivé toutes les tours, il ne nous restera plus qu’à prier pour que celles en notre possession soient suffisantes pour abattre Xana. Mais avant cela, il n’est pas question de gaspiller la moindre tour.

 

Un vertige indescriptible s’empare de Jérémie, car il ne pensait pas que Naxxya était condamnée. Même en envoyant sa coéquipière affronter Xana dans toute sa puissance, le jeune garçon avait encore en lui l’espoir enfantin qu’il serait toujours possible de sauver tout le monde quoi qu’il arrive, mais manifestement, le père d’Aelita avait déjà renoncé à cet idéal. Et Jérémie sait que son mentor a raison : les tours de Lyoko sont leur meilleure chance de vaincre Xana, elles doivent donc être réservées à cet unique usage. Aucune aide supplémentaire ne sera apportée à Naxxya.

 

À moins que...

 

– Hervé ! Si je te booste, tu penses que tu pourrais utiliser ton pouvoir sur Naxxya pour la faire reculer de quelques minutes de sorte qu’elle dispose à nouveau de tous ses points de vie ?!

 

– Je ne sais pas exactement comment ça fonctionnerait avec ton « Boost », lui répond Hervé, mais pour ce qui est de mon « Sursaut temporel », en temps normal il ne me permet de faire reculer le temps que de quelques secondes et seulement sur un combattant qui se fait dévirtualiser.

 

Jérémie procède donc à de rapides analyses sur son interface afin de déterminer les effets de leurs pouvoirs spéciaux combinés. Il découvre qu’effectivement, cela permettrait à Hervé d’accroître la durée du retour temporel conféré par son pouvoir et d’utiliser celui-ci plus fréquemment afin de sauver davantage de combattants, mais d’une part le « Sursaut temporel » boosté ne pourrait toujours s’effectuer qu’au moment précis où la cible est en train de se faire dévirtualiser, et d’autre part, Naxxya et les quarante-neuf autres Warvens qui sont en elle comptent pour cinquante personnes. Hervé ne pourrait donc sauver que Naxxya ainsi qu’une poignée de ses congénères, de même que le pouvoir « Renaissance » que possède Sissi lorsqu’elle est boostée ne permettrait pas de ramener à la vie un si grand nombre de combattants ; or, même en tâchant de préserver les dix ou vingt meilleures Warvens, celles-ci seraient désormais totalement incapables de faire face à Xana.

 

Ce problème torture l’esprit de Jérémie : les cinquante entités regroupées en une seule ont l’avantage de rendre Naxxya assez robuste pour retenir Xana un certain temps, mais elles présentent aussi un inconvénient majeur : la guerrière qu’elles forment est « impossible à sauver » par les moyens dont ils disposent, et elle va bientôt tomber sous les coups de leur ennemi...

 

– Alors ? lui demande Hervé tout en guidant l’équipe du Désert.

 

– Ça ne suffira pas, répond Jérémie en secouant la tête. Naxxya et les Warvens qui sont en elles comptent toujours pour cinquante personnes distinctes, donc ton pouvoir ne pourra pas les sauver toutes.

 

Hervé fronce les sourcils :

 

– Si elles comptent pour cinquante, comment ça se fait que toi, tu aies pu les booster toutes ? Je croyais que si tu utilisais ton pouvoir sur trop de personnes en même temps, ton énergie s’épuisait et le Boost prenait fin...

 

Jérémie réalise qu’il avait omis ce détail, et en analysant la structure des cinquante guerrières réunies en une, il découvre avec stupéfaction qu’Hervé a raison :

 

– Ah mais en fait, seule Naxxya est boostée ! Pas les autres Warvens !

 

– Donc tu peux en booster quelques unes de plus pour renforcer Naxxya ?

 

– Théoriquement oui, confirme Jérémie, mais si je fais ça, mon Boost va expirer trop tôt...

 

– Et si tu me boostais moi, plutôt ? propose soudain Émilie sans décoller ses yeux des deux interfaces grâce auxquelles elle gère simultanément les équipes de la Forêt et de la Montagne. Pour information, mon pouvoir spécial « Synergie » consiste justement à accroître les performances des individus via l’efficacité de leurs interactions avec les autres membres de leur groupe... Frères et sœurs, cercles d’amis, couples amoureux, équipes sportives... Plus les liens sont forts, plus les personnes ainsi unies sont renforcées, donc avec des sortes de « clones » entrainés à se battre ensemble, ça devrait faire des étincelles...

 

Jérémie vérifie aussitôt sur sa propre interface les dires d’Émilie pour constater avec bonheur qu’elle dit vrai, et surtout, qu’en étant boostée elle pourrait utiliser son pouvoir sur des dizaines de combattants simultanément...

 

– Pourquoi tu ne nous l’as pas dit plus tôt !? s’exclame-t-il en posant sa main sur l’épaule de sa collègue afin de la booster.

 

– Parce que je suis déjà occupée à orienter deux de nos troupes en même temps ? répond-t-elle avant de ressentir l’amélioration de ses pouvoirs grâce à celui de Jérémie. Waow !! C’est... intense...

 

Un nouveau coup de tonnerre les fait frémir :

 

– Dépêche-toi de faire ce que tu as à faire ! la presse Hervé en voyant les points de vie de Naxxya diminuer dangereusement.

 

La jeune fille à lunettes déploie une nouvelle interface devant elle pour afficher en grand la structure complète de la Warven géante afin de distinguer les individus qui la composent, puis l’opératrice s’applique à relier du bout de ses doigts chacune des cinquante créatures entre elles.

 

Mais en voyant les faisceaux symboliques qui s’épaississent sur son interface, Émilie s’interrompt brièvement car elle redoute à présent une surcharge énergétique :

 

– Tout bien réfléchi, je commence à me demander si c’est...

 

– Fais-le !! lui ordonne Jérémie catastrophé par ce qu’il voit dans le ciel.

 

– Trop tard... conclut Hervé en grinçant des dents.

 

Au-dessus d’eux, un craquement assourdissant déchire l’air tandis qu’un flash lumineux laisse transparaître à travers les nuages la silhouette monstrueuse de Xana qui vient d’abattre la guerrière qui lui faisait face, et la lourde carcasse de celle-ci commence à chuter.

 

Hervé s’apprête à utiliser son Sursaut Temporel pour sauver Naxxya tout en sachant que les autres Warvens seront perdues, mais soudain, les interstices recouvrant la combinaison de la géante s’illuminent d’une lueur bleue éblouissante à mesure que l’énergie des cinquante créatures contenues en elle se démultiplie : Émilie vient en effet de terminer de relier chacune des Warvens avec toutes les autres, augmentant exponentiellement la puissance et les caractéristiques de l’entité unique qu’elles forment.

 

D’un battement d’ailes qui souffle les informaticiens en dessous d’elle, l’immense Warven surchargée d’énergie se rétablit dans les airs et retourne immédiatement à l’assaut de Xana pour ne pas lui laisser le temps d’aller s’en prendre à d’autres Lyoko-guerriers, bien décidée à l’attaquer avec toute la puissance dont elle dispose maintenant que toutes les Warvens en elle sont synergisées les unes avec les autres.

 

Mais alors que Naxxya transperce les nuages de ténèbres pour y retrouver l’avatar monstrueux de son ennemi, ce dernier reste impassible face à son assaillante qui fonce pourtant droit sur lui, allant même jusqu’à tourner le dos à celle-ci...

 

Persuadée que Xana sous-estime la nouvelle puissance qu’elle a acquise, la Warven géante charge ses larges Plasma-Lames pour les lui enfoncer dès qu’elle l’aura atteint, quand soudain, les ailes que lui avait octroyées Anthéa disparaissent et sa trajectoire décline avant même qu’elle ait pu frapper sa cible...

 

Chutant à nouveau vers le sol, Naxxya ne comprend pas tout de suite ce qui lui arrive, et elle tend vainement ses mains vers son adversaire comme pour essayer de l’attraper, mais celui-ci s’éloigne...

 

– NON !!! rugit la guerrière en serrant les poings pour concentrer toute l’énergie qui bouillonne en elle, si bien que de nouvelles interstices lumineuses éclatent sur la surface de sa combinaison, émettant des décharges énergétiques dans toutes les directions jusqu’à ce que son imposante masse corporelle se stabilise au milieu du ciel...

 

Relevant les yeux en direction de Xana, la Warven géante s’aperçoit que celui-ci s’est arrêté pour se retourner vers elle, et les deux titans échangent un long regard lourd de sens en prévision de l’affrontement qui les attend. Tandis que la Lyoko-guerrière s’élève lentement en altitude pour rejoindre le monstre, ce dernier constate qu’elle est désormais capable de se mouvoir dans l’espace simplement grâce aux émanations d’énergie qui la submergent, mais ce débordement de puissance n’est rien comparé à la rage qui envahit Naxxya maintenant qu’elle a compris que si elle a perdu ses ailes, c’est qu’il est arrivé quelque chose à Anthéa dans les profondeurs du Cinquième Territoire...


 

Épisode #130 

Valse spectrale 

 

 

 

Sur la vaste plateforme qu’il a déployée pour mettre les informaticiens hors de portée des monstres tout en téléguidant les équipes sur le terrain grâce aux interfaces ouvertes par Émilie, Franz s’est enfin rendu compte que son épouse ne répond plus :

 

– J’ai perdu le contact avec Anthéa ! s’alarme-t-il en cherchant à comprendre ce qui a bien pu lui arriver.

 

• • •

 

À l’extérieur de la tour du Cinquième Territoire, les coéquipiers d’Anthéa tâchent d’éviter le large rayon que le Xan-Eye tente encore de leur adresser, et ils s’aperçoivent bientôt que depuis la base de la haute colonne blanche, une aura noire se mêle progressivement à la lueur rouge qui enveloppe toujours l’édifice dans lequel Anthéa est entrée.

 

– Pourquoi n’arrive-t-elle pas à désactiver la tour !? interroge Franz en constatant que le point de contrôle que sa femme devait reprendre reste en possession de Xana.

 

– Je crois qu’elle est tombée dans un piège... le prévient Hélène en observant les sombres vapeurs qui recouvrent la colonne de bas en haut.

 

L’opérateur semble désemparé face au nombre de symboles « buggés » et autres messages d’erreur qui apparaissent sur sa propre interface :

 

– Je n’y comprends rien... déclare-t-il honteusement à ses camarades. Toutes les données qui émanent de cette tour semblent corrompues...

 

– Qu’est-ce qu’on fait alors ?? s’impatiente Kamel sans perdre de vue le Xan-Eye qui recharge son rayon.

 

– Il faut aller secourir Anthéa ! conclut résolument Howard qui ne peut cependant pas franchir le précipice les séparant de la colonne dans laquelle leur coéquipière a disparu.

 

Tandis que Franz fait tout son possible pour rétablir la communication avec son épouse, Marjorie s’apprête à générer un esprit de faucon pour transporter Howard jusqu’à la tour, mais elle n’en aura pas le temps :

 

– ATTENTION !!! s’écrie Kamel en tirant brusquement Marjorie et Hélène par les bras pour les faire reculer avec lui juste avant que le golem qu’avait créé Howard ne s’écrase devant eux.

 

Voyant que sa créature a été abattue, Howard relève les yeux vers le Xan-Eye sur lequel il découvre l’avatar d’un homme à la large carrure qu’il reconnait aussitôt :

 

– Derek !?

 

En effet, perché sur le monstre sphérique qui canalise une nouvelle fois son rayon destructeur, un spectre massif au teint grisâtre et aux pupilles rouges formant le symbole de Xana redonne vie à la brute épaisse du Black Phenix qui vient de mettre à terre le golem qui gênait le Xan-Eye.

 

De sa voix rauque et chargée d’écho synthétique, le spectre Derek éclate de rire en tendant son couteau vers les Lyoko-guerriers comme pour donner le signal de leur mise à mort, et alors que ceux-ci se réfugient juste derrière les restes du golem pour s’abriter du prochain rayon délivré par le Xan-Eye, un inquiétant cliquetis accompagne l’arrivée d’innombrables squelettes métalliques qui escaladent les murs ou descendent le long de ceux-ci pour fondre sur leurs proies isolées.

 

Le créateur de Lyoko réalise alors que toutes ces données « corrompues » que son interface ne parvenait pas à interpréter sont en fait les monstres et les spectres que Xana génère à partir des créatures du Next World dont il s’est approprié les données lorsqu’il a anéanti ce monde virtuel.

 

Mais les sbires « hybrides » de Xana sont bien pires que leurs versions d’origine : tandis que les squelettes de fer du Next World avaient la démarche presque maladroite de soldats zombies, les nouvelles créatures métalliques générées par le virus maléfique semblent comme possédées par des esprits démoniaques, grouillant frénétiquement à quatre pattes le long des murs de la salle qu’elles envahissent.

 

Devant l’ampleur des défenses mises en place pour protéger cet endroit stratégique, Franz comprend que ce lieu est en fait le théâtre d’un piège tendu par leur ennemi depuis son retour sur Lyoko : Xana n’a véritablement besoin que d’une seule tour, et il a choisi de garder celle du Cinquième Territoire car elle abrite l’interface Carthage dont il va pouvoir se servir pour mener à bien ses plans. Non seulement les Lyoko-guerriers n’avaient aucune chance de désactiver toutes les tours puisque celle du territoire central de Lyoko leur est inaccessible, mais en plus de cela, ils se sont jetés dans la gueule du loup en livrant sans le savoir la clé qui manquait à leur ennemi pour pouvoir utiliser l’arme enfouie au fond de ce monde virtuel depuis toutes ces années...

 

– C’est Anthéa !! Il voulait Anthéa !! s’exclame l’architecte de Lyoko qui a enfin saisi ce qui se trame depuis un moment.

 

– Quoi ?! s’inquiète Howard en générant un nouveau golem pour repousser les squelettes métalliques qui les assaillent.

 

– Xana veut se servir de l’interface Carthage pour attaquer les infrastructures partout dans le monde réel ! explique l’opérateur. Il s’est emparé des pouvoirs de Carthage que possédait Hélène pour y accéder, mais ce qu’il ignorait, c’est que le programme Carthage a besoin d’un hôte humain pour être utilisé !

 

– Mais pourquoi Anthéa dans ce cas !? rétorque Howard. Pourquoi n’a-t-il pas repris Hélène !?

 

Celle-ci déploie des vitraux de cristal pour abriter ses coéquipiers du rayon du Xan-Eye :

 

– Tu le sais très bien, répond-elle froidement. Même si j’ai tout fait pour m’emparer de ce « privilège », Carthage a été conçu pour Anthéa. Elle seule peut le faire fonctionner pleinement.

 

Franz ne mentionnera pas le fait qu’autrefois il projetait lui-même de demander à son épouse de se servir de Carthage contre le Black Phenix :

 

– Depuis tout à l’heure, on croit gagner du temps en occupant Xana pendant qu’on désactive les tours, mais en réalité c’est lui qui nous manipule car il n’a toujours pas réussi à se servir de l’interface Carthage et il a compris qu’il a besoin d’Anthéa !

 

– Bon sang mais y’en a combien !? s’énerve Jim en fracassant sans relâche les squelettes qui se jettent sur eux vague après vague.

 

– On ne va pas s’en sortir ! poursuit Kamel en constatant qu’Hélène, privée des pouvoirs de Carthage, n’a plus les moyens de lutter seule contre une armée d’ennemis. Faut qu’on se tire d’ici !

 

– Oui mais par où !? lui demande Marjorie en donnant des coups de patte à ses adversaires pour s’apercevoir que le couloir par lequel ils sont venus est à présent infesté de squelettes de métal.

 

– La tour !! leur crie Franz. Réfugiez-vous dans la tour !! Les monstres de Xana ne peuvent pas y entrer !!

 

– Tu aurais pu nous le dire plus tôt !! réplique Howard en ordonnant à son golem de se laisser tomber en avant pour former un pont entre leur plateforme et l’édifice à atteindre, aplatissant quelques squelettes au passage. Venez !!

 

Les cinq adultes franchissent le précipice en courant sur le dos du golem et pénètrent dans la tour tandis que les hordes de créatures à leur poursuite s’agglutinent contre la façade de la colonne sans pouvoir la traverser, si bien que nombre d’entre elles dégringolent dans le vide.

 

Mais à peine entrés, les réfugiés poussent un cri en tombant dans le vortex qui était ouvert au niveau du sol de la tour.

 

Leur chute se termine dans les airs d’une salle obscure et Kamel plante alors son carreau-grappin dans le plafond pour s’y accrocher, permettant à ses coéquipiers de se rattraper à ses jambes. Suspendus ainsi, ils regardent vers le sol et retrouvent enfin leur camarade disparue, inerte sur le long fauteuil incliné de l’interface Carthage :

 

– Anthéa !! s’écrie Howard.

 

Celle-ci lève péniblement la tête vers eux, et ses camarades découvrent sur son front la marque du Phenix Noir, mais en son centre brille le symbole de Xana :

 

– ...Sauvez...-vous... Fuyez...

 

Le même rire diabolique et à moitié synthétique qui avait épouvanté Anthéa au sommet de la tour résonne subitement dans la salle lorsque de longues serres d’oiseaux squelettiques se déploient brusquement des murs pour capturer les intrus un par un, et une silhouette ténébreuse aux longues ailes apparait enfin :

 

– Zander !? panique le père de Samantha en reconnaissant celui d’Anthéa.

 

L’effrayant individu s’avance aux côtés de sa fille, et les écrans lumineux de l’interface éclairent ce qui reste du visage du maître du Black Phenix : un crâne de squelette décharné, et dont les orbites creuses ne contiennent plus que deux émanations énergétiques rouges formant, à la place de ses yeux, des symboles de Xana.

 

Un courant d’air caverneux mêlé de sonorités virtuelles s’échappe des poumons du spectre Zander créé par Xana :

 

– Maintenant que je tiens tes amis... tu vas m’obéir sans résister...

 

Franz devine quel obstacle empêche encore Xana de réaliser ses plans : lorsque le créateur de Lyoko avait caché l’interface Carthage tout au fond de son monde virtuel, il redoutait que ce système aux pouvoirs terrifiants tombe un jour aux mains d’une intelligence artificielle sans scrupules, aussi s’était-il assuré qu’aucun programme informatique ne puisse utiliser cette arme, pas même Xilune ou Xana, ni en essayant d’en forcer l’accès, ni en contrôlant un humain pour le faire à sa place. Xana a donc besoin d’Anthéa pour faire fonctionner Carthage, mais il ne pourra même pas la xanatifier dans ce but car l’interface détecterait l’infection de l’avatar de la jeune femme par le programme malveillant et lui refuserait donc l’accès ; en revanche, le spectre Zander possède parmi ses pouvoirs celui de manipuler « subtilement » l’esprit des humains pour parvenir à ses fins...

 

– Détruisez le spectre !! ordonne Franz à ses camarades. Lui seul peut contraindre Anthéa à donner à Xana l’accès à l’interface Carthage !!

 

– Plus facile à dire qu’à faire ! réplique Jim en se débattant vainement pour tenter de se libérer de la serre d’oiseau qui le tient toujours accroché au mur.

 

Celle qui retenait Kamel est cependant tranchée par un coup de cimeterre de la part du cambrioleur qui tire aussitôt un nouveau carreau-grappin vers le plafond avant de se balancer en direction de sa compagne dans l’espoir de la libérer à son tour, mais le Lyoko-guerrier à la tenue ornée d’or est intercepté par le poing télescopique du spectre Derek qui vient de les rejoindre dans la salle de l’interface.

 

La brute épaisse plaque Kamel au sol, et le spectre Zander pose à nouveau sa main sur le front de sa fille pour accroître encore son emprise sur elle :

 

– Je les exécuterai un par un... jusqu’à ce que tu me donnes ce que je veux...

 

Anthéa résiste de toutes ses forces pour ne pas succomber aux visions effroyables que le spectre de son père introduit dans son esprit, mais le second spectre soulève Kamel d’une main, en brandissant son couteau dans l’autre...

 

– NON !!! KAMEL !!! hurle Marjorie.

 

– ARRÊTEZ !! se rend Anthéa. Ne lui faites pas de mal !!

 

Ayant enfin réussi à briser sa proie, le spectre Zander s’empare de son esprit, et le long de son bras du bout duquel il tient toujours le front de sa fille, un étrange flux énergétique bleu se propage vers celle-ci...

 

– Tu es... à moi...

 

Malgré les protestations de certains de ses coéquipiers dont son époux, la mère d’Aelita reçoit les pouvoirs de Carthage, et lorsque le spectre la relâche, le visage de la jeune femme semble désormais figé tandis qu’elle tape machinalement les codes pour déverrouiller l’interface...

 

– Non... se lamente Franz sans pouvoir faire quoi que ce soit.

 

La Lyoko-guerrière « hypnotisée » se relève et laisse sa place au spectre de son père qui s’installe aux commandes du système déverrouillé pour y déployer le package des données qu’Hélène avait récoltées pour le Black Phenix avant que le virus de Lyoko s’en empare :

 

– Votre monde... va s’embraser...

 

Sur les écrans qui flottent tout autour du spectre apparaissent les images de bases militaires aux quatre coins de la Terre, et rapidement, certaines d’entre elles passent sous le contrôle de Xana, vomissant des légions de robots de combat et de drones aux ordres du virus de Lyoko.

 

Alors que les Lyoko-guerriers présents sont atterrés par ce qu’ils voient, les spectres Derek et Zander ne semblent pas se réjouir :

 

– Pourquoi... ça ne fonctionne pas...???

 

Sur sa propre interface, Franz parvient à suivre l’attaque terrestre lancée par Xana à une échelle planétaire grâce au système Carthage, mais les seules installations humaines qui sont effectivement contaminées par le virus sont les rares bases secrètes dont il possédait déjà l’accès autrefois grâce à ses Réplikas dans le Réseau... aucune autre structure militaire n’est infectée, en dépit de tous les codes d’accès dont Xana dispose grâce aux données récoltées par Hélène...

 

– Hélène...? comprend enfin Franz.

 

Celle-ci reste volontairement silencieuse, mais malheureusement pour elle, les spectres sont aussi arrivés à cette conclusion :

 

– Toi !! rugissent-ils simultanément de leurs voix synthétiques en levant les yeux vers la jeune femme toujours retenue par une grosse serre d’oiseau.

 

Le spectre Derek bondit aussitôt vers elle pour la saisir à la gorge, tout comme il tient encore Kamel de son autre main, avant de redescendre au niveau de l’interface :

 

– Pourquoi les codes d’accès... ne fonctionnent pas !? l’interroge furieusement le spectre Zander.

 

Hélène reste de glace, mais le spectre Derek resserre ses doigts autour de son cou en la menaçant :

 

– Réponds ou apprête-toi à mourir !!

 

La jeune femme sait qu’elle a affaire à des êtres virtuels malgré l’apparence des personnages disparus qu’ils imitent, mais elle décide de s’adresser au spectre Zander comme s’il s’agissait du vrai maître du Black Phenix :

 

– Je n’ai pas attendu... que tes ennemis prennent l’avantage... pour te trahir...

 

Sans la quitter des yeux, le spectre Zander se lève en déployant sa terrible faux, et des plumes noires tranchantes se mettent à tourbillonner dans toute la salle en arrachant des cris de douleur aux Lyoko-guerriers entravés qu’elles blessent au passage, mais la mère de Sissi reste impassible en prononçant ses derniers mots :

 

– En accédant aux données du monde entier... j’ai retrouvé ce qui m’importait vraiment... ce que j’avais perdu de vue depuis de longues années... ma famille... ma fille... J’ai réalisé que... tout le reste, ce n’était que du vent... que du vent... Et dans le package de données que je t’ai remis... il n’y avait... que du vent...

 

Un sourire de plénitude se dessine enfin sur les lèvres de la jeune femme. Débarrassée des terribles pouvoirs de Carthage, Hélène ne peut plus venir à bout de tous ses ennemis comme elle le faisait auparavant, mais cela lui est bien égal : en ayant délibérément faussé les données qu’elle était chargée de récolter pour le Black Phenix, elle s’était montrée digne du pardon que Sissi lui accorderait.

 

Son bourreau fait signe à Anthéa toujours hypnotisée de se rasseoir dans le fauteuil de l’interface et de recommencer elle-même la collecte des données dont Xana a besoin pour s’emparer des installations militaires des humains, puis il abat sa lame mortelle sur Hélène qui ferme les yeux.

 

Mais le coup de faux manque sa cible de quelques centimètres : le spectre Derek qui maintenait immobile la jeune femme sans défense est percuté par Jim dont le coup de genou en pleine face le fait basculer en arrière si brutalement qu’il lâche ses deux proies.

 

Avant même que le spectre Derek puisse se relever, un esprit de loup lui saute à la gorge et un nouveau golem lui tombe dessus pour le maintenir au sol, puis Marjorie et Howard atterrissent à leur tour aux côtés de leurs coéquipiers miraculeusement libérés.

 

Face à eux, le spectre Zander ne comprend pas comment ses prisonniers ont pu échapper aux serres qui les retenaient, avant qu’un petit objet lumineux rose vienne flotter lentement devant lui : un pétale de rose virtuel.

 

Un bref regard en l’air lui fait découvrir une silencieuse mais non moins grandiose tornade de pétales de roses scintillants qui ont effacé dans toute la salle les plumes noires et les serres qui entravaient les Lyoko-guerriers, puis le spectre Zander se retourne vers Anthéa pour s’apercevoir que sur le front de celle-ci, la marque du phénix noir et celle de Xana ont toutes deux disparu, laissant la jeune femme aux cheveux roses libre d’utiliser les pouvoirs de Carthage pour secourir ses amis avant de les retourner contre ses ennemis.

 

D’un geste de la main, Anthéa précipite le déluge de pétales de roses sur le spectre de son père qui replie ses longues ailes noires sur lui-même pour se protéger, mais les petits projectiles scintillants parviennent quand même à fendre ses protections, avant que celles-ci s’enveloppent d’une lueur rouge qui désintègre les pétales dès qu’ils la touchent.

 

Le spectre au crâne décharné se redresse en écartant ses ailes rougeoyantes pour déclarer à sa fille :

 

– Tu devrais te douter... que je ne t’aurais jamais restitué les pouvoirs de Carthage...

 

Anthéa lève aussitôt une nouvelle tempête de pétales roses, mais son ennemi se rue sur elle pour l’attraper par le front en terminant sa phrase :

 

– ...s’ils avaient la moindre chance de rivaliser... avec ceux de Xana...!!

 

L’esprit de la jeune femme est à nouveau assailli par les visions insoutenables que le spectre du maître du Black Phenix lui inocule, sans qu’elle puisse utiliser ses nouvelles capacités pour se défendre car grâce aux pouvoirs que lui confère Xana, la créature spectrale brise sans difficulté toutes les barrières mentales dressées par Carthage afin de protéger son hôte.

Les cinq alliés d’Anthéa se jettent sur son agresseur, mais il les arrête en décrivant un mouvement de sa faux qui les empêche de s’approcher de lui tandis que derrière eux, le spectre Derek se débarrasse du golem et de l’esprit de loup qui le maintenaient à terre.

 

Alors que Jim effectue une roulade au sol pour esquiver le coup de couteau de la grande brute en passant entre ses jambes, Kamel et Howard bondissent sur le spectre Zander afin de secourir Anthéa mais ce dernier leur échappe d’un battement d’ailes pour s’élever dans les airs hors de leur portée, tout en tenant sa proie entre ses doigts :

 

– J’effacerai jusqu’au dernier de tes souvenirs... jusqu’au moindre trait de ta personnalité... pour que tu m’obéisses pleinement...

 

Anthéa pousse un gémissement de douleur, son esprit étant attaqué de toute part, mais elle s’accroche à ce qui lui a déjà permis de se libérer de l’emprise de son père, comme Hélène le lui a montré : les souvenirs de ses filles heureuses. Taelia qui jouait en compagnie des enfants et des animaux domestiques de Marjorie et Kamel quand ceux-ci les hébergeaient. Aelita émerveillée en ouvrant ses cadeaux de Noël avec ses deux parents au chalet. Ces moments précieux ne pourront jamais être effacés, quoi qu’en dise l’entité maléfique vouée à asservir les humains.

 

Le front et les yeux recouverts par la main osseuse avec laquelle le monstre la tient toujours, la jeune femme aux cheveux roses se contente d’écarter sereinement les bras, comme pour lui signifier qu’il ne peut rien contre elle.

 

Le spectre s’apprête à intensifier son pouvoir quitte à mettre en péril la stabilité de l’avatar de sa proie, mais il est soudain obligé de se déporter pour éviter d’être percuté par un adversaire venu d’en bas :

 

– TORNADO CACTUS BOMB !!! s’écrie Jim qui a ceinturé le spectre Derek et qui traverse les airs avec lui à une vitesse fulgurante en tournoyant, manquant de heurter le spectre Zander au passage avant de retomber lourdement sur le sol contre lequel il écrase la tête de son adversaire qui est dévirtualisé sur le coup.

 

L’explication de ce mouvement aérien prodigieux de la part de Jim se trouve dans son dos : une paire d’ailes énergétiques lui a été conférée par Anthéa, ainsi qu’à Howard, Kamel, Marjorie et Hélène qui volent désormais autour du spectre Zander.

 

Ce dernier comprend que sa proie n’écartait pas les bras simplement pour le défier : elle utilisait en fait ses pouvoirs augmentés par Carthage pour octroyer des ailes à chacun de ses alliés pour que ceux-ci puissent venir se battre dans les airs.

 

La créature de Xana projette aussitôt des plumes noires dans toutes les directions, mais Anthéa en fait autant avec des pétales de roses qui effacent les projectiles du spectre de son père, et celui-ci s’apprête donc à émettre de nouvelles plumes enveloppées de l’énergie rouge de Xana pour surpasser à nouveau les pouvoirs de Carthage, quand Howard délivre un Supprayon qui l’oblige à esquiver cette attaque. Le spectre Zander en profite pour abattre sa faux sur le vieil homme noir qui s’est immobilisé momentanément dans l’intention de lui tirer dessus, mais la sombre lame échoue coutre le cimeterre doré que Kamel tient à deux mains. Remarquant que Marjorie le contourne pour le frapper par derrière avec ses pattes griffues, le spectre retourne aussitôt sa faux vers elle mais la femme rousse recule avec un réflexe animal et génère un esprit de faucon qui se jette sur son ennemi pour lui lacérer les yeux. Brièvement aveuglé, l’être spectral décrit frénétiquement des arcs de cercle tout autour de lui avec sa longue lame courbée pour maintenir ses adversaires à distance en rugissant de rage.

 

Mais lorsque les émanations énergétiques rouges en forme de symboles de Xana réapparaissent dans ses orbites creuses pour lui redonner la vue, il découvre avec stupeur le visage d’Hélène, nez à nez avec lui, car comme elle a deviné que le spectre prendrait soin d’épargner Anthéa avec ses mouvements de faux, elle s’est habilement glissée entre sa coéquipière et leur ennemi commun pour pouvoir enfin l’exécuter en générant un long cristal pointu juste sous sa gorge :

 

– Meurs en silence.

 

Le cristal transperce instantanément le crâne décharné du spectre qui ne peut même pas crier. Ses doigts osseux lâchent enfin Anthéa qui recule, Hélène s’éloigne également de sa victime qui se désagrège, et les deux femmes observent côte à côte la dévirtualisation du « fantôme » dont elles se sont enfin libérées.

 

Ainsi qu’Hélène l’avait souhaité, aucun éclat de voix n’accompagne la disparition de l’infâme entité « ressuscitée » par Xana, hormis un faible courant d’air caverneux qui s’évanouit dans l’air à mesure que ses particules virtuelles se dissolvent. Comme si l’écho de ses crimes passés n’étaient plus désormais, au jour de sa mort, que du vent.

 

• • •

 

Dans les ténèbres recouvrant les cieux au-dessus de la plateforme déployée par Franz qui va bientôt pouvoir rétablir le contact avec son équipe perdue au fond du Cinquième Territoire, deux tempêtes d’énergie bleu ciel et rouge sang s’entrechoquent. Galvanisée par la puissance des Warvens synergisées en elle, Naxxya ne se contente plus de se défendre comme Jérémie le lui a demandé : sa rage destructrice la pousse à s’acharner contre son ennemi, l’attaquant à la moindre opportunité, encaissant l’un après l’autre chaque coup qu’il lui rend, et le frappant encore et encore pour parvenir à le blesser.

 

La surface sombre de l’avatar de Xana laisse apparaître des fissures rouges aux endroits où les plasma-lames de son adversaire l’ont atteint, mais il y semble totalement insensible, contrairement à la Warven géante dont les blessures affectent directement sa réserve de Points de Vie, considérable mais pas non plus infinie.

 

Emportée par sa frénésie, Naxxya ne cesse d’augmenter sa puissance à mesure qu’elle se bat, sans tenir compte des mises en garde de Jérémie qu’elle entend à peine :

– Naxxya !! Écoute-moi !! lui hurle-t-il depuis son interface. Ton avatar ne va pas tenir !! Tu es en train de te détruire toute seule !!

 

La voix du jeune informaticien est inaudible au milieu du fracas assourdissant des coups monumentaux que sa coéquipière échange avec leur ennemi, et celle-ci découvre trop tard que son opérateur a raison : en regardant ses mains, elle s’aperçoit qu’en plus des interstices lumineuses bleues qui recouvrent sa combinaison, des failles énergétiques se sont ouvertes, indiquant que l’énergie dont elle déborde rend sa structure instable.

 

La géante réalise avec effroi que son entêtement aveugle lui a fait écourter le précieux temps qu’elle devait faire gagner à ses camarades chargés de désactiver les tours, alors elle cesse immédiatement d’accroître sa puissance et déploie ses deux boucliers pour se protéger des nouvelles attaques de son adversaire, quand une autre voix résonne dans sa tête :

 

« Il nous manipule... »

 

Malgré la ressemblance entre toutes les Warvens qui cohabitent en elle, Naxxya reconnaît la plus rusée de ses sœurs de bataille, celle qui porte le numéro 49 :

 

« Qui nous manipule ?? », s’inquiète-t-elle par la pensée tout en continuant de parer les coups de son ennemi.

 

« Xana... », lui répond sa coéquipière. « Ses attaques n’ont pas la puissance qu’elles devraient... »

 

« Tu plaisantes !? », rétorque Naxxya. « J’arrive à peine à amortir les chocs avec mes deux boucliers !! »

 

« On serait déjà mortes s’il était vraiment à pleine puissance... », maintient la Warven 49. « Il y a forcément quelque chose qui nous échappe... »

 

« Je ne vois vraiment pas quel intérêt il aurait à retenir ses coups ! », insiste la guerrière aux commandes de l’avatar qui les unit. « En nous détruisant il aurait le champ libre pour écraser tous les autres, pourquoi il s’en priverait !? À moins qu’il soit simplement affaibli d’une certaine façon, ce qui l’empêcherait de frapper aussi fort qu’il le voudrait ?? »

 

« Ça m’étonnerait... Vu toutes les ressources dont Xana dispose après avoir anéanti le Next World, il ne devrait pas être en difficulté à ce niveau-là... »

 

Alors que Xana continue de marteler les boucliers de Naxxya, et que ni celle-ci ni sa camarade au numéro 49 ne parviennent à déterminer la raison pour laquelle leur adversaire ne mettrait pas autant de puissance dans ses coups qu’il le devrait, les voix des autres Warvens sont unanimes : il faut contre-attaquer sans tarder. Leur avatar géant est en train de se déliter, et si vraiment Xana leur cache quelque chose, le seul moyen qu’elles ont pour le découvrir est de mettre Xana lui-même en péril afin de l’obliger à réagir.

 

« Il faut tenter de l’abattre en une seule attaque. », affirme Warven-1.

 

« Avec toute la puissance dont on dispose. », complète Warven-3.

 

« Et si on échoue ? », demande Naxxya.

 

« On ne doit pas échouer. », rétorque Warven-1.

 

« 49, t’en dis quoi ? »

 

« Si on échoue, on aura au mieux gaspillé de l’énergie voire abimé notre avatar, et au pire on sera détruites, ce qui laissera les autres équipes à la merci de Xana... Mais comme je reste persuadée qu’il nous cache quelque chose, on n’a pas le choix, il faut tenter de le percer à jour... »

 

« Bon, je compte sur vous toutes pour envoyer la sauce... », conclut Naxxya en s’apprêtant à lancer l’attaque dont elles ont convenu.

 

Les Warvens sont perplexes une fraction de seconde car l’expression « envoyer la sauce » leur est inconnue, avant que leurs esprits synchronisés avec celui de Naxxya comprennent qu’elle leur demande de « déchainer leur énergie ».

 

Voyant que Xana va l’attaquer de front, Naxxya croise ses boucliers et désactive sa poussée énergétique arrière pour laisser le coup de son ennemi la projeter au loin.

 

D’abord étonné, le monstre s’empresse de foncer à sa rencontre pour qu’elle ne lui échappe pas, sans réaliser que sa proie a profité de ce laps de temps pour concentrer toute sa puissance dans ses boucliers-lames qui se confondent désormais avec ses avant-bras car ceux-ci sont saturés d’énergie.

 

Au moment où il va la frapper de nouveau, Naxxya se baisse juste assez pour éviter son attaque avant de se jeter sur lui en refermant ses deux lames énergétiques contre les flancs de son agresseur pris par surprise.

 

Le monstre sursaute en reculant dans les airs, mais ses jambes ne le suivent pas : le bas de son corps sectionné au niveau de la taille chute vers le sol en se désintégrant, et il voit son adversaire déchainée revenir à la charge.

 

Fonçant sur Xana pour le transpercer avec ses deux lames, la guerrière enragée est persuadée de pouvoir en finir avec lui, avant d’être stoppée net dans son élan : alors qu’elle le croyait blessé et frappé de stupeur, Xana a instantanément intercepté ses deux poignets qu’il écarte désormais pour se retrouver nez-à-nez avec son assaillante immobilisée.

 

Naxxya frémit en voyant les yeux du monstre juste devant elle s’illuminer de rouge tandis qu’il s’apprête à la foudroyer au visage, mais elle ne peut pas le frapper car il tient ses avant-bras, alors elle s’empresse de transférer l’énergie de ses boucliers-lames vers ses bottes.

 

– XANNIHILATION ! tonne la voix synthétique du virus de Lyoko en délivrant son rayon mortel rougeoyant, sans voir que sa victime a brusquement penché sa tête en arrière pour éviter le faisceau tout en remontant ses jambes vers le menton de Xana.

 

Ses deux bottes surchargées d’énergie se plaquent sous la gorge du monstre dont le rayon est dévié vers le haut, et la Warven géante lui porte le coup de grâce :

 

– IMPULSION !!!

 

Une détonation énergétique ahurissante se déclenche sous les semelles de la Lyoko-guerrière qui est séparée de son adversaire par le souffle de l’explosion.

 

Naxxya se rétablit tant bien que mal dans les airs, ses quatre membres étant endommagés par le surplus d’énergie qui les a parcourus, et elle panique soudain en voyant que la main et une partie du bras de son adversaire la tiennent toujours par le poignet, mais ce morceau d’avatar se désintègre tout de suite après, tout comme s’étaient rapidement évaporées les jambes qu’elle lui avait coupées un peu plus tôt.

 

La géante essoufflée relève péniblement les yeux vers le lieu de l’explosion, en se demandant si elle aurait miraculeusement réussi à abattre la terrible créature qu’elle y a laissée...

 

Le crépitement énergétique se dissipe peu à peu, et Naxxya distingue alors une silhouette sans forme et sans vie...

 

Il ne reste de l’avatar de Xana que son torse ainsi qu’un bras et la moitié du second, l’autre ayant été arrachée par la déflagration, sans compter le bas de son corps préalablement tranché au niveau de la taille, et surtout, entre ses larges épaules, un cratère à la place de sa tête qui a complètement été anéantie.

 

– Naxxya ?? demande la voix de Jérémie dont l’écran grésille suite à l’explosion. Qu’est-ce qui s’est passé ??

 

– Je... je crois qu’on l’a eu... lui répond avec assez peu d’assurance la Warven géante qui n’en croit pas ses yeux.

 

« On a eu ce qu’on voulait. », rectifie Warven-49. « Maintenant on va enfin savoir ce qu’il mijote... »

 

– Hein ?! Mais on vient de le pulvériser ! s’exclame Naxxya en désignant la carcasse éteinte qui flotte au milieu du ciel.

 

L’écho du rire synthétique du monstre résonne alors dans les cieux tout autour d’elle, lui faisant remarquer que ceux-ci sont toujours envahis par les ténèbres...

 

Et la voix cauchemardesque du programme semble tourner tout autour de la Lyoko-guerrière lorsqu’il lui révèle la raison pour laquelle elle n’avait en fait aucune chance de le vaincre :

 

– CROYAIS-TU... VRAIMENT... QUE JE COMMETTRAIS ENCORE... L’ERREUR... DE ME RENDRE... VULNÉRABLE... EN ME CONDENSANT... TOUT ENTIER... DANS UN AVATAR ?

 

Ayant accès aux souvenirs de Naxxya, les autres Warvens comprennent aussitôt à quoi leur ennemi fait allusion : lorsque les Lyoko-guerriers l’ont affronté dans le Sixième Territoire, Xana s’était réuni dans un avatar humanoïde en vue de se matérialiser lui-même sur Terre, mais alors qu’il se croyait invincible sous cette forme grâce à ses immenses pouvoirs, contre toute attente ses opposants sont parvenus à percer ses défenses et à détruire son avatar, ce qui a causé sa perte.

 

« Il est redevenu abstrait... », conclut Warven-49. « L’avatar qu’on vient d’abattre n’était qu’une de ses créatures... Un énorme leurre... Il faisait diversion pour nous détourner de ce que Xana prépare vraiment... »

 

« Mais il... il prépare quoi ?? », s’inquiète Naxxya à bout de souffle.

 

« Je n’en sais rien... Je crois seulement qu’il a fait ça pour nous retenir ici... »

 

La Lyoko-guerrière décide d’interroger son opérateur :

 

– Jérémie... Il se pourrait que Xana nous ait bernés...

 

Le jeune génie toujours devant son interface écoute le rapport de sa coéquipière en fronçant les sourcils :

 

– Mon radar reste flou, vous l’avez détruit ou pas ?

 

– Ben apparemment, lui explique la géante, son avatar n’était en fait qu’un « gros monstre » destiné à nous faire peur... Mais Xana a en réalité retrouvé sa forme de programme abstrait, insaisissable... Et Warven-49 pense qu’il cherchait à nous retenir ici pour nous détourner de ce qu’il prépare...

 

Jérémie réfléchit à voix haute :

 

– Si vous n’aviez pas été obligées de défendre notre position, on vous aurait réparties sur les cinq territoires pour aider les autres à désactiver les...

 

Ses yeux s’écarquillent soudain, et il se tourne vers Franz :

 

– Les tours ! Il veut garder des tours !

 

– Quoi ? demande Naxxya tandis que le père d’Aelita ne comprend pas non plus pourquoi Jérémie l’interpelle.

 

– Avec dix Warvens de plus dans chaque équipe on aurait désactivé toutes les tours en un rien de temps ! explique Jérémie. C’est pour ça que Xana a fait en sorte qu’elles restent ici pour se battre contre lui ! Il ne veut pas seulement la tour du Cinquième Territoire ! Il veut garder au moins une tour sur CHAQUE territoire !!

 

– Et ça va lui servir à quoi ? interroge la géante.

 

Jérémie ne connait pas la réponse mais il est persuadé que sa déduction est la bonne alors il analyse les différentes tours restantes pour essayer d’y trouver une corrélation, avant que Franz lui coupe l’herbe sous le pied :

 

– Il va... Il va « xanatifier » les territoires...

 

Hervé et Émilie, pourtant bien occupés par les combats qui se déroulent sur les secteurs où évoluent les équipes qu’ils supervisent, tendent l’oreille pour écouter les paroles du créateur de Lyoko qui explique à Jérémie :

 

– C’était l’un des pouvoirs de Xanadu : à partir d’une tour activée, il peut corrompre un territoire tout entier pour le refaçonner à son avantage... Ce processus est assez lent, mais tant que la tour reste activée, il se poursuit jusqu’à son terme...

 

– Xana gagnait du temps... réalise Jérémie avec effroi. On croyait pouvoir le prendre de vitesse en désactivant toutes les tours, mais si jamais il parvient à en garder au moins une sur chaque territoire jusqu’à pouvoir les xanatifier, il reprendra le contrôle de toutes les autres tours et on aura fait tout ça pour rien...

 

– Alors il faut absolument qu’on arrive à récupérer les dernières !! conclut Émilie.

 

– Jérémie, j’ai besoin de tes services ! l’interpelle Hervé.

 

– Une seconde... Naxxya !? T’es toujours là !?

 

– Plus ou moins, répond la géante en piteux état.

 

– Il faudrait que tu te sépares à nouveau en cinquante Warvens pour aider à finir de désactiver les tours au plus vite !

 

– Entendu, je me dépêche... conclut la Lyoko-guerrière qui s’apprête à ouvrir son dos pour que ses quarante-neuf camarades en sortent.

Mais la voix du virus maléfique se manifeste à nouveau :

 

– TU NE VAS... NULLE PART...

 

Naxxya relève lentement la tête et découvre que ce qu’il reste de l’avatar qu’elle a vaincu s’illumine et se remet en mouvement... Des émanations énergétiques rouges s’échappent de son bassin tranché, de son bras coupé, ainsi que du cratère au sommet de ses épaules dans lequel s’agite bientôt une succession de faisceaux d’énergie rougeoyants circulaires qui forment, à la place de sa tête disparue, le symbole de Xana.

 

Forcée de renoncer à se scinder en cinquante unités, la Warven géante en est réduite à espérer que son adversaire soit aussi affaibli qu’elle :

 

– Jérémie, changement de programme : maintiens ton Boost sur moi, et souhaite bonne chance aux autres de ma part...

 

L’entité monstrueuse qui descend vers elle en canalisant des attaques énergétiques lui révèle alors ce qu’elle craignait :

 

– OUBLIE TES AMIS... LEUR TEMPS... EST ÉCOULÉ...

 

Au moment où les filaments énergétiques de l’abominable créature virtuelle fouettent violemment les boucliers de sa proie qui se protège du mieux qu’elle peut avec les ressources qu’il lui reste, d’immenses éclairs de ténèbres éclatent au dessus d’eux, et ces sombres émanations de foudre parcourent rapidement le ciel en direction des cinq territoires de Lyoko...

 

• • •

 

Guidés par Jérémie aux confins du territoire Banquise, Ulrich, Yumi, Aelita, Odd et Samantha aperçoivent enfin leur destination finale : la dernière tour activée du secteur enneigé trône au bord de la mer numérique, sur un large plateau de glace peuplé de Bloks et de Mégatanks en grande quantité. Au sommet de l’édifice, un Xan-eye relié par des filaments pivote lentement pour observer les alentours...

 

– Cette fois on ne pourra pas passer en force... constate Ulrich car les monstres sont beaucoup trop nombreux sur cette plaine gelée qui contient trop peu de reliefs permettant de s’abriter des tirs.

 

– Et pas question de voler jusqu’à la tour, complète Aelita en désignant le Xan-Eye qui surveille leur objectif.

 

– Je regarde s’il n’y aurait pas un passage souterrain, déclare Jérémie en ouvrant une nouvelle fenêtre sur son interface pour afficher la vue latérale.

 

– Si vous avez besoin d’une diversion, on peut s’en occuper ! propose Odd prêt à foncer dans le tas avec Samantha.

 

Mais sa camarade s’est légèrement assagie depuis sa mauvaise rencontre avec le spectre que leur avait envoyé Xana et qui a bien failli la dévirtualiser :

 

– C’est pas une bonne idée, la zone est trop à découvert, et j’ai l’impression que notre ennemi a réuni ses forces ici car il tient à garder cette tour sous son contrôle coûte que coûte...

 

Yumi ne voit pas non plus comment ils vont réussir à passer :

 

– Jérémie ? Tu as quelque chose ?

 

– Négatif, répond celui-ci. Vous êtes juste au-dessus du niveau la mer numérique, aucun tunnel ne permet de rejoindre la tour.

 

– À la limite, remarque Ulrich, si le Xan-Eye est vraiment le seul monstre aérien dans le coin, on doit pouvoir accaparer son attention d’un côté pour que de l’autre, Aelita puisse voler jusqu’à la tour...

 

– Donc une diversion ! répète Odd avec entrain.

 

– Les monstres au sol peuvent quand même lui tirer dessus quand elle vole, rétorque Yumi.

 

– Et vu leur nombre on aura du mal à garder toute leur attention sur nous, renchérit Sam.

 

– ...Et avec les véhicules ? suggère le félin.

 

– Quels véhicules ? s’étonne sa coéquipière.

 

Ulrich, Yumi et Aelita écarquillent les yeux :

 

– Jérémie ? On a les véhicules ??

 

– Hein ? Heu... bredouille celui-ci en cherchant sur son interface. Ah ben oui, maintenant que vous le dites...

 

– Hé ! C’est MOI qui l’ai dit en premier ! souligne Odd.

 

– Comment on n’y a pas pensé plus tôt !? déplore le samouraï car ils viennent de parcourir le territoire à pied sans se douter que l’interface dont dispose Jérémie lui permet de leur fournir leurs moyens de transport tout comme s’il était assis devant l’ordinateur de l’usine.

 

– Heureusement que j’y ai pensé grâce à mon intelligence supérieure ! fanfaronne le félin. Mais je vous rappelle qu’au sein de l’équipe j’amène déjà mon charme irrésistible et ma classe légendaire, donc normalement c’est à vous d’apporter des neurones !

 

– Par contre t’es encore venu sans tes muscles... réplique ironiquement Samantha en entourant avec son biceps le cou son insolent camarade pour lui signifier qu’elle pourrait aisément le briser en deux.

 

Yumi s’apprête à leur rappeler qu’ils n’ont pas le temps de s’amuser, quand leurs véhicules apparaissent derrière eux :

 

– Ça a fonctionné ? interroge Jérémie.

 

– Au poil ! confirme Odd en sautant sur son Overboard pour effectuer une petite pirouette de mise en jambe avant d’inviter Sam à monter avec lui.

 

– On va s’élancer depuis trois directions différentes pour distraire les monstres au maximum ! annonce Ulrich en enfourchant son Overbike. Dès que le ballet aérien sera suffisamment chaotique, Aelita, tu tâcheras de foncer vers la tour !

 

– Entendu, acquiesce la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Reste bien cachée en attendant le bon moment, lui recommande Yumi. On ne sera pas là pour te protéger si des monstres te repèrent trop tôt...

 

– Je serai en sécurité ici pendant que vous serez exposés au danger, lui rappelle Aelita. Ne vous en faites surtout pas pour moi, restez concentrés sur votre combat quoi qu’il arrive...

 

– Sam, reprend le samouraï en se tournant vers elle, quand vous passerez assez près de la tour, tu te chargeras de défoncer le Xan-Eye...

 

– L’espèce de gros globe en haut, là ? demande l’intéressée.

 

– Il est extrêmement dangereux donc ne le rate pas, la prévient Ulrich en faisant signe à ses coéquipiers d’aller se positionner à trois endroits différents aux abords du plateau sur lequel ils vont s’élancer :

 

– Jérémie, dès que tout le monde est prêt, tu nous...

 

– Attendez !! s’écrie Yumi sur son Overwing en désignant une ombre dans le ciel. C’est quoi ça !?

 

Les Lyoko-guerriers regardent dans la direction indiquée et aperçoivent une masse ténébreuse chargée de foudre qui traverse les cieux pour descendre vers la tour dont l’aura rouge s’accompagne désormais d’éclairs noirs...

 

– Oh non... murmure Jérémie en comprenant que leur ennemi a achevé le processus qu’il préparait depuis son retour sur Lyoko. On n’a pas été assez rapides...

 

Ses camarades médusés voient alors le sombre halo de la tour se propager lentement dans le sol autour d’elle...

 

• • •

 

La douce et blanche banquise se change progressivement en un glacier bleu foncé translucide duquel surgissent des pointes gelées, et les monstres touchés par la contamination se transforment à leur tour : les Bloks doublent de volume, se dressant sur six épaisses pattes renforcées de blocs de glace, tandis que les Mégatanks grossissent également et semblent désormais capables de s’ouvrir dans trois directions orthogonales pour délivrer leurs rayons circulaires en longueur, en largeur et en profondeur...

 

Sur l’interface de Jérémie, le nom de la zone de combat qu’il supervise se brouille, et le mot « Banquise » devient « Inlandsis ».

 

Derrière lui, Hervé et Émilie sont également interloqués face à leurs propres écrans :

 

– Mais qu’est-ce qui se passe !?

 

– Trop tard... se lamente Franz en voyant les blocs bleus du Cinquième Territoire devenir rouges tout autour de la tour où Anthéa et son équipe ne sont toujours pas réapparus. Xana est en train de s’emparer des territoires de Lyoko...

 

Jérémie jette un regard vers ses deux collègues pour découvrir sur les visuels envoyés par Milly, Xilune et Taelia, la contamination des dernières tours des territoires sur lesquels elles se trouvent, accompagnant l’obscurcissement des cieux partout dans le monde virtuel.

 

La dernière tour de la Forêt s’est entourée du même halo rouge aux éclairs noirs que celle de la banquise, et ses environs se changent progressivement en une épaisse « Jungle Tropicale » dont les arbres se tordent tandis que leur feuillage s’assombrit et s’épaissit. Des ronces et des lianes pendent des branches, les Frelions touchés ont désormais un abdomen rayé noir et jaune terminé par un dard, et les Tarentules possèdent à présent huit pattes articulées qui leur donnent l’apparence de véritables araignées.

 

La dernière tour de la Montagne, également contaminée, dégage une épaisse brume qui se répand grâce à de forts courants d’air, rendant le terrain impraticable pour les Lyoko-guerriers qui s’y trouvent car le brouillard les empêche de distinguer la roche devenue grise de ce « Col Venteux » ainsi que les Kankrelats désormais capables de voler sur de courtes distances et les silencieuses Mantas dont les larges ailes peuvent maintenant claquer l’une contre l’autre lors d’un battement pour tirer des salves d’énergie.

 

Quant à la dernière tour du Désert, elle se dresse à présent tout en haut d’un gigantesque cône de terre sombre qui s’est élevé du sol contaminé et dont le sommet éclate pour laisser s’écouler un flot de lave virtuelle... Les Krabes touchés par la « xanatification » du territoire prennent une couleur magmatique et se munissent de deux larges pinces pour broyer leurs futures proies, tandis que de redoutables Skorpions ardents sont générés par la tour pour grossir encore les rangs des monstres sur les flancs du « Volcan ».

 

Voyant la contamination se répandre lentement à travers les territoires, Jérémie se retourne vers l’architecte de Lyoko :

 

– Il faut qu’on agisse maintenant sinon Xana va reprendre le contrôle des tours qu’on a récupérées !

 

– Impossible, répond tristement Franz en secouant la tête. Je suis toujours sans nouvelle d’Anthéa et du reste de l’équipe du Territoire Carthage...

 

– Vous voulez dire qu’ils ont été tués !? s’étrangle le jeune garçon à lunettes.

 

– Je n’en sais rien, répond le vieil homme. Anthéa s’apprêtait à désactiver la tour, mais elle n’en a rien fait. Et j’ai perdu tout contact après que les autres y sont entrés à leur tour... Peut-être qu’ils sont simplement descendus directement dans l’espace parallèle où est cachée l’interface Carthage, mais ils auraient déjà dû en ressortir...

 

Jérémie percute enfin :

 

– Mais attendez... Pour ressortir de la salle parallèle qui contient l’interface, « Carthage » doit ouvrir un portail, non ?

 

– Oui, c’est... commence Waldo avant de comprendre où Jérémie veut en venir. Bon sang ! Comment ai-je pu oublier cela !?

 

En effet, hormis la dévirtualisation, le seul moyen pour des humains de ressortir de la salle spéciale au fond de laquelle le créateur de Lyoko a dissimulé l’interface Carthage est que « la personne Carthage » ouvre elle-même un portail vers un monde virtuel. Or, si Xilune a pu permettre à Hélène d’ouvrir un portail vers Lyoko afin de s’échapper du Next World, cette dernière ne se rappelle probablement pas les coordonnées exactes de ce monde virtuel, et en supposant que Xana ait bien restitué les pouvoirs de Carthage à Anthéa pour qu’elle fasse fonctionner l’interface, celle-ci a peu de chances de localiser Lyoko dans l’immensité de l’océan numérique car Franz craignait que le Black Phenix finisse par retrouver sa trace dans le réseau, et il a donc lui-même veillé à ce que son monde soit particulièrement difficile à repérer.

 

Le père d’Aelita s’empresse donc, grâce à sa propre interface, d’émettre un signal numérique que Carthage captera immanquablement...

 

De son côté, Jérémie ouvre une fenêtre de communication générale pour maintenir les consignes initiales :

 

– Il faut stopper la contamination avant qu’elle ne s’étende à l’ensemble des territoires ! À toutes les équipes : FONCEZ ET DÉSACTIVEZ LES DERNIÈRES TOURS !!!

 

• • •

 

– Je voudrais bien t’y voir... réplique Heidi en difficulté sur le territoire Col Venteux.

 

– Je voudrais bien y voir tout court... ajoute Julien en avançant à tâtons contre une paroi abrupte car la brume l’empêche d’y voir clair et les forts courants d’air menacent de les faire tomber dans le vide.

 

Mais à défaut de distinguer l’étroit chemin sur lequel ils avancent, Julien, Heidi et leurs alliés entendent soudain un hurlement venu d’un autre monde... À travers l’épais brouillard, les Lyoko-guerriers effrayés aperçoivent l’immense silhouette ailée d’un prédateur aérien chargé de défendre la tour : une réplique spectrale au plumage cendré du terrible Phenix qu’ils ont abattu dans le Next World...

 

• • •

 

Les combattants du territoire Jungle Tropicale, quant à eux, se frayent péniblement un chemin à travers les ronces et les lianes qui leur barrent le passage, affrontant courageusement les horribles Tarentules qui leur sautent dessus, mais alors qu’ils atteignent la clairière au milieu de laquelle ils retrouvent enfin leur objectif, une créature de Xana presque aussi haute que la tour activée surgit de derrière celle-ci pour la garder. Les élèves de Kadic reculent avec effroi en découvrant l’abomination que leur ennemi leur a envoyée : une énorme Méduse de métal aux longs tentacules mécaniques se terminant par des lames acérées, évoquant à la fois le monstre singulier qui a longtemps terrorisé les Lyoko-guerriers dans ce monde virtuel, et les immenses sentinelles de fer qu’ils ont combattues dans le Next World...

 

• • •

 

Dans le territoire Volcan, Nicolas démolit un par un les Krabes que son équipe rencontre en escaladant le flanc de cette montagne ardente tandis que Sissi, Tamiya et Milly font de leur mieux pour empêcher ses points de vie de tomber à zéro, mais avant même qu’ils aient atteint le sommet du volcan où se trouve la tour activée, le cratère de celui-ci se met à trembler, et les Lyoko-guerriers voient émerger du chaudron de lave un titan de roche et de feu : le Kolosse de Magma, plus brûlant donc plus souple que sa version « refroidie », et capable de catapulter des monolithes de roche volcanique embrasée...

 

• • •

 

– ON FONCE !!! ordonne Ulrich dans le territoire Inlandsis.

 

– BANZAÏ !!! s’exclament Odd et Samantha à l’unisson.

 

La Japonaise sur son Overwing, le samouraï sur son Overbike et les deux casse-cous sur l’Overboard s’élancent à l’assaut de la dernière tour activée de ce secteur, évitant habilement les innombrables rayons laser que leur envoient les Bloks ainsi que le large faisceau délivré par le Xan-Eye jusqu’à ce que Samantha se téléporte sur lui pour le fracasser.

 

Restée en retrait comme convenu, Aelita observe les monstres qui tentent d’abattre ses amis, mais alors qu’elle guette le bon moment pour s’envoler vers la tour en espérant que les créatures de Xana seront suffisamment distraites par ses alliés, elle voit à travers la vaste étendue de glace translucide qui constitue la plaine gelée une gigantesque ombre en mouvement...

 

– Oh non... Pas ça... murmure-t-elle en reconnaissant le monstre sous-marin qui s’apprête à émerger.

 

Elle n’a pas le temps de prévenir qui que ce soit du danger : l’épaisse couche de glace vole en éclats à plusieurs endroits autour de la tour, renversant les Bloks et les Mégatanks qui s’y trouvaient, et depuis les eaux sombres de la mer numérique surgissent de massifs tentacules d’une longueur démesurée, eux-mêmes recouverts de glace ou de neige solidifiée. Sous les yeux effarés des Lyoko-guerriers esquivant tant bien que mal les appendices colossaux qui tentent de les abattre au vol, il apparait que Xana a fait revenir des abysses la terreur aquatique qui avait coulé leur deuxième Skidbladnir : le Kraken.

 

• • •

 

Dans le nuage de ténèbres au-dessus de la plateforme où Jérémie et ses collègues sont paniqués par l’arrivée des créatures les plus puissantes que Xana ait jamais déployées, Naxxya encaisse avec ses boucliers les frappes énergétiques du monstre immortel qui s’acharne sur elle :

 

– CESSE... DE ME... RÉSISTER...

 

La Warven géante est à bout de forces, mais elle refuse de céder ou même de montrer à son adversaire à quel point elle est épuisée, alors elle continue de faire « bonne figure », comme Odd le lui a appris :

 

– Chez les humains, déclare-t-elle en armant son poing, il y a un proverbe qui dit : tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir...

 

Elle se jette aussitôt sur son adversaire, malheureusement celui-ci bloque son coup sans aucune difficulté :

 

– DE... L’ESPOIR...??? s’esclaffe le monstre en tordant lentement le poignet de sa victime pour la faire plier. QUEL ESPOIR VOUS RESTE-T-IL... MAINTENANT QUE LES TERRITOIRES... SONT À MOI...???

 

En effet, sur les quatre territoires de surface, les équipes des Lyoko-guerriers sont mises en déroute par la xanatification qui s’étend depuis les dernières tour activées, et par l’apparition des monstres titanesques envoyés par le virus maléfique qui règne à présent sur ce monde virtuel.

 

Mais alors qu’il s’apprête à frapper lourdement Naxxya jusqu’à défoncer ses boucliers, l’avatar de Xana s’interrompt soudain en tournant brusquement son œil d’énergie rouge vers le centre de Lyoko, comme si quelque chose avait attiré son attention...

 

L’espace parallèle contenant l’interface Carthage étant en quelque sorte « coupé » du reste de Lyoko, Xana ignorait que ses spectres Derek et Zander avaient été détruits par leurs adversaires, mais voila que dans la tour du Cinquième Territoire, un portail s’ouvre et ce sont Jim, Howard, Marjorie, Kamel, Hélène et Anthéa qui en ressortent.

 

– QUOI...?! s’étrangle le monstre interloqué.

 

• • •

 

Au sommet de l’unique tour du territoire Carthage, Anthéa valide enfin le code Lyoko, privant leur ennemi du contrôle du secteur central de ce monde virtuel dont les blocs rouges retrouvent leur couleur bleue d’origine :

 

– Tour désactivée, déclare la mère d’Aelita en ouvrant différents portails devant ses coéquipiers. Foncez aider les enfants, je rejoins Waldo pour vous appuyer.

 

– Entendu ! approuvent-ils en empruntant les vortex vers les différents territoires où les élèves de Kadic sont en grand danger.

 

De son côté, Anthéa franchit le portail qui mène à la plateforme où l’attend son mari et au milieu de laquelle elle transfère l’interface Carthage grâce à ses pouvoirs, avant de s’y rasseoir pour redéployer les multiples écrans tout autour d’elle :

 

– Tenez bon, les enfants, les secours arrivent...

 

Munis des ailes octroyées par Anthéa, les coéquipiers de celle-ci débarquent sur les quatre territoires de surface grâce aux portails qu’elle leur a ouverts : Howard rejoint sa fille Samantha dans le territoire Inlandsis, Jim vient prêter main forte à l’équipe de Caroline dans le territoire Jungle Tropicale, Marjorie vole au secours de Taelia dans le territoire Col Venteux, accompagnée par Kamel qui part à la recherche de Théo toujours aux prises avec le spectre du clone polymorphe, et Hélène retrouve Sissi dans le Territoire Volcan, où l’on est toujours sans nouvelle des deux guerriers de ténèbres qui s’affrontent sans relâche...

 

Anthéa ouvre une vaste fenêtre pour afficher les profils de tous leurs combattants simultanément, puis elle les caresse doucement un par un du bout de ses doigts, en commençant par l’avatar de sa « fille adoptive »...

 

Haut dans le ciel recouvert de ténèbres, en ressentant les longues ailes énergétiques bleues qui réapparaissent dans son dos, Naxxya ne peut s’empêcher de sourire en comprenant qu’Anthéa est de retour.

 

La géante arme aussitôt son second poing pour frapper son adversaire, cette fois-ci avec de meilleures chances de succès car l’avatar de Xana semble désormais troublé :

 

– On entend moins souvent la réciproque de ce proverbe, reprend-elle en se jetant sur son ennemi avec une férocité que la douceur de ses propos à cet instant ne laisse pas soupçonner. Mais personnellement je l’aime beaucoup : tant qu’il y a de l’espoir, il y a de la vie !


 

Épisode #131 

Territoires dévastés 

 

 

 

Depuis les quatre dernières tours encore infectées par Xana, la corruption s’étend sur les environnements xanatifiés où les équipes de Lyoko-guerriers doivent à présent affronter les titans invoqués par leur ennemi car il leur faut impérativement désactiver les points de contrôle manquants afin qu’Anthéa puisse coordonner toutes les colonnes blanches en vue d’anéantir le virus maléfique.

 

Ainsi, les quatre équipes affrontent simultanément les troupes de Xana qui les séparent encore de leurs objectifs respectifs.

 

• • •

 

Dans le territoire Volcan, Nicolas, Sissi, Milly et Tamiya peinent à se frayer un chemin vers le sommet du haut relief embrasé où le gargantuesque Kolosse de Magma garde la dernière tour activée de ce secteur.

 

Les redoutables Krabes et Skorpions de braise armés de larges pinces poursuivent les Lyoko-guerriers sur le flanc du volcan dont s’échappent des flammes par endroits. L’équipe étant privée de William qui a dû rester affronter le spectre créé à partir de la version xanatifiée de lui-même, Nicolas est à présent le seul vrai combattant du groupe, et bien qu’il bénéficie des Régéné-rayons de Sissi ainsi que des bulles protectrices déployées par Tamiya, le Lyoko-guerrier armé de sa canne à pêche a du mal à progresser à travers les hordes de monstres tout en protégeant ses trois coéquipières.

 

Milly tire quelques anneaux d’énergie pour aider à repousser leurs assaillants, mais le puissant rayon laser délivré par le dard d’un Skorpion fait soudain éclater la roche près de ses pieds :

 

– Aaaah !! s’écrie-t-elle en dérapant subitement le long de la pente.

 

– Je te tiens !! intervient Sissi en la retenant par le poignet pour lui éviter de dégringoler davantage.

 

Mais un Krabe se précipite aussitôt sur la petite rousse pour bloquer sa cheville sous sa lourde pince, tout en chargeant un rayon rouge pour dévirtualiser sa proie...

 

– Non !!

 

Nicolas ne peut même pas se retourner vers ses alliées car il affronte déjà trois monstres venus d’en haut, mais Tamiya a le bon réflexe : plutôt que de conférer à Milly une bulle protectrice dans l’espoir d’absorber les dégâts du laser, elle utilise une bulle paralysante contre le Krabe juste avant que celui-ci ne délivre son rayon, et bien que le monstre ne soit immobilisé que pour une durée de quelques secondes, cela suffit à le faire basculer en arrière à cause de la pente du volcan, emportant ainsi plusieurs de ses semblables dans sa chute.

 

– Bien joué ! la félicite Sissi en remontant Milly à leurs côtés.

 

– C’est moi qui ai fait ça ?? s’étonne Tamiya qui ne s’attendait pas à neutraliser tant de créatures grâce à une simple bulle paralysante.

 

Leurs réjouissances sont écourtées par la voix de Nicolas qui vient pourtant de se débarrasser de ses trois adversaires :

 

– Reculez !!! Écartez-vous !!! ordonne-t-il à ses coéquipières car il aperçoit en altitude le Kolosse de magma en train de briser le bord du cratère du volcan, ce qui ne manque pas de déclencher un écoulement de lave dans leur direction.

 

– On peut pas !! rétorque Milly en s’apercevant qu’ils sont encerclés. Y’a des monstres partout !!

 

Tamiya utilise à nouveau ses bulles paralysantes pour renverser les créatures qui montaient vers eux, quand un nouveau tir de Skorpion atteint Sissi à la jambe :

 

– Aaaah ?! s’écrie la jeune fille qui trébuche en arrière, manquant de dégringoler vers les Krabes en contrebas avant qu’Hélène ne vole à leur secours. ...Maman ??

 

– Vole, ma chérie... lui murmure Hélène en relâchant sa fille au moment où les paires d’ailes octroyées par Anthéa apparaissent dans le dos de chacun des Lyoko-guerriers qui peuvent alors prendre leur envol pour se mettre hors de danger.

 

– Oh ! Regardez là-bas ! s’exclame Milly en prenant de la hauteur.

 

– Attention !! lui crie Nicolas en la tirant subitement vers lui avec son crochet pour lui éviter d’être touchée par un rayon laser.

 

En regardant dans la direction indiquée par sa coéquipière, Sissi aperçoit son amoureux :

 

– William !?!

 

Engagé dans une course-poursuite effrénée à dos de Mantas noires, le grand ténébreux ne remarque même pas ses alliés au loin, car son adversaire ne lui laisse pas une seule seconde de répit : le vrai William et son spectre xanatifié traversent les airs à une vitesse ahurissante, échangeant des salves d’énergie à distance ou des coups d’épée directs chaque fois que leurs trajectoires se croisent.

 

Les deux combattants semblent faire preuve d’une dextérité et d’une puissance équivalentes, mais le déséquilibre survient lorsque l’aura de contamination provenant de la tour activée imprègne le spectre pour accroître ses pouvoirs : son avatar gagne encore en musculature, de grosses pointes noires se hérissent sur sa combinaison qui s’obscurcit encore, et sa lourde épée se dédouble de sorte qu’il brandit désormais une arme dans chaque main...

 

– On doit l’aider !! s’alarme Sissi en voyant la créature de Xana prendre l’avantage sur le Lyoko-guerrier.

 

– Non, on doit désactiver la tour... rétorque Hélène qui ne perd pas de vue leur objectif prioritaire.

 

La capitaine des Étoiles de Kadic s’apprête à foncer pour secourir son amant, mais sa mère la retient par le poignet :

 

– N’y va pas... Il est beaucoup trop puissant pour nous...

 

– Elle a raison, confirme Nicolas en surveillant les tirs des monstres qui les visent. Si jamais on s’approche, le spectre va nous découper en deux temps trois mouvements.

 

Sissi voit bien que maintenant que sa mère ne possède plus les pouvoirs de Carthage, William est le seul combattant de leur équipe qui soit assez fort pour faire face à la terrible créature spectrale envoyée par Xana, mais elle sait aussi que son amoureux est désavantagé depuis que les pouvoirs du spectre ont été accrus, alors elle interpelle leur opérateur :

 

– Hervé !! Demande à Jérémie de booster William !! Vite !!

 

– Je lui ai déjà demandé, répond son acolyte en terminant de taper des instructions sur son interface, mais il m’a répondu qu’en faisant ça on risquait d’en faire profiter aussi le spectre car il est basé sur les données de William. C’est pourquoi Jérémie m’a confié un autre programme...

 

Hervé valide ses commandes et un nouvel avatar se forme auprès de Sissi qui n’en croit pas ses yeux :

 

– Qu’est-ce que c’est que ce truc ??

 

– Moi ? s’étonne la créature dont l’apparence est identique à celle du grand ténébreux, copiant aussi son arme et sa monture. Je ne suis pas un truc, je suis William.

 

Les Lyoko-guerriers échangent des regards déconcertés :

 

– Donc il y a... deux Williams ? demande Nicolas qui ne comprend pas non plus d’où sort leur nouvel allié.

 

– Ah non, répond celui-ci en pointant du doigt les deux guerriers en train de se battre. Il y en a trois : William, William, et moi.

 

Milly se penche vers Tamiya :

 

– On dirait qu’il est redevenu aussi bête qu’il l’était l’année dernière...

 

– Exact, confirme Hervé. L’être qui se tient devant vous est une réplique de William que Jérémie avait créée pour remplacer le vrai à Kadic car il avait été capturé par Xana. D’après Jérémie, la réplique est un peu stupide mais très serviable.

 

Sissi lui ordonne donc d’aller prêter main forte à leur coéquipier en difficulté :

 

– Va aider William ! Vite !!

 

– Heu, tu es sûre ? s’étonne l’entité synthétique. Il a l’air très méchant, tu ne veux pas plutôt que j’aille aider William à le combattre ?

 

– Oui, voila ! confirme Sissi. Va aider le « gentil William » ! Celui qui est de notre côté !

 

Le clone regarde aux alentours :

 

– Je suis le seul William de ce côté, William est là-bas avec William.

 

– D’accord ! Maintenant va l’aider S’IL TE PLAIT !! s’époumone la jeune fille à bout de patience.

 

La réplique affiche un grand sourire :

 

– Ça me plait ! conclut-il en s’élançant en direction de ses deux semblables pour se joindre à leur combat.

 

Hormis Sissi qui ne peut détacher ses yeux de la lutte acharnée entre les trois combattants ténébreux, les Lyoko-guerriers se retournent vers le cratère du volcan dont la tour activée est toujours gardée par des légions de Krabes et de Skorpions, sans oublier le Kolosse de magma baignant dans le torrent de lave et qui s’apprête à leur lancer des blocs de roche volcanique enflammée...

 

• • •

 

Dans le territoire Montagne qui se transforme progressivement en Col Venteux, Kamel traverse rapidement les airs grâce aux ailes conférées par Anthéa pour enfin retrouver les traces de Théo et de son adversaire ayant les traits d’un Ulrich Stern gris foncé et orange : deux trainées d’énergie le long d’un chemin rocheux au-dessus du vide indiquent que les deux combattants sont toujours engagés dans un duel acharné à très grande vitesse.

 

Kamel sait qu’il ne doit pas s’approcher du Clone Polymorphe car celui-ci risquerait de reproduire ses pouvoirs pour s’en servir contre Théo, alors il reste à distance pour l’avertir :

 

– Théo ! Tu m’entends ??

 

Sa voix parvient effectivement à son destinataire qui lui répond sur un ton agacé :

 

– On peut pas être tranquille cinq minutes ?!

 

– La brume arrive ! Tu ferais bien d’en finir rapidement avec ton adversaire avant qu’il bénéficie de ce nouvel avantage !

 

– Et j’essaye de faire quoi d’après toi !? réplique le samouraï qui échange d’innombrables coups de sabres avec son ennemi sans parvenir à prendre le dessus.

 

– Les autres ont pourtant dit que tu étais le mieux placé pour le battre il me semble...

 

– Je suis mieux placé qu’eux car ils sont nuls, mais Ulrich est loin d’être aussi nul qu’eux !

 

Voyant l’épais brouillard s’étendre dans leur direction, Kamel brandit ses armes car il sait que ce voile cache en fait des monstres aériens, ce qu’Émilie lui confirme en voyant des points rouges sur son interface :

 

– Kamel, Théo, des Mantas arrivent vers votre position ! Ne restez pas là !

 

– Je ne m’en irai pas avant d’avoir découpé le sosie raté ! rétorque Théo qui est bien décidé à vaincre son rival.

 

– C’est peine perdue ! affirme l’opératrice. Vous vous battez tous les deux en utilisant les pouvoirs d’Ulrich, mais visiblement il les maîtrise mieux que toi !

 

– Pas du tout ! s’entête le samouraï. Ce sous-fifre se contente de singer les techniques de combat d’Ulrich ! Moi j’innove avec mon propre style !

 

– En attendant, la contamination du territoire est en train de l’améliorer ! lui signale Émilie qui voit sur son interface un flux de données converger vers le Clone Polymorphe...

 

Théo s’empresse de prendre de la distance tandis que face à lui, son adversaire se hérisse de pointes et ses lames prennent une teinte lumineuse orangée intense :

 

– Ah ben manquait plus que ça !

 

Kamel bat des ailes pour éviter les tirs des Mantas qui surgissent de la brume :

 

– Théo, il doit bien y avoir un domaine dans lequel tu es meilleur qu’Ulrich ?

 

– Bien sûr ! confirme l’intéressé en courant pour échapper au clone surpuissant qui se jette sur lui. Scolairement je l’éclate dans la plupart des matières car c’est une quiche ! Sauf en sport, là il est légèrement devant moi...

 

– Et parmi toutes les disciplines sportives, il n’y en a vraiment aucune où tu le surpasses clairement ?

 

– Si : la course à pied ! En vitesse pure, il a beau être très rapide, je reste le numéro un !

 

– Bien ! conclut Kamel. À toi de faire jouer cet avantage en ta faveur avant que le brouillard nous engloutisse !

 

Théo n’aime pas suivre les conseils des autres, mais il est prêt à tout pour abattre le clone alors il décide d’écouter son coéquipier, en commençant par provoquer son adversaire qui le pourchasse sans relâche :

 

– Bah alors ? T’as du mal à m’attraper on dirait !?

 

La créature de Xana intensifie ses pouvoirs pour rattraper Théo qui s’apprête à se défendre avec ses sabres, avant de se raviser en voyant que ceux de son adversaire laissent de dangereuses trainées énergétiques orangées tout au long des mouvements qu’elles décrivent, et le Lyoko-guerrier est donc contraint de sauter du chemin vers celui d’en face sans trop voir où il va à cause de la brume :

 

– Émilie, y’avait pas un anneau de ce côté ??

 

Celle-ci vérifie rapidement sur son radar :

 

– Si, le chemin forme une boucle, confirme-t-elle. Évite de tomber dedans...

 

– Désolé mais c’est précisément mon intention ! renchérit Théo en sautant directement dans le trou de la boucle, toujours poursuivi par le Clone Polymorphe déchaîné.

 

– Il a plongé ! s’inquiète Kamel désormais trop éloigné pour y voir quoi que ce soit.

 

Émilie s’inquiète à son tour, mais sur son radar elle voit toujours les portraits des deux pseudo-samouraïs : ceux-ci sont en train de courir verticalement le long de la paroi intérieure de l’anneau juste au-dessus du vide à une vitesse vertigineuse grâce à leur capacité Supersprint, et le moindre faux pas de leur part pourrait entrainer leur chute dans la mer numérique :

– Heu... Anthéa ? demande la jeune fille à lunettes en se tournant vers la mère d’Aelita. Les ailes de Théo arrivent ??

 

Mais celui-ci n’en aura pas besoin :

 

– TRIPLICATA !! s’écrie-t-il en courant juste devant le Clone Polymorphe qui agite ses lames énergétiques pour tenter de le trancher. Et maintenant : VITESSE MAXIMALE !!!

 

Les trois Théos accroissent leur vitesse de course au maximum, si bien qu’ils parviennent à distancer progressivement leur poursuivant enragé, mais celui-ci gagne également en rapidité pour les rattraper un par un...

 

Le monstre créé par Xana pourfend violemment le premier Théo qui disparait aussitôt, puis il continue de courir pour atteindre le second qu’il lacère tout aussi brutalement, quand soudain, deux lames surgissent de son torse car il vient d’être transpercé par derrière : le vrai Théo a été si rapide qu’il est parvenu à effectuer un tour d’anneau supplémentaire afin d’arriver dans le dos du Clone Polymorphe à ses trousses tout en évitant habilement les trainées énergétiques laissées par ses lames orangées...

 

– Alors !? C’est qui le plus rapide !? jubile Théo en écartant subitement ses sabres pour couper en deux son adversaire vaincu. Hé !! Qu’est-ce qui se passe !?

 

Sans s’y attendre, le Lyoko-guerrier voit sa propre combinaison se troubler tandis qu’il perd de la vitesse, comme si son Supersprint avait cessé... N’étant désormais plus assez véloce pour courir indéfiniment contre une paroi verticale, Théo chute dans la mer numérique...

 

Entendant son cri, Kamel fausse compagnie aux Mantas pour foncer au secours son jeune coéquipier avant que celui-ci ne tombe dans les flots virtuels, lorsqu’une déflagration lointaine mais terrible secoue les airs, déportant de plusieurs mètres le combattant ailé qui se rétablit tant bien que mal.

 

Lorsqu’il se retourne dans la direction d’où est provenue cette violente perturbation, Kamel découvre qu’une large portion de la brume a été dissipée par le souffle de flammes bleues du titanesque Phénix Cendré qui pourchasse les Lyoko-guerriers...

 

– Ouf ! C’est pas passé loin ! déclare Romain en constatant que certains blocs de sa combinaison sont à moitié brulés car n’étant pas encore très bien habitué aux ailes que vient de leur conférer Anthéa, le lourd combattant de pierre a eu du mal à éviter le large cône ardent déversé par le monstre qui reprend son souffle.

 

Tandis qu’Heidi lance des étoiles filantes pour rendre à ses alliés les points de vie qu’ils ont perdus, Marjorie génère un esprit de faucon qu’elle envoie à l’attaque du monstre géant, mais un nouveau crachat de flammes engloutit aussitôt le petit oiseau en plein vol et oblige les Lyoko-guerriers à s’écarter derechef pour ne pas finir calcinés.

– Il faut qu’on s’abrite derrière le décor ! affirme Matthias en désignant un ilot de terrain montagneux à peine visible dans le brouillard qui l’entoure.

 

Ses coéquipiers s’empressent de le suivre en battant des ailes, mais des tirs provenant de leur destination percent la brume dans leur direction, blessant même certains d’entre eux : le relief qu’ils convoitent est en fait infesté de Kankrelats qui interdisent aux Lyoko-guerriers l’accès à cette terre d’asile, tandis que derrière les combattants ailés, le Phénix Cendré s’apprête à délivrer un nouveau souffle destiné à les engloutir.

 

Pris entre deux feux, Matthias hésite à foncer droit sur le titan aérien dans l’espoir désespéré de le pourfendre avant qu’il ne les anéantisse, quand la voix de Théo se manifeste :

 

– Bah alors les nuls !? On galère contre des Kankrelats !?

 

Matthias se retourne vers l’ilot et voit son intrépide coéquipier apparaître par surprise au beau milieu des monstres qu’il se met à décimer avec férocité au moyen d’une lame courbée : désormais vêtu d’un long manteau gris et armé d’une faux-sniper, Théo s’est débarrassé de son ancien rival et dispose à présent des pouvoirs d’Alexandre qu’il utilise pour faucher les Kankrelats qui mitraillaient ses coéquipiers.

 

– Venez vite !! s’exclame Kamel également arrivé grâce aux ailes conférées par Anthéa pour secourir les Lyoko-guerriers en détresse.

 

Obéissant sans tarder, Matthias, Taelia, Heidi, Marjorie, Julien et Romain ont tout juste le temps de s’abriter derrière le terrain rocheux dégagé par leurs sauveurs avant que le phénix géant leur souffle dessus...

 

Émilie s’impatiente :

 

– Team Montagne, la dernière tour c’est pour quand ?

 

– Deux secondes ! lui répond Théo en changeant sa faux en fusil de précision. Juste le temps que j’aligne le piaf...

 

– Non mais pas comme ça ! lui crie Kamel en le voyant subitement rouler sur le côté avec son arme puis faire feu.

 

– Pas loin ! conclut Théo qui a évidemment raté sa cible et qui est désormais à découvert. Oh oh...

 

Voyant l’imprudent Lyoko-guerrier se relever maladroitement, le phénix géant déverse à nouveau son flot ardent dans leur direction, et Théo ne doit son salut qu’au réflexe de Kamel qui l’a précipitamment tiré vers lui pour le remettre à l’abri :

 

– Théo ! l’interpelle Émilie. Tu n’es plus un samouraï ultra-rapide mais un assassin furtif ! Tu dois rester caché pour frapper au bon moment !! Pas te précipiter pour tirer n’importe comment sur tout ce qui bouge !!

 

– Ah, s’esclaffe Julien. En clair, il doit faire l’inverse de ce qu’il fait d’habitude.

 

– Entendu, concède l’ex-samouraï avec un faux air de sagesse. Il va me falloir un petit temps d’adaptation pour me familiariser avec mon nouveau « gameplay ». Ça va donner du temps à certains pour nous montrer un peu ce qu’ils savent faire avant que je revienne au top.

 

– Tu viens de rater un oiseau gigantesque avec un fusil de précision, lui rappelle Julien.

 

– C’était seulement un tir de sommation ! prétend le tireur maladroit. Et même si j’avais touché ses plumes ça n’aurait rien changé : son seul point faible c’est le fond de son gosier !

 

– Bon ! intervient Matthias. Quelqu’un a une idée pour dégommer le monstre avant qu’il fasse fondre le caillou où on se trouve ?

 

Bien qu’ils aient déjà vaincu la version originale de l’immense phénix noir dans le Next World, Kamel devine qu’ils vont avoir du mal à répéter cet exploit :

 

– Votre copain William avait réussi à traverser les flammes grâce à sa forme de « Supersmoke », mais on n’a personne ici capable de réaliser une telle prouesse...

 

– Et Romain en boule ? propose Julien.

 

– Trop lent, répond Kamel. Le feu l’aura liquéfié avant même qu’il ait atteint le bec, si tant est qu’on trouve un moyen de le propulser dans la bonne direction.

 

– Je pourrais essayer de l’éblouir d’abord, suggère Heidi.

 

– Pas sûr qu’il ait besoin de ses yeux pour nous localiser, rétorque Marjorie. J’ai l’impression qu’il nous perçoit même à travers la brume.

 

– Et si je crée plutôt un leurre pour faire diversion ? suggère Taelia. Ou bien un morceau de relief pour abriter celui qui ira...

 

Sa phrase est interrompue par le craquement des nouvelles flammes bleues qui passent juste au-dessus d’eux, quand Matthias se relève :

 

– C’est à moi d’y aller. Avec mon armure je serai assez solide, avec mes réacteurs je serai assez rapide, et avec ma lame d’énergie...

 

– Ne dis pas n’importe quoi, le coupe sèchement Émilie. Ni tes réacteurs ni ton armure ne seront...

 

La jeune fille à lunettes discerne soudain la véritable intention de son coéquipier :

 

– Heu...!? Non...! Attends...! Restez à couvert ! Je vais tâcher de vous envoyer William dès qu’il sera disponible !

 

– Hein ?? s’étonnent ses camarades car tous savent que le temps presse.

 

– William ne viendra pas, achève gravement Matthias. Préparez-vous à escorter Taelia jusqu’à la tour dès que j’en aurai fini avec le phénix.

 

– Non !! panique Émilie en frappant du poing son interface. Tu n’as aucune chance !! Il va te réduire en cendres !!!

 

– Je n’ai « aucune chance » de le vaincre, ou seulement d’en sortir vivant ? la questionne son interlocuteur qui connait déjà la réponse.

 

Ses amis comprennent enfin : Matthias compte se jeter dans la gueule du monstre pour tenter de l’abattre, et malheureusement, qu’il atteigne son but ou non, il sera lui-même détruit.

 

– Ne fais pas ça !!! répète l’opératrice qui ne s’était jamais montrée aussi concernée par le sort de ses troupes. Le souffle du phénix est trop dense !!! Même Hervé ne pourra pas te sauver des flammes !!!

 

Le grand Lyoko-guerrier à lunettes ne peut s’empêcher de sourire en déployant ses réacteurs scapulaires :

 

– S’il existait une meilleure solution, tu nous l’aurais déjà donnée, pas vrai ?

 

Un flot de flammes recouvre l’ilot une fois encore, avant que Matthias prenne son envol sous les regards déconcertés de ses alliés...

 

– N’oubliez pas la tour, conclut-il en les quittant pour de bon.

 

– Jérémie !!! lui crie Émilie. Booste Matthias !!! TOUT DE SUITE !!!

 

Saisissant le caractère urgent de la requête de sa collègue, le jeune génie obtempère immédiatement en touchant l’avatar concerné :

 

– Trente secondes de Boost, pas une de plus.

 

Émilie ne peut que contempler avec angoisse l’inexorable avancée de son camarade à la rencontre de son destin : au moyen de ses ailes et de ses réacteurs, Matthias fonce vers la tête du phénix qui prépare déjà son prochain vomissement de flammes...

 

– J’arrive, Yohann... murmure le Lyoko-guerrier en adressant à son frère défunt ses dernières pensées pour se donner du courage face au sort funeste qu’il s’apprête à connaître.

 

Et Matthias n’en croit ni ses yeux ni ses oreilles quand la voix de Yohann résonne distinctement dans sa tête :

 

– Je suis là, petit frère...

 

La mâchoire du jeune garçon ébahi se décroche lorsqu’il voit un avatar semblable au sien se hisser à sa hauteur : protégé par une lourde armure de bronze avec un heaume de chevalier évoquant un casque de moto, et armé d’un bâton qu’il tient à l’horizontale pour générer une surpuissante roue énergétique rouge, le fantôme de Yohann Burrel, matérialisé via l’esprit de Matthias grâce au Boost de Jérémie, fonce également en direction du dangereux bec du phénix prêt à les engloutir dans son souffle mortel.

 

Les deux frères avancent ainsi côte à côte sans ralentir, l’un avec ses réacteurs, l’autre à l’aide de sa roue frénétique, jusqu’à ce que Yohann adresse un signe de la tête à son petit frère en souriant pour le rassurer :

 

– Tout ira bien, ne t’en fais pas.

 

Matthias voit alors son alter ego accélérer pour passer devant lui, et l’espace d’un bref instant, le jeune garçon se sent abandonné en comprenant la manœuvre, avant de se rappeler que Yohann est déjà mort et qu’il ne s’agit là que d’une transposition du souvenir qui survit en lui pour lui donner la force d’affronter les obstacles sur son chemin. Et maintenant que son grand frère lui ouvre la route, plus rien ne peut l’arrêter.

 

– Tout ira bien, se répète-t-il en souriant tout en s’accrochant à son partenaire qui se jette dans le brasier infernal libéré par le phénix.

 

Alors que l’intense flot de lumière bleutée ardente submerge les deux frères, la roue énergétique de l’avatar de Yohann fend les flammes devant eux, et son armure en fusion sert de bouclier à son « passager arrière » qui en profite pour déployer sa hallebarde d’énergie en l’orientant droit vers la gorge du monstre...

 

Restés sur l’ilot en contrebas, les autres Lyoko-guerriers sont catastrophés en voyant le large déversement de flammes qui a englouti leur allié, mais le terrifiant Phénix Cendré interrompt soudain son attaque en poussant un effroyable hurlement spectral qui fait grésiller les environs...

 

– Il l’a eu !?! s’écrie Théo qui n’en revient pas.

 

– On fonce !! ordonne Kamel en prenant Taelia par la main.

Les Lyoko-guerriers volent à toute vitesse, évitant tant bien que mal l’effondrement de l’énorme carcasse du phénix déchu pour rejoindre la dernière tour activée du territoire. Ils exterminent rapidement les derniers monstres qui la gardaient, puis Taelia rejoint le sommet de l’édifice pour y valider le code Lyoko.

 

La brume se dissipe alors aux alentours, les ténèbres dans le ciel s’espacent pour laisser passer quelques rayons de lumière, et les combattants victorieux aperçoivent enfin Matthias, exténué mais bien vivant, flottant dans les airs au-dessus du monstre qu’il a abattu, au prix de l’avatar de son frère.

 

• • •

 

Dans le territoire Jungle Tropicale, Caroline, Christophe, Hiroki, Johnny, Alexandre et Xilune sont contraints de battre en retraite : la redoutable Méduse-Sentinelle aux longs tentacules d’acier tranche les arbres pour les faire s’abattre sur les Lyoko-guerriers en déroute qui, malgré les paires d’ailes qu’Anthéa leur fournit, peinent à évoluer au cœur de la végétation luxuriante qui s’est répandue autour de la dernière tour activée de cette région.

 

– En arrière !! Vite !! ordonne Caroline pour que ses alliés s’éloignent des troncs qui ne cessent de chuter vers eux.

 

– Si on ne fait que reculer on n’est pas près d’atteindre la tour ! rouspète Hiroki.

 

– Et tu veux qu’on aille où ? réplique Johnny qui repousse les monstres aux alentours grâce à son rayon oculaire. Il y a des Tarentules dans tous les coins et des Frelions par-dessus !

 

– Justement ! insiste le jeune Japonais. Si on continue comme ça, on va être débordés ! Il faut qu’on contre-attaque pendant qu’on le peut encore !

 

– Tu veux affronter la Méduse de front ? se méfie Christophe en contemplant la créature aussi immense qu’effrayante qui progresse lentement vers eux à travers les arbres qu’elle sectionne sur son passage. Déjà que le modèle « Sissi-Méduse » n’était pas un cadeau, mais alors là, la version « guerre des mondes » c’est même pas la peine...

 

– Si on se disperse tout autour d’elle, on devrait pouvoir la combattre sans qu’elle puisse nous pourchasser tous à la fois ! affirme Hiroki en rattrapant sa Tri-lame.

 

– C’est trop risqué, rétorque Caroline. Si on se sépare, on va se faire éliminer un par un avant même de pouvoir se placer autour d’elle...

 

– Je peux essayer de détourner son attention pour qu’on l’attaque sur le côté et non de face ? propose Xilune prête à générer un leurre.

 

– Vu la taille de la bestiole, conclut Alexandre, il va falloir un peu plus qu’une simple diversion pour...

 

– MISSILE KICK !!! s’écrie soudain une voix familière en altitude.

 

Les Lyoko-guerriers abasourdis relèvent les yeux et voient Jim Moralès se jeter les deux pieds en avant contre la volumineuse tête de la Méduse pour la percuter de toutes ses forces. L’énorme créature vacille sous le choc avant de se retourner brusquement contre son agresseur qui a rebondi contre elle pour s’en écarter avant de battre des ailes frénétiquement afin d’éviter les longs tentacules métalliques projetés dans sa direction.

 

– On y va !! clame Hiroki en saisissant immédiatement l’opportunité offerte par son professeur de sport.

 

– Oh là là... bredouille Johnny en suivant malgré lui son camarade à l’assaut du monstre géant.

 

La Méduse-Sentinelle fait volte-face et découvre cinq combattants qui volent vers elle en lui envoyant tous les projectiles dont ils disposent, mais elle amortit les tirs et disperse les assaillants d’un simple balayage de tentacule.

 

– Ne lâchez rien !! ordonne le petit asiatique en relançant aussitôt sa Tri-lame. Continuez de tirer !!

 

Ses coéquipiers obéissent du mieux qu’ils peuvent, mais ils sont désormais trop exposés pour éviter les dangereux appendices de fer :

 

– AAAAAH !! s’écrie Caroline en croisant ses fouets pour se protéger du tentacule qui s’abat sur elle trop rapidement pour qu’elle puisse l’éviter.

 

– NON !!! s’alarme Christophe trop loin pour la secourir.

 

Fort heureusement, Jim surgit grâce à son pouvoir « Coup de théâtre » et projette Caroline vers le sol pour encaisser le choc à sa place.

 

– OUCH !! grogne-t-il en s’écrasant contre un arbre.

 

Christophe plonge pour rattraper son amoureuse, pendant que Johnny décide honteusement de reculer un peu afin de se remettre hors de portée des tentacules :

 

– Hé ! s’exclame-t-il en s’apercevant que ceux-ci s’enroulent lentement autour de ses camarades restés en première ligne. Faites gaffe ! Elle essaye de vous attraper !!

 

Xilune s’empresse de gagner de la hauteur pour s’échapper tandis qu’Hiroki est suffisamment habile pour esquiver les appendices qui s’en prennent à lui tout en restant au contact de la Méduse, quand soudain, un tentacule apparemment enroulé autour d’un espace vide se contracte brusquement en une spirale au milieu de laquelle apparait Alexandre, paralysé de la tête aux pieds...

 

– Alex ?! paniquent ses coéquipiers.

 

Le Lyoko-guerrier silencieux était resté invisible pour s’approcher discrètement de leur ennemie, mais celle-ci avait parfaitement détecté sa présence, et elle en a donc profité pour s’emparer de lui...

 

– Qu’est-ce qui se passe ?! leur demande la voix d’Émilie car de nombreuses alertes viennent de s’ouvrir sur son interface.

 

– La Méduse tient Alexandre !! lui répond Johnny qui ne peut absolument pas intervenir.

 

– Elle va infecter son esprit !! panique Xilune tout aussi impuissante.

 

– YAHAAA !!! s’écrie Hiroki en se jetant sur le tentacule pour le trancher.

 

Le jeune ninja s’acharne contre le robuste appendice enroulé autour de son allié en détresse, mais lorsqu’il parvient enfin à le couper, Alexandre a disparu...

 

– Hé !? Où est-ce qu’il est passé ?! interroge le frère de Yumi en évitant les nouveaux coups de tentacules que la Méduse tente de lui porter.

 

Un réflexe inexplicable le pousse soudain à se protéger avec sa Tri-lame, juste avant de recevoir un violent choc qui l’envoie plusieurs mètres en arrière :

 

– Que...?! s’étrangle-t-il sans comprendre d’où provenait cette attaque. C’était quoi ça !?

 

– Oh non... murmure Xilune avec effroi. C’est Alexandre ! Elle l’a eu ! Reculez !!!

 

Ses camarades réalisent que leur coéquipier invisible est maintenant au service de leur ennemi, et ils sont donc contraints de prendre de la distance car il va chercher à les exterminer.

 

– Regroupez-vous dos à dos !! leur ordonne Émilie en surveillant son radar. Essayez de tirer dans toutes les directions pour le débusquer !!

 

Les Lyoko-guerriers en alerte se rassemblent et mitraillent tout autour d’eux dans l’espoir de localiser l’assassin qui en a après eux, mais leurs projectiles ne sont pas assez nombreux pour couvrir efficacement tout leur champ de vision...

 

– C’est peine perdue... se lamente Caroline en agitant vainement ses fouets devant elle.

 

– Au moins on l’empêche de s’approcher, commente Johnny en balayant les environs avec son rayon oculaire.

 

– La Méduse avance toujours vers vous ! leur rappelle Émilie.

 

– Attendez... réfléchit Xilune à voix basse. Si Alexandre ne peut pas s’approcher, ça veut dire qu’il va...

 

– SHAZAM !!! rugit Jim en dressant sa cape de protection devant Xilune juste à temps pour bloquer un terrible rayon laser tiré par le long fusil de leur ennemi invisible.

 

– Il est là !! s’exclame Hiroki en lançant sa Tri-lame vers le Lyoko-guerrier xanatifié entraperçu au moment où il a fait feu.

 

– Arrêtez !! s’écrie Xilune en agitant ses bras devant ses alliés en train de concentrer leurs attaques sur le point d’origine du tir qui a bien failli la toucher en pleine tête. Vous risquez de le détruire !!

 

– Elle a raison ! confirme Émilie en analysant les données corrompues d’Alexandre. La Méduse n’a pas sauvegardé son esprit, si vous le dévirtualisez il sera perdu !!

 

– On n’a pas le choix ! rétorque Hiroki en rattrapant son arme. Il est trop dangereux ! Si on le laisse faire il va nous éliminer un par un !

 

– SHAZAM !!! réitère Jim en bloquant un nouveau tir d’Alexandre avec sa cape, mais cette fois, le puissant rayon rouge a troué son voile de protection pour le blesser au bras. Aaaargh...

 

Xilune réalise que ce second projectile énergétique la visait encore :

 

– C’est moi qu’il veut...

 

– ...Pour nous empêcher de désactiver la tour !! devine Hiroki en s’apprêtant à relancer sa triple lame. Raison de plus pour le dégommer pendant qu’on sait où il est !!

 

– Non !! s’exclame la jeune intelligence artificielle aux cheveux blancs en fonçant d’elle-même vers l’endroit d’où proviennent les tirs.

 

– Mais qu’est-ce qu’elle fait !? s’énerve le petit Japonais qui ne peut pas risquer de la blesser.

 

– Reviens !! lui crie Caroline.

 

– La Méduse arrive !! annonce Christophe en voyant le monstre géant s’avancer lentement vers eux.

 

À mi-chemin entre les Lyoko-guerriers paniqués et la terrible créature tentaculaire qui vient à leur rencontre, Xilune s’immobilise face à la sentinelle de Xana :

 

– Me voila, déclare-t-elle en écartant les bras. Et maintenant ?

 

Ses camarades n’ont pas le temps de voler à son secours : la Méduse étend ses tentacules pour entourer sa proie, quand soudain, Alexandre apparait juste à côté de Xilune en brandissant sa faux...

 

La jeune fille se baisse pour éviter le coup de lame, et ses alliés sont éberlués en voyant que le combattant xanatifié semble en fait s’efforcer de frapper les tentacules qui se resserrent autour de Xilune et de lui-même, mais son avatar ne lui obéit plus... Alexandre grince des dents, avant de pousser un cri de rage en se retournant lentement vers son ancienne coéquipière pour la détruire...

 

Subitement, la créature de Xana desserre ses tentacules, comme si elle n’avait pas prévu que son soldat s’en prenne à la cible qu’elle convoite, et Caroline comprend enfin : Alexandre sait que la Méduse veut s’emparer de Xilune, alors puisqu’il ne peut pas s’attaquer directement au monstre, tout ce qu’il peut faire pour tenter de « protéger » son alliée contre Xana, c’est de détruire celle-ci...

 

– Xilune !! DÉGAGE DE LÀ !!

 

La jeune IA aux cheveux blancs n’évite pas l’attaque de son ex-coéquipier : elle le regarde droit dans les yeux dont les pupilles sont remplacées par des symboles de Xana tandis qu’il abat sa lame courbée sur elle, mais il retient son coup à un centimètre de sa gorge...

 

Xilune en profite pour poser ses mains de chaque côté du visage d’Alexandre, libérant de l’énergie rose clair qui se répand autour du crâne du jeune garçon dont elle scrute l’esprit...

 

Assistant à cela, la Méduse rassemble ses tentacules, bien décidée à broyer les deux Lyoko-guerriers enlacés plutôt que de les voir échapper à son contrôle...

 

– CHAAAARGEZ !!! s’écrie Jim en fonçant sur le monstre, accompagné par les autres Lyoko-guerriers qui profitent de ce bref moment d’inattention de la part de la créature pour se jeter sur elle, la forçant à recalculer les positions de ses multiples agresseurs pour parer leurs attaques.

 

Rigide et tremblant face à Xilune, Alexandre semble à présent incapable de faire le moindre mouvement parce qu’il ne sait plus du tout s’il doit dévirtualiser son alliée pour s’assurer que Xana ne s’emparera pas d’elle, ou si c’est en fait Xana qui le pousse à la détruire...

 

La lame toujours sous la gorge, Xilune s’aventure dans l’esprit de son coéquipier xanatifié pour tenter de trouver un moyen de le soustraire au contrôle de leur ennemi...

 

Ayant passé beaucoup de temps dans la tête de William, la jeune IA aux cheveux blancs sait qu’une telle prouesse ne dépend pas seulement de la force de caractère ou de la détermination dont le sujet fait preuve, mais aussi d’une cause véritable pour laquelle se battre et d’une sérénité intérieure difficile à décrire... C’est la raison pour laquelle Jérémie et ses amis n’ont jamais réussi à ramener le grand ténébreux à la raison malgré les tentatives de Yumi, tandis que l’année suivante, William s’est volontairement laissé xanatifier dans le but secret de sauver Sissi, et il était alors parvenu à se retourner contre Xana par sa seule volonté... Il ne sortait même pas encore avec la fille du proviseur de Kadic lorsqu’il a réussi ce tour de force : il avait simplement en lui la certitude que leur équipe devait rester soudée en dépit des moments difficiles qu’ils traversaient, et que sauver Sissi était la meilleure chose à faire... Enfin, le grand ténébreux aurait probablement échoué s’il était resté animé par la revanche qu’il comptait prendre contre Xana car celui-ci assoit son emprise sur l’esprit humain en se nourrissant des sentiments négatifs tels que la haine, mais William éprouvait désormais un sentiment bien plus grand que toute cette haine qu’il vouait à Xana : l’amour qu’il portait à Sissi.

 

Seulement, dans l’esprit torturé d’Alexandre, aucune émotion assez forte ne semblait émerger : il avait été élevé en laboratoire où il aurait dépéri s’il n’avait pas fini par être scolarisé au collège Kadic dans le seul but d’être maintenu en vie assez longtemps pour que son corps jeune et en bonne santé revienne à Zander Hopper dont il n’est qu’un clone. Et même au cours de son adolescence « ordinaire » dans l’établissement scolaire accueillant où il a côtoyé la plupart des Lyoko-guerriers rassemblés en ce jour, Alexandre Pépin n’a jamais trouvé de véritable attrait à la vie. Il a regardé les mêmes films et les mêmes dessins animés que ses camarades, il a pratiqué les mêmes sports et joué aux mêmes jeux vidéo, sans jamais se passionner pour aucun d’entre eux. Il lui est même arrivé de rire avec plusieurs camarades de classe assez drôles, et de sortir avec quelques filles qui trouvaient un certain charme dans son attitude détachée et mystérieuse, mais rien n’a jamais pu le débarrasser de l’écrasante solitude qui l’accable depuis toujours. Et plus il sentait venir son heure fatidique, plus il s’isolait...

 

Immobilisés l’un contre l’autre, Alexandre et Xilune ne voient même plus qu’à quelques mètres d’eux, leurs alliés sont en train de se faire avoir un par un : encerclés par les longs appendices d’acier, ils succombent l’un après l’autre au contrôle mental du monstre tentaculaire qu’ils ne parviennent pas à vaincre... Johnny, Christophe, Caroline, et même Jim, tous xanatifiés jusqu’à ce qu’il ne reste plus que l’insaisissable Hiroki, seul contre tous...

 

– Si vous m’aviez écouté on n’en serait pas là ! peste-t-il en s’apprêtant à affronter ses anciens alliés désormais retournés contre lui.

 

– Hiroki ! lui crie Émilie. Tu n’as pas besoin de les dévirtualiser ! Seule la Méduse compte !

 

– Comment ça ?? questionne celui-ci en évitant tant bien que mal les attaques de ses quatre assaillants.

 

– Jérémie vient de me dire que si la Méduse n’a pas sauvegardé leurs esprits, certes ils sont définitivement perdus en cas de dévirtualisation, mais le revers de la médaille c’est qu’en détruisant la Méduse ça les libère de son contrôle ! Donc ne t’en prends pas à eux, c’est compris !?

 

– Bon d’accord ! se résigne le petit Japonais. Bien qu’ils mériteraient une bonne correction, je vais seulement défoncer l’espèce de pieuvre qui tire les ficelles !

 

– C’est ce que je voulais entendre, conclut la voix de Jérémie qui pose ses doigts sur le portrait du petit frère de Yumi sur son interface. Tu as trente secondes.

 

– De quoi ? demande Hiroki avant de ressentir l’amélioration de ses compétences grâce au Boost qui vient de lui être octroyé, ce qui le dote même d’une seconde Tri-lame. Waow ! OK, je fais vite !

 

Faussant compagnie aux quatre combattants xanatifiés, le jeune ninja virevolte dans les airs en lançant ses deux armes qui tourbillonnent à grande vitesse autour de la Méduse tout en tranchant ses tentacules au passage :

 

– Lien de dévastation !! s’écrie-t-il pour relier ses deux projectiles par un faisceau énergétique tandis que ceux-ci reviennent vers lui.

 

Le monstre est alors coupé en deux par le puissant rayon unissant les deux Tri-lames qui le contournent, et Hiroki les rattrape en triomphant :

 

– Trop facile !

 

Mais tout comme ses longs appendices de métal repoussent, le corps tranché de la Méduse-Sentinelle se régénère :

 

– Ah d’accord, je me disais aussi... soupire le ninja en évitant les tentacules déployés contre lui.

 

– Son cerveau ! lui conseille Émilie. Vise son cerveau !

 

Les deux Tri-lames tourbillonnent donc en direction du sommet de la Méduse, mais elles ricochent contre le globe transparent qui protège la « cervelle » du monstre, ne parvenant qu’à le fissurer légèrement au point d’impact.

 

– Hein !? s’exclame Hiroki déconcerté.

 

Derrière lui, ses quatre alliés xanatifiés reviennent à la charge pour l’empêcher de s’en prendre à la Méduse, sans même se soucier de Xilune et Alexandre toujours paralysés dans une sorte de cocon d’énergie rose clair qui s’est tissé autour d’eux...

 

La jeune IA aux cheveux blancs désespère de trouver dans l’esprit de son coéquipier un quelconque élément qui lui permettrait de le ramener du bon côté, jusqu’à ce qu’elle retombe sur les récents évènements qui se sont produits dans le Next World : alors qu’Alexandre s’acharnait à détruire Carthage dans le seul but de se libérer du Black Phenix, Sissi s’était mise à cracher tout son venin contre sa mère, encourageant le dernier Lyoko-guerrier à exécuter celle-ci sans le moindre remord... Et Alexandre s’était emporté non pas contre Hélène, mais contre Sissi... Le jeune garçon froid et implacable s’était énervé comme jamais auparavant, et dans les tréfonds de son esprit, Xilune découvre enfin pourquoi : bien qu’il était résolu à détruire Carthage et Hélène avec afin de s’affranchir de l’organisation qu’elle servait, Alexandre se reconnaissait en elle, car tout comme lui, cette jeune femme était dénuée d’émotions, incapable d’apprécier la vie malgré les opportunités qui lui avaient été offertes, et elle se retrouvait donc finalement condamnée à ne faire que ce pour quoi elle avait été « conçue ». Voila pourquoi Alexandre n’avait pas pu supporter d’entendre Sissi dénigrer aussi violemment Hélène : lui seul savait ce qu’elle ressentait vraiment, et à quel point il pouvait être abominable de ne simplement « pas être capable d’apprécier la vie ». Condamné à être malheureux seul, et à être considéré comme égoïste par tous les autres.

 

« Il va... détruire... Lyoko... », entend soudain Xilune en comprenant qu’Alexandre vient de lui faire part des prochaines intentions de leur ennemi...

 

« Si tu veux vraiment sauver ce monde... », lui répond-elle par la pensée, « ...aide-moi d’abord à te sauver toi... ».

 

Un flot émotionnel submerge brusquement l’esprit du jeune garçon, car il ne s’attendait pas à ce que son alliée s’évertue autant à le ramener à la raison... Il l’a toujours relativement méprisée pour cela : sa nature d’intelligence artificielle aurait dû la rendre beaucoup plus forte voire impitoyable mais ses actes ne cessent de trahir chez elle les mêmes faiblesses que celles des humains... Et pourtant, c’est précisément cet élan d’« humanité » de la part de Xilune qui a fini par dissuader Alexandre de détruire Carthage, car lorsqu’elle a presque involontairement montré à Sissi qu’en réclamant la destruction de son impitoyable mère elle ne faisait que marcher dans ses traces, la jeune IA dépassée par ses propres sentiments a tout aussi malencontreusement fait comprendre à Alexandre qu’il s’apprêtait lui-même à devenir comme Zander...

 

Et tandis que Xilune se perd dans l’esprit de son coéquipier, celui-ci perçoit à son tour l’émoi qui s’est emparé de sa camarade en réponse à ses tourments personnels : à l’inverse d’Alexandre, ainsi qu’il le pressentait, Xilune redoute ses propres émotions qu’elle ressent à outrance, car elle ne les comprend pas vraiment et ne les maîtrise pas du tout... Après tout ce temps qu’elle a passé enfermée au fond du Cinquième Territoire, uniquement capable d’observer Aelita et ses amis qui venaient affronter Xana sur Lyoko jour après jour, l’entité virtuelle chargée de veiller sur la fille de son créateur n’a pu s’empêcher de s’imprégner des sentiments humains qu’elle a vus à l’œuvre, rendant les adolescents à la fois si vulnérables et en même temps si forts... Mais toutes ces sensations sentimentales qui l’ont « contaminée » lui échappent toujours... En particulier, elle ne s’explique pas pourquoi à cet instant elle tient tant à préserver Alexandre qui n’a pour elle que du mépris à cause de sa faiblesse... Pourquoi elle ne peut s’empêcher de chercher ce qu’il y a de bien en lui, persuadée qu’il y aurait effectivement quelque chose à trouver...

 

Alexandre le sait. Sans qu’elle s’en doute, Xilune a décelé derrière le mépris apparent qu’il affiche à son égard une honteuse faiblesse qu’il s’interdit de révéler : l’irrésistible attirance qu’il éprouve pour elle. Et lui-même a enfin compris que l’entêtement dont Xilune fait preuve dans le but de le sauver, bien au-delà de ce qu’elle-même pourrait imaginer, trahit en réalité ce même sentiment qu’elle a observé à maintes reprises sans jamais vraiment parvenir à le discerner : l’amour.

 

Après cette éternité qui n’a en fait duré que quelques secondes, s’apercevant que la jeune IA aux cheveux blancs a cessé d’infiltrer son esprit, Alexandre ouvre ses yeux dans lesquels luit toujours le symbole de Xana, et il découvre que Xilune reste immobile contre lui, avec une mine craintive mais sans pouvoir se détacher de son coéquipier qu’elle n’a malheureusement pas réussi à ramener à la raison. Le combattant xanatifié la repousse lentement avec sa main, sans s’émouvoir de la tristesse de la jeune fille tandis qu’il reprend de la distance avant d’épauler son fusil pour la mettre en joue...

 

– Tu vas t’ouvrir à la fin !? s’énerve Hiroki en martelant de ses deux Tri-lames la coque de verre qui protège le cerveau de la Méduse jusqu’à ouvrir une brèche. Ah ! Enfin !!

 

Mais alors qu’il s’apprête à y jeter ses armes pour détruire le point faible du monstre, son Boost prend fin et Jim xanatifié l’immobilise avant de le tirer en arrière pour le détacher de la Méduse :

 

– NON !!! s’écrie Hiroki en voyant un tentacule s’enrouler autour de lui sans qu’il puisse l’éviter. J’Y ÉTAIS PRESQUE !!!

 

Et soudain, un rayon laser fulgurant le frôle pour aller se loger tout au fond de la brèche qu’il vient d’ouvrir dans le globe de protection de la Méduse, pulvérisant son cerveau sur le coup, et le terrible monstre émet un son indescriptible tandis que des éclairs convulsent ses tentacules, puis la créature vaincue s’écroule.

 

Libéré de l’emprise de Xana, Jim relâche aussitôt Hiroki et tous deux se retournent pour voir Alexandre qui tient toujours son fusil pointé vers l’abomination tentaculaire qu’il a abattue, avant de lâcher son arme au moment où Xilune se jette dans ses bras.

 

Tandis que leurs cinq camarades détruisent les dernières Tarentules en travers de leur chemin, Alexandre vole le cœur léger jusqu’à la dernière tour activée en portant contre lui cette étrange entité virtuelle dont la naïveté très humaine la rend inexplicablement adorable à ses yeux.

 

• • •

 

Dans l’atmosphère crépusculaire du territoire Volcan, deux Mantas noires tournent autour d’une troisième hérissée de pointes, plus massive et plus obscure, formant ainsi trois plateformes mobiles sur lesquelles le spectre de William xanatifié affronte le vrai William et sa réplique simultanément. Bien que cette dernière soit manifestement plus douée pour le combat que pour le dialogue, les efforts combinés des deux coéquipiers ne suffisent pas à mettre en difficulté leur terrible adversaire, car même en tenant chacune de ses deux larges épées ténébreuses d’une seule main, la créature de Xana manie ses lourdes lames avec une vivacité déconcertante et pare systématiquement les coups acharnés de ses deux assaillants, disparaissant au besoin en Supersmoke pour contre-attaquer aussitôt avec une puissance effroyable.

 

Les deux alliés sont heureusement assez habiles pour éviter les terribles coups d’épée chargés d’énergie ténébreuse que leur opposant leur adresse, notamment parce que sans échanger un mot, le vrai William et sa doublure fabriquée par Jérémie enchainent rapidement leurs attaques respectives contre le spectre pour empêcher celui-ci de prendre le dessus sur l’un d’entre eux.

 

Un peu plus loin, au sommet du volcan, le Kolosse de Magma agite vigoureusement son bras-lame pour dissuader les Lyoko-guerriers volants de s’approcher de la tour activée, ceux-ci peinant déjà à éviter les rochers enflammés qu’il leur lance ainsi que les rayons tirés par les autres monstres au sol...

 

– Il bouge beaucoup trop ! désespère Sissi qui a déjà affronté le Kolosse dans sa version plus lente par le passé. On ne va jamais pouvoir atteindre ses points faibles s’il gigote comme ça !

 

– Il est alimenté par la lave du cratère où il baigne, déclare Hervé en analysant sur son interface la structure de la créature monumentale qui se dresse encore entre leur objectif et eux. Ça rend ses mouvements plus fluides, plus vifs...

 

– On ferait peut-être mieux d’essayer de le contourner... suggère Hélène en tâchant d’esquiver les tirs qui les menacent toujours. Si on fait en sorte que le Kolosse ne sache plus où donner la tête, Milly aura peut-être une chance de rejoindre la tour directement pour la désactiver...

 

À court de temps et d’idées, Nicolas approuve cette stratégie :

 

– Je passe devant, suivez-moi de près et dispersez-vous dès que le Kolosse frappera...

 

– Mais si on se disperse, rétorque Tamiya en octroyant des bulles protectrices à ses quatre alliés, on ne pourra pas protéger Milly avec nos pouvoirs...

 

– Il frappe beaucoup trop fort, lui explique Hélène. Même avec tous nos pouvoirs de soin ou d’absorption, ça ne sera pas suffisant pour encaisser les dégâts en cas de choc direct, donc notre meilleure chance d’atteindre la tour est de voler dans plusieurs directions pour que le Kolosse ne puisse pas tous nous arrêter.

 

– ...Et je vais prendre l’apparence de qui ? demande Milly qui a compris qu’elle va devoir copier l’avatar d’un de ses coéquipiers pour éviter d’être visée en priorité par le Kolosse, tout en sachant que la personne imitée aura donc plus de chances d’être prise pour cible par le titan lorsqu’il s’apercevra de la supercherie...

 

– La mienne ! propose aussitôt Sissi. Comme ça tu pourras te soigner ou même Cristalliser en cas de problème !

 

Hélène secoue la tête :

 

– Xana s’y attendra.

 

Sa fille s’étonne d’une telle réponse :

 

– Comment ça « Xana s’y attendra » ? Xana n’est même pas là, et le Kolosse n’est pas réputé pour son intelligence...

 

– Xana est partout dans ce monde, lui répond Hélène en désignant au-dessus d’eux les nuages de ténèbres qui s’étendent dans les cieux de Lyoko. Si jamais il a anticipé la possibilité que Milly prenne l’apparence de l’un ou l’une d’entre nous dans le but de rejoindre la tour, il a forcément deviné aussi que ton avatar est le meilleur choix pour cela, et tu es donc déjà une cible prioritaire au même titre que Milly. En revanche, il ne s’attendra pas à ce que Milly prenne plutôt mon apparence à moi, car sans les pouvoirs de Carthage, mon avatar n’offre plus d’avantage significatif dans la situation présente. Même l’avatar de Tamiya serait plus utile car ses bulles protectrices peuvent être appliquées à tout moment pour absorber les tirs reçus de toute part, tandis que mes vitraux doivent être déployés dans la bonne direction et au bon moment.

 

Derrière ces justifications stratégiques, Sissi se doute que sa mère veut en fait s’exposer au danger à sa place, tout comme Sissi elle-même souhaitait partager les risques encourus par Milly notamment à cause de ce qui s’est passé dans le Next World, mais Nicolas leur rappelle que le temps presse :

 

– Bon ! Préparez-vous à foncer ! Et Milly, tiens-toi prête à changer d’apparence au dernier moment pour semer la confusion !

 

– Compris !

 

Les cinq combattants ailés s’élancent donc en direction du Kolosse de magma, traversant le ciel en évitant les tirs des Krabes et des Skorpions au sol, jusqu’à ce que le monstre gigantesque devant eux lève son bras-lame pour les faucher en plein vol...

 

– Maintenant ! s’écrie Nicolas au moment où le titan abat son arme sur eux.

 

Les Lyoko-guerriers s’écartent aussitôt de la trajectoire du volumineux appendice embrasé qui fend les airs tandis qu’ils se dispersent afin de contourner la créature géante, mais alors que Nicolas veut en profiter pour frapper le point faible situé sur le bras armé du Kolosse, celui-ci surprend une nouvelle fois ses adversaires par sa vivacité ahurissante compte tenu de sa taille : ayant compris qu’ils cherchent en fait à le contourner pour voler directement vers la tour, le monstre magmatique plonge sa large lame dans la lave où il baigne avant de la ressortir brusquement en tournant sur lui-même, projetant tout autour de lui un flot de roche en fusion qui éclabousse ses proies aériennes prises au dépourvu...

 

Ni les bulles protectrices de Tamiya, ni les vitraux déployés par Hélène et par Milly qui a pris son apparence ne permettent aux Lyoko-guerriers de survivre au déluge de lave qui s’abat sur eux, les dévirtualisant sans qu’ils s’y attendent.

 

– Non... s’étouffe Hervé abasourdi en voyant ses coéquipiers disparaître sur son écran, avant de s’empresser de poser sa main sur un des portraits au moment où celui-ci allait glisser hors de sa fenêtre.

 

– SISSI !?! hurle William qui a aperçu toute la scène.

Le grand ténébreux fausse compagnie à sa réplique et à leur terrible adversaire spectral pour foncer en Supersmoke vers le Kolosse de magma, celui-ci se retourne donc vers lui pour l’abattre également au vol mais son bras-lame ne peut intercepter la forme fumeuse du guerrier qui le traverse et réapparait sur la tête du monstre afin d’y planter son épée, quand il sent soudain son autre ennemi arriver dans son dos...

 

Au moment où William fait volte-face, le spectre ténèbreux est déjà sur lui : seules ses jambes sont en Supersmoke, tandis que ses bras tiennent droit devant lui ses deux terribles lames pour transpercer le Lyoko-guerrier sans lui laisser le temps de les parer ou de les éviter...

 

Les épées jumelles du spectre William xanatifié s’enfoncent dans le ventre de William, ou plutôt de sa réplique : celle-ci vient en effet d’arriver à son tour en Supersmoke pour se mettre entre les deux autres combattants dans le but d’encaisser le double coup de lame à la place de son allié...

 

Brièvement surpris, le William spectral écarte la réplique mourante pour s’en prendre au vrai William mais celui-ci a disparu, et à l’instant où il réapparait en Supersmoke dans le dos de son assassin, les deux guerriers se transpercent simultanément...

 

Seulement, la puissante épée de William n’a pas autant d’effet qu’il l’espérait : alors qu’un tel coup aurait d’ordinaire suffi à dévirtualiser n’importe quel avatar humain ainsi qu’à détruire la plupart des monstres de Xana, le spectre William xanatifié semble à peine affecté par la lame du grand ténébreux qui réalise trop tard que son adversaire étant lui-même essentiellement constitué de ténèbres, il n’avait en fait aucune chance de le vaincre ainsi.

 

Au sommet de la tête du Kolosse de magma, la créature spectrale de Xana pousse un rugissement victorieux en brandissant au bout de ses deux lames les avatars inertes de ses deux adversaires vaincus qui se désintègrent...

 

Mais obnubilés par la destruction de William et de sa réplique, ni le spectre ni le Kolosse n’ont remarqué que Sissi a été sauvée par le « Sursaut Temporel » d’Hervé puis boostée par Jérémie :

 

– RENAISSANCE !!!

 

Réalisant soudain que la Lyoko-guérisseuse utilise son pouvoir ultime pour ramener ses alliés à la vie, le spectre délivre aussitôt une salve d’énergie noire vers elle, mais elle l’esquive d’un battement d’ailes, tout comme elle évite sans difficulté le bras-lame que le Kolosse tente d’abattre sur elle, et lorsque le guerrier spectral fonce à sa rencontre pour qu’elle ne puisse pas lui échapper, ses épées se heurtent à un rempart de cristal déployé par Hélène qui vient de réapparaître.

 

Le serviteur de Xana frappe à nouveau, si fort qu’il parvient à briser le vitrail qui le séparait de sa proie, mais l’ancienne Carthage se jette sur lui, aidée par les bulles que Tamiya lui envoie pour la protéger des coups de son adversaire et pour ralentir celui-ci à défaut de parvenir à le paralyser. Profitant de ce léger avantage, Hélène attaque le spectre à coups de Tentacristaux pour le lacérer frénétiquement, mais il disparait soudain en Supersmoke, tandis que le Kolosse se décide à faire rejaillir de la lave dans toutes les directions...

 

Au moment où le titan plonge sa lame dans le chaudron ardent, un large faisceau d’énergie translucide bleue semblable à de l’eau virtuelle comme celle qui constitue la Mer Numérique se déverse autour de son bras pour le solodifier ainsi que la lave qui l’entoure, l’empêchant ainsi de retirer sa lame coincée dans la roche refroidie : en effet, Jérémie n’avait octroyé à Sissi qu’un très bref Boost, juste le temps pour elle de ressusciter ses camarades, puis il a boosté Nicolas dont la canne à pêche s’est changée en un puissant trident capable de générer de larges attaques énergétiques aqueuses.

 

Et le Lyoko-guerrier boosté ne s’en prive pas : décrivant de grands cercles avec sa fourche dorée, Nicolas fait pleuvoir des trombes d’eau sur le Kolosse pour le rigidifier de haut en bas ainsi que la croûte qui s’est formée à la surface du cratère du volcan, rendant le monstre magmatique aussi inoffensif qu’un gros tas de pierre.

 

– Milly attention !! lui crie Tamiya en lui octroyant à la hâte une Bulle absorbante car derrière elle, le spectre William xanatifié réapparait pour la détruire sans que quiconque l’ait vu venir...

 

– AAAAAH !! panique Milly en se protégeant avec ses mains, ce qui tire un anneau d’énergie par réflexe.

 

Malheureusement pour elle, ni cette attaque énergétique involontaire de sa part, ni la bulle protectrice conférée par sa meilleure amie ne résistent au violent double coup de lame que le spectre lui inflige... mais à la dernière seconde, le terrible monstre est repoussé par un flash d’énergie éblouissant qui le fait reculer de plusieurs mètres.

 

La créature ténébreuse contemple un bref instant les étincelles lumineuses qui s’éteignent autour de sa blessure, et bien que la « plaie » se referme rapidement grâce à une capacité de régénération accrue, le redoutable monstre réalise que l’auteur de cette attaque est en mesure de le détruire...

 

– Tu n’as gagné que le premier round ! s’exclame William en altitude, faisant tourner tous les regards dans sa direction, y compris celui du spectre. Mais j’ai enfin trouvé comment te réduire à néant !

 

Le Lyoko-guerrier agite sa lame qui brille d’un éclat inhabituel pour narguer la créature de Xana, et alors que celle-ci enrage en concentrant les ténèbres dans ses lames jumelles au point de produire un grondement de tonnerre qui fait frissonner les Lyoko-guerriers, William lève son arme vers les cieux et déclenche un éclair de lumière qui perce les sombres nuages pour venir l’illuminer tandis que sa combinaison noire retrouve progressivement les mêmes couleurs claires qu’il arborait avant que Xana ne s’empare de son esprit, le jour de sa toute première venue sur Lyoko.
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Le spectre s’élève lentement à sa hauteur, écumant de rage et de ténèbres en brandissant ses terribles épées, et tandis que les deux adversaires se fixent sans se préoccuper des autres combattants tétanisés autour d’eux, William tient gravement son arme étincelante devant lui pour enfin déclarer :

 

– Dernier round.

 

À corps perdu, l’ancien Xana-guerrier et le spectre à son image se jettent l’un contre l’autre, si bien que le fracas de leurs lourdes lames déclenche une succession d’ondes de choc qui secouent les autres Lyoko-guerriers, les obligeant à prendre de la distance pour observer l’incroyable combat qui se déroule devant leurs yeux.

 

Tandis que le redoutable spectre le frappe à répétition avec ses deux épées chargées de ténèbres, William garde sa propre arme droit devant lui et esquive méthodiquement les coups adverses grâce à de brefs mais fulgurants déplacements en Supersprint qui laissent une trainée éblouissante dans son sillage, avant de contre-attaquer à la moindre occasion. Le Supersmoke devrait donner l’avantage à la créature de Xana car la simple « Lévitation » du Lyoko-guerrier le rend vulnérable lorsqu’il vole, mais il bénéficie auourd’hui des ailes conférées par Anthéa, ce qui lui permet de se battre dans les airs avec autant d’aisance que son adversaire. Et surtout, sous sa forme lumineuse, William peut enfin combattre les ténèbres qui composent le spectre en face de lui. Mieux : il les ressent, il les perçoit, il sait donc à tout instant où se situe son ennemi, et comment il va frapper. Ainsi, bien que sa forme ténébreuse soit généralement plus dévastatrice et donc plus attrayante, l’aspect lumineux de William lui permet, dans ce cas précis, de reprendre l’avantage sur cet adversaire censé être encore plus puissant que lui.

 

– Fonçons vers la tour pendant que le spectre est occupé... ordonne discrètement Hélène.

 

Ses alliés acquiescent avec entrain, sauf Nicolas qui sent que le Boost que lui a fourni Jérémie est en train de prendre fin :

 

– Heu... On va avoir un problème... balbutie-t-il en constatant qu’il n’est plus en mesure de refroidir la lave.

 

Alors que ses camarades volent à toute vitesse vers leur objectif, ils sont tout à coup contraints de se disperser pour éviter la lame du Kolosse qui a en partie retrouvé sa mobilité, et lorsqu’ils se retournent vers l’énorme monstre coincé dans la lave, celui-ci tend sa large main et attrape Milly au vol.

 

– Aaaaah !! s’écrie la petite rousse prise au piège.

 

– Non !! Milly !! paniquent ses amis.

 

Profitant des derniers effets du Boost de Jérémie qui arrive à expiration, Nicolas lance son trident de toutes ses forces et atteint le titan en pleine tête, causant son étourdissement momentané, mais le Kolosse ne lâche pas sa proie qu’il s’apprête à broyer...

 

– Milly !! lui crie Sissi. Tu peux t’en sortir !! Prends mes pouvoirs !! Vite !!

 

Et alors que l’effroyable monstre volcanique refermait ses doigts sur la minuscule Lyoko-guerrière, un cristal se forme au creux de sa grosse main rocheuse, l’empêchant d’écraser la jeune fille qui s’y abrite : sous les traits de Sissi dont elle copie à présent l’avatar, Milly a utilisé son pouvoir « Cristallise » afin d’échapper au sort tragique qui l’attendait.

 

Le Kolosse rouvre sa main pour constater que sa proie est indemne, et il lève aussitôt son bras dans le but de fracasser le cristal coincé entre le marteau et l’enclume, mais la mère de Sissi guettait justement la moindre opportunité pour atteindre le second point faible du titan en y plantant ses longues pointes de cristal.

 

Vaincu, l’immense monstre se solidifie pour de bon, et Milly peut enfin sortir de son enveloppe protectrice pour voler vers la tour tandis que le Kolosse s’effondre dans la lave qui déborde du cratère, quand la Lyoko-guerrière prenant l’apparence de Taelia voit soudain arriver en face d’elle l’effrayante trainée de Supersmoke...

 

– Oh non... murmure-t-elle désespérée, ses alliés n’étant pas assez rapides pour la secourir.

 

Mais au moment où le spectre de William xanatifié apparait pour découper la petite rousse au moyen de ses lourdes lames, le vrai William arrivant en sens inverse en Supersprint soustrait juste à temps sa coéquipière à son funeste destin en effectuant un saut périlleux pour éviter d’être lui-même tranché par les armes de son ennemi, et ce dernier n’a qu’une fraction de seconde pour relever ses yeux aux pupilles symbolisant Xana et découvrir avec stupéfaction que William tient toujours Milly contre lui d’une main tandis que de l’autre il abat sa lame lumineuse en pleine face du spectre.

 

• • •

 

Dans le territoire Inlandsis, les Lyoko-guerriers sur leurs véhicules virevoltent entre les énormes tentacules du Kraken et le feu nourri des Bloks postés au sol, mais malgré les quelques monstres qu’Odd et Yumi abattent grâce à leurs projectiles, la zone de combat reste beaucoup trop dangereuse pour qu’Aelita s’y risque. Pire : deux des tentacules s’enroulent autour de la tour, interdisant l’accès à l’édifice.

 

– Comment on est censés détruire le Kraken !? demande Samantha en constatant que leurs attaques n’ont aucun effet sur les volumineux appendices du monstre qui ont transpercé la plaine gelée.

 

– En tirant dans ses yeux je crois ! lui répond le félin aux commandes de l’Overboard.

 

– Tu « crois » ? s’étonne la jeune fille noire. T’en es pas sûr ?

 

– Ben on l’a rencontré qu’une seule fois par le passé, et on n’a pas vraiment réussi à le battre car il a coulé notre sous-marin avant qu’on puisse tirer dans son quatrième œil qui était caché tout au fond de sa bouche ! Mais en dégommant ses trois premiers yeux un par un, on l’avait quand même bien mis en colère !

 

– Jérémie ? le sollicite Samantha. Tu peux nous faire apparaître un vaisseau pour qu’on aille attaquer le poulpe sous l’eau ?

 

– Pas en si peu de temps, répond l’opérateur.

 

– Et Waldo non plus ? insiste la jeune fille.

 

– Un véhicule amphibie et armé n’est pas aussi simple à déployer qu’une plateforme, lui explique Jérémie.

 

– J’ai une idée, annonce Yumi en s’éloignant du champ de bataille sur son Overwing. Ulrich, viens avec moi. Vous deux, continuez de détruire les monstres pour qu’ils ne s’occupent pas de nous...

 

– Bon, j’ai compris ! conclut Samantha en chargeant de l’énergie dans ses poings. On va nettoyer la plaine jusqu’à ce qu’Aelita n’ait plus qu’à éviter les tentacules pour rejoindre la tour !

 

– Einstein ! Lance les compteurs ! se réjouit Odd en amorçant une légère descente, mais Samantha se téléporte sans attendre qu’il ait ouvert le feu. Hé ! Attends-moi !

 

L’impatiente guerrière se jette sur les monstres qu’elle détruit un par un, rebondissant entre eux sans leur laisser le temps de la viser, mais les robustes Mégatanks délivrent soudain leurs rayons circulaires d’abord horizontalement, puis verticalement pour la piéger entre les larges faisceaux entrecroisés.

 

La combattante a tôt fait de se téléporter au loin pour leur échapper, mais un Blok repère son arrivée et lui envoie immédiatement un anneau de feu, ce qui l’oblige à activer son pouvoir « Survoltage » pour se téléporter instantanément vers son adversaire qu’elle compte bien détruire maintenant qu’elle a franchi son projectile, sauf que le monstre a pivoté pour délivrer aussitôt après un rayon gelant qui la paralyse sur place...

 

– Oh non... panique-t-elle en réalisant que la glace l’empêche même de se téléporter et qu’elle est donc à la merci des monstres qui l’encerclent en chargeant leurs rayons dans sa direction...

 

La jeune fille s’en veut de s’être précipitée au lieu d’attendre l’appui aérien de son coéquipier dont elle s’est encore trop éloignée, mais au moment où les créatures de Xana font converger leurs projectiles énergétiques vers elle, un craquement retentit juste derrière elle tandis qu’un massif golem de glace se dresse avant de la plaquer à terre...

 

Lorsque le déluge de rayons laser cesse enfin, il ne reste qu’un amas de glaçons à moitié fondus.

 

– SAM !? s’écrie Odd en arrivant à toute allure, mais son Overboard est détruit par un tir et le félin tombe en roulant sur le sol.

 

Les monstres ayant réduit le golem en morceaux se retournent vers le félin qui se relève avec embarras, quand la pile de blocs de décor qui recouvrait sa camarade vole en éclats au moment où Samantha déploie les ailes qu’Anthéa vient de lui octroyer.

 

Un bref coup d’œil en l’air permet à la jeune fille d’apercevoir son père à qui elle adresse un simple signe de la tête en guise de remerciement, puis elle se jette à nouveau sur les monstres qui ne s’attendaient pas à la voir se relever.

 

– Trop cool ! On a des ailes ! constate Odd qui décolle à son tour pour aider sa coéquipière en tirant sur les monstres depuis les airs.

 

– ATTENTION !!! leur crie Ulrich au loin.

 

Samantha et Odd font volte-face et voient le tentacule le plus proche s’abattre soudain sur eux. Ils ont juste le temps de s’écarter de sa trajectoire avant que l’énorme appendice fracasse l’endroit où ils se trouvaient, écrasant même les monstres qui se tenaient là.

 

– Mais il est fou !? panique le félin en voyant que le Kraken cherche désormais à les aplatir au sol sans se soucier des autres créatures de Xana qu’il détruit au passage. Qu’est-ce qui lui prend !?

 

– Yumi vient de lui percer un œil, explique Ulrich en venant vers eux pour s’éloigner lui aussi des tentacules.

 

– Hein !? Comment elle a fait !? interroge Samantha abasourdie.

 

– J’ai demandé à Aelita de générer une pointe de décor sous l’eau, explique la Japonaise qui arrive avec le samouraï. Ensuite j’ai guidé ce projectile par télékinésie pendant qu’Ulrich m’escortait, et une fois assez près du Kraken, j’ai précipité la pointe dans son œil.

 

– Très ingénieux, commente Howard en descendant pour se joindre à eux.

 

– Maintenant il est furax ! se réjouit le félin en observant les tentacules qui martèlent le sol ainsi que les monstres qui s’y trouvent.

 

– Oui mais la tour reste inaccessible, rétorque Ulrich. Regarde, même si le Kraken nous débarrasse d’un bon paquet de Bloks et de Mégatanks, on ne peut plus du tout s’approcher sans risquer d’être aplatis nous aussi...

 

– Ben c’est pas grave ! renchérit Odd. Aelita peut nous refaire des pointes de glace pour que Yumi les lance dans les yeux du Kraken !

 

– T’as pas remarqué que je suis un peu vulnérable quand j’utilise ma Télékinésie ? réplique la geisha. Même si vous m’escortez tous, je ne peux pas retourner là-bas en avançant lentement les yeux fermés...

 

– Howard, l’interpelle Jérémie depuis son interface. Vous pourriez créer un nouveau golem directement sous l’eau pour qu’il attaque les yeux du Kraken ?

 

– J’en suis capable, confirme le père de Samantha. Cependant, je crains que mes golems soient, tout comme moi, de piètres nageurs. Ils risquent fort de couler à pic.

 

– Alors il faudra générer le golem juste au-dessus de la tête du monstre ! conclut Ulrich.

 

– Ça ne va jamais marcher... bougonne Samantha car leur stratégie lui semble approximative.

 

– N’hésite pas à proposer une meilleure idée, lui répond Yumi. En attendant, il faut qu’on arrive à s’approcher suffisamment du Kraken pour que ton père déploie un golem au bon endroit, et tu vas nous y aider !

 

– C’est parti ! termine Odd en battant des ailes, suivi par Ulrich, Yumi, Howard et Samantha qui se résout à accepter leur plan.

 

• • •

 

Non loin de là, abritée derrière du décor en périphérie du champ de bataille, Aelita guette l’avancée de ses camarades partis défier le Kraken.

 

– J’étais persuadé que tu insisterais pour y aller avec eux, lui avoue Jérémie qui garde toujours un œil sur elle.

 

– Xana doit s’y attendre aussi, précise la jeune fille aux cheveux roses. C’est pour ça que je ne dois surtout pas me montrer trop tôt, sinon il ne manquera pas de me tomber dessus...

 

– La zone où tu es est xanatifiée, lui rappelle Jérémie. Il t’a peut-être déjà localisée...

 

– Ne t’en fais pas, le rassure son amoureuse. Si des monstres viennent, je leur enverrai un leurre et j’irai me cacher ailleurs.

 

Jérémie ne peut s’empêcher de penser qu’Aelita a une idée derrière la tête, mais il est très sollicité à cet instant car les équipes des autres territoires requièrent son Boost :

 

– Hervé a besoin de moi, reste où tu es et appelle-moi s’il se passe quoi que ce soit...

 

La jeune fille demeure silencieuse, observant au loin ses amis qui risquent leur vie pour elle comme ils l’ont toujours fait. Elle sait très bien qu’elle devrait être avec eux. Seulement, au fond d’elle, elle a besoin de connaitre la vérité...

 

Une étrange sensation la fait soudain frissonner, et avant qu’elle ait pu se retourner, de longs appendices translucides entourent son corps qui s’immobilise avant de s’élever du sol.

 

Maintenue en lévitation, Aelita pivote lentement sur elle-même pour découvrir la Méduse qui est arrivée sans un bruit afin de la capturer sans qu’elle puisse se défendre ni appeler à l’aide.

 

Mais l’expression faussement stupéfaite de la jeune fille laisse place à une détermination sans faille :

 

– Je t’attendais...

 

La créature flottante est prise au dépourvu lorsque sa proie qu’elle croyait paralysée saisit brusquement ses tentacules et remonte le flux énergétique qui la relie au monstre, tout comme elle avait retourné le pouvoir de Zander contre lui-même lorsqu’il avait tenté de s’infiltrer dans son esprit :

 

– Tu te demandes d’où me viennent ces étranges pouvoirs ? murmure la jeune fille pour empêcher la Méduse de réagir. À vrai dire, moi aussi...

 

L’entité tentaculaire commence à s’agiter, mais l’énergie rose qui s’échappe des mains d’Aelita l’empêche de se libérer tandis que l’ange de Lyoko poursuit :

– J’ai cru que toutes ces capacités spéciales provenaient des pouvoirs de Xana car il se trouvait temporairement en moi, mais manifestement, j’en possède toujours certaines après qu’il m’a été retiré... Et je crois bien qu’en réalité, je les possédais bien avant de devenir l’hôte de Xana...

 

La Méduse émet alors un son indescriptible, comme si une force invisible convulsait sa structure pour la broyer, mais Aelita étend alors son énergie rose sur toute la surface du corps du monstre :

 

– C’est bien ce que je pensais... conclut la jeune fille en enveloppant la créature dans un champ de protection pour lui éviter d’être supprimée par son créateur. Si Xana t’a intentionnellement détruite lorsque nous t’avions immobilisée pour te voler des données, ce n’était pas parce qu’il craignait que nous découvrions où se trouvait son repaire... Il avait en réalité quelque chose de bien plus important à cacher... Et tu vas me le révéler...

 

L’étrange son strident produit par la Méduse ne déstabilise pas Aelita qui intensifie ses pouvoirs pour accéder aux données que le monstre recelle :

 

– Je veux savoir... Je dois savoir... pourquoi je suis comme ça...

 

– Aelita ?? intervient soudain la voix inquiète de Jérémie. Aelita ?? Tu m’entends ???

 

Celle-ci ne lui répond pas, absorbée dans son affrontement mental avec la créature qui lui résiste de toute ses forces :

 

– Zander n’a pas pu prélever sur moi les résultats de ses expériences d’immortalité car ma structure a été altérée... Il a interrogé tous ceux qui pouvaient en être la cause, sans jamais réussir à identifier le responsable... Et lorsque mon grand-père s’est introduit directement dans mon esprit afin de déterrer la vérité enfouie en moi, j’ai découvert les résidus d’un souvenir dont je n’avais même pas conscience... j’ai vu entrer dans ma chambre à l’Ermitage une silhouette imposante et menaçante... une silhouette rouge...

 

L’image mentale de cette ombre écarlate, immense et terrifiante, se forme peu à peu dans les esprits reliés de la Méduse et de sa proie qui s’est retournée contre elle...

 

La voix lointaine de Jérémie alertant Ulrich parvient à peine aux oreilles d’Aelita qui poursuit :

 

– ...C’était Xana, n’est-ce pas !? ...Qu’est-ce qu’il m’a fait !? ...QU’EST-CE QU’IL M’A FAIT ?!?

 

Soudain, la silhouette monstrueuse mais floue qui s’est mentalement dessinée dans l’esprit de la jeune fille se condense et rétrécit jusqu’à prendre l’aspect d’une petite fille semblable à Aelita elle-même, et la Lyoko-guerrière est subitement agressée par cette entité inconnue qui lui saute à la gorge pour l’étrangler en lui ordonnant d’une voix cauchemardesque aux échos synthétiques :

 

– DONNE-MOI... LES CLÉS... DE LYOKO !!!


 

Épisode #132 

Xana tout-puissant 

 

 

 

– DONNE-MOI... LES CLÉS... DE LYOKO !!! répète la voix inhumaine qui résonne dans le crâne d’Aelita.

 

La jeune fille revient brusquement à elle en tentant de pousser un cri étouffé, et elle s’aperçoit qu’elle est à présent bel et bien paralysée tandis que la Méduse est en train de reprendre le dessus sur son esprit...

 

– N... Non...!

 

Le monstre rapproche sa proie de sa tête comme pour renforcer son emprise sur elle, si près que dans le reflet renvoyé par le globe translucide qui recouvre le « cerveau » de la Méduse, Aelita entrevoit son propre visage dont l’expression apeurée devient terrifiante à mesure qu’il se teinte d’un rouge écarlate...

 

La jeune fille aux cheveux roses tétanisée est sur le point de céder, quand soudain l’effroyable reflet devant ses yeux est perforé par deux lames qui émergent du « crâne » de la Méduse : Ulrich vient d’arriver en Supersprint derrière le monstre pour transpercer sa tête au moyen de ses deux sabres qu’il écarte brusquement pour briser le globe protecteur de la créature et son cerveau avec.

 

Aelita retombe au sol tandis que la Méduse agonise, et la Lyoko-guerrière miraculée ne peut néanmoins s’empêcher de déplorer la disparition du monstre tentaculaire dont elle espérait obtenir des réponses, mais au milieu des particules virtuelles qui s’évaporent, elle distingue une étrange lueur rouge qui s’échappe vers les cieux...

 

– Aelita !? Tu n’as rien !? s’inquiète Jérémie.

 

– Je... Je ne sais pas... balbutie son amoureuse qui semble encore sous le choc. Je crois qu’elle voulait... les clés de Lyoko...

 

– Évidemment, commente Ulrich en surveillant les alentours. Sans tes clés tu ne pourras pas désactiver la dernière tour...

 

Jérémie a mieux interprété l’angoisse d’Aelita :

 

– Xana ne voulait pas simplement la priver de ses clés : il comptait s’en emparer à nouveau...

 

– Qu’est-ce qui te fait dire ça ? se méfie le samouraï.

 

– Puisque notre ennemi savait où était Aelita, il aurait pu simplement déployer des monstres en grand nombre pour l’encercler pendant qu’elle était isolée et la détruire, mais au lieu de cela il a préféré envoyer la Méduse discrètement... Pour moi, il est clair que Xana tient à récupérer les clés de Lyoko avant de se débarrasser d’Aelita...

 

– Tu crois qu’il a toujours l’intention de se matérialiser sur Terre ? s’étonne Ulrich.

 

– Je n’en sais rien... répond son opérateur car l’immense avatar que Naxxya affronte en altitude n’est qu’un monstre de plus tandis que Xana lui-même a retrouvé sa forme abstraite pour empêcher ses ennemis de l’atteindre, ce qui indique que leur ennemi ne cherche plus à se matérialiser lui-même... à moins que ce soit précisément son but mais qu’il laisse croire le contraire ?

 

Dépassé par les nombreuses machinations de son insaisissable adversaire, le jeune génie est incapable de discerner ses véritables intentions : Xana semble jouer sur de multiples tableaux simultanément, activant des tours pour n’en garder que quelques unes, déployant un avatar titanesque sans l’incarner véritablement, mettant en péril les Lyoko-guerriers tout en préservant certains d’entre eux en particulier... Anthéa devait lui fournir l’accès à l’interface Carthage... Et sur Aelita, il comptait récupérer les clés de Lyoko... Si Xana a véritablement un objectif précis derrière tout cela, Jérémie aimerait bien le connaître... Mais pour l’instant, la seule chose dont il soit sûr, c’est que le virus informatique a encore plusieurs coups d’avance sur eux, et que chaque mauvaise surprise qu’ils n’auront pas anticipée risque de leur être fatale...

 

– Peu importe ! conclut le jeune informaticien à regret. Restons concentrés sur notre mission : désactiver la tour !

 

– On y va, termine Ulrich en invitant Aelita à s’envoler avec lui pour aller rejoindre leurs camarades.

 

Ces derniers, toujours en train d’essayer de s’approcher suffisamment du Kraken pour qu’Howard puisse déployer un golem sur la tête du monstre, sont malheureusement tenus en échec par ses immenses tentacules qui semblent toujours insensibles à leurs armes et à leurs pouvoirs :

 

– Rien à faire, peste Yumi en constatant que ses éventails tranchants font réagir les appendices du monstre sans pour autant réussir à les endommager. Ces tentacules sont aussi solides que du décor, on ne va pas pouvoir les détruire...

 

Samantha n’est pas de cet avis :

 

– Rien n’est indestructible ! affirme-t-elle en surchargeant d’énergie ses deux poings américains. Il suffit de frapper plus fort !

 

– Non attends ! s’oppose la geisha en voyant qu’elle s’apprête à mettre sa théorie en pratique.

La jeune fille noire se téléporte au-devant d’un tentacule et se met à le fracasser à grands coups de poings électrifiés, mais les fissures qui apparaissent sur la surface de l’énorme appendice n’empêchent pas celui-ci de se retourner contre son assaillante en la fouettant violemment.

 

La lyoko-guerrière se téléporte juste à temps pour éviter ce lourd revers, mais un autre tentacule se rabat aussitôt sur elle sans qu’elle puisse s’échapper à nouveau, et la combattante peut seulement rassembler ses poings devant elle pour encaisser le terrible choc qui la fauche en plein vol...

 

– SAM !! panique Odd en voyant que son amie reste sonnée à terre tandis que les tentacules s’apprêtent à l’aplatir.

 

– Tirez !! TIREZ !!! s’écrie Yumi en envoyant ses éventails pour tenter de gêner les bras du Kraken.

 

Mais ni les éventails de la Japonaise, ni les flèches laser du félin ne suffisent à détourner l’attention des appendices destructeurs qui s’apprêtent à écraser la combattante au sol, jusqu’à ce qu’Howard s’élance au beau milieu des tentacules en leur donnant vainement des coups de poings, et au moment où ceux-ci se retournent contre le vieil homme, il actionne son pouvoir « Passe-muraille » pour passer à travers eux, car sans le savoir, Yumi avait vu juste : les tentacules du Kraken ont une consistance semblable à celle des décors virtuels, et Howard peut donc utiliser contre eux sa capacité lui permettant de traverser les murs.

 

Aussi surpris que les Lyoko-guerriers eux-mêmes par l’audacieuse manœuvre du vieil homme noir, les immenses appendices oublient Samantha lorsqu’ils s’aperçoivent que le père de celle-ci les franchit sans difficulté pour atteindre son objectif : la tête du Kraken ou plutôt la couche de glace située juste au-dessus, afin d’y générer un golem chargé d’attaquer les yeux du monstre sous-marin.

 

Cependant, la fabrication du pantin de glace nécessite de renoncer temporairement à la faculté de traverser le décor, et au moment où Howard achève la formation de sa créature, les tentacules le percutent de plein fouet, le dévirtualisant sur le coup.

 

– PAPA !?! hurle Samantha en le voyant disparaître.

 

– Je l’ai ! annonce la voix d’Hervé prévenu juste à temps par Jérémie.

 

Grâce au Sursaut Temporel, les particules virtuelles d’Howard se rassemblent à l’endroit où celui-ci a été abattu, mais le vieil homme réapparaît donc au beau milieu des tentacules en furie...

 

– NON !! s’écrie sa fille en se téléportant auprès de lui pour tenter de le protéger.

 

Soudain, les appendices autour d’eux se crispent : le golem de glace vient de transpercer un œil du Kraken.

 

– Dégagez !! leur crie Yumi car elle sait que leur adversaire va devenir encore plus dangereux.

Samantha attrape son père par le poignet et s’empresse de voltiger entre les tentacules pour leur échapper tandis que ceux-ci gesticulent dans tous les sens.

 

Les Lyoko-guerriers se remettent hors de portée des bras destructeurs du monstre en furie et retrouvent avec soulagement Ulrich et Aelita qui se joignent à eux, mais Samantha qui tenait toujours la main de son père le jette violemment au sol :

 

– TU VEUX MOURIR OU QUOI !? lui crie-t-elle. IL A FAILLI TE DÉTRUIRE !! TU DEVAIS RESTER EN ARRIÈRE !!

 

Howard demeure désespérément calme en se relevant maladroitement :

 

– Pardon, j’ai pensé que c’était le bon moment pour m’avancer...

 

– TU N’EST PAS UN COMBATTANT !! le coupe sa fille toujours hors d’elle. TU AVANCES QUAND ON TE LE DIT !!

 

Ses alliés n’en reviennent pas de la violence avec laquelle elle s’exprime :

 

– AU CAS OÙ TU L’AURAIS OUBLIÉ, TU NE DEVRAIS MÊME PAS ÊTRE SUR LE CHAMP DE BATAILLE !! TU N’ES BON QU’À TE CACHER DERRIÈRE TES GOLEMS, OU MIEUX : DERRIÈRE UN ÉCRAN AVEC LES AUTRES RATS DE LABORATOIRE INFORMATIQUE DE TON ESPÈCE !!

 

Yumi attrape fermement Samantha par le bras pour qu’elle arrête de crier sur son père :

 

– Il t’a sauvé la vie et c’est comme ça que tu le remercies ?

 

– Je m’en sortais très bien toute seule !! rétorque la jeune fille noire. Il a failli tout faire rater !

 

Au lieu de rappeler à son interlocutrice têtue qu’Howard a été obligé d’intervenir car elle s’était mise en danger elle-même au lieu d’écouter les mises en garde de ses coéquipiers, la Japonaise se rapproche d’elle pour l’interroger sévèrement :

 

– Je peux savoir ce qu’il t’a fait pour que tu le haïsses à ce point ?

 

– De quoi tu te mêles !? réplique Samantha en agitant son bras afin que la geisha la relâche.

 

– ...Je n’ai pas su la protéger... finit par avouer son père en réponse à la question posée par Yumi.

 

Les Lyoko-guerriers se demandent contre quoi Howard n’a pas su protéger sa fille, avant de comprendre qu’il parlait en fait de la mère de celle-ci :

 

– ...elle est morte à cause de moi...

Samantha est obligée de leur tourner le dos pour cacher les émotions qui l’envahissent malgré elle :

 

– Tu me dégoûtes... lâche-t-elle avec mépris.

 

Le vieil homme reste muet, et Ulrich leur rappelle que le temps presse :

 

– Au lieu de vous chamailler, vous devriez jeter un coup d’œil par là-bas : on a une fenêtre de tir.

 

Ses coéquipiers regardent dans la direction indiquée et découvrent que le Kraken a rétracté l’un de ses tentacules pour se débarrasser du golem qui attaquait ses yeux, laissant dans la banquise un trou béant par lequel les Lyoko-guerriers peuvent apercevoir la tête du monstre subaquatique.

 

– Prem’s !! s’écrie Odd en fonçant vers l’orifice dans le sol afin d’y décocher ses flèches laser, mais il constate avec déception que ses petites pointes volantes sont détruites dès qu’elles plongent dans la mer numérique.

 

Les éventails de Yumi et le sabre lancé par Ulrich n’ont pas plus de succès, mais les Champs de Force d’Aelita semblent pouvoir perdurer dans la mer numérique, sauf que leur portée et leur puissance sont trop limitées pour atteindre le Kraken.

 

La jeune fille aux cheveux roses déploie alors un Méga champ de force entre ses mains et parvient à l’envoyer s’écraser sur la tête du monstre, mais sans réussir à toucher le troisième œil qui s’y trouve car la volumineuse créature est assez agitée.

 

– On réessaye avec un Ultra champ de force ? propose Ulrich.

 

– Trop lent, rétorque Aelita en secouant la tête. Même en faisant une sphère très grosse, le Kraken l’évitera sans problème.

 

– On n’a rien d’autre pour attaquer sous l’eau, poursuit Yumi. Jérémie, un Boost sur Aelita s’il te plait.

 

– Vous êtes sûrs de vous ? interroge l’opérateur qui doit distribuer ses Boosts avec parcimonie.

 

– Attendez, reprend l’intéressée. Peut-être que mes projectiles traversent la mer numérique simplement parce qu’ils sont de nature énergétique contrairement aux vôtres...

 

– Qu’est-ce que ça change ? s’étonne Odd. Tu es la seule parmi nous à avoir des bouboules d’énergie, non ?

 

Contrairement au félin, la Japonaise a compris où son amie veut en venir :

 

– Tu crois que les Météores d’Odd pourraient passer aussi ?

– Ah oui mince j’avais complètement oublié ! se rappelle celui-ci.

 

– Si j’ai raison, explique la gardienne de Lyoko, Odd aura de bien meilleures chances que moi d’atteindre la cible... Et surtout, il pourra peut-être tirer aussitôt après sur celle située au fond de la bouche du Kraken...

 

– Mais si tu te trompes, l’avertit Ulrich, on aura perdu le précieux Boost que Jérémie aurait pu te conférer à toi...

 

– Il y a un moyen de savoir, finit par déclarer Samantha qui semble avoir retrouvé son calme. Papa, tu as une attaque énergétique il me semble ?

 

– Ah ? Heu... balbutie le vieil homme qui ne s’attendait pas à être sollicité par sa fille sans agressivité de sa part. Eh bien, ça m’était sorti de la tête, mais c’est tout à fait exact...

 

En effet, à l’instar de ses collègues informaticiens, Howard Knight possède le pouvoir « Supprayon », et il s’avance donc face à la cavité dans la glace pour y délivrer son rayon d’énergie, mais son attaque ne semble pas parvenir à franchir la surface de l’eau.

 

– Bizarre... commente la jeune fille aux cheveux roses qui était persuadée qu’il en serait autrement.

 

Yumi s’apprête à répéter sa demande de Boost sur Aelita, avant qu’Howard insiste :

 

– Un instant ! Accordez-moi un nouvel essai, je vous prie...

 

Le père de Samantha se concentre pour rassembler de l’énergie entre ses mains, puis il délivre un faisceau bien plus puissant que le précédent, parvenant à traverser les flots sur une bonne distance et prouvant, ainsi qu’Aelita le pressentait, que les Champs de force ne sont pas les seuls projectiles permettant d’attaquer des adversaires sous-marins.

 

– Jérémie ? l’interpelle Yumi. Finalement ce sera un Boost sur Odd.

 

– Trente secondes ça ira ? demande l’opérateur.

 

– Plutôt une minute si c’est possible, répond Aelita car le tout dernier œil risque d’être beaucoup plus difficile à atteindre que celui qu’ils s’apprêtent à détruire.

 

– Entendu, conclut son amoureux qui ne peut rien lui refuser.

 

– Ça va chauffer !! se réjouit le félin en ressentant l’amélioration conférée par son camarade.

 

– T’as pas intérêt à le rater, le menace Ulrich.

 

– T’inquiète ! fanfaronne son colocataire en tendant son bras pour viser sa cible. Un seul tir bien placé suffira...

 

Contrairement à ce qu’il prétend, le félin ne se contentera évidemment pas de délivrer un unique projectile, et c’est toute une batterie de sphères énergétiques violettes qui apparait en un large cercle flottant autour de son poing :

 

– ...mais aujourd’hui je me sens l’âme d’un bombardier lourd ! PLUIE DE MÉTÉORES !!!

 

Les puissants projectiles se délivrent en rafale, formant un déluge de torpilles lumineuses qui fendent l’eau à une vitesse fulgurante tout en traçant dans leur sillage des trainées de bulles visibles à travers la glace, jusqu’à atteindre la tête du Kraken sur laquelle elles déclenchent une succession d’explosions, et le troisième œil du monstre est brisé.

 

– Je l’ai eu !!! triomphe le félin.

 

– On se replie !! ordonne Ulrich tandis que les tentacules se contractent avant de s’étendre à nouveau...

 

– Hein !? proteste Odd qui voit ses camarades s’envoler au lieu d’attendre que le Kraken ouvre la bouche pour tirer dedans. Mais attendez !! Il faut encore que je...

 

– ON SE REPLIE J’AI DIT !!! répète le samouraï en attrapant son ami par la queue pour s’enfuir en Supersprint juste avant que l’endroit où ils se trouvaient soit pulvérisé par l’un des appendices du monstre enragé.

 

Trainé malgré lui vers l’arrière par son camarade de chambre, le félin contemple avec stupéfaction le spectacle ahurissant des immenses tentacules du Kraken en furie qui fracassent la banquise partout autour de la tour activée, et la créature titanesque émerge des flots pour s’accrocher à la haute colonne blanche entourée d’une aura rouge avec des éclairs noirs...

 

S’étant éloignés grâce aux ailes que leur confère Anthéa, les Lyoko-guerriers se croient temporairement en sécurité, mais le monstre agrippé à la tour replonge ses appendices dans l’eau pour déchaîner la mer numérique dans un large rayon autour de lui, levant de hautes vagues qui s’entrechoquent en spirale jusqu’à former un vaste maelström dont l’effet ne se limite pas à l’étendue aquatique : les combattants aériens sont eux-même attirés vers le centre du tourbillon...

 

– J’arrive pas à remonter !! panique Aelita en réalisant que malgré ses battements d’ailes, il lui est impossible de compenser sa perte d’altitude car le maelström l’aspire inexorablement.

 

– On n’a plus le choix ! Il faut qu’on fonce vers la tour pour la désactiver ! conclut Ulrich en comprenant lui aussi qu’ils ne peuvent pas échapper au champ d’attraction qui va les engloutir dans les flots.

 

Yumi est persuadée qu’ils seront tous abattus au vol par les tentacules avant d’atteindre leur objectif, notamment parce que l’effet d’aspiration auquel ils sont soumis va les gêner dans leurs déplacements, mais elle n’a malheureusement pas de meilleure idée à proposer :

 

– Aelita, tout repose sur toi, si l’un de nous tombe tu ne dois pas t’arrêter...

 

– Attendez ! intervient Howard. La tour ! Elle sombre !

 

Ses alliés regardent l’édifice et s’aperçoivent qu’il s’enfonce lentement dans la mer numérique car le Kraken est en train de le tirer vers le bas...

 

– ON FONCE ! clame Samantha en se ruant vers la tour pour avoir une chance de la désactiver avant qu’il ne soit trop tard.

 

– BANZAÏ ! s’écrie Odd en se précipitant après elle, suivi par Ulrich, Yumi, Howard et Aelita.

 

Leur élan est de courte durée : les massifs tentacules du monstre se dressent à nouveau devant eux, s’agitant avec une vivacité terrifiante pour les empêcher de gagner la tour.

 

Bénéficiant encore du Boost conféré par Jérémie, Odd mitraille la tête du Kraken pour tenter d’atteindre sa bouche et surtout le dernier symbole de Xana qui se trouve au fond, mais la créature déchaînée bouge beaucoup trop et les météores du félin manquent leur cible.

 

Voyant qu’Ulrich vole en Supersprint pour esquiver les coups des tentacules en première ligne, ce qui fait s’abattre ceux-ci dans le vide, Yumi comprend que cette technique pourrait leur permettre de donner à Aelita l’opportunité d’atteindre la tour infectée :

 

– Il faut qu’on y aille tous successivement ! affirme la Japonaise. Si chacun de nous parvient à feinter quelques uns des tentacules qui nous séparent de la tour, Aelita aura le champ libre pour y entrer !

 

– Je passe devant ! annonce Samantha prête à y aller.

 

– Non ! la contredit Yumi. Tu iras après nous, car ta téléportation te permettra de provoquer un maximum de tentacules puis de disparaître au dernier moment pour qu’Aelita ait un boulevard devant elle !

 

– On y va maintenant !! termine son amoureux en voyant que la tour a presque disparu sous la surface de l’eau.

 

Le samouraï s’élance donc le premier avant de s’éclipser en Supersprint lorsque les deux premiers tentacules s’abattent sur lui, permettant à ses coéquipiers de les franchir puis c’est Odd qui effectue une acrobatie spectaculaire pour éviter le tentacule suivant, celui d’après étant habilement trompé par l’agilité déconcertante de Yumi tandis que le prochain manque de peu Howard qui a eu la bonne idée de cesser momentanément de battre des ailes afin que le coup passe par-dessus sa tête, et Samantha fonce au-devant des derniers tentacules pour accaparer toute leur attention jusqu’à ce qu’elle échappe à leur revers en se téléportant, permettant ainsi à Aelita de se faufiler jusqu’à leur objectif.

 

Mais alors que la jeune fille aux cheveux roses allait enfin pénétrer dans l’édifice en plein naufrage, une gigantesque trombe d’eau s’élève brusquement autour de la haute colonne blanche pour en interdire l’accès.

 

– Non...!! panique Aelita en réalisant qu’elle est piégée à l’extérieur.

 

– C’est pas vrai !! enrage Ulrich tandis que les tentacules qui les ont ratés se redressent et menacent de les aplatir.

 

Mais le Kraken ne se préoccupe même plus des Lyoko-guerriers : dans un dernier effort, l’énorme monstre marin engloutit la tour dans les flots et l’emporte au fond de la mer numérique...

 

Les humains sentent alors l’attraction du tourbillon aquatique diminuer progressivement tandis que la créature de Xana retourne dans les abysses, ce qui leur permet d’échapper au sort funeste qui les attendait, mais ils ne se réjouissent pas pour autant, car leur objectif est manqué.

 

• • •

 

– Jérémie, annonce amèrement Yumi, la dernière tour de la Banquise est perdue.

 

– Entendu, répond le jeune informaticien avant de se retourner vers le père d’Aelita. Franz, nous n’aurons pas d’autre tour. Il faut lancer l’attaque finale dès maintenant.

 

Le vieil homme déplore l’absence de la dernière colonne manquante parmi les unités disponibles sur son interface, mais le temps leur est compté :

 

– Tout est en place, déclare-t-il en achevant les réglages des paramètres. Anthéa, c’est à toi...

 

La jeune femme hoche la tête, puis elle écarte les bras en fermant les yeux, et les multiples écrans de l’interface Carthage se mettent à tourbillonner autour d’elle...

 

Dans toutes les directions, des émanations lumineuses s’échappent de la mère d’Aelita, contournant les occupants de la plateforme avant de quitter celle-ci pour aller rejoindre les quarante tours récupérées par les Lyoko-guerriers, et du haut de ces monuments virtuels s’échappent bientôt de larges projections de lumière perçant les ténèbres qui encombraient les cieux.

 

Sur les quatre territoires de surface, les combattants victorieux contemplent le résultat éblouissant de leurs combats acharnés :

 

– On a gagné ? demande craintivement Milly dans le territoire Désert.

 

– On a gagné ! triomphe Théo dans le territoire Montagne.

 

– C’est magnifique... observe Xilune dans le territoire Forêt.

 

• • •

 

Dans les airs au-dessus de la plateforme des informaticiens, Naxxya est au plus mal, ce qui ne l’empêche pas de retrouver le sourire en apercevant les faisceaux lumineux et en songeant au sort que va connaître l’avatar de Xana qui la malmène depuis un moment mais qui semble à présent circonspect car les ténèbres aux alentours se dissipent progressivement :

 

– Ta fin est proche... se réjouit la géante dont les profondes fissures sur son épaisse combinaison trahissent néanmoins son état critique.

 

L’abomination en face d’elle ne tarde cependant pas à réfuter cette affirmation :

 

– PAS TANT... QUE JE POSSÈDE... UNE TOUR...

 

Et alors que les Lyoko-guerriers pensaient avoir enfin obtenu la victoire, Jérémie s’alarme :

 

– Les tours de la Banquise ! signale-t-il en observant la carte de ce secteur sur son interface. Elles se réactivent !!

 

En effet, la dernière tour activée gardée par le Kraken fait perdurer la xanatification du territoire, si bien que les tours reprises par Aelita et ses amis sont contaminées et se réactivent une à une, cessant du même coup de combattre les ténèbres qui repeuplent les cieux dans cette zone...

 

– Si on perd les dix tours de la Banquise on va manquer de puissance... s’inquiète Franz en voyant leurs points de contrôle tomber les uns après les autres.

 

– Il faut envoyer tout le monde les reconquérir au plus vite ! affirme Hervé.

 

– On n’en aura pas le temps, rétorque le père d’Aelita. L’attaque que nous avons lancée contre Xana consomme l’énergie des tours, d’ici à ce qu’on reprenne celles qu’on perd, les premières seront épuisées. C’est pour cela que nous devions absolument lancer cette attaque quand nous possédions un maximum de tours...

 

– Et si Anthéa nous ouvre des portails pour y aller immédiatement ?? propose Émilie.

 

– Elle n’est pas en capacité de le faire maintenant, lui répond Franz en montrant son épouse qui reste immobile et garde les yeux fermés tandis qu’elle maintient le déploiement de l’attaque.

 

Jérémie est désemparé :

 

– Le seul moyen de récupérer toutes les tours de la Banquise d’un seul coup serait de désactiver celle qui xanatifie le territoire, mais elle est au fond de l’eau...

 

– Et personne ne peut y aller ? s’étonne Hervé. Nicolas a quelques pouvoirs aquatiques quand il est boosté, et William en Supersmoke a déjà traversé le souffle du phénix...

 

– Ils n’arriveront pas à temps, rétorque Jérémie tout en analysant les pouvoirs des combattants déjà sur place. Ah mais attendez...?

 

Le détail des compétences de Samantha retient son attention :

 

– Sam !? Tu m’entends !?

 

– Ouais, répond celle-ci.

 

– Si je te booste, tu vas pouvoir plonger dans la mer numérique pour atteindre la dernière tour !

 

Ses camarades autour d’elle écarquillent les yeux tandis qu’elle reste impassible :

 

– Génial, qu’est-ce qu’on attend ?

 

– On n’attend pas ! termine l’opérateur en posant sa main sur l’avatar de la Lyoko-guerrière. GO !!

 

Envahie par le Boost de Jérémie, Samantha découvre le nouveau pouvoir qui lui est révélé et le déclenche aussitôt :

 

– SURCHARGE CRITIQUE !

 

Son avatar devient alors luminescent tandis que des éclairs crépitent sur toute la surface de son corps, comme s’il était désormais composé essentiellement d’énergie pure.

 

Sous cet état électrique, l’intrépide combattante plonge dans les flots obscurs de la mer numérique, descendant à toute vitesse en se téléportant à répétition vers les profondeurs abyssales où elle retrouve rapidement le Kraken qui tient la tour entre ses tentacules.

 

Le monstre ne s’attendait manifestement pas à recevoir de la visite dans son repaire, et la Lyoko-guerrière en profite pour s’introduire dans l’édifice confisqué afin de s’y abriter, juste avant que sa Surcharge Critique prenne fin.

 

– J’y suis ! annonce-t-elle en réalisant que la durée de son pouvoir était en fait limitée et qu’il était grand temps qu’elle trouve un refuge.

– Bien ! se réjouit Jérémie. Maintenant, il faut que tu achèves le Kraken !

 

– Pardon ?? s’étrangle son interlocutrice.

 

– Tu m’as bien entendu ! confirme l’opérateur. C’est le seul moyen pour qu’il lâche la tour !

 

Samantha se sent stupide : dans la précipitation, elle a oublié qu’Aelita était la seule de son équipe à pouvoir entrer le code Lyoko, et comme la jeune fille aux cheveux roses ne peut pas descendre dans les profondeurs, il faudra bien faire remonter la tour activée à la surface.

 

– Bon, conclut la combattante boostée en s’apprêtant à sortir pour aller affronter le monstre marin. Si on ne se revoit pas, dis à Odd et à Naxxya que je les aime...

 

Ayant refait le plein d’énergie, elle active à nouveau sa Surcharge Critique en soufflant une dernière instruction à Jérémie :

 

– ...et dis à mon père que ce n’était pas sa faute...

 

• • •

 

La Lyoko-guerrière survoltée surgit de la colonne et se jette aussitôt sur le Kraken dont elle repousse tant bien que mal les tentacules en leur donnant de puissants coups de poings électrifiés. Une chance pour elle : le monstre marin n’est pas totalement libre de ses mouvements car il doit se cramponner à la tour afin de la maintenir au fond de l’eau, ce qui laisse à Samantha assez d’espace pour se rapprocher de sa tête...

 

Mais lorsque la Lyoko-guerrière se retrouve enfin face à cette horrible bouche bordée de dents acérées au fond de laquelle elle aperçoit son but, une angoisse s’empare de la jeune fille claustrophobe et le Kraken profite aussitôt de son hésitation pour ouvrir brusquement son orifice buccal, générant un courant aquatique si fort que sa proie est subitement happée malgré elle vers le sombre gouffre denté destiné à la broyer...

 

Samantha ferme les yeux pour outrepasser sa peur, et ayant préalablement repéré sa cible derrière les nombreuses rangées de dents qui se referment sur elle, la Lyoko-guerrière se téléporte au dernier moment pour réapparaître tout au fond de cette cavité, au-devant du symbole de Xana qu’elle perfore en y enfonçant son poing de toutes ses forces.

 

Blessé à mort, le titan à l’agonie produit un indescriptible bruit sourd qui fait trembler les fonds marins, tandis que ses tentacules se tordent misérablement, relâchant du même coup la précieuse tour activée qui s’élève immédiatement en direction de la surface.

 

La carcasse tentaculaire ayant cessé de s’agiter, Samantha s’extirpe de la dangereuse bouche du monstre qu’elle vient de terrasser, mais elle réalise avec effroi que la tour est déjà loin au-dessus d’elle et qu’elle ne pourra donc pas s’y téléporter...

– Oh non... murmure-t-elle en s’efforçant de remonter le plus vite possible car sa Surcharge Critique est sur le point d’expirer...

 

La jeune fille puise dans ses propres ressources vitales pour maintenir son état énergétique qui lui permet de survivre dans les flots virtuels, mais alors que la surface est enfin à portée de vue, elle ressent avec désespoir son pouvoir arriver à son terme, ainsi que son existence...

 

– Papa...

 

Sentant ses forces la quitter, la Lyoko-guerrière est sur le point de renoncer quand une énorme masse de décor gelé s’écrase dans l’eau juste devant elle : un golem de glace monumental qui coule à pic tout en tendant sa grosse main vers Samantha pour la soulever et l’envoyer brusquement dans les airs.

 

Ébahie mais bien vivante tandis qu’elle valdingue à plusieurs mètres au-dessus de la mer numérique, la jeune miraculée à bout de forces est rattrapée par son père qui a lui aussi été boosté par Jérémie :

 

– Je suis certain que tu t’en serais encore sortie toute seule, plaisante-t-il avec un sourire qui plisse sa moustache, mais je n’aime décidément pas te perdre de vue trop longtemps...

 

Samantha lui sourit en s’éternisant dans ses bras, puis Aelita ressort de la tour qui a retrouvé sa place initiale et qu’elle vient enfin de désactiver, mettant fin à la xanatification de la Banquise :

 

– On les a toutes ! annonce la jeune fille aux cheveux roses.

 

– Yes !! se réjouit Odd en voyant au loin les autres tours réactivées se désactiver d’elles-mêmes avant de produire à nouveau des faisceaux de lumière qui percent les cieux.

 

– Bien joué !! les félicite Jérémie en voyant sur son interface l’intégralité des tours sous leur contrôle.

 

– Le moment est venu, termine Franz en tapant des commandes spéciales à destination du Cinquième Territoire...

 

Et dans le secteur central de Lyoko, les blocs bleus s’espacent pour former un large tunnel au-dessus de l’unique tour de ce lieu. Conjointement aux quarante autres colonnes blanches en pleine action, la tour du Cinquième Territoire délivre enfin son rayon lumineux pour contribuer à l’éradication des ténèbres de Xana partout sur Lyoko.

 

Tandis que les quatre territoires de surface sont éclairés par les immenses faisceaux de lumière qui parcourent l’atmosphère pour restaurer les couleurs vives de ce monde virtuel, le formidable rayon éblouissant en provenance du territoire Carthage fonce droit sur l’avatar de Xana qui reste immobile malgré l’arrivée imminente de la projection d’énergie destinée à l’anéantir...

Naxxya est soulagée en croyant que le monstre a compris que sa fin est à présent inévitable, mais la voix de Warven-49 résonne encore dans sa tête pour la mettre en garde :

 

« Il a largement les ressources pour tenter de repousser le rayon ou bien pour ouvrir un vortex vers un autre monde virtuel afin de s’échapper... mais il reste planté là sans rien faire ? »

 

« Pas sans rien faire », rétorque intérieurement Naxxya car l’avatar de Xana tend à présent son bras en direction du faisceau qui s’apprête à l’atteindre.

 

« Et il croit pouvoir bloquer une attaque aussi puissante d’une seule main ? » s’étonne Warven-1.

 

« Quelque chose nous échappe forcément... » insiste Warven-49 avec inquiétude.

 

Soudain, l’énorme rayon lumineux qui était sur le point d’engloutir l’avatar de Xana se dissipe dans les airs, laissant place à un halo de ténèbres...

 

– HEIN !? Comment il a fait ça !? s’étrangle Naxxya qui n’en croit pas ses yeux.

 

Les informaticiens sur la plateforme en contrebas sont aussi abasourdis que la géante en altitude :

 

– Vous avez vu ça ?? s’alarme Hervé en assistant à la disparition subite de leur plus puissante attaque sur son interface.

 

– C’est totalement incompréhensible !! ajoute Émilie qui ne voit pas comment leur ennemi a pu accomplir une telle prouesse.

 

– On s’est fait avoir !! s’exclame Jérémie qui a identifié l’origine du problème. Xana tient toujours la tour du Cinquième Territoire !!

 

En effet, l’étrange aura ténébreuse que les combattants déployés sur ce territoire avaient aperçue autour de la tour qu’ils étaient venus désactiver ne s’est jamais vraiment dissipée, mais les Lyoko-guerriers l’ignoraient car au lieu de ressortir de l’édifice pour découvrir la supercherie, ils avaient emprunté les portails ouverts par Anthéa à l’intérieur de la colonne blanche afin de rejoindre directement leurs alliés dans les autres territoires.

 

– Anthéa !! l’interpelle Franz en s’empressant de taper les commandes pour refermer le tunnel qu’il avait ouvert entre les blocs bleus du Cinquième Territoire. Fais converger tous les autres rayons vers l’avatar de Xana !! VITE !!

 

Mais le monstre au-dessus d’eux les a pris de vitesse : la tour flottante auréolée de noir s’élève en suivant le faisceau de ténèbres tracé depuis la cavité ouverte par l’architecte de Lyoko, quittant le Cinquième Territoire et traversant les cieux à grande vitesse jusqu’à rejoindre l’abomination virtuelle qui accueille la précieuse structure à bras ouverts.

 

Sous le regard médusé de Naxxya, le monument corrompu franchit le symbole de Xana qui orne le torse de son monstrueux avatar, déclenchant une série d’éclairs qui parcourent le corps du titan dans lequel la tour a disparu...

 

– Oh non... se lamente la géante en comprenant que c’était en fait de cette tour que son adversaire parlait lorsqu’il avait affirmé qu’il ne pouvait être vaincu tant qu’il lui en restait une.

 

Cependant, à travers les ailes que lui confère Anthéa, Naxxya ressent la détermination infaillible dont fait preuve la mère d’Aelita à cet instant précis : les quarante autres rayons lumineux issus des tours de Lyoko convergent vers leur cible, et cette fois, Xana n’a aucun contrôle sur eux.

 

Le monstre déploie alors une immense sphère de protection énergétique tout autour de lui contre laquelle ricochent les multiples faisceaux de lumière.

 

L’enveloppe protectrice ténébreuse semble pourtant se fissurer sous les nombreux impacts qu’elle encaisse car les rayons reviennent s’y heurter encore et encore, mais l’avatar gargantuesque qui s’y abrite met à l’œuvre les pouvoirs de la tour qu’il a absorbée afin de s’en prendre directement aux sources des attaques à son encontre...

 

• • •

 

– Hé !? sursaute Hiroki dans le territoire Forêt en se tournant vers Johnny car des fissures s’ouvrent dans le sol qui se met à trembler sous leurs pieds. Qu’est-ce que tu fabriques ??

 

– Mais c’est pas moi !! lui répond son camarade qui n’est pas en train de faire usage de ses pouvoirs.

 

– Alors c’est qui ?? renchérit le petit frère de Yumi tandis que la secousse est de plus en plus violente.

 

– ATTENTION !! les alerte Jim en fonçant sur les deux collégiens pour leur éviter d’être aplatis par l’arbre déraciné qui s’abat sur eux.

 

– Émilie ! l’appelle Caroline en battant des ailes pour s’éloigner du sol et esquiver les arbres qui tombent les uns après les autres. On est en plein tremblement de terre ici !

 

• • •

 

Les combattants du territoire Montagne, quant à eux, assistent à la formation d’une spirale d’énergie qui gagne rapidement en volume, aspirant vers elle des îlots de décor tout entiers...

 

– C’est quoi ça encore ?? soupire Théo qui pensait avoir terminé pour de bon sa mission dans ce secteur.

 

– Hé, Émilie ? l’interpelle Matthias désemparé. Y’a une sorte de tornade qui est en train de tout saccager, on fait quoi ?

 

– Une tornade ?? s’étonne l’opératrice.

 

– Si elle continue de grossir ce sera plutôt un cyclone... précise Kamel.

 

– Elle n’est pas seulement en train de grossir ! s’alarme Marjorie en prenant Taelia et Heidi par la main. Elle avance vers nous !! Il faut qu’on parte loin d’ici !!

 

• • •

 

Un impressionnant grondement souterrain ébranle le territoire Désert :

 

– Vous avez senti ça ?? s’inquiète Tamiya en regardant autour d’elle.

 

– D’où ça venait ?? interroge Nicolas en scrutant lui aussi les alentours.

 

Le grondement se répète et s’intensifie, jusqu’à ce que les regards se tournent vers le volcan éteint, ou plutôt endormi et sur le point de se réveiller...

 

– Oh non... murmure Sissi épouvantée en voyant des panaches de fumée s’échapper du relief conique dont les flancs se soulèvent...

 

– ON SE TIRE !! ordonne William à ses coéquipiers qui le suivent sans se faire prier.

 

Mais à peine ont-ils parcouru quelques dizaines de mètres en battant des ailes que dans un vacarme apocalyptique, le sommet solidifié du volcan explose, et l’onde de choc produite par l’éruption souffle les Lyoko-guerriers volants qui valdinguent dans les airs en criant tandis que des projections de roche en fusion percent les cieux autour d’eux.

 

• • •

 

– Hé ! s’exclame Odd dans le territoire Banquise. La mer numérique ! Elle baisse !

 

Ses camarades constatent que le niveau de l’eau est effectivement en train de diminuer à vue d’œil :

 

– Ça ne fait rien, plaisante Samantha, je me suis assez baignée pour aujourd’hui !

 

Originaire du Japon, Yumi a immédiatement identifié la menace qui les guette :

 

– Oh mon dieu... Suivez-moi !! Vite !! s’exclame-t-elle en prenant son envol pour s’éloigner du bord du territoire.

– Hein ? s’étonne le félin en voyant ses alliés lui fausser compagnie. Pour aller où ??

 

– GROUILLE-TOI !! lui répond Ulrich agacé que son ami soit encore à la traîne au moment de déguerpir de toute urgence.

 

Odd s’apprête à exiger des explications, mais l’ombre qui recouvre subitement le terrain pousse l’insolent félin à regarder derrière lui pour découvrir avec effroi qu’un immense tsunami s’apprête à engloutir le territoire...

 

– ATTENDEZ-MOI !!!

 

• • •

 

Sur la plateforme des informaticiens, Jérémie et ses collègues sont effarés :

 

– C’est Xana qui produit toutes ces catastrophes ???

 

– Grâce aux pouvoirs de la tour du Cinquième Territoire, répond Franz Hopper qui s’en veut d’avoir laissé le virus maléfique s’emparer de sa création.

 

– ...Et s’il se matérialise avec de tels pouvoirs, réfléchit à voix haute Jérémie épouvanté, il pourra déclencher ces mêmes désastres dans le monde réel...

 

Les regards se tournent alors vers Anthéa qui s’acharne toujours à abattre l’avatar de Xana grâce aux puissants rayons délivrés par les tours de Lyoko, mais ceux-ci disparaissent les uns après les autres : ravagés par les cataclysmes engendrés par le terrible monstre virtuel, les territoires de Lyoko s’effondrent, et les précieux points de contrôle avec.

 

Les arbres du territoire Forêt chutent ainsi que les hautes tours qui ne résistent pas au violent séïsme qui les secoue.

 

La gigantesque tornade qui dévaste le territoire Montagne aspire et détruit tout ce qui se trouve sur son chemin, y compris les colonnes blanches.

 

L’éruption volcanique du territoire Désert produit une nuée ardente anéantissant tout sur son passage, à l’instar de la vague démesurée qui avale le territoire Banquise d’un bout à l’autre.

 

Lorsque le dernier rayon lumineux en son pouvoir s’évanouit, Anthéa ouvre tristement les yeux :

 

– On a échoué...

 

Tandis que les opérateurs sont désemparés en voyant sur leurs interfaces les malheureux Lyoko-guerriers qui tentent d’échapper à l’inexorable destruction des territoires, Naxxya qui a bénéficié de quelques instants de répit redéploie ses Plasma-Lames et se jette contre l’avatar de Xana pour percer sa sphère protectrice, mais ce dernier n’y prête même pas attention, car il est occupé à rassembler à lui toutes les forces dont il dispose...

 

De toutes les directions, des trainées ténébreuses affluent vers l’incarnation du virus, et les informaticiens situés en contrebas voient passer dans les airs d’innombrables entités aussi sombres qu’effrayantes : les résidus virtuels des monstres et spectres qu’ils ont détruits, des minuscules Kankrelats au massif Kolosse, de la sournoise Méduse au gargantuesque Kraken...

 

La Warven géante renonce à s’acharner contre la barrière de protection de son adversaire lorsque celui-ci grandit encore en recevant les multiples données de ses sbires, et soudain, l’énergie rouge qui émane des « blessures » que la Lyoko-guerrière avait auparavant infligées au terrible avatar de Xana s’intensifie tandis que de nouveaux appendices se déploient en prolongement de ses membres sectionnés : du bas de son corps s’étendent d’énormes tentacules semblables à ceux du Kraken, tandis que son avant-bras coupé se munit d’une épaisse lame de ténèbres identique à celle que brandissait William xanatifié. Seul son crâne reste détruit, mais le symbole énergétique rouge qui s’est formé à sa place s’entoure à présent d’un globe translucide comme celui qui protégeait le cerveau de la Méduse...

 

Malgré le mental d’acier des quarante-neuf Warvens en elle, Naxxya est tétanisée comme chacune de ses semblables, envahies par la terreur que leur procure la vision de leur monstrueux adversaire qui lève lentement sa main vers elle en générant de l’énergie sombre entre ses doigts...

 

La Lyoko-guerrière déploie à la hâte deux larges Plasma-boucliers derrière lesquels elle se cache tout entière en fermant les yeux, mais son instinct la pousse à rouvrir un œil pour s’apercevoir que son bourreau s’est désintéressé d’elle, tendant en fait sa main chargée d’éclairs obscurs vers la plateforme en contrebas sur laquelle se trouvent les informaticiens que Naxxya devait protéger à tout prix...

 

– NON !!!

 

 

– On est fichus ! panique Odd dans le territoire Banquise en constatant la vague qui les poursuit est devenue si haute qu’ils n’en voient même plus le sommet.

 

 

– Plus vite !! ordonne William à ses coéquipiers du territoire Désert qui battent des ailes pour échapper à la nuée ardente qui est malheureusement bien plus rapide qu’eux. PLUS VITE !!!

 

 

– AAAAAAH !! hurle Heidi en sentant qu’elle ne peut plus échapper l’attraction de la tornade qui s’étend sur eux.

 

 

Un craquement énergétique aussi assourdissant qu’un coup de tonnerre déchire les airs au-dessus de Jérémie et des autres opérateurs au moment où l’attaque de Xana fracasse le Dôme Céleste déployé in extremis par Naxxya qui s’est interposée entre le monstre et ses cibles afin de parer le terrible rayon, et la Warven géante est elle-même surprise d’avoir pu contenir le puissant flux d’énergie qui a foudroyé ses boucliers, avant que Xana fonde sur elle en un éclair pour abattre son bras-lame surchargé de ténèbres...

 

D’un seul coup d’épée, les deux remparts protecteurs de la Lyoko-guerrière sont pulvérisés, ainsi que ses deux avant-bras pourtant lourdement renforcés.

 

Naxxya reste pétrifiée, les yeux écarquillés par le choc et par la vision de ses deux membres tranchés dont s’échappe de l’énergie bleue tandis que la combattante vaincue chute vers les informaticiens et que Xana canalise une nouvelle attaque destinée à tous les éliminer...

 

– SAUTEZ !! ordonne Jérémie à ses collègues qui s’éjectent du bord de la plateforme au moment où celle-ci éclate sous le poids de la géante terrassée.

 

Alors qu’ils se rétablissent grâce aux ailes d’Anthéa, les opérateurs relèvent les yeux vers leur ennemi en altitude dont ils n’aperçoivent que la gigantesque silhouette à contrejour au-dessus de laquelle se déploie une sphère d’énergie monumentale : le virus maléfique est en train de générer un nouveau Xanaclysme identique à celui grâce auquel il avait anéanti le Next World...

 

– Non... Pas ça... se décompose Franz en réalisant que sa créature a décidé de se débarrasser de son monde virtuel.

 

– Il va détruire Lyoko !! panique Émilie qui a compris également.

 

En effet, ayant renoncé à l’interface Carthage et s’étant emparé d’une tour qu’il a intégrée à son propre avatar pour pouvoir générer des attaques sur Terre lui-même, Xana n’a plus besoin de Lyoko et il peut à présent annihiler ce monde et ses opposants avec.

 

Mais au milieu de ses proies pourtant à bonne distance, l’abomination virtuelle distingue le regard déterminé d’Anthéa qui tend ses deux bras vers lui.

 

Le monstre marque un bref instant d’hésitation en se demandant ce que Carthage pourrait encore tenter contre lui malgré sa supériorité aussi évidente qu’écrasante, quand soudain, quatre portails s’ouvrent tout autour de Xana, en écho aux quatre territoires qu’il vient de détruire...

 

Et de ces portes virtuelles déployées par Anthéa pour sauver ses alliés des catastrophes engendrées par Xana, surgissent les Lyoko-guerriers ailés venus affronter le titan en personne :

 

– Team Forêt au rapport !! s’exclame Jim qui a pris le commandement de son unité.

 

– Team Montagne jusqu’à la mort !! s’écrie Théo en brandissant sa faux-sniper.

 

– Team Désert jusqu’en enfer !! renchérit William tandis que Sissi restaure les Points de Vie manquants chez leurs coéquipiers revenus des autres territoires.

 

– Team Banquise, conclut Yumi, pour la Terre !

 

– YAHAAAAA !! rugit Ulrich en s’élançant le premier, imité par plus d’une vingtaine de combattants volants qui fondent simultanément sur leur gigantesque adversaire en brandissant leurs armes et en le mitraillant avec tous leurs projectiles.

 

– VOUS... ARRIVEZ... TROP TARD... gronde Xana en faisant tournoyer son massif bras-lame pour faucher ses agresseurs en pleine charge, engendrant une véritable vague d’énergie ténébreuse autour de lui.

 

Mais en dépit de la vivacité ahurissante avec laquelle le monstre agite son arme aussi démesurée que dévastatrice, aucun de ses assaillants n’est touché : chacun d’entre eux parvient à se déporter à temps pour éviter systématiquement les terribles coups de lame ténébreuse qui les manquent de peu, si bien que leur ennemi colossal fendant le vide est à cet instant très dangereux et paradoxalement inefficace, tel un requin qui s’acharnerait vainement à mordre dans un banc de poissons tourbillonnant autour de lui sans parvenir à attraper la moindre proie car leur mouvement collectif les rend insaisissables pour leur prédateur.

 

Percevant les liens virtuels qui unissent ses cibles, Xana devine d’où leur vient l’étonnante facilité avec laquelle ils esquivent ses coups de bras-épée : après avoir redéployé des interfaces pour ses collègues et elle, Émilie boostée par Jérémie a cessé de synergiser les Warvens afin de reporter son pouvoir sur les Lyoko-guerriers qui partagent désormais les sensations de chaque allié engagé au combat, permettant à l’ensemble de leur équipe de réagir instinctivement aux attaques portées à leur encontre.

 

Malgré cela, le virus maléfique ne se sent nullement menacé car les minuscules humains n’ont toujours aucun moyen de le blesser, mais comme la Warven géante formée par Naxxya et ses quarante-neuf semblables est désormais hors de combat, Jérémie peut à son tour cesser de la booster pour redistribuer cette capacité spéciale à ses coéquipiers dans l’espoir d’abattre leur ennemi en concentrant toutes leurs forces contre lui.

 

Le jeune informaticien commence par booster ses plus puissants camarades en se demandant combien il peut en améliorer au maximum pour ne pas tomber trop tôt à court d’énergie, quand Anthéa pose sa main sur son épaule pour lui transmettre les résidus énergétiques des tours qu’elle a eues sous son contrôle avant que Xana les détruise prématurément :

 

– Tous. Booste-les tous.

 

• • •

 

 

Un par un, les Lyoko-guerriers voient leurs pouvoirs renforcés par Jérémie et les déchaînent aussitôt contre Xana : Aelita, Taelia et Xilune lui lancent des Ultra-Champs de force, Alexandre utilise son pouvoir « Nécromancie » pour générer des spectres des monstres qu’il a récemment éliminés avec sa faux, Caroline se transforme en succube tandis que ses deux fouets s’allongent et que leurs claquements libèrent des projectiles énergétiques, Christophe bombarde son adversaires avec ses multiples balles métalliques énergisées, Sissi inonde ses alliés de Régéné-rayons pour leur restituer instantanément les Points de Vie que leur retirent les éclairs ténébreux qui crépitent autour de Xana, aidée par Heidi qui prend la forme d’une Comète Stellaire projetant des étoiles filantes autour d’elle et dans son sillage, Hélène génère une tempête de cristaux qui tourbillonnent autour d’elle avant d’être projetés par leur créatrice contre son ennemi, Hiroki est doté d’une seconde tri-lame tout comme sa grande sœur Yumi manie quatre éventails, et les deux Ishiyama relient leurs six projectiles entre eux par le « Lien de dévastation » avant de les lancer sur Xana, Jim obtient la « Ceinture du champion » ainsi que des gants de boxes qui augmentent grandement ses caractéristiques et lui permettent d’accroître encore la puissance et la vitesse de ses coups successifs rapprochés, le rayon oculaire de Johnny devient un « Regard ardent » dont le large et foudroyant faisceau lui permet de faire fondre les structures les plus résistantes, Julien prend l’aspect « Ying-Long » en déployant une paire d’ailes de dragon dont les écailles renforcent son corps tandis que son bâton double « shao zi gun » souffle du froid et du feu par ses extrémités toutes deux détachées, Kamel déclenche une tempête de sable, répandant un vaste nuage de particules numériques qui dissimule partiellement ses alliés et leur fait bénéficier de courants d’air ponctuels pour gagner en esquive et en vitesse de déplacement, le « Cœur de la nature » conféré à Marjorie lui permet d’invoquer ses trois esprits d’animaux simultanément tandis qu’elle bénéficie elle-même des pouvoirs qu’ils lui transmettent habituellement lorsqu’elle les assimile, l’avatar fantomatique de Yohann Burrel ne reviendra plus mais ses pouvoirs et sa puissance s’additionnent désormais à ceux de son jeune frère Matthias dont l’armure devient dorée, Milly tire également avantage d’autres capacités que les siennes car elle dispose de tous les pouvoirs de base qu’elle a récemment mémorisés en prenant temporairement l’apparence de certains de ses coéquipiers, Nicolas asperge son adversaire de puissantes attaques aquatiques grâce au trident qui remplace sa canne à crochet, Odd tire des Météores-laser en rafale, les poignets de Romain sont reliés par des chaînes à deux gros blocs de décor qu’il fracasse lourdement contre Xana, Samantha active sa Surcharge critique pour marteler le titan virtuel avec ses poings submergés d’électricité, Tamiya distribue des « Bulles énergisantes » qui renforcent les attaques énergétiques de ses alliés en plus de les protéger des dégâts qu’ils risqueraient d’encaisser, Théo est désormais capable de copier directement l’arme de son adversaire actuel ce qui le dote d’une lame obscure au bout de son bras, Ulrich en « Maître Samouraï » retrouve ses techniques améliorées telles que l’Hypersprint ou le Quintuplicata, et William appelle les ténèbres du Supersmoke qui envahissent sa combinaison noire hérissée de pointes...

 

Le formidable escadron aérien formé par ces vingt-six Lyoko-guerriers ailés, synergisés et boostés assaille Xana en l’attaquant de tous les côtés, comme le ferait un essaim d’abeilles déterminées à défendre leur ruche contre un prédateur. Les combattants volants fusent dans tous les sens, picorant l’avatar du virus maléfique jusqu’à l’endommager en de nombreux points, mais leur adversaire ne se laissera pas encercler bien longtemps : malgré le nombre et la vitesse de ses agresseurs qui suivent des trajectoires assez chaotiques tout en étant liés par un mouvement global qui leur permet d’éviter les coups d’épée, Xana finit par analyser chacun de leurs déplacements jusqu’à être capable de prédire leurs actions et surtout leurs points faibles...

 

– ...MOUREZ !!! hurle-t-il en fendant brusquement leur ballet aérien avec son bras-lame.

 

– Reculez !!! ordonne Ulrich surpris par le coup fulgurant et imprévisible de leur adversaire qui a effectué là un de ces gestes « bizarres » voire « surréalistes » dont il a le secret.

 

La plupart des camarades du samouraï situés sur la trajectoire de cette attaque inattendue parviennent à s’en écarter de justesse, mais deux d’entre eux n’ont pas été assez réactifs : Tamiya se croyait en sécurité car elle restait à bonne distance pour distribuer ses bulles énergisantes, tandis qu’Heidi sous sa forme de « Comète Stellaire » s’est laissée emporter par son élan, et les deux jeunes filles sont abattues en plein vol par la terrible épée ténébreuse de Xana.

 

– Non !! panique Milly en voyant ses alliées disparaître.

 

– RRRAAAHHHHH !!! s’époumone Johnny en concentrant toute la puissance de son Regard Ardent contre le bras-lame qui vient de faucher ses coéquipières.

 

L’intense rayon s’échappant de ses yeux perce le poignet de Xana qui émet un son indescriptible au moment du choc, et William en profite aussitôt :

 

– TOUS SUR SON ARME !!!

 

Ses alliés se jettent immédiatement sur la partie endommagée du bras de Xana qui s’embrase sous la pression du rayon de Johnny et de tous les pouvoirs que les Lyoko-guerriers font converger dans sa plaie ouverte. Le monstre surpris par cette attaque éclair n’a pas le temps d’agiter son membre blessé avant que celui-ci éclate, libérant une déflagration d’énergie qui souffle ses assaillants et le fait légèrement reculer lui-même.

 

Le titan mutilé observe en silence ce qu’il reste de son bras, au-delà duquel il aperçoit ses adversaires qui se rétablissent en vue d’un nouvel assaut, y compris ses deux victimes : également boosté par Jérémie, Hervé a pu annuler in extremis les disparitions de Tamiya et Heidi simultanément grâce à son « Sursaut Temporel » amélioré.

 

– Bien joué ! le félicitent ses collègues informaticiens tandis que leurs alliés en première ligne s’élancent à nouveau contre leur ennemi.

 

– Je ne pourrai pas le refaire de sitôt, rétorque Hervé car son pouvoir nécessite un certain temps de recharge. Si d’autres combattants venaient à tomber maintenant...

 

– Il nous reste la « Renaissance » de Sissi ! le rassure Jérémie qui sait néanmoins que ce précieux pouvoir devra être utilisé en tout dernier recours pour ramener un maximum de combattants à la vie si jamais les choses tournent mal. Et pour l’instant nos amis ont le dessus !

– Je n’en suis pas si sûr, réplique Howard en arrivant vers eux.

 

Le père de Samantha n’a en effet pas pris part à l’assaut contre l’avatar de Xana car ses golems ne peuvent pas voler, mais il a néanmoins pu assister au début du combat pour rendre compte de ses observations auprès des opérateurs :

 

– Malgré les dommages infligés à notre adversaire en surface par nos vaillantes troupes, sa structure interne reste intacte.

 

– Comment ça ? demande Hervé dubitatif en fronçant les sourcils car les coups portés par les Lyoko-guerriers boostés et synergisés semblent bien affecter leur ennemi.

 

– J’ai attentivement scruté ses « plaies », explique le vieil homme noir, et aucune fuite d’énergie n’en émane.

 

– Et alors ? interroge Anthéa qui ne voit toujours pas où il veut en venir.

 

Howard montre du doigt la Warven géante à moitié inconsciente, étendue au milieu de la grande plateforme brisée en contrebas sur laquelle elle s’est écrasée après que Xana a tranché ses avant-bras :

 

– Regardez Naxxya : on peut voir très distinctement les émanations d’énergie qui s’échappent de ses blessures. C’est ce qui l’empêche de se rétablir malgré l’endurance cumulée des cinquante Warvens en elle, et si elle ne maintenait pas ses deux membres sectionnés l’un contre l’autre pour limiter les pertes, elle se serait probablement déjà vidée de son énergie. Xana, quant à lui, reste absolument inébranlable, et pour cause : toute l’énergie et toutes les données contenues à l’intérieur de son avatar ne sont nullement affectées par les dégâts qu’il subit à l’extérieur. Comme si au fond de lui, notre adversaire était toujours « abstrait »...

 

Hervé s’apprête à émettre des doutes mais Émilie a analysé sur son interface la structure de leur ennemi :

 

– Mince, il a raison... s’inquiète la jeune fille à lunettes. L’avatar de Xana est bien endommagé, mais Xana en tant qu’entité reste indemne... En fait, il continue de se renforcer...

 

– Ça voudrait dire que Xana n’a pas vraiment rassemblé toutes ses forces dans son avatar ? s’étonne Hervé perplexe avant de se rappeler les déclarations que le monstre avait faites lorsque Naxxya l’affrontait. Maintenant que j’y pense, il a dit lui-même qu’il ne commettrait plus l’erreur de se rendre vulnérable en se condensant dans un corps unique...

 

– Pourtant, rétorque Anthéa, quand je contrôlais toutes les tours pour d’annihiler les ténèbres de Xana éparpillées partout sur Lyoko, je les ai vues converger vers l’avatar qui affrontait Naxxya ; les seules qui ont échappé à ma vigilance sont celles qui étaient restées dans le Cinquième Territoire pour s’emparer de la tour et la conduire jusqu’à l’avatar lui-même afin qu’il l’absorbe. Après cela, toutes les traces de Xana sur Lyoko se sont définitivement réunies dans ce même avatar au moment où il a décidé d’anéantir ce monde puisqu’il n’en avait plus besoin...

 

Jérémie songe alors à ce qui s’est passé dans le territoire Banquise, quand la Méduse a attaqué Aelita pour tenter de lui dérober les clés de Lyoko... Cette agression qui se voulait discrète trahirait-elle le fait que, contrairement à ce que Xana prétend, il a toujours bel et bien l’intention de se matérialiser sur Terre, ce qui nécessite pour lui de se réunir tout entier dans son avatar ? Mais si c’est bien le cas, comment se fait-il que les dégâts subis par l’avatar de Xana n’affectent pas le virus lui-même tel que cela s’était produit lorsque les Lyoko-guerriers étaient parvenus à briser son enveloppe corporelle au terme de leur affrontement sur le Sixième Territoire ?

 

Franz Hopper sort de son silence :

 

– Si Xana n’est pas complètement dans son avatar mais que nous parvenons à détruire celui-ci comme nous sommes en train de le faire, il ne nous restera plus qu’à traquer ses restes et à les éradiquer où qu’ils se trouvent. En revanche, si l’intégralité de son être se situe à cet instant au sein de cet avatar dont la destruction ne semble pas affecter son propriétaire, cela tendrait à indiquer que notre ennemi a déjà trouvé le moyen de se rendre invincible grâce aux grands pouvoirs qu’il a accaparés : sous cette apparence « matérielle » que lui donne le monstre au-dessus de nous, Xana reste malgré tout « abstrait », cumulant ainsi les avantages de ses deux aspects puisqu’il est alors capable d’agir en personne et de se matérialiser sur Terre, tout en restant insensible à nos attaques directes par sa nature de virus informatique...

 

Une angoisse s’empare de son auditoire...

 

– On croit... On croyait pouvoir le vaincre mais il est hors de notre portée depuis le début... réalise Anthéa catastrophée en contemplant le combat inégal qui oppose les élèves de Kadic à une entité hybride dont la puissance et la nature même dépasse leur entendement.

 

– Avec l’attaque des tours nous pouvions l’atteindre, précise son mari, mais il a pris soin de toutes les détruire, hormis celle qu’il a absorbée pour bénéficier de ses pouvoirs... Et maintenant qu’il est aussi surpuissant qu’invulnérable, nous n’avons plus aucun moyen de le terrasser...

 

Alors que ses collègues sont prêts à admettre que leur ennemi est devenu invincible, Jérémie reste persuadé qu’il leur reste toujours un espoir de triompher de lui en dépit de sa forme hybride :

 

– Mes amis et moi avons déjà réussi à battre Xana par le passé : récemment en brisant l’avatar humanoïde qu’il venait d’acquérir, et la fois précédente en déployant un programme multi-agent capable de l’anéantir sous sa forme abstraite.

 

Franz sait très bien tout cela, mais il doute que ces deux exploits puissent être répétés à l’instant présent :

 

– Si toutefois nos combattants parviennent à détruire l’enveloppe corporelle que Xana possède actuellement, déclare-t-il en désignant au-dessus d’eux le monstre titanesque qui tient toujours les vingt-six Lyoko-guerriers en échec, as-tu une idée du temps qu’il nous faudrait pour développer et déployer un nouveau programme multi-agent capable de venir à bout de l’entité immatérielle qui constitue réellement Xana ?

 

Jérémie le fixe du regard pour lui signifier l’importance de sa réponse :

 

– Il ne s’agit pas de coder un nouveau programme ou de restaurer l’ancien, mais bien de faire en sorte que nos combattants puissent eux-mêmes attaquer la forme abstraite de Xana...

 

– Hein ?? s’étonnent en chœur Hervé et Émilie en se dévisageant.

 

– Attaquer directement sa forme abstraite ?? renchérit Anthéa qui ne voit pas comment une telle prouesse serait possible pour des humains.

 

– Il faudrait alors que nos combattants... commence Howard en hésitant à terminer sa phrase tant l’hypothèse induite lui parait absurde. ...« deviennent » eux-mêmes des programmes ?

 

Hervé songe momentanément à Xilune qui est effectivement un programme mais qui devient de plus en plus humaine à force de côtoyer des humains, tandis qu’Émilie pense brièvement aux capacités du programme Carthage qui dépend toutefois d’un hôte humain, mais les deux brillants élèves de Kadic voient bien que leur camarade lycéen compte véritablement « transformer » leurs coéquipiers humains en programmes.

 

Sans quitter Franz Hopper des yeux, Jérémie précise légèrement son idée :

 

– « Devenir » un programme requiert simplement d’en adopter la nature virtuelle, par exemple en renonçant à son propre corps, je me trompe ?

 

« La Lyokonnexion », pense instinctivement le père d’Aelita qui réfléchit quelques secondes avant de répondre, comme pour faire attention aux mots qu’il doit employer :

 

– C’est un processus extrêmement risqué ; cela nécessite préalablement de s’être parfaitement harmonisé avec le monde virtuel dans lequel on souhaite évoluer en tant que programme, en s’y scannant en profondeur à de très nombreuses reprises... Plusieurs centaines de fois au minimum, afin de réduire autant que possible l’éventualité d’un échec, autrement dit d’une disparition totale et définitive...

 

– Mon équipe s’est virtualisée quasi quotidiennement depuis près de quatre années, lui rappelle Jérémie.

 

– « Quasi quotidiennement » ? rétorque Franz. N’exagère pas, il y a eu des périodes creuses.

 

– Tout comme il y a eu des jours et des nuits où Xana ne nous laissait aucun répit, conclut le jeune garçon qui a souvent manqué de sommeil. Et aujourd’hui, tout cela peut enfin se terminer pour de bon... C’est pourquoi je suis certain que mes frères d’armes sont déjà prêts à courir le risque d’endurer cette transformation qui leur permettra d’attaquer Xana... à armes égales...

 

– C’est de la folie... insiste le créateur de Lyoko. On n’a aucun véritable contrôle sur le taux de rejet de ce processus... Ça pourrait tout aussi bien... les tuer tous...

 

– Je suis persuadé du contraire, maintient Jérémie avec conviction. Mes amis ne se sont pas seulement virtualisés un grand nombre de fois : ils ont arpenté ce monde et ses territoires dans toutes ses dimensions, ils ont foulé chaque texture du décor, interagi avec toutes les interfaces, et éprouvé toutes les sensations virtuelles qui se sont présentées à eux, dans l’atmosphère ou sous la mer... D’une certaine façon, je dirais qu’ils font désormais... « partie »... de Lyoko...

 

Le père d’Aelita n’a pas le temps de souligner une nouvelle fois la dangerosité de ce que Jérémie lui demande :

 

– Hé ! Regardez là-haut ! s’exclame Hervé en désignant l’avatar de Xana qui s’est immobilisé au milieu des Lyoko-guerriers qui l’assaillent.

 

Les yeux des opérateurs se lèvent vers le monstre qui encaisse sans sourciller les nombreux tirs de ses opposants, laissant son corps se déliter sous la multitude des projectiles qui le perforent, avant que le symbole énergétique qui lui sert de tête s’intensifie lorsque sa terrible voix aux échos synthétiques résonne une nouvelle fois :

 

– MALGRÉ VOTRE... INFÉRIORITÉ... VOTRE FAIBLESSE... PITOYABLE...

 

Les combattants interloqués se dévisagent, certains hésitent à cesser le feu tandis que l’horrible voix poursuit :

 

– VOUS REFUSEZ... D’ADMETTRE... L’INÉLUCTABLE...

 

– Mais qu’est-ce que vous fabriquez !? s’énerve William en voyant certains de ses coéquipiers reculer comme s’ils étaient intimidés alors que leur cible reste parfaitement immobile devant eux. Continuez de tirer !!

 

– VOUS PERSISTEZ... À LUTTER... À SURVIVRE... QUOI QU’IL ARRIVE...

 

– Et c’est pas près de s’arrêter ! répond Samantha en fracassant des pans entiers de l’avatar du monstre à une vitesse fulgurante.

 

– VOUS AVEZ SURMONTÉ... TOUS LES OBSTACLES... TOUT CELA... POUR VENIR... JUSQU’À MOI...

 

Yumi s’immobilise à son tour pour essayer de comprendre ce que son adversaire est en train de préparer... Par expérience, la Japonaise estime que Xana n’est vraiment pas du genre à faire de longs discours, sauf pour affirmer sa suprématie lorsqu’il est sur le point d’en finir avec ses proies...

 

– CET ENTÊTEMENT... CETTE DÉTERMINATION... À TOUTE ÉPREUVE...

 

– Il commence à bien nous connaître on dirait ! plaisante Odd en mitraillant le titan avec ses météores.

 

– PUISQUE C’EST... TOUT CE QU’IL VOUS RESTE...

 

– Reculez !! ordonne subitement Yumi en remarquant avec effroi que la lueur rouge qui s’échappe des plaies du monstre s’intensifie.

 

– JE VAIS... M’EN EMPARER...

 

– Reculez tous !!! Vite !!! répète la geisha dont la voix est malheureusement couverte par celle de l’inébranlable abomination dont les derniers fragments épidermiques explosent soudain, projetant des éclats dans toutes les directions en dévoilant sous l’avatar détruit une concentration d’énergie incommensurable.

 

– JE VAIS... M’EMPARER... DE VOS ÂMES...

 

La révélation de l’entité indescriptible glace le sang des Lyoko-guerriers, y compris les plus téméraires d’entre eux car leurs attaques passent désormais à travers leur adversaire sans même le toucher...

 

– Qu’est-ce que c’est que ce truc !? panique Ulrich en contemplant la créature énergétique démesurée semblable à un sombre nuage virtuel entouré d’éclairs rouges et noirs qui crépitent tout autour de cette masse informe au sommet de laquelle trône toujours le symbole de Xana...

 

– C’est ce qu’on redoutait... murmure Jérémie en compagnie des informaticiens également catastrophés.

 

Et avant que quiconque puisse réagir, l’un des flancs du nuage noir se condense en une sorte de bras armé se terminant par une longue, très longue lame courbée que ses ennemis reconnaissent aussitôt : le Bec du Phénix Noir.

 

– Oh non !! panique Howard en s’élançant aussitôt au secours de sa fille. NON !!

 

D’un geste foudroyant, l’entité monstrueuse étend son arme surchargée de ténèbres et fauche plusieurs Lyoko-guerriers en plein vol...

 

Matthias... Romain... Kamel... Caroline... Milly... Nicolas... et Odd...

 

Des hurlements...

 

Des regards perdus...

 

Le temps semble s’être arrêté, les vivants dévisagent les morts...

 

Les corps foudroyés par Xana semblent pourtant intacts, mais ils chutent comme des poupées sans vie, perdant leurs couleurs pour ne garder que des nuances de gris, tandis que de ces cadavres virtuels s’échappent les esprits des malheureuses victimes, aspirés inexorablement vers la terrible lame qui vient de leur ôter la vie...

 

– RENAISSANCE !!! hurle immédiatement Sissi en déclenchant son pouvoir ultime pour ressusciter ses alliés.

 

Mais à son grand désarroi, cette fois-ci rien ne se produit...

 

Seul Howard a tout de suite compris, car il a assisté à la purge du Black Phenix... Il a vu Zander Hopper exécuter lui-même tous ses subalternes qui avaient comploté contre lui... Et il sait que la faux macabre que possédait le père d’Anthéa dans le Next World lui permettait d’absorber les âmes de ses victimes afin de se nourrir de leur vitalité, parce que son corps vieillissant était si mal en point que cela commençait à impacter son avatar virtuel... Désormais en possession de Xana, le Bec du Phénix Noir permet au virus maléfique de s’emparer des esprits de ses opposants, en les séparant de leurs avatars pour les intégrer en lui et ainsi leur voler toutes leurs capacités, de leurs simples caractéristiques de base jusqu’à leurs meilleures qualités, y compris celles qui sont d’ordinaire incompréhensibles pour une intelligence artificielle, telles que l’espoir commun qui anime les humains et leur permet de lutter contre vents et marées.

 

– MOUREZ... JUSQU’AU... DERNIER !!! rugit Xana en abattant une nouvelle fois sa lame mortelle.

 

Les uns après les autres, les Lyoko-guerriers en déroute sont fauchés dans leur débâcle.

 

Les opérateurs eux-mêmes sont totalement désemparés, hormis Jérémie qui alerte ses coéquipiers :

 

– NE LUI LAISSEZ PAS LES CLÉS DE LYOKO !!!

 

Aelita est alors emportée par Ulrich et Yumi qui se jettent sur elle pour lui éviter d’être tranchée par le monstre, et la jeune fille est alors épouvantée en ne pouvant rien faire d’autre que de voir le reste de ses camarades tomber un par un :

 

– Non !! Lâchez-moi !! Je... Je dois les aider !!

 

Mais ses amis ne la lâcheront pas.

Devant ses yeux horrifiés, ses compagnons de bataille sont abattus. Christophe... Théo... Heidi... Hiroki... Jim...

 

Marjorie envoie ses trois invocations animales sur Taelia pour l’emporter au loin, Hélène enferme Sissi dans un cristal de protection qui tombe vers le sol, Alexandre attrape brusquement Xilune par la cheville avant de la projeter violemment en direction de la plateforme en contrebas, puis les trois sauveteurs résignés succombent sous le coup de faux qui les dépossède de leurs âmes.

 

Dans le « dos » du monstre, William lui-même doit renoncer à affronter l’épais nuage de ténèbres qui demeure manifestement insensible à ses attaques, et le grand Lyoko-guerrier disparait donc en Supersmoke en invitant Samantha à décamper au plus vite :

 

– Reste pas là sinon tu vas y passer aussi !

 

– J’ai déjà été chercher une tour au fond de l’eau ! s’entête la jeune fille noire. Si j’arrive à aller chercher celle qu’il a dans le ventre...

 

Mais focalisée sur le cœur de la tempête énergétique et ténébreuse à laquelle elle fait face dans l’espoir d’y distinguer la colonne blanche vers laquelle elle voudrait se téléporter, Samantha s’aperçoit une fraction de seconde trop tard qu’elle est la prochaine cible du bourreau virtuel...

 

– OH PUT...!?

 

Son interjection est coupée en même temps que son souffle, car un puissant coup au ventre la projette au loin.

 

Le regard médusé tandis qu’elle traverse les airs malgré elle en s’éloignant de son ennemi, Samantha voit son père qui lui sourit tristement, soulagé d’être arrivé à temps pour la repousser au loin afin d’être fauché à sa place...

 

– ...PAPA !?

 

Alors que les derniers survivants convergent vers les informaticiens hagards un peu plus bas, ceux-ci voient chuter lentement tout autour d’eux les corps incolores et sans vie des Lyoko-guerriers dépossédés de leurs âmes que Xana vient d’absorber...

 

Les rescapés du massacre ne sont qu’une poignée : Yumi, Ulrich, William, Sissi, Taelia, Xilune, Samantha, et Aelita...

 

– Odd ! se réjouit cette dernière en voyant arriver le félin qu’elle croyait mort.

 

Celui-ci ne répond rien.

 

Sauvé par le « Sursaut temporel » d’Hervé, Odd reste muet en lui adressant un triste hochement de la tête en signe de gratitude, s’excusant presque d’avoir survécu contrairement à Heidi et à Nicolas qui se sont fait faucher aussitôt après être réapparus.

 

– On ne peut plus l’arrêter... conclut Émilie en contemplant dans les cieux le gargantuesque enchevêtrement de ténèbres qui a repris la canalisation du Xanaclysme voué à détruire Lyoko et ses derniers habitants avec.

 

Tandis que les cadavres grisâtres de leurs alliés disparus tombent en cascade sur la plateforme en dessous d’eux, Franz Hopper se résout à accepter la stratégie de Jérémie :

 

– Bon, nous n’avons plus d’autre choix... annonce le vieil homme en rassemblant son énergie dans ses étranges appendices qui flottent autour de ses épaules avant de donner aux derniers Lyoko-guerriers encore en vie un ordre qui les laissera sans voix. Vous quatre, préparez-vous à retourner au combat, et à laisser Xana s’emparer de vos âmes...


 

Épisode #133 

Au cœur des ténèbres 

 

 

 

Ulrich, Yumi, Odd et William se dévisagent...

 

– Vous voulez qu’on « laisse Xana s’emparer de nos âmes » ? répète le samouraï incrédule.

 

– Pas exactement, s’explique Franz. Vous allez seulement laisser sa faux vous trancher pour séparer vos esprits de vos avatars, et ainsi je pourrai procéder à la « Lyokonnexion » de vos âmes... autrement dit, je vais transformer vos esprits en programmes « reconnus » par Lyoko pour que, dans ce monde, vous puissiez enfin affronter la forme « abstraite » de Xana...

 

Yumi se tourne vers Jérémie qui hoche simplement la tête en approuvant cette stratégie :

 

– C’est le seul moyen d’atteindre notre ennemi.

 

– Et pourquoi seulement eux quatre ? se plaint Samantha. Pourquoi on n’y va pas tous ?

 

– Pour « Lyokonnecter » un humain, précise le créateur de Lyoko tandis qu’Émilie lui fournit une nouvelle interface sur laquelle il pourra accéder aux avatars de ses troupes à distance, celui-ci doit s’être virtualisé sur Lyoko à de très nombreuses reprises, sans quoi le processus va rejeter son esprit et le détruire définitivement. C’est pourquoi Ulrich, Yumi, Odd et William sont les seuls à pouvoir endurer cette transformation.

 

Ayant passé beaucoup plus de temps sur Lyoko que ses quatre coéquipiers désignés pour aller affronter Xana, Aelita exige de les accompagner :

 

– J’y vais aussi !

 

– Tu ne peux pas, lui répond calmement son père en lui expliquant pourquoi elle a été rapatriée auprès d’Anthéa ainsi que Taelia et Xilune. Si Xana s’empare des clés de Lyoko, il se matérialisera sur Terre, et tout sera perdu pour de bon.

 

– Il s’en emparera de toute façon si nous ne parvenons pas à le détruire maintenant ! réplique la jeune fille aux cheveux roses en montrant du doigt l’immense sphère énergétique que leur ennemi est en train de générer dans le ciel sans même se préoccuper des derniers survivants. Son « Xanaclysme » ne lui sert pas qu’à anéantir un monde virtuel : ça lui permet aussi de s’approprier toutes les données qu’il contenait ! Et de même que Xana a récolté tous les pouvoirs des êtres qui ont péri lors de l’anéantissement du Next World, il s’emparera de toutes nos caractéristiques dès qu’il aura englouti Lyoko, y compris nos clés !

 

En effet, même en détruisant les porteuses des clés de Lyoko, cela n’empêchera pas Xana de les récupérer lorsque son Xanaclysme aura annihilé ce monde virtuel, mais Jérémie a déjà réfléchi à un moyen d’outrepasser cette problématique :

 

– Il ne pourra pas obtenir vos clés si vous n’êtes plus sur Lyoko.

 

– Quoi ? s’étonne Taelia tandis que sa mère reste muette.

 

– Comment ça ? se méfie Aelita. Vous comptez nous renvoyer sur Terre ??

 

– Ce serait un peu trop long malheureusement, lui répond son amoureux, et Xana en profiterait immanquablement pour y faire passer une partie de lui-même. En revanche, Anthéa peut rapidement vous ouvrir un portail vers la tour du Cinquième Territoire...

 

Contrairement à Xilune qui commence à saisir ce qui les attend, les deux jumelles échangent un regard d’incompréhension, avant que leur mère leur explique le but de la manœuvre secrètement mise au point par les opérateurs :

 

– Si on ne parvient pas à vaincre Xana, au moment où il détruira Lyoko nous devrons nous réfugier toutes les quatre dans la salle secrète de l’interface Carthage...

 

– Hein !?

 

Franz poursuit l’explication :

 

– Cette salle « parallèle » ne fait pas vraiment partie de Lyoko. En vous y abritant, vous échapperez au Xanaclysme, ce qui vous laissera le temps de la « verrouiller » de l’intérieur pour que Xana ne puisse plus y accéder même en « reconstruisant » Lyoko, et vous pourrez donc y disparaître afin qu’il n’ait plus jamais l’occasion s’emparer de vos clés.

 

Les Lyoko-guerriers sont atterrés en réalisant que l’ultime plan élaboré par les cerveaux de l’équipe consiste à trouver un lieu dans lequel les derniers survivants pourront mourir sans laisser aucun moyen à Xana de récupérer les clés de Lyoko qui disparaîtront avec leurs détentrices...

 

– C’est... c’est pas possible... murmure Aelita complètement dévastée.

 

– « La victoire ou la mort », conclut William en contemplant gravement leur adversaire.

 

Odd prend une profonde inspiration :

 

– Bon, espérons que la « Lyokonnexion » fonctionne, et qu’on ait au moins l’occasion de mettre une bonne raclée à Xana avant de partir...

Yumi pense déjà aux conséquences de leur défaite, à ce que Xana fera même s’ils parviennent à l’empêcher de se matérialiser, et bien qu’il soit trop tard pour cela, elle ne peut s’empêcher d’avoir des regrets :

 

– Je suis désolée de vous avoir demandé de rester, s’excuse-t-elle tristement. Je pensais vraiment qu’à nous tous, nous pouvions le vaincre pendant qu’il en était encore temps...

 

– Tu crois qu’on est restés pour te faire plaisir ? lui répond ironiquement Samantha qui est frustrée de ne pas pouvoir bénéficier de la Lyokonnexion. Ça m’ennuie de l’admettre mais tu avais complètement raison : on devait défoncer Xana immédiatement parce qu’on n’aurait pas de meilleure occasion vu qu’il n’arrête pas de se renforcer ! Alors au lieu de te répandre en excuses, prépare-toi à livrer le combat de ta vie et des nôtres avec !

 

La Japonaise relève la tête, sa mine désolée s’étant changée en une détermination brûlante :

 

– Pour ça, ne t’en fais surtout pas...

 

Franz Hopper fait un signe à Jérémie, et ce dernier salue ses amis :

 

– Bonne chance les gars, on compte sur vous...

 

– Lyoko-guerriers, annonce Ulrich en commençant à s’élever dans les airs, en avant !

 

Yumi, Odd et William le suivent dans une lente ascension vers leur destin, sous les regards inquiets de leurs coéquipiers restés en bas, jusqu’à ce que Sissi s’élance à leur poursuite :

 

– Attendez ! Je viens avec vous !

 

Franz la retient par le bras :

 

– Tu ne pourras pas les aider, lui explique-t-il. Tu t’es beaucoup moins virtualisée qu’eux, le risque d’échec de la Lyokonnexion sur toi est encore trop grand.

 

– Je m’en fiche ! se défend la jeune fille têtue. Je veux rester avec William !

 

Le créateur de Lyoko tente de la raisonner en lui murmurant discrètement :

 

– J’ai promis à ton père de te ramener en vie... Si je tente de te Lyokonnecter mais que ça ne fonctionne pas, cela reviendra à te tuer de mes propres mains...

 

La fille du proviseur de Kadic cesse de se débattre en hésitant un instant, avant d’interroger l’ancien professeur de sciences :

 

– Quel est le risque le plus à craindre selon vous : que je ne survive pas à la Lyokonnexion, ou que nos derniers combattants soient éliminés par Xana alors que mon pouvoir de guérison aurait pu les sauver ?

 

C’est au tour de Franz d’hésiter face à ce dilemme, avant de laisser Sissi partir avec une dernière consigne :

 

– Si la Lyokonnexion se passe mal, tu devras utiliser ton pouvoir « Cristallise » pour interrompre et annuler le processus...

 

Mais à peine a-t-il lâché le bras de la jeune fille qu’une autre Lyoko-guerrière s’envole à son tour :

 

– Désolée, je ne peux pas les abandonner !

 

– Aelita ! Non !! lui crie son père en vain car la jeune fille aux cheveux roses vole à grande vitesse pour rattraper ses coéquipiers.

 

– Je vais la chercher ! s’exclament à l’unisson Jérémie et Xilune.

 

– VOUS RESTEZ LÀ !! leur ordonne furieusement Franz Hopper en les retenant grâce à des liens énergétiques.

 

– Mais...!? protestent ses deux proies qui voulaient à tout prix ramener Aelita.

 

– J’ai besoin de vous deux ici ! leur rappelle le père de leur amie. Lyokonnecter nos combattants ne suffira pas, il leur faut encore un référentiel, un moyen d’harmoniser leurs actions et de combiner leurs forces pour atteindre le cœur de Xana ! Et ce référentiel, c’est toi !

 

– Hein ? s’étonne Jérémie qui ne voit pas comment il pourrait se rendre utile dans le combat qui les attend car même Sissi est passée plus de fois que lui par les scanners.

 

Mais Franz s’adressait bien à lui, et tout en explicitant son objectif, le vieil homme fait signe à Xilune de poser ses mains de chaque côté du crâne du jeune garçon :

 

– Tu t’es certes trop rarement virtualisé pour que Lyoko te « comprenne », donc la Lyokonnexion n’a aucune chance de fonctionner sur toi... Mais en revanche, toi, Jérémie, tu comprends Lyoko dans toute sa profondeur, notamment depuis que tu as toi-même dû reconstruire ce monde... Et surtout, tu sais mieux que personne... comment vaincre Xana...

 

Ces derniers mots résonnent dans la tête du blondinet à lunettes alors que Xilune entre dans sa mémoire : « ...comment vaincre Xana... ». Des bribes de souvenirs se forment dans l’esprit de Jérémie, faisant remonter à la surface toutes les stratégies qu’il a échafaudées, toutes les structures virtuelles qu’il a programmées, et toutes les limites qu’il a repoussées pour venir à bout du virus maléfique qui les a terrorisés pendant des années. Et parmi les innombrables tentatives maladroites, certaines ont bel et bien porté leurs fruits... Son mentor spirituel ne s’est pas trompé : grâce à toute l’expérience qu’il a accumulée derrière le poste de commande, guidant ses amis à travers les pièges tendus par leur redoutable adversaire, au fond de lui, Jérémie sait comment vaincre Xana...

 

Soudain, son fil de pensées très encombré est perturbé par une série de cris provenant d’en haut : à peine parvenus à hauteur du monstre ténébreux qui canalise le Xanaclysme, Ulrich, Yumi, Odd, Aelita, William et Sissi sont aussitôt fauchés par leur impitoyable ennemi prêt à absorber leurs âmes tout comme il a englouti celles de leurs alliés disparus...

 

– LYOKONNEXION !!! clame immédiatement Franz en tendant ses bras vers le ciel.

 

• • •

 

Les esprits des six Lyoko-guerriers arrachés à leurs corps semblent alors tiraillés entre les deux flux énergétiques opposés : d’un côté la Lyokonnexion de Franz Hopper qui s’efforce de les retenir, et de l’autre les ténèbres de Xana qui les aspire vers lui inexorablement...

 

– VOUS ÊTES... À MOI... gronde le monstre bien décidé à dévorer les âmes de ses derniers opposants sans se douter de la raison pour laquelle ils sont revenus se mesurer à lui.

 

Le créateur de Lyoko investit toute son énergie dans cette dernière stratégie désespérée, mais il voit bien que le processus qu’il tente d’implémenter à ses troupes prend trop de temps, sans compter que comme il le redoutait, l’esprit d’Élisabeth Delmas réagit mal à la Lyokonnexion...

 

– Sissi ne va pas tenir ! s’alarme Émilie en voyant sur son interface les données de la fille du proviseur de Kadic s’éparpiller dangereusement.

 

– Sissi !! lui crie Hervé en espérant qu’elle l’entende. Ça ne sert à rien !! Tu dois Cristalliser maintenant sinon tu vas disparaître !!

 

– Ils vont TOUS disparaître ! rectifie Samantha en voyant que la Lyokonnexion de ses six coéquipiers n’est toujours pas achevée et que Xana s’apprête à les engloutir dans ses ténèbres, à commencer par la gardienne des clés de Lyoko...

 

– Aelita !? panique Anthéa en voyant sa fille disparaître...

 

– Non... murmure Jérémie qui doit garder les yeux fermés pour se concentrer sur sa propre mission.

 

Et le sombre nuage trahit subitement une réaction de perplexité lorsqu’il s’aperçoit que la jeune fille qu’il croit avoir absorbée n’était qu’un leurre : la vraie Lyoko-guerrière est en réalité tout autour de lui, sous la forme de petites sphères lumineuses roses qui flottent lentement dans les airs, avant de se condenser en une forme énergisée d’Aelita dont la Lyokonnexion est accomplie depuis longtemps :

– Laisse... mes... amis... tranquilles !!! rugit-elle d’une voix aux sonorités semi-synthétiques en déclenchant une série d’attaques énergétiques à destination de son ennemi.

 

Le gigantesque amas ténébreux frémit en encaissant les projectiles roses, car ceux-ci sont bel et bien capables de l’affecter...

 

Aelita le foudroie rageusement pour le repousser et lui faire lâcher ses coéquipiers, parvenant même à percer le sombre nuage par endroits, mais Xana se reconstitue systématiquement et il riposte par ses propres vagues d’énergie obscure, forçant la jeune fille rose à se diviser à nouveau en petites sphères pour s’échapper...

 

Et tandis que le virus maléfique cherche à attaquer toutes les composantes de sa proie simultanément, parvenant même à en désintégrer quelques unes, il réalise soudain que ses autres cibles viennent de s’évaporer : grâce au temps précieux gagné par Aelita, les cinq Lyoko-guerriers en suspens ont à leur tour pu être harmonisés par le créateur de ce monde virtuel, y compris Sissi qui aura refusé jusqu’au bout de Cristalliser pour mettre fin au processus, préférant appliquer sur elle-même son Régéné-rayon en continu afin de compenser les dégâts subis par sa structure virtuelle... Ce même pouvoir guérisseur grâce auquel les sphères roses abattues par Xana réapparaissent une à une...

 

Partout dans les airs aux alentours, des fragments lumineux de toutes les couleurs tourbillonnent avant de se réunir en cinq avatars énergétiques aux côtés de celui d’Aelita.

 

– Maintenant... on peut... l’attaquer ?? demande la voix résonnante d’Odd.

 

– L’attaquer... et... le détruire... lui répond celle de William dont l’aspect immatériel s’apparente à un Supersmoke surchargé de foudre.

 

Le grand ténébreux est le premier à s’élancer, et sa forme vaporeuse déploie une large lame d’énergie qu’il abat contre Xana avant de se disperser pour laisser place aux projectiles énergétiques d’Odd et de Yumi.

 

Chacune de ces attaques laisse une cavité dans la structure abstraite du monstre, mais celui-ci continue de se régénérer et de contre-attaquer sans relâche en étendant à présent des tentacules d’énergie pour capturer ses adversaires...

 

Ces derniers sont cependant devenus aussi insaisissables que le virus qu’ils ont longtemps pourchassé sans pouvoir l’atteindre : à chaque coup qu’il tente de leur infliger, les humains transformés en programmes se dispersent sous leurs formes immatérielles : Ulrich éclate en une multitude de lames de sabres énergétiques jaunes toutes capables de combattre indépendamment les unes des autres, Yumi se change en une succession de spirales d’énergie rouge semblables à une nuée d’éventails tourbillonnants, Odd devient un déluge de pointes de foudre violettes qui traversent les airs à grande vitesse avant de fondre sur leur ennemi comme un vol d’oiseaux, William laisse une épaisse traînée obscure dont l’extrémité avant formée par sa volumineuse épée lui donne l’allure d’un rhinocéros qui charge, et certaines des sphères roses d’Aelita grossissent pour devenir de véritables bombes énergétiques destinées à s’écraser contre Xana, tandis que Sissi rebondit entre ses alliés tel un torrent d’énergie verdoyante destiné à reconstituer les fragments qu’il leur arrive de perdre lorsque les attaques de Xana les touchent.

 

– Ça a marché... conclut Franz Hopper soulagé en contemplant l’impressionnant méli-mélo de flux lumineux colorés qui fusent dans tous les sens et agressent le grand nuage noir de toute part en évitant soigneusement les appendices ténébreux qu’il abat sur eux ainsi que les vagues d’énergie obscure qui émanent de lui.

 

Seulement, alors que les six combattants Lyokonnectés avec succès virevoltent sous leurs formes énergétiques primordiales tout autour de Xana en lui délivrant des projectiles de foudre virtuelle, ils évoluent à présent dans un domaine où le virus maléfique règne en maître... Xana guérit sans cesse des blessures que ses assaillants lui infligent, et plutôt que de s’acharner vainement à les faucher en plein vol, il décide de profiter de leur nouvelle nature pour les attirer à lui directement grâce à ses pouvoirs...

 

– VOUS NE... POUVEZ PAS... M’ÉCHAPPER... tonne le monstre lorsque ses victimes réalisent qu’elles sont happées vers lui par un champ d’attraction invisible.

 

Aelita semble maîtriser mieux que ses camarades sa forme de programme, et elle a donc le bon réflexe de se réunir à nouveau en une seule entité pour concentrer ses efforts de fuite dans une même direction, mais malheureusement pour elle, Xana s’y attendait :

 

– JE... TE... TIENS !!

 

De l’immense nuage de ténèbres se déploie brusquement un énorme bras noir qui s’étend vers la jeune fille rose pour la saisir dans sa main, formant autour d’elle une « cage » d’énergie avec ses doigts qu’il n’a plus qu’à refermer sur elle...

 

Prise au piège, Aelita projette des attaques d’énergie dans toutes les directions, mais à mesure que le monstre la ramène à lui, la surface de la main qui retient la jeune fille retrouve une texture solide se propageant le long du bras de Xana qui peut ainsi résister aux éclairs roses de sa proie et aux multiples projectiles envoyés par les autres Lyoko-guerriers pour tenter de la secourir...

 

Le désespoir étreint Aelita lorsqu’elle comprend avec effroi que le virus démoniaque est en train de revêtir son avatar humanoïde avec lequel il va pouvoir se matérialiser sur Terre grâce aux clés de Lyoko qu’il est sur le point de lui voler...

 

– Non...

 

Et en ressentant le péril de son amoureuse, Jérémie se met à trembler tandis que dans sa tête des images défilent et se bousculent à un rythme effréné, lui rappelant chaque fois où il était sur le point de la perdre, sans rien pouvoir faire pour lui venir en aide...

– AELITAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA...!!!

 

Ce hurlement attire l’attention de Xana...

 

L’éclat de voix de Jérémie est si fort qu’il recouvre presque le vacarme de l’assourdissante détonation qui a retenti encore plus bas : mobilisant ses ultimes ressources, Naxxya en Impulsion surgit comme un missile anti-aérien, frôlant au passage les informaticiens dont Émilie qui a une nouvelle fois synergisé les cinquante Warvens entre elles avant que l’entité survoltée qu’elles forment vienne percuter de tout son poids le bras de Xana, lui faisant subitement lâcher Aelita qui est éjectée dans les airs avant de se disperser à nouveau en une multitude de sphères roses...

 

Le monstre furieux émet aussitôt un rugissement de rage en redéployant la terrible lame dévoreuse d’âmes de sa faux pour l’abattre brutalement sur la géante qui est instantanément pulvérisée en mille morceaux, ou plutôt en cinquante fragments distincts reprenant chacun la forme d’une Warven unique, mais ces cinquante entités restent inertes tandis que leurs esprits quittent leurs avatars sans vie...

 

Les âmes fantomatiques des Warvens s’efforcent de former une « chaîne humaine » pour se retenir les unes aux autres tout comme elles l’avaient fait dans le Next World lorsque Zander les avait fauchées, mais cette fois-ci, c’est peine perdue : elles sont toutes aspirées inéluctablement par Xana qui se renforce à vue d’œil...

 

– C’est fini... conclut l’esprit de Warven-1. On ne peut plus lutter...

 

– Alors évacuez Warven-50 !! ordonne l’âme de Warven-49 dans l’espoir qu’au moins l’une d’entre elles soit épargnée.

 

Mais en dépit de tous leurs efforts, rien n’y fait, et Naxxya est happée avec ses congénères impuissantes...

 

Voyant que les esprits des Warvens sont progressivement engloutis par le nuage de ténèbres qui constitue Xana, Samantha se retourne vers Franz :

 

– Il faut que tu Lyokonnectes Naxxya !! le presse-t-elle tout en sachant que son amie compte à peine plus de virtualisations que Sissi à son actif. Sinon elle va être absorbée avec les autres !!

 

– Inutile, lui répond le père d’Aelita en désignant Hervé.

 

Ce dernier vient en effet d’utiliser son « Sursaut temporel » amélioré pour annuler précisément le fauchage de Naxxya, si bien que son esprit a déjà réintégré son corps.

 

Et en effet, parmi les cadavres des Warvens en nuances de gris qui pleuvent autour d’eux par dizaines, Samantha discerne un unique avatar toujours coloré vers lequel elle se précipite pour l’intercepter.

– Naxxya !! Hé !! Tu m’entends !?

 

Mais entre ses bras serrés autour du corps inerte de sa camarade, la jeune fille noire perçoit subitement la dissolution de l’avatar de son amie qui demeure inconsciente : la géante aux cheveux bleus était déjà à court d’énergie depuis qu’elle avait été terrassée par son adversaire qui lui avait laissé de graves blessures pour l’empêcher de se régénérer, et dans son dernier effort pour délivrer Aelita des griffes de Xana, elle a dû consommer sa propre énergie vitale...

 

– NON !! panique Samantha en s’empressant de plaquer sa main contre le ventre de sa coéquipière éteinte dans le but de lui transmettre de l’énergie, mais elle passe à travers car la dévirtualisation gagne tout son corps.

 

– Ses lèvres !! lui crie alors Anthéa qui ne peut rester sans réagir face à la disparition de cette créature à laquelle elle ne voulait pas s’attacher mais qu’elle a malgré tout fini par élever comme sa propre fille.

 

La Lyoko-guerrière noire saisit aussitôt ce qui reste du visage évanescent de la dernière Warven pour l’embrasser, mais les ultimes particules lumineuses de son avatar se dispersent...

 

– Non... murmure Anthéa le cœur serré, avant de s’apercevoir que Samantha reste figée, comme si elle tenait toujours entre ses mains les joues de celle qu’elle était en train d’embrasser...

 

Et depuis la bouche de la fille d’Howard Knight, un faisceau énergétique se répand et met en lumière une imposante silhouette juste devant elle, comme si la foudre frappait une personne invisible pour en révéler la présence...

 

Les fragments virtuels de l’avatar de Naxxya se reconstituent et se réunissent, reformant devant Samantha sa coéquipière qu’elle croyait perdue et qui entrouvre enfin les yeux...

 

La jeune fille noire met aussitôt fin à leur baiser :

 

– C’est pas l’heure de la sieste !! s’énerve-t-elle. Les autres ont encore besoin de nous !!

 

– J’ai... J’ai déjà fait tout ce que j’ai pu... articule péniblement la géante qui, malgré toute la puissance dont elle disposait grâce au Boost de Jérémie et à la synergie d’Émilie appliquée aux quarante-neuf Warvens qui se trouvaient en elle, n’a finalement rien pu faire face au monstre cauchemardesque qui l’a broyée d’un seul coup de faux.

 

Samantha empoigne alors fermement sa camarade et lui adresse une foudroyante décharge électrique, pas seulement pour lui transmettre encore de l’énergie mais aussi pour lui signifier qu’elle n’a pas le droit de renoncer :

 

– Je t’ai envoyée à Kadic pour aider Odd et sa bande à en finir avec Xana ! lui rappelle-t-elle avec autorité. Tu te reposeras quand ta mission sera accomplie ! Pas avant !!

La jeune fille aux cheveux bleus finit par comprendre que son amie serait déjà en train d’affronter la forme abstraite de Xana aux côtés des autres combattants Lyokonnectés si elle avait pu rejoindre elle-même l’équipe des Lyoko-guerriers un an plus tôt, mais comme elle a dû se résigner à envoyer Naxxya à sa place, c’est à cette dernière que revient à présent la tâche d’endurer une Lyokonnexion en dépit d’un nombre de virtualisations insuffisant :

 

– Entendu... Pardon... Compte sur moi !! déclare-t-elle sur un ton résolu pour se montrer digne des attentes que son ancienne camarade de chambre a placées en elle.

 

– Bien ! Maintenant fonce ! lui ordonne Samantha en se détachant d’elle.

 

Naxxya rassemble ses forces, prête à s’envoler vers le monstre de ténèbres, mais Franz désapprouve :

 

– Tu ne pourras pas bénéficier de la Lyokonnexion, affirme-t-il en lui faisant signe de ne pas y aller. Reste ici.

 

– Sissi non plus n’était pas censée y parvenir ! rétorque Samantha en désignant le torrent énergétique verdoyant qui assure à cet instant la régénération permanente de ses coéquipiers sous forme de programmes virtuels en plein combat contre Xana. Mais finalement elle a survécu grâce à son pouvoir de guérison, donc elle pourrait l’utiliser sur Naxxya pour qu’elle soit aussi Lyokonnectée avec succès !

 

– Le problème n’est pas là, explique Franz Hopper. Xana sait désormais que nous pouvons transformer nos troupes pour l’affronter sous sa forme abstraite. Il se doute forcément que nous allons essayer de Lyokonnecter Naxxya, donc il ne cherchera même pas à absorber son âme en la séparant de son avatar avec sa faux car cela nous donnerait l’opportunité que nous attendons. Non, en voyant Naxxya arriver, il se contentera de la détruire...

 

La jeune fille noire reste muette un instant car son interlocuteur a raison, mais elle ne se démonte pas pour autant :

 

– Et moi, alors ? Xana sait que je n’ai aucune chance de survivre à une Lyokonnexion car c’est mon tout premier jour dans ce monde virtuel, donc il n’hésitera pas à absorber mon âme si je me présente à lui...

 

– Même avec le Régéné-rayon de Sissi, confirme Franz, ton esprit sera à coup sûr désintégré. Et ce, à condition que Xana ne l’ait pas absorbé avant la fin du processus...

 

– Je ne compte pas être Lyokonnectée, réplique Samantha qui a parfaitement compris qu’elle n’y survivrait pas. Mais avec un peu d’habileté, je peux donner à Naxxya l’opportunité de l’être...

 

Au-dessus d’eux, Ulrich, Yumi, Odd, Aelita, William et Sissi sous leurs formes primordiales continuent de harceler Xana de toute part, mais celui-ci se régénère sans cesse, et il parvient de mieux en mieux à situer les innombrables fragments de ses six adversaires simultanément pour contre-attaquer malgré leur multitude et leurs déplacements chaotiques.

 

– Tenez bon, on vous envoie du renfort... leur annonce Franz Hopper.

 

• • •

 

En apercevant Samantha et Naxxya qui s’élèvent dans les airs pour les rejoindre, Yumi s’étonne que l’une ou l’autre puisse être harmonisée avec Lyoko, et surtout, la Japonaise doute que cela leur permette de surpasser leur adversaire car manifestement, celui-ci est capable de repousser tous ses assaillants malgré leur nombre...

 

Par sa nature de virus informatique, Xana n’est pas seulement insensible aux attaques classiques : il peut gérer aisément de multiples tâches à la fois, et les Lyoko-guerriers n’avaient donc aucune chance de le déborder sous cette forme même lorsqu’ils étaient une trentaine à se battre...

 

Alors quelle différence pourraient faire une ou deux combattantes de plus, si tant est qu’elles survivent à la Lyokonnexion ?

 

C’est en observant les particules lumineuses de ses alliés engagés au combat que Yumi finit par comprendre : sous forme de programme, chaque Lyoko-guerrier constitue une armée à lui seul, ce qui implique que tout individu supplémentaire fait grossir leurs rangs de manière exponentielle... Et Xana a beau être capable de s’occuper d’un grand nombre de combattants additionnels, il finira par plier si ses assaillants ne cessent de se démultiplier...

 

Se dressant à présent face au monstre qui a englouti l’esprit de son père, Samantha charge de l’énergie dans ses poings :

 

– Hé Xana !! l’interpelle-t-elle insolemment. Tu n’as pas réussi à voler mon âme tout à l’heure, mais je t’offre un deuxième essai !! Vas-y, essaye de me faucher !! À moins que tu aies peur que je sois Lyokonnectée comme les autres !?

 

– Mais... qu’est-ce qu’elle... fabrique...?? s’inquiète la voix résonnante de Sissi.

 

– Elle ne... pourra pas... être Lyokonnectée... renchérit celle de William.

 

– Moi... j’ai confiance...! rétorque celle d’Odd.

 

La jeune fille noire qui semble sûre d’elle continue de provoquer son ennemi :

 

– Alors !? Tu veux tenter ta chance !?

 

Soudain, l’immense nuage sombre déploie sa terrible lame courbée pour l’abattre sur la jeune effrontée, mais celle-ci s’empresse de se téléporter pour l’esquiver :

 

– Raté !! s’esclaffe-t-elle. T’es sûr de vouloir prendre le risque que je parvienne à me Lyokonnecter !? Nan parce que si t’as déjà du mal à atteindre mon avatar normal, imagine ce que ça va être quand...

 

Un nouveau coup de faux l’oblige à se téléporter à nouveau pour ne pas être tranchée :

 

– Encore raté !! poursuit-elle avec toujours plus d’arrogance. Tu le fais exprès ou quoi !? Ou bien ce sont mes potes qui te gênent, peut-être !? Tu veux que je leur demande de s’éloigner deux minutes !?

 

– Elle est... géniale... se délecte Odd en continuant d’agresser Xana aux côtés de ses coéquipiers pour empêcher le virus de se concentrer sur Samantha.

 

Mais l’entité ténébreuse apprend vite : son troisième coup de faux manque encore sa cible qui se téléporte, sauf que cette fois-ci, le mouvement de la lame se poursuit immédiatement vers l’endroit où est réapparue sa proie...

 

– Je t’ai eu ! triomphe-t-elle.

 

– MEURS !!! gronde le monstre en abattant son arme sur elle.

 

La jeune insolente n’est cependant pas surprise : elle disparait une dernière fois, et Naxxya surgit soudain en Impulsion pour prendre sa place sur la trajectoire de la faux...

 

– LYOKONNEXION !! lance Franz Hopper au moment où l’esprit de la géante est séparé de son avatar.

 

– Couvrons-la...!! ordonne Ulrich à ses coéquipiers pour empêcher leur ennemi de s’en prendre à Naxxya durant le processus.

 

– YES !! se réjouit Samantha en réapparaissant au loin, satisfaite que leur stratagème ait fonctionné... sans se douter que si Xana ne s’attendait effectivement pas à ce que Naxxya surgisse pour être tranchée dans l’espoir de bénéficier de la Lyokonnexion, il avait cependant anticipé les téléportations successives de son arrogante camarade, y compris la dernière...

 

– NON...!!! panique Odd.

 

Trop tard : la jeune fille noire est tranchée net, et son âme quitte son corps...

 

– Connecte-la !! ordonne Anthéa à son mari.

 

– Impossible... lui répond-il en concentrant son pouvoir sur l’esprit de Naxxya qui reçoit également les soins de Sissi.

 

– FAIS-LE QUAND MÊME !!! lui crie la mère d’Aelita qui voit bien que Franz semble carrément refuser d’essayer...

 

Le créateur de Lyoko obtempère à contrecœur, partageant son faisceau énergétique entre Naxxya et Samantha pour que l’âme de cette dernière ne soit pas aspirée vers le monstre, mais comme il s’y attendait, son pouvoir ne fait que la détruire, lui faisant pousser un hurlement atroce...

 

– Ça ne sert à rien... désespère le vieil homme. Hervé, sauve-la !

 

– J’ai déjà utilisé mon Sursaut Temporel il y a deux minutes pour récupérer Naxxya ! lui rappelle Hervé qui ne peut pas activer son pouvoir salvateur aussi souvent qu’il le voudrait.

 

– Elle est perdue... conclut Émilie en voyant sur son interface les données de Samantha partir en fumée.

 

– Hé ! Regardez !! s’exclame Taelia en désignant l’esprit de Naxxya en train de « nager » pour traverser les airs et rejoindre sa coéquipière en péril.

 

Tout comme ses sœurs Warvens étaient capables de s’entraider même lorsque leurs âmes étaient arrachées à leurs corps, Naxxya dépossédée de son avatar parvient à se mouvoir en dépit des flux énergétiques contradictoires qui la tiraillent entre la Lyokonnexion et l’absorption par Xana, jusqu’à atteindre l’esprit torturé de son amie à l’agonie qu’elle s’efforce de retenir entre ses bras...

 

– Sam... je suis... là...

 

Mais la Lyoko-guerrière noire ne répond pas.

 

Même en tentant de l’harmoniser de force, Lyoko ne la « reconnaît » pas.

 

Comment pourrait-elle éprouver en quelques secondes les efforts condensés de plusieurs mois de combats dans ce monde, les kilomètres virtuels à parcourir sur des reliefs singuliers à la gravité changeante, les centaines de tirs à ajuster ou à encaisser, les innombrables créatures à terrasser, et autant d’épreuves à surmonter...

 

Malgré tout l’entraînement qu’elle a reçu dans le Next World, toute la robustesse qu’elle a déjà démontrée, et toute la détermination dont elle a fait preuve dans le but de devenir la meilleure guerrière des univers virtuels, Samantha ne peut endurer un tel choc : son âme surmenée se délite, s’évanouissant entre les bras de Naxxya qui ne peut se résoudre à la lâcher...

 

La géante se sent alors affreusement impuissante, incapable de sauver celle qui l’a sauvée, ou simplement de lui fournir de quoi survivre à cette épreuve, de la même manière que Samantha lui avait transmis l’énergie nécessaire à sa survie lorsque Naxxya s’en était vidée...

– Ne... meurs... pas... se lamente-t-elle tristement, avant de se rappeler elle-même ce qui lui avait permis d’endurer les éprouvants combats contre Xana jour après jour...

 

Comment des lycéens, ou même des collégiens, avaient pu affronter toutes ces dangers durant si longtemps : Yumi avait Ulrich, Aelita avait Jérémie, William avait Sissi, et Naxxya avait Odd. À partir de là, leur volonté de gagner serait inépuisable.

 

Et comme pour contrebalancer le calvaire qu’elle endure à cet instant précis, ou plutôt, comme pour renvoyer l’ascenseur à Samantha, en la sauvant comme elle l’a sauvée et en lui donnant les moyens d’être Lyokonnectée tout comme la jeune fille noire lui avait permis de rejoindre la bande des Lyoko-guerriers, Naxxya saisit entre ses doigts ce qu’il reste du visage de Samantha pour l’embrasser, non seulement pour partager avec elle le fruit de ses propres aventures dans ce monde virtuel afin que celui-ci la reconnaisse à son tour, mais aussi et surtout pour lui rappeler les précieux moments de bonheur qu’elles ont partagés par le passé, et la perspective que d’autres temps heureux les attendent encore dans l’avenir. L’une des meilleures raisons de ne jamais renoncer, quoi qu’il arrive.

 

Un violent éclat d’énergie mauve projette soudain la géante en arrière, et en rouvrant les yeux, elle voit un large rayon énergétique rouge délivré par Xana à l’endroit précis où elle se trouvait une seconde plus tôt. Lorsque le faisceau mortel se dissipe, Naxxya aperçoit avec soulagement la forme énergisée de Samantha qui avait déclenché cette explosion entre elles afin de s’écarter de la trajectoire de la foudroyante attaque que leur ennemi a tenté de leur infliger.

 

Les deux jeunes filles se contemplent mutuellement pendant une seconde pour constater qu’elles ont été Lyokonnectées avec succès.

 

– Faites gaffe...!! leur crie Odd alors que le monstre leur adresse deux nouvelles vagues d’énergie dévastatrices.

 

Mais les rayons mortels échouent subitement contre un vaste mur d’hexagones énergétiques bleu ciel dressé par Naxxya sous sa forme abstraite, tandis que de l’autre côté de ce rempart protecteur, une véritable tempête d’éclairs mauves éclate lorsque Samantha adopte elle aussi son aspect immatériel...

 

Le félin s’en réjouit en s’adressant à présent à Xana lui-même :

 

– Héhé... maintenant... c’est à toi... de faire gaffe...!!

 

Les hexagones bleus s’espacent pour laisser s’abattre sur Xana l’orage de foudre mauve qui perfore l’immense nuage de ténèbres en renfort des lames jaunes, des pointes violettes, des tourbillons rouges, des sphères roses et de la corne noire...

 

Les fragments des Lyoko-guerriers sont à présent protégés des attaques de Xana par les écrans protecteurs de Naxxya qui tourbillonnent autour du monstre en complément du torrent verdoyant de Sissi, ce qui permet à leurs alliés d’assaillir le virus avec toujours plus d’acharnement, mais ce dernier ne se laisse pas déborder : reconstituant inlassablement les parties de sa structure que ses agresseurs sont parvenus à effacer, le titan virtuel semble toujours invincible tant que ses opposants n’ont aucun moyen de l’anéantir intégralement...

 

– On ne peut... pas le détruire... tant qu’il... se régénère... conclut Yumi avec déception.

 

– Il faudrait... coordonner... toutes nos attaques... suggère Ulrich qui espère pouvoir venir à bout de l’épais nuage noir en le submergeant totalement.

 

– Ou bien... trouver... un moyen... d’empêcher... sa régénération... complète Aelita dont l’esprit est tourné vers son amoureux toujours immobile entre les mains de Xilune.

 

– TROP... TARD...!!! rugit soudain leur ennemi qui ne cherchait plus vraiment à éliminer ses adversaires car il était en fait concentré sur l’achèvement du Xanaclysme déployé au-dessus de lui.

 

Les Lyoko-guerriers s’aperçoivent avec effroi que la gigantesque sphère d’énergie recouvre presque le ciel, et qu’elle va entrer en contact avec l’enveloppe extérieure du monde virtuel...

 

– Oh non...!! paniquent-ils en comprenant que Lyoko va être détruit comme le Next World.

 

Mais alors qu’ils croient qu’ils vont manquer de temps pour vaincre Xana, ni lui ni eux ne réalisent qu’ils ont en fait accordé à Jérémie le répit nécessaire pour retrouver tout ce qu’il lui fallait... Les moindres détails de tout ce qu’il a entrepris, l’intégralité des données qu’il a analysées, et chaque ligne de code qu’il a entrée... durant toutes ces années... dans le but de vaincre Xana...

 

Le jeune garçon ressent alors un indescriptible fourmillement d’énergie parcourir son corps jusqu’aux extrémités de ses membres, surprenant même Xilune qui relâche son crâne en reculant précipitamment, et lorsqu’il rouvre enfin les yeux, l’éclat lumineux produit éblouit son entourage : sa nouvelle tenue entièrement blanche brille de mille feux, projetant dans toutes les directions les reflets des flux énergétiques qui arpentent la surface de son corps, les faisceaux étincelants du programme multi-agent qui avait servi à éradiquer Xana dans tous ses Réplikas à travers tout le Réseau...

 

Restant aussi muet que les personnes qui le dévisagent, Jérémie observe brièvement ses mains autour desquelles tourbillonnent les pouvoirs qu’il avait lui-même conçus dans le but d’anéantir le virus maléfique, et en s’élevant lentement dans les airs grâce à ses propres capacités, le jeune garçon génère de sa main droite une gerbe de projectiles lumineux qui foncent sur Xana pour l’attaquer de tous les côtés...

 

– Le programme... multi-agent !! s’extasie Aelita en reconnaissant les petites trainées blanches qui transpercent son ennemi.

 

 

D’abord surpris, le monstre se ressaisit rapidement en intensifiant ses ténèbres pour venir à bout de tous les faisceaux qui l’attaquaient :

 

– N’AS-TU PAS PENSÉ... QUE DEPUIS LA DERNIÈRE FOIS... JE ME SERAIS PRÉMUNI... CONTRE CE PROGRAMME ???

 

Xana redoutait en effet ce flux lumineux plus que tout autre programme, et il avait donc évidemment veillé depuis longtemps à ce que cette attaque virtuelle ne puisse plus l’annihiler aussi aisément que la dernière fois ; pourtant, Jérémie continue de s’élever lentement vers lui tandis que la moitié gauche de sa combinaison étincelante se recouvre d’un noir luisant, et le blondinet à lunettes se fend d’un sourire en répondant à la question de son adversaire :

 

– Bien sûr que j’y ai pensé, confirme-t-il sereinement. C’est pourquoi j’ai apporté autre chose... Un programme contre lequel tu n’as certainement pas songé à te prémunir...

 

De sa main gauche, le jeune informaticien projette à présent d’étranges boules sombres et gélatineuses qui foncent à leur tour sur le titan de ténèbres :

 

– QUOI...?! rugit celui-ci en identifiant les sphères qui se multiplient autour de lui en le rongeant comme la peste, ou plutôt comme l’autre programme que Jérémie avait mis au point pour le détruire : la Marabounta...

 

Aelita recule, de peur d’être attaquée elle aussi par ce programme instable qui l’avait également prise pour cible autrefois, mais Jérémie la rassure :

 

– Ne t’en fais pas, cette fois-ci elle ne te touchera pas.

 

Lorsqu’il a parcouru grâce à Xilune tous ses souvenirs pour y récupérer les moyens de vaincre Xana, Jérémie s’est rendu compte d’une chose capitale : de même que Xana souhaite se matérialiser lui-même car il ne dispose pas d’un contrôle total sur ses attaques dans le monde réel tant qu’il demeure dans le monde virtuel, Jérémie ne pouvait pas maîtriser pleinement ses créations virtuelles tout en restant sur Terre. Ainsi, ses programmes lui « échappaient » quand il les déployait depuis son ordinateur, mais à présent qu’il est sur Lyoko, ils lui obéissent au doigt et à l’œil.

 

Et l’ascension aérienne du plus brillant Lyoko-guerrier s’accélère, car avec les armes qu’il possède désormais, même son caractère habituellement prudent ne peut l’empêcher d’avoir hâte de mettre en pratique l’ultime avantage qu’il vient d’acquérir dans la lutte finale contre son éternel ennemi :

 

– Mes amis, annonce-t-il à ses camarades Lyokonnectés en écartant ses bras, il est temps d’en finir une bonne fois pour toutes...

 

Xana peine à se régénérer assez rapidement pour compenser les dégâts que la Marabounta lui inflige, mais il s’adapte aussitôt en procédant à une expansion de sa propre structure afin de submerger les sphères noires malgré leur démultiplication, ainsi que les fragments lumineux de ses autres adversaires contraints de s’écarter de lui :

 

– AINSI SOIT-IL... gronde l’immense nuage noir qui grandit encore et encore. FINISSONS-EN... UNE BONNE FOIS POUR TOUTES...

 

Un craquement apocalyptique éclate en altitude, faisant trembler l’atmosphère : le Xanaclysme vient de fracturer l’épaisse bordure qui abrite Lyoko, révélant de larges fissures dans les cieux autour de l’immense sphère destructrice et mettant en péril le monde virtuel tout entier...

 

– Oh non... panique Franz Hopper.

 

Taelia se tourne vers sa mère, tout aussi catastrophée qu’elle :

 

– On ne peut plus lui échapper... murmure-t-elle en sous-entendant qu’il est temps pour les porteuses des clés de Lyoko de disparaître et de rejoindre la salle parallèle du Cinquième Territoire.

 

– Il faut qu’Aelita vienne avec nous ! rappelle Xilune tandis qu’Anthéa s’apprête à ouvrir le portail qui les mettra hors de portée du virus maléfique.

 

– Ce n’est pas encore fini ! rétorque Émilie en constatant sur son interface qu’en dépit des larges brèches ouvertes dans l’enveloppe extérieure de Lyoko, le monde ne s’écroule pas...

 

– Vas-y, Jérémie... l’encourage Hervé à voix basse en observant son collègue qui paraît minuscule face au titan de ténèbres en face de lui, et au-dessus duquel la gigantesque sphère d’énergie générée par Xana pour anéantir Lyoko semble désormais bloquée contre le « plafond »...

 

Le monstre lui-même s’aperçoit que sa plus puissante attaque est à présent tenue en échec :

 

– IMPOSSIBLE...

 

Le long des larges failles qui lézardent les cieux autour du Xanaclysme, des séries d’hexagones bleus reliés par des éclairs mauves se dessinent pour contenir la pression monumentale exercée contre la bordure de Lyoko.

 

Xana ne comprend pas que la foudre de Samantha et les écrans protecteurs de Naxxya puissent résister à la quantité d’énergie phénoménale qu’il a investie dans le Xanaclysme, avant de s’apercevoir qu’au sein de chaque hexagone bleuté et de chaque arc électrique violacé scintille l’une des lueurs blanches du programme multi-agent de Jérémie...

 

– TOI...!!! enrage l’abomination en réalisant que le jeune garçon a éparpillé les faisceaux de son programme pour les distribuer à ses alliés, de sorte à ce que chaque fragment de chacun d’entre eux soit relié au cerveau de la bande.

 

Ce dernier n’attend pas la riposte de son ennemi : les mouvements désordonnés des éléments énergétiques qui constituent ses coéquipiers Lyokonnectés sont unifiés grâce aux faisceaux du programme multi-agent que Jérémie leur confère, et l’impressionnant flux multicolore qu’ils forment se déverse à présent d’un seul coup sur le terrible nuage sombre avec encore plus de férocité que la Marabounta qui gênait déjà sa régénération, car si le virus maléfique est certes parvenu à se rendre résistant aux effets destructeurs des programmes élaborés par son jeune adversaire, les petites trainées blanches possèdent toujours la capacité de traquer toute trace de Xana dans le but de l’éradiquer efficacement, et cette précieuse compétence est désormais conférée aux innombrables fragments lumineux des Lyoko-guerriers harmonisés vers un objectif commun... annihiler Xana.

 

– NON...!!! rugit l’horrible voix synthétique du monstre en sentant l’intégralité de sa structure être oblitérée par les attaques foudroyantes et coordonnées de ses assaillants.

 

Ni sa régénération, ni son expansion ne lui permettent plus de reconstituer les données qu’il perd en tout point, sous les coups acharnés des humains qui se sont opposés à lui depuis si longtemps :

 

– Alors...? commence la voix d’Odd qui ne peut cacher son enthousiasme à mesure que son équipe désintègre l’amas de ténèbres.

 

– Le sens-tu...? poursuit celle de Sissi.

 

– Ton heure... ajoute Yumi.

 

– Ta défaite... complète Ulrich.

 

– Ta destruction... renchérit William.

 

– ...irrémédiable... résonnent en altitude les voix de Samantha et Naxxya.

 

– Ta fin... conclut Aelita.

 

– ...est venue !!! terminent-ils simultanément à l’instant où leurs voix s’unissent à celle de Jérémie qui coordonne toutes leurs actions avec une précision diabolique pour maximiser leur efficacité dévastatrice, comme si à eux tous, ils ne formaient plus qu’un seul et unique programme dont le jeune génie à lunettes serait l’hôte.

 

Mais alors que l’immense nuage noir se délite et laisse entrevoir la dernière tour activée retenue au cœur de Xana, celui-ci rassemble ses forces pour abattre la tête pensante de l’armée adverse, l’équivalent de la sphère originelle de la Marabounta :

 

– MEURS !!! hurle le monstre en déployant une dernière fois la terrible faux dévoreuse d’âmes vers Jérémie car non seulement celui-ci ne peut pas être Lyokonnecté, mais sa mort réduira à néant les efforts combinés des autres Lyoko-guerriers.

À sa grande surprise, son minuscule adversaire à lunettes se contente de réunir ses poings fermés et de les dresser devant lui, comme s’il brandissait une épée invisible...

 

Et dans un fracas cataclysmique, l’effroyable lame courbée de Xana vole en éclats : ayant à sa disposition les données virtuelles de ses alliés harmonisés, Jérémie a pu déclencher l’ultime programme qu’il avait conçu pour vaincre son invulnérable ennemi en générant instantanément une version démesurée du « Destin de Lyoko », la lame énergétique surpuissante forgée à partir des sabres d’Ulrich et de l’épée de William pour venir à bout des structures virtuelles les plus résistantes.

 

Lorsque le jeune garçon a fait apparaître cette arme étincelante devant lui au dernier moment pour parer l’attaque aussi fulgurante qu’écrasante de Xana, même le « Bec du Phénix Noir » n’y a pas résisté, et tandis que les morceaux de la faux brisée se dispersent autour de Jérémie indemne, les âmes des Lyoko-guerriers qu’elle avait absorbées s’envolent, se déversant en cascade vers la plateforme en contrebas pour réintégrer leurs avatars qui retrouvent leurs couleurs...

 

– On... on est vivants ?? balbutie craintivement Milly en revenant à la vie parmi ses alliés également ressuscités.

 

– NOOOON !! enrage le virus maléfique en voyant ses précieux esprits volés lui échapper, et Jérémie en profite pour réunir ses pouvoirs dans l’énorme lame d’énergie qu’il a créée avant de tendre ses mains vers ce qu’il reste de son ennemi pour le poignarder en plein cœur...

 

L’abomination virtuelle pousse un horrible hurlement lorsque la volumineuse épée s’enfonce en lui, perçant ses émanations ténébreuses les plus denses jusqu’à atteindre la base de la tour activée qu’elles recellent...

 

Les Lyoko-guerriers se condensent à nouveau en versions énergisées de leurs avatars pour combattre les derniers tentacules obscurs que leur ennemi leur oppose, puis la vaste lame plantée dans le monstre s’entoure d’un tourbillon d’énergie lumineuse blanche et de boules gélatineuses noires, formant un tunnel protecteur à travers les ténèbres...

 

– Vas-y Aelita !! lui crie son amoureux.

 

Et celle-ci s’engouffre aussitôt dans le passage ouvert vers la tour activée...

 

– NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!! hurle Xana en comprenant qu’il ne peut plus empêcher la gardienne de Lyoko d’accéder à son « cœur »...

 

• • •

 

La jeune fille aux cheveux roses parcourt le long tunnel vers la dernière tour infectée par son ennemi et s’empresse d’y pénétrer...

 

En franchissant la paroi de l’édifice corrompu auquel Xana se raccroche, Aelita se retrouve hors d’atteinte du tumulte des combats extérieurs et pousse un soupir de soulagement en savourant l’éternelle sérénité de ce lieu où elle a toujours pu se réfugier, loin du vacarme et de l’agitation qui font rage au dehors...

 

L’elfe s’avance donc calmement sur les cercles concentriques qui s’illuminent lentement sous ses pas, produisant ces sons caractéristiques si doux à son oreille, avant de la soulever délicatement pour la transporter vers le sommet de la tour...

 

Et pourtant...

 

Bien que l’ange de Lyoko ait accompli ce rituel à de très nombreuses reprises durant les années passées, une indescriptible angoisse s’empare d’elle... Un affreux pressentiment...

 

Et alors qu’elle est en lévitation, son visage reçoit une goutte, comme une goutte de pluie...

 

S’essuyant d’un revers de la main tandis que d’autres gouttes l’atteignent, Aelita constate que l’étrange liquide virtuel qui semble tomber du ciel est rouge... aussi rouge que du sang...

 

Et en arrivant sur la plateforme où elle se pose doucement au terme de son ascension, la jeune fille est stupéfaite en découvrant que devant l’interface au centre de cette plateforme, une créature lui tourne le dos : une silhouette de petite fille aux cheveux rouge sang, tout comme l’étrange liquide virtuel dont une flaque s’est formée à ses pieds jusqu’à dégouliner de la plateforme par endroits...

 

Aelita reste muette en voyant que la petite créature inconnue qui n’a même pas remarqué son arrivée semble s’acharner sur l’écran en y entrant le code « XANA »... le même code que le monstre avait fait taper à Aelita pour détruire les territoires de Lyoko...

 

Or, le seul territoire épargné par les catastrophes engendrées par Xana est Carthage, et s’il est effacé, le cœur de Lyoko disparaîtra et Lyoko sera détruit...

 

Mais l’interface refuse le code de l’énigmatique petite fille : « ACCÈS REFUSÉ – IDENTIFICATION CORROMPUE »...

 

Alors cette dernière plaque sa main sur l’écran qui, à la grande surprise d’Aelita, affiche un prénom identique au sien : « AELITA »...

 

Pourtant, une fois encore, quand la mystérieuse créature entre le code « XANA », la même erreur se produit : « ACCÈS REFUSÉ – IDENTIFICATION CORROMPUE »...

 

– CE N’EST PAS LOGIQUE !!! hurle la petite fille avec une voix d’enfant mêlée d’un écho synthétique en martelant l’interface avec ses poings. CE N’EST PAS LOGIQUE !!!

 

En entendant cette phrase, la Lyoko-guerrière qui était jusqu’à présent restée tétanisée laisse échapper malgré elle un cri de surprise...

 

Réalisant sa présence, la créature se retourne vers elle, et Aelita est abasourdie en découvrant son visage : c’est elle-même mais en plus jeune...

 

C’est elle telle qu’elle était en 2002, jusqu’à ce que Jérémie et ses amis la délivrent de Lyoko...

 

Ou bien c’est elle telle qu’elle était le 9 octobre 2001, le jour où Jérémie a rallumé le superculateur...

 

Ou plutôt...

 

C’est elle telle qu’elle était en ce terrible soir où son père l’a virtualisée sur Lyoko, le 6 juin 1994...

 

 

[image: ]


 

 

Furieuse, la petite fille dégoulinant de liquide virtuel écarlate se jette brusquement sur Aelita pour la faire tomber en arrière et toutes deux dégringolent de la plateforme, mais la combattante Lyokonnectée a le bon réflexe de se disperser sous forme de sphères roses pour laisser son assaillante chuter à travers elle, puis elle s’empresse de se condenser à nouveau sur la plateforme afin de s’identifier sur l’écran...

« AELITA »...

 

Mais avant qu’elle ait pu entrer le code Lyoko, la créature ensanglantée ressurgit juste en face d’elle, de l’autre côté de l’interface translucide dont les accès viennent d’être débloqués par Aelita...

 

– Non !! panique la jeune fille aux cheveux roses en comprenant que sa mystérieuse adversaire va en profiter pour entrer le code « XANA »...

 

Cette dernière délivre alors des rayons rouges à travers l’écran flottant pour électrocuter Aelita qui se protège aussitôt avec des Champs de force qu’elle tient entre ses mains pour contenir la foudre que son ennemie lui adresse en continu, et un combat mental s’engage alors pour établir le code qui sera validé...

 

Sur l’interface, les lettres apparaissent et disparaissent, se fragmentent et se superposent...

 

L... X... Y... A...

 

• • •

 

À l’extérieur, Xana est secoué de tremblements et pousse des rugissements indescriptibles tandis que ses adversaires Lyokonnectés ainsi que leurs alliés qui les ont rejoints s’inquiètent du sort de leur amie qui s’est introduite au plus profond du virus maléfique :

 

– Pourquoi n’est-elle toujours pas ressortie !? s’alarme Jérémie qui n’a aucune idée de ce qui se passe dans la tour activée car l’épée et le tunnel qui y menaient ont disparu.

 

– On doit... la délivrer...!! s’exclame Odd en visant l’épais voile de ténèbres qui entoure encore la colonne blanche auréolée de rouge et de noir.

 

– C’est trop risqué... rétorque Yumi préoccupée par le sort d’Aelita. Ça pourrait... la détruire...

 

– Pas le choix... conclut Ulrich en faisant signe à ses alliés d’unir leurs attaques contre le cœur de Xana. Ensemble...!!

 

Et de toutes leurs forces, les Lyoko-guerriers concentrent leurs coups et leurs pouvoirs sur ce qu’il reste de leur ennemi, si bien que les dernières volutes ténébreuses se dispersent pour ne laisser visible que la tour elle-même et son inquiétant halo de corruption, avant que le sommet de l’édifice éclate sous la violence des décharges d’énergie roses et rouges échangées à l’intérieur, révélant ses deux occupantes en plein duel...

 

– Aelita !!! panique Jérémie en réalisant qu’elle est en danger.

 

– Oh mon dieu !!! s’étrangle Franz en apercevant l’inquiétante créature que sa fille est en train d’affronter...

– Mais c’est quoi cette... chose ?? lui demande Émilie en comprenant que le créateur de Lyoko a identifié la mystérieuse entité.

 

Plus aucun son ne s’échappe de la bouche de Franz Hopper.

 

Les camarades d’Aelita veulent aussitôt voler au secours de leur amie en détresse, mais des trainées d’ombre fulgurantes se dressent soudain devant eux pour les empêcher de la rejoindre :

 

– N’APPROCHEZ PAS !!! hurle la voix de Xana qui parvient encore à s’opposer à eux.

 

Au milieu des éclairs et des données qui tourbillonnent en haut de la tour éventrée, même la plateforme située sous l’interface a fini par éclater en morceaux, et il ne reste plus que le petit écran lumineux rectangulaire de part et d’autre duquel la jeune lycéenne aux cheveux roses et la petite fille maculée de sang se livrent un ultime combat pour faire prévaloir le code qui sera entré à l’issue de leur affrontement : « LYOKO » ou « XANA ».

 

Incapables de lui venir en aide car les dernières forces jetées dans la bataille par Xana pour leur barrer le passage sont particulièrement féroces, les alliés d’Aelita sont désemparés, mais Odd encourage tout de même son amie en s’égosillant :

 

– VAS-Y AELITA...!!! s’exclame le félin en esquivant les sombres flux énergétiques qui en ont après lui. ON EST AVEC TOI !!!

 

– TU VAS L’AVOIR !! renchérit Théo à bonne distance. TE LAISSE PAS BATTRE PAR UNE GAMINE !!

 

– NE LÂCHE RIEN, STONES !! complète Jim de sa grosse voix d’entraineur sportif. ON COMPTE TOUS SUR TOI !!!

 

Les éclairs rouges qui crépitent et l’écho synthétique dans les cris de rage de son adversaire perturbent Aelita, si bien que le code « XANA » est presque formé, mais en entendant ses amis qui ne peuvent pas venir la secourir mais qui la soutiennent du mieux qu’ils peuvent en y mettant tout leur cœur, la gardienne de Lyoko sait qu’elle n’a pas le droit de renoncer...

 

Alors elle inspire profondément en ferme les yeux pour faire le vide dans sa tête afin de rassembler toutes ses ressources...

 

Juste pour entrevoir une dernière fois le sourire de ses amis... et celui de Jérémie...

 

Et progressivement, au son de la douce mélodie qui accompagne les pouvoirs spéciaux d’Aelita, les lettres X, A, et N disparaissent définitivement de l’interface, pour ne laisser que le code salvateur : « LYOKO ».

 

Tout autour d’elle, les données disparaissent et son ennemie perd ses pouvoirs, tout comme les trainées sombres générées par Xana ne sont plus du tout en mesure d’affronter les Lyoko-guerriers et n’ont donc plus dautre choix que de se réunir en un seul nuage noir, bien moins grand et menaçant que ce qu’il était, dans le simple espoir de subsister...

 

Ivre de rage, la petite fille sanguinolente se jette à travers l’interface qui la sépare de son opposante pour l’étrangler :

 

– CE N’EST PAS LOGIQUE !!! répète-t-elle comme si elle était incapable de reconnaitre sa défaite.

 

Les défenses de Xana s’étant dissipées, les Lyoko-guerriers volent au secours d’Aelita, mais celle-ci a soudain la même inexplicable intuition que celle qui s’était emparée d’elle lorsque la Méduse l’avait attaquée...

 

Sans savoir pourquoi, l’ange de Lyoko est désormais persuadée que les réponses qui lui manquent se trouvent dans la tête de cette mystérieuse petite fille qui lui ressemble tant...

 

– CE N’EST PAS LOGIQUE !!! s’acharne cette dernière en tenant sa gorge qu’elle s’évertue à serrer, mais avec aussi peu de force qu’une enfant.

 

Désireuse de connaître enfin la vérité, Aelita pose ses mains de chaque côté du crâne de l’étrange créature aux cheveux écarlates, sans tenir compte des supplications de son père :

 

– NON AELITA !! NE FAIS PAS ÇA !!!

 

Et alors qu’Ulrich et Yumi ont presque atteint les deux filles pour les séparer, la plus petite des deux se met à hurler, tandis qu’une tempête lumineuse engloutit tous les individus aux alentours...

 

• • •

 

Une fois l’éblouissement passé, les Lyoko-guerriers n’en croient pas leurs yeux : ils sont à présent aussi petits que des insectes, aussi transparents que des fantômes, et l’immense décor tout autour d’eux semble être une chambre d’enfant...

 

Des peluches, des livres, des murs roses...

 

Le son d’une mélodie de piano...

 

– Où est-ce qu’on est ? demande Julien qui n’a pas reconnu cet endroit car il n’y a jamais mis les pieds et n’était pas non plus dans le Mémorium du Next World pour visionner les souvenirs de ses camarades.

 

– Je crois qu’on est à l’Ermitage, répond Yumi en observant les alentours. Dans la chambre d’Aelita...

– C’est... c’est la chambre de quand j’étais petite... précise celle-ci d’une voix tremblante.

 

Ses amis se retournent vers elle, en train de flotter tout comme eux dans cette pièce où ils sont tous minuscules...

 

– Aelita ! s’écrie Jérémie soulagé en volant vers elle. Tu n’as rien ?!

 

– Où est l’autre gamine ? se méfie Ulrich en cherchant la créature qui tenait sa coéquipière à la gorge.

 

– Nous sommes dans son esprit... répond Aelita qui semble toujours angoissée. Quand j’ai voulu y accéder, ça a généré ce canal fantôme...

 

– Et comment on va sortir de là ?? s’inquiète Odd.

 

Soudain, une voix de petite fille s’élève depuis l’escalier :

 

– Papa ! Je monte dans ma chambre !

 

– Très bien ma chérie, lui répond la voix de son père qui n’est autre que Waldo Schaeffer.

 

Les regards se retournent vers Franz qui reste désespérément muet, tandis que la Aelita enfant franchit la porte et s’assoit devant la cheminée pour lire un livre...

 

Les Lyoko-guerriers se dévisagent en tentant de comprendre ce qu’ils font là, sauf quatre personnes : Xilune qui a parfaitement identifié ce souvenir car elle était présente quand l’architecte de Lyoko l’avait confié à quelqu’un d’autre, Jérémie qui redoute le pire après avoir vu la réaction du père d’Aelita, Anthéa qui avait décelé l’anormalité de celle-ci dès leurs retrouvailles dans le Mémorium, et Franz Hopper qui sort enfin de son silence en s’adressant à sa fille du présent :

 

– Aelita... Je suis désolé... Je t’ai caché la vérité pour te protéger... Pour que tu restes toi...

 

La jeune fille se sent terrorisée, pour une raison qu’elle ne s’explique pas.

 

Pourquoi se retrouvent-ils encore à l’Ermitage, le 6 juin 1994 ?

 

Que s’est-il passé ce jour-là qu’ils ne savent pas déjà ?

 

– Waldo...? Qu’est-ce que tu as fait ??? lui demande Anthéa également angoissée par ce qu’il s’apprête à leur révéler.

 

– C’était un accident... se justifie son mari avec peine. Je ne voulais pas vraiment... enfin... je pensais pouvoir... la sauver ensuite...

 

Jérémie comprend enfin qu’ils sont sur le point d’assister à ce qui s’est vraiment produit ce jour-là, à ce qui a fait d’Aelita ce qu’elle est aujourd’hui...

 

– Aelita ! l’implore son amoureux en la prenant par les épaules. Quoi qu’il se soit passé ici, ça ne change rien à ce que tu es ! ...À qui tu es ! ...Ça ne change rien entre nous ni à tout ce qu’on a vécu, tu m’entends !?

 

Mais elle l’écoute à peine, comme si d’une certaine façon, elle savait déjà ce qui allait se passer... Comme si elle regardait un film qu’elle avait déjà vu et dont elle avait simplement du mal à se rappeler la fin, mais qu’elle la sentait venir à mesure qu’elle s’en rapprochait.... Comme si l’issue de leurs années de combats tiraillés entre son destin et celui du monde était inéluctable...

 

Leurs camarades restent dans l’incompréhension, tandis qu’Odd se précipite à la fenêtre :

 

– Les hommes en noir vont arriver ??

 

– De quoi tu parles ? lui demande Caroline.

 

– Ben on est au moment exact où les hommes du Black Phenix ont débarqué à l’Ermitage pour venir capturer le père d’Aelita, donc on devrait les voir rappliquer d’une seconde à l’autre !

 

Certains Lyoko-guerriers volent jusqu’à la vitre pour regarder au dehors, mais tout semble normal...

 

Seul un jeune garçon sur son vélo passe à toute allure devant la maison, ce qui aurait été anodin si Matthias ne l’avait pas reconnu aussitôt grâce à son blouson de cuir et à sa chevelure brune qui flotte au vent car il ne porte pas de casque :

 

– ...Yohann ??

 

Et soudain, une voiture noire aussi rapide que silencieuse surgit d’une rue perpendiculaire. Malgré un freinage d’urgence qui fait crisser ses pneus, le véhicule fauche violemment le deux roues, et l’adolescent qui tenait le guidon est percuté de plein fouet, s’envolant sur plusieurs mètres pour disparaître dans un fossé.

 

– NOOON...!!! s’écrie Matthias horrifié en frappant vainement le carreau de la fenêtre par laquelle il vient d’assister à l’accident qui a couté la vie à son frère.

 

– Ne regarde pas... lui murmure Émilie en l’étreignant doucement pour l’éloigner de cette scène macabre.

 

 

Mais le drame ne fait que commencer...


 

Épisode #134 

Le secret d’Aelita 

 

 

 

– Ne regarde pas... répète Émilie en éloignant Matthias du carreau contre lequel leurs camarades restent estomaqués après avoir vu le jeune cycliste disparaitre en une seconde, fauché par le véhicule meurtrier qui vient de s’arrêter devant l’Ermitage.

 

La portière du conducteur s’ouvre, et une silhouette massive en sort pour s’empresser de « nettoyer » l’accident, tandis que les deux autres passagers de la voiture vêtus de costumes noirs s’avancent vers la demeure...

 

– Ils nous ont vus !! panique Johnny lorsque les regards des deux individus se lèvent subitement vers la fenêtre d’où les Lyoko-guerriers minuscules et fantomatiques observent leur arrivée.

 

– Pas nous, rétorque Hervé qui sait pertinemment que ni lui ni ses camarades venus de Lyoko ne font partie du souvenir où ils se trouvent. Elle.

 

La petite Aelita a en effet lâché son livre pour se précipiter vers la vitre afin de voir d’où le bruit provenait, et les hommes en noir l’ont immanquablement repérée...

 

– ...Papa !! s’écrie-t-elle apeurée en se tournant vers son père qui vient de monter l’escalier à la hâte. Papa y’a des hommes en noir en bas !...

 

Mais contrairement à ce que les personnes présentes dans le Mémorium s’attendaient à revoir, le vieil homme ne demande pas à sa fille si elle se rappelle où est sa poupée, car celle-ci est toujours posée sur le lit :

 

– Ne t’en fais pas, ils sont simplement à la recherche de Monsieur Pück, mais je vais les faire partir... la rassure-t-il en ramassant la poupée dans laquelle il a enfoui la clé de la consigne de gare contenant son journal vidéo.

 

– Heu...? Qu’est-ce que tu fais ?? s’inquiète la petite fille en voyant son père décrocher légèrement le poster du mur au-dessus de la cheminée.

 

– Tu te souviens des histoires que maman te racontait sur les petits lutins de la forêt ? poursuit son père en restant aussi calme que possible. Quand un lutin est poursuivi par les loups, il lui suffit de se cacher dans le creux d’un arbre...

 

Le vieil homme dissimule la précieuse poupée derrière l’affiche avant de raccrocher soigneusement celle-ci pour que nul ne soupçonne qu’elle masque un trou dans le mur :

 

– Et voila ! conclut-il en souriant à sa fille qui constate que l’image représentée sur le poster mural contient effectivement un arbre creux. Maintenant, Aelita, cache-toi comme le fait Monsieur Pück, et ne te montre sous aucun prétexte...

 

Certains Lyoko-guerriers attentifs ont cependant remarqué que Waldo Schaeffer ne s’est pas contenté de déposer le lutin derrière l’affiche :

 

– Il a récupéré quelque chose... affirme Kamel habitué à discerner les gestes trompeurs des voleurs et des magiciens.

 

Tandis que la petite Aelita s’enfouit sous sa couverture, les combattants fantomatiques volent près de son père pour mieux voir l’objet qu’il prend soin de lui cacher : il s’agit d’un ustensile s’apparentant à une arme à feu de science-fiction, et les proches camarades de Jérémie reconnaissent le pistolet à impulsion électrique dont le jeune génie à lunettes se sert depuis près d’un an pour se défendre contre les spectres et les humains xanatifiés qui les attaquent sur Terre :

 

– Je croyais que tu l’avais fabriqué toi-même ? l’interpelle Yumi.

 

– C’est le cas ! se défend Jérémie qui ignorait que son prédécesseur n’avait pas seulement conçu cette arme révolutionnaire mais qu’il en avait aussi construit un exemplaire. J’ai assemblé un pistolet identique à celui-ci grâce aux instructions laissées par Franz, tout comme je l’avais déjà fait pour le casque neuronal...

 

Le propriétaire de l’Ermitage descend sereinement les marches de l’escalier, quand la porte d’entrée s’ouvre avec fracas :

 

– Schaeffer !! s’exclame l’un des deux hommes en noir qui viennent d’entrer dans la maison en le menaçant de leurs armes. Ne bougez plus !!

 

– Non, VOUS ne bougez plus... rétorque le vieil homme qui sait que ses ravisseurs doivent le capturer vivant et qu’il peut donc s’exposer au danger en brandissant son étrange pistolet.

 

– Lâchez votre...!? AAARGH !! s’écrient les deux intrus lorsque des arcs électriques s’échappent de l’extrémité de l’appareil pointé sur eux par le scientifique pour les paralyser.

 

– Vous n’auriez jamais dû venir me chercher... leur déclare-t-il froidement en faisant pivoter le régulateur de son appareil pour intensifier la foudre qui en sort, ce qui démontre que son arme est manifestement bien plus dangereuse que celle que Jérémie a construite plus tard. Mais après ce soir, tous ceux qui oseront me poursuivre sauront ce qui les attend...

 

– KKKhhhh...!!! suffoquent atrocement ses victimes qui ne peuvent même pas hurler lorsque leurs membres se tordent et se brisent, jusqu’à ce que leurs têtes effectuent chacune un tour complet sur elles-mêmes pour rester muettes définitivement.

 

Sous les regards horrifiés des Lyoko-guerriers, le Franz Hopper du souvenir met fin aux projections électriques de sa machine mortelle en laissant retomber les deux corps désarticulés devant lui, quand un cri d’enfant déchire l’air : la petite Aelita n’est pas restée dans sa chambre comme son père le lui avait demandé, elle s’est en fait avancée en haut de l’escalier et a malheureusement assisté à cet épouvantable spectacle.

 

– Non... s’étrangle le vieil homme catastrophé en rangeant son arme dans sa poche avant de se dépêcher de remonter l’escalier pour rejoindre sa fille qui s’est à nouveau réfugiée dans sa chambre. Aelita...

 

Celle-ci s’est terrée sous sa couverture, mais on l’entend sangloter...

 

– Aelita... c’était... c’était des méchants... se justifie maladroitement son père qui ose à peine poser sa main sur la couette tremblante. Je devais les tuer... pour qu’ils nous laissent tranquilles...

 

– ...Va-t-en !... finit par lâcher la petite fille apeurée entre ses larmes.

 

– Ne t’inquiète pas... insiste-t-il. Nous allons partir d’ici... pour habiter dans un endroit meilleur... où personne ne pourra nous trouver... Il y aura des arbres... du soleil... et de la neige... Tout sera parfait... tu auras tout ce dont tu as besoin... tout ce dont tu peux rêver...

 

L’enfant montre craintivement ses yeux humides pour demander :

 

– ...et maman ?...

 

Son père n’ose pas lui mentir à ce sujet, mais il n’en aura de toute façon pas l’occasion : Aelita pousse soudain un nouveau cri de terreur lorsqu’une silhouette rouge à la stature colossale franchit le pas de la porte de la chambre, surprenant non seulement Franz qui lui tournait le dos en s’évertuant à consoler sa fille, mais aussi tous les Lyoko-guerriers qui ne s’attendaient pas à ce qu’un tel monstre débarque derrière eux.

 

« Xana ?! » pensent instinctivement la plupart des combattants qui ont affronté la forme humanoïde du virus informatique, avant de réaliser leur méprise tout de suite après.

 

– AAAARRRHH !! s’écrie l’informaticien violemment frappé à la colonne vertébrale avant même d’avoir pu se retourner pour voir ce qui effrayait sa fille.

 

Le vieil homme s’écroule au pied de son agresseur qui vient de le priver de l’usage de ses jambes et dont l’allure monstrueuse au premier abord reste néanmoins celle d’un humain :

 

– Maintenant, tu ne t’enfuiras plus ! triomphe de sa voix rauque l’individu massif vêtu d’une combinaison renforcée rouge et noire portant le symbole du Black Phenix.

– De... Derek... articule péniblement Franz en identifiant la brute épaisse envoyée par Zander pour le capturer.

 

– Je peux savoir comment tu as réglé leur compte à Tony et à Kurt ? l’interroge le colosse sans se soucier des pleurs d’Aelita qui s’est à nouveau cachée sous sa couverture.

 

– Mais... certainement... lui répond entre ses dents son interlocuteur blessé en brandissant à nouveau son arme pour tirer sur son ennemi.

 

Le rayon foudroyant échoue malheureusement contre la paume de Derek qui a intercepté le faisceau avec un gant spécial :

 

– Je me doutais que tu nous réserverais quelques surprises de ce genre... ricane le gladiateur en contenant sans problème l’attaque électrique. Mais aucune technologie ne saurait faire d’une larve comme toi un vrai guerrier, Waldo !

 

Un violent coup de pied au ventre oblige le vieil homme à terre à renoncer en poussant un cri de douleur et de désespoir.

 

– PAPA !! s’écrie la petite Aelita en descendant de son lit pour le prendre dans ses bras, comme si elle essayait de l’aider à se relever.

 

– Ce... ce n’est rien ma chérie... la rassure son père malgré ses blessures avant de se retourner gravement vers son bourreau. Xana... tue-le...

 

Derek est aussi surpris que les Lyoko-guerriers aux alentours :

 

– Qu’est-ce que tu me chantes, là ? se méfie-t-il. À qui tu parles ?

 

– Xana... tu dois... protéger... Aelita... s’essouffle Franz Hopper étendu sur le sol.

 

Les minuscules spectateurs fantomatiques sont déconcertés en le voyant faire appel au virus de Lyoko comme si celui-ci pouvait à cet instant entendre son créateur, lui obéir, et surtout agir... quand soudain, d’étranges éclairs violacés se mettent à crépiter à la surface de la lourde combinaison de Derek :

 

– Hé !? s’exclame ce dernier en voyant les composants électroniques de sa tenue griller les uns après les autres. C’est quoi ce truc !?

 

Comprenant que son équipement est en train d’être piraté, le soldat du Black Phenix décide de couper totalement ses sources d’alimentation, puis il constate avec soulagement que les mystérieux éclairs autour de lui se sont dissipés, mais alors qu’il s’apprêtait à menacer Franz de briser ses deux bras et sa mâchoire pour qu’il cesse de lui résister, Derek s’aperçoit que ce dernier tient désormais sa fille contre lui en braquant son arme sur son cœur...

Un silence pesant s’installe tandis que les deux hommes face à face se dévisagent en restant immobiles... Même les Lyoko-guerriers retiennent leur souffle, redoutant la réaction du grand costaud debout au milieu de la pièce, et plus encore celle du vieil homme acculé qui se sert de sa propre fille comme otage...

 

– ...C’est bien ce que je pensais, conclut froidement Franz. Zander t’a donné l’ordre de préserver ses petites-filles à tout prix.

 

– Tu crois vraiment que ça va m’arrêter ? fulmine Derek prêt à se jeter sur lui en dépit des consignes qu’il a reçues.

 

– Et toi, crois-tu vraiment que Zander se préoccupe du sort des membres de sa famille ? lui rétorque l’informaticien. Si tu le connaissais vraiment, tu saurais que tout ce qui compte à ses yeux, c’est son propre sort, son propre pouvoir, et son immortalité...

 

La grande brute marque un instant d’hésitation en réalisant que son interlocuteur dit vrai : si le chef du Black Phenix tient à ce que ses petites-filles restent en vie, ce n’est sûrement pas par sensibilité familiale...

 

– Avant de m’enfuir du Centre, lui explique Franz qui tient toujours sa fille en joue, j’ai découvert que Zander avait trouvé un moyen de devenir véritablement immortel grâce aux diverses technologies développées au sein du Black Phenix : la virtualisation, le clonage humain, et le vieillissement jumelé. En couplant son propre vieillissement à celui d’un clone de lui-même qui resterait enfermé dans un monde virtuel, Zander ne vieillirait plus et vivrait donc indéfiniment. Or, il possède déjà la virtualisation, ses clones sont en cours de développement, et il ne lui manque plus que deux descendants jumeaux. Il avait déjà fait en sorte d’obtenir des filles jumelles, mais la sœur « artificielle » d’Anthéa n’a pas survécu, et quand leur mère a découvert qu’elle était devenue stérile car Zander s’était servi d’elle pour ses expériences, elle s’est vengée de lui en le stérilisant définitivement. Cela ne l’a pas découragé pour autant : après avoir exécuté sa propre épouse, Zander a réitéré son expérience sur sa fille unique Anthéa, afin qu’elle donne à son tour naissance à des jumelles, Taelia et Aelita, sur lesquelles il pourrait enfin récupérer le vieillissement jumelé qui lui permettrait ensuite de devenir immortel. C’est pour cela que Zander a absolument besoin de Taelia et d’Aelita vivantes : sans elles, il pourra dire adieu à ses rêves d’immortalité, et il sera condamné à demeurer dans le Next World pour survivre...

 

– Il trouvera un autre moyen ! rétorque la brute épaisse qui refuse d’accorder de l’importance à son ancien coéquipier du projet Carthage. Le Black Phenix n’a besoin ni de toi ni de tes gamines pour conserver et accroître sa suprématie !

 

– Faux, réplique sèchement Franz. Depuis que Zander est coincé dans son monde virtuel, l’étendue de son emprise n’a cessé de diminuer. Ses contacts extérieurs se raréfient, ses propres subordonnés complotent contre lui. Quand bien même il finirait un jour par trouver un nouveau moyen de revenir dans le monde réel sans mourir, cela lui prendrait des décennies, et d’ici-là, les nations et les autres organisations à travers le monde auront rattrapé leur retard technologique sur le Black Phenix qui n’aura alors plus aucun avantage sur elles. Zander doit impérativement retrouver sa place de leader suprême le plus tôt possible, sans quoi son empire s’écroulera. Autrement dit : si Taelia ou Aelita meurt, Zander a perdu.

 

Derek comprend mieux l’importance des deux précieuses jumelles aux yeux de leur grand-père, et il imagine aisément quel sort horrible Zander lui réserverait s’il leur arrivait malheur par sa faute ; toutefois, le gladiateur du Black Phenix reste persuadé au fond de lui que son adversaire étendu misérablement sur le sol pourrait certes mettre sa propre vie en jeu, mais pas celle de sa fille :

 

– ...Et tu voudrais donc me faire croire que si j’essaye de t’attraper, interroge-t-il en retrouvant un sourire inquiétant à mesure qu’il se penche sur le vieil homme et son enfant en tendant son volumineux gant de métal, tu serais prêt à éliminer ta gamine de tes propres mains ?

 

– Tu me prends toujours pour une « larve », n’est-ce pas ? répond froidement Franz en commençant à faire jaillir des éclairs de l’arme qu’il pointe sur la poitrine d’Aelita dont il couvre la bouche pour l’empêcher de crier. « Le brave Waldo Schaeffer, très brillant et très appliqué dans son travail, mais tellement naïf »... Sache qu’en réalité, je n’ai pas plus de scrupules qu’Hélène ou toi. Et si Zander est probablement plus abject que nous tous réunis, je l’avais rejoint en sachant parfaitement quelles horreurs le Black Phenix avait perpétrées par le passé. Aucun d’entre vous n’a jamais vu en moi autre chose que cette façade rassurante que j’affiche en permanence, pas même Anthéa...

 

Et sous les regards ébahis des Lyoko-guerriers fantomatiques, de nouveaux éclairs violacés émanent de l’étrange pistolet de l’architecte de Lyoko pour parcourir son corps brisé, jusqu’à lui permettre de se relever en dépit de sa blessure à la colonne vertébrale :

 

– ...Mais crois-moi, Derek, tu n’as pas envie de voir ce dont je suis vraiment capable.

 

Le soldat du Black Phenix continue de le fixer un moment, avant de se résoudre à reculer lentement vers la porte :

 

– Tu n’iras pas loin... Nos satellites sont braqués sur cette maison, je peux surveiller tout le périmètre depuis le tableau de bord de ma voiture...

 

– Je crois cependant que les images que tu reçois ont un peu de retard, commente Franz sur un ton égal, sinon tu n’aurais pas renversé un cycliste en arrivant... Maintenant, sors de chez moi, et ne reviens jam...

 

Mais alors que Derek s’apprêtait à quitter la pièce, il décide soudain de se jeter sur son interlocuteur pour surprendre celui-ci pendant son discours, et c’est le hurlement de douleur de la petite Aelita qui l’arrête :

 

– AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHH !!! s’écrie la jeune fille tandis que les éclairs déchaînés par l’arme de son père l’attaquent au cœur.

 

– NON !! ARRÊTE !!! panique la grande brute en face d’eux. NE FAIS PAS ÇA !!!

 

– SORS DE CHEZ MOI !!! lui répète Franz fou de rage.

 

Derek s’enfuit aussitôt, et en entendant le bruit de ses pas précipités dans l’escalier, le scientifique finit par relâcher la gâchette de son dangereux appareil qu’il s’empresse de rengainer :

 

– Aelita...!! chuchote-t-il à sa fille à demi inconsciente en lui caressant le front d’une main tremblante. C’est fini !! Tu n’as plus rien à craindre !!...

 

– P... papa... susurre-t-elle faiblement.

 

Et devant les yeux horrifiés des témoins de la scène aussi éthérés qu’atterrés, le long des joues de l’enfant meurtrie s’écoulent des larmes de sang...

 

– Oh non... s’étrangle le vieil homme en réalisant que les lésions internes qu’il a volontairement infligées à sa fille pour faire partir Derek sont plus graves que ce qu’il croyait. Xana... sors-nous de là...

 

Une nouvelle série d’éclairs jaillit de l’arme rangée dans la poche du créateur de Lyoko, pas seulement pour lui permettre de se tenir debout, mais bien pour le rendre capable de courir aussi vite que possible...

 

Franz s’empresse donc de quitter la chambre pour redescendre l’escalier, et les Lyoko-guerriers fantomatiques sont comme aspirés avec lui, ou plutôt avec la petite Aelita qu’il tient dans ses bras car elle est la source du souvenir...

 

Le propriétaire de l’Ermitage descend au sous-sol pour traverser le jardin afin de rejoindre le passage dans les égouts, et certains de ses « poursuivants » qui n’étaient pas présents dans le Mémorium s’interrogent :

 

– Il compte l’emmener où ? s’inquiète Caroline peu rassurée par l’atmosphère du lieu emprunté par le vieil homme qui porte sa fille mourante.

 

– Les égouts ça mène partout, affirme Théo avec optimisme. Peut-être qu’il sait par où aller pour rejoindre l’hôpital...

 

– Il ne va pas à l’hôpital, leur répond Ulrich qui sait que l’Ermitage en est de toute façon trop éloigné. Il emmène Aelita à l’usine...

 

– Pour lancer un Retour vers le passé ? suggère Hervé en espérant que ce programme annulera les blessures de l’enfant à l’agonie.

Certains se tournent vers le Franz Hopper fantomatique qui se trouve parmi eux car lui seul sait déjà ce qu’il a fait ce jour-là, mais il reste aussi muet qu’une tombe.

 

Les ténèbres commencent à envahir les contours du tunnel qu’ils traversent, et Yumi comprend que la source du souvenir est en train de périr :

 

– Si Aelita meurt, même le Retour vers le passé ne pourra pas la ramener à la vie...

 

Odd frissonne :

 

– Et si c’était comme ça qu’il l’avait découvert !?

 

– Découvert quoi ? demande Samantha.

 

– Ben que le Retour vers le passé ne ressuscite pas les morts !

 

Jérémie ne peut y croire, mais il n’ose plus rien dire lui non plus... Franz Hopper était censé savoir dès le départ que son programme de retour dans le temps ne permettrait pas de sauver les personnes décédées, mais ce souvenir tout entier trahit les mensonges du père d’Aelita, et bien que le jeune garçon qui l’a sauvée avait depuis longtemps des doutes quant à la véritable nature de son amoureuse, jamais il n’aurait imaginé que le créateur de Lyoko les ait trompés à ce point...

 

Yumi commence à soupçonner Jérémie d’avoir découvert quelque chose sans leur en faire part, tandis que la plupart de leurs coéquipiers restent complètement déboussolés suite aux craintes émises par Odd... Aelita n’a pas pu mourir dans le passé puisqu’elle vit désormais avec eux, mais en affrontant Xana, ils ont découvert au fond de lui une autre petite fille semblable à Aelita, et leur contact a déclenché ce canal fantôme du 6 juin 1994 dans lequel la jeune Aelita semble mortellement blessée... Qui est alors la « vraie » Aelita dans tout cela, et que lui est-il vraiment arrivé ?

 

Parvenu au bout du tunnel, Franz escalade l’échelle d’une seule main pour ressortir à l’air libre face à l’usine où il s’empresse de pénétrer, toujours suivi par les minuscules Lyoko-guerriers fantomatiques trainés malgré eux dans son sillage pendant que les ténèbres aux alentours se font de plus en plus pressants à mesure que la petite Aelita faiblit...

 

Lorsque l’ascenseur s’ouvre sur le laboratoire et que ses occupants en sortent, tous retiennent leur souffle en voyant le créateur de Lyoko s’avancer vers l’ordinateur tandis que des gouttes de sang tombent sur le sol...

 

– Hé ! Il y a une tour activée ! remarque Nicolas en voyant la colonne infectée par Xana affichée en évidence sur l’interface.

 

– Évidemment, lui répond William qui avait déjà identifié les manifestations du virus à l’Ermitage lorsque le propriétaire de la demeure avait, par l’intermédiaire de son arme, requis l’aide de sa création virtuelle afin de se défendre contre ses agresseurs puis de pouvoir s’enfuir à toutes jambes malgré sa colonne vertébrale brisée.

 

– Il va le faire !! panique soudain le félin persuadé que le vieil homme qui commence à taper des instructions sur la console s’apprête à lancer un retour temporel qui risque de coûter la vie à Aelita.

 

Mais au lieu de tenter un Retour vers le passé infructueux comme Odd le craignait, Franz programme en fait deux virtualisations différées, quand sa fille inerte dans ses bras entrouvre enfin ses paupières bordées de larmes de sang :

 

– ...Mais... Où est-ce qu’on est ?...

 

Tout son entourage est soulagé de constater qu’elle est toujours vivante, à commencer par son père qui s’efforce de conserver un ton rassurant :

 

– Dans mon laboratoire, lui répond-il en pianotant sur le clavier.

 

– ...Papa... gémit-elle en s’essuyant fébrilement les yeux. J’ai... mal...

 

– Ne t’inquiète pas, poursuit-il en achevant de saisir les commandes. Là où je t’emmène, tu ne souffriras plus jamais... Tu verras, c’est un endroit merveilleux... Voila, tout est prêt, nous pouvons y aller...

 

– ...Où ça...? s’inquiète l’enfant perdue.

 

– Dans un monde sans danger, où nous serons en sécurité toi et moi, pour toujours... lui explique-t-il en descendant à la salle inférieure contenant trois grands cylindres de métal et de lumière.

 

Le vieil homme dépose délicatement sa fille sur le sol de l’un des scanners, avant de se placer à son tour dans un autre.

 

Son pull est maculé du sang qui a dégouliné des yeux de sa fille à qui il adresse une dernière parole chaleureuse avant que les portes se referment :

 

– À tout de suite mon ange...

 

– ...À tout de suite Papa... lui répond-elle faiblement au moment où la virtualisation les emporte.

 

Lorsque la lumière éblouissante des scanners se dissipe, les Lyoko-guerriers sont toujours minuscules et fantomatiques, mais ils se trouvent à présent sur Lyoko, dans le territoire Forêt, en compagnie de la petite fille aux cheveux roses et de son père, tous deux bien vivants dans leurs avatars virtuels :

 

– Elle est vivante ! se réjouit Odd.

– Aelita ! s’exclame Franz avec bonheur en constatant que la virtualisation a sauvé sa fille.

 

D’abord intimidée par son environnement, celle-ci retrouve subitement le sourire en s’apercevant que toute sa douleur a disparu, et elle commence à s’élancer joyeusement vers son père qui tend ses bras vers elle, mais à peine a-t-elle fait trois pas en avant qu’elle manque de trébucher...

 

– Heu...? s’étonne-t-elle en regardant ses pieds engourdis, puis ses mains qui se troublent...

 

– Oh non... murmure Jérémie qui a compris que les blessures qu’elle a subies dans le monde réel sont trop graves.

 

– Aelita !? s’alarme Franz en avançant désormais vers elle pour lui venir en aide.

 

– P... Papa...

 

Et l’avatar d’Aelita se détache lentement d’elle pour tomber sur le sol, ne laissant debout que l’esprit virtuel de la petite fille perdue.

 

– AELITA !? panique son père en voulant la prendre dans ses bras, mais ses mains passent à travers elle, et il s’écroule à son tour sur le sol sans pouvoir se relever car ses jambes ne lui obéissent plus...

 

– Pa... pa... répète l’âme de l’enfant qui commence à se volatiliser.

 

Réalisant enfin que leurs esprits et leurs avatars sont en train d’être séparés car les lésions que leurs corps ont subies dans le monde réel ont rendu leurs structures virtuelles trop instables, le créateur de Lyoko tente une manœuvre désespérée :

 

– LYOKONNEXION !!!

 

De ses mains tremblantes émane alors un flux énergétique qui enveloppe rapidement l’âme de sa fille ainsi que la sienne dans l’espoir d’en faire des programmes capables d’évoluer dans ce monde virtuel...

 

Après plusieurs secondes, Franz est réduit en petites sphères lumineuses flottantes, et il est momentanément soulagé de constater que le processus a abouti avec succès, avant de s’apercevoir que devant lui, l’esprit d’Aelita se désagrège...

 

– NON !! s’étrangle l’homme Lyokonnecté en intensifiant furieusement le rayon d’énergie destiné à faire de sa fille un programme tout comme lui.

 

Mais c’est peine perdue : contrairement à son père qui est déjà passé de nombreuses fois par les scanners durant la longue construction de son monde virtuel, Aelita n’est pas suffisamment harmonisée avec Lyoko, et tous les efforts déployés par Franz Hopper pour la sauver ne font que la détruire...

 

– NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!! hurlent simultanément toutes les petites sphères lumineuses qui s’acharnaient à Lyokonnecter l’esprit de la jeune fille, sans malheureusement parvenir à l’empêcher de disparaître...

 

Le temps semble s’arrêter, ainsi que cessent toute émanation d’énergie et tout éclat de voix.

 

Aelita n’est plus.

 

Les Lyoko-guerriers tout autour sont médusés, tandis que le cri de désespoir de Franz a attiré l’attention de deux entités virtuelles qui ont aussitôt accouru entre les arbres : un petit nuage blanc, et un grand nuage noir...

 

Xilune et Xana.

 

Tous deux devaient protéger Aelita, tous deux arrivent trop tard.

 

– Elle est... morte ?... s’inquiète la douce voix de la petite fumée blanche.

 

Le haut nuage sombre ne s’exprime pas.

 

– ...NON !! finit par rugir Franz dont les sphères parviennent à extraire un fragment de données virtuelles qui flotte désormais à l’endroit où se trouvait sa fille défunte.

 

– C’est...? balbutie Hélène en croyant reconnaître l’étrange résidu virtuel.

 

En effet, il s’agit de ce pour quoi le Black Phenix les a traqués pendant des années, ce que Zander avait placé en Aelita afin développer un lien entre elle et sa sœur jumelle Taelia dans le but de s’approprier ensuite cette capacité de vieillissement jumelé.

 

Or, l’autre extrémité du lien, celle qui se trouve en Taelia, existe toujours à cet instant, ce qui permet à celle d’Aelita de ne pas disparaître complètement, et c’est à cette dernière que Franz se raccroche coute que coute car il ne peut se résoudre à perdre sa fille...

 

– Qu’est-ce que vous faites ?... s’étonne la voix de Xilune en voyant qu’à partir de ce fragment persistant, le créateur de Lyoko s’efforce à présent de récupérer autant de données d’Aelita que possible...

 

– Aelita... ne doit pas... disparaître... répond gravement l’informaticien en rassemblant toutes les traces numériques qu’il a pu récolter.

 

Il sait très bien néanmoins que ce ne sont là que des données « brutes », des caractéristiques biologiques, des capacités, des souvenirs...

Même en les réunissant de nouveau, le résultat ne sera jamais l’être humain qui s’en est allé...

 

Sa personnalité, son regard, sa simple présence... tout sera irrémédiablement différent...

 

Et au fond de lui, Franz se réjouirait presque de tenir la première pierre de sa vengeance à venir : sans son aide, Zander ne pourra jamais bénéficier du résultat de ses expériences sur Aelita, car celui-ci est désormais totalement corrompu, et seul le créateur de Lyoko sait pourquoi.

 

Donnant peu à peu naissance à une nouvelle entité virtuelle, les données se condensent en petites sphères roses qui tourbillonnent lentement en se rapprochant les unes des autres, à l’exception d’une petite sphère rouge qui s’éloigne et vole en direction du grand nuage noir...

 

– Qu’est-ce que c’est ?... demande Xilune en voyant l’étrange fragment énergétique rougeoyant flotter à l’écart des autres.

 

Son créateur finit par lui révéler le contenu du package de données qu’il vient de mettre à l’écart :

 

– Ce sont les derniers souvenirs d’Aelita... ceux qui concernent sa disparition...

 

L’entité virtuelle blanche s’attend à ce que ce fragment de mémoire soit détruit, avant de comprendre qu’il risque de faire défaut à la nouvelle créature formée à partir des souvenirs d’Aelita car sans lui sa structure resterait incomplète...

 

– Elle ne doit jamais savoir quoi que ce soit sur ce qui s’est passé aujourd’hui... poursuit Franz en fabriquant à la hâte un faux souvenir très simpliste dans lequel Aelita et lui échappent à trois hommes en noir en marchant tranquillement de l’Ermitage jusqu’à l’usine via les égouts, puis il confie le dernier fragment de sa fille contenant le véritable souvenir à Xana afin qu’il le conserve précieusement au fond de lui, sans se douter que cette décision sera lourde de conséquences. Personne d’autre que nous ne doit jamais connaître ce secret...

 

Et lorsque les sphères roses prennent la forme de l’avatar qu’avait Aelita avant de disparaître, Xilune saisit les intentions de son créateur :

 

– Vous voulez... qu’on lui fasse croire... qu’elle est Aelita ??

 

Franz confirme à regret, tandis qu’à la fin de ses révélations, la voix étouffée du Franz du présent se mêle à la sienne :

 

– Quoi qu’il arrive, elle ne doit pas savoir qu’elle n’est qu’un programme... Elle ne doit jamais découvrir... que la vraie Aelita... est morte par ma faute...

 

Les Lyoko-guerriers fantomatiques n’en reviennent pas...

 

Il vient d’avouer...

 

Consentant silencieusement à garder le terrible secret imposé par leur maître, les deux entités vaporeuses s’éloignent pour éviter d’effrayer la dernière créature engendrée par Franz Hopper au moment où celle-ci finit par ouvrir les yeux :

 

– ...Papa ??...

 

– Je suis là Aelita... lui répond-il partagé entre la joie d’être parvenu à générer une Intelligence Artificielle à partir des données de sa fille, et l’horreur d’avoir recouru à ce procédé pour combler la perte de son enfant...

 

Déchiré entre l’émerveillement et la tragédie qu’incarne cette elfe virtuelle si semblable à la jeune humaine aux cheveux roses dont elle a récupéré les caractéristiques et les souvenirs, Franz ne soupçonne pas un seul instant que l’un de ses autres programmes, celui qu’il a conçu pour protéger ce monde et à qui il a confié le fragment de données contenant les souvenirs de la mort d’Aelita, est en train de se retourner contre son créateur...

 

Et lorsque ce canal fantôme se distord en prenant fin, une avalanche de souvenirs submerge ses participants de flashs lumineux et sonores qui se succèdent à un rythme effréné...

 

« – Papa ! Il y a de drôles de bêtes qui viennent !...

 

– Sauve-toi Aelita ! »

 

 

« – Qui est "Xana" ?...

 

– Un programme multi-agents que j’ai créé, il a accédé à la conscience et depuis il cherche à nous éliminer...

 

– Mais...? Pourquoi ?... Papa ? »

 

 

« – Tu possèdes les clés de Lyoko, Aelita... Xana ne doit jamais s’en emparer ! Jamais, tu m’entends !? »

 

 

« – C’est fini Aelita... Xana est trop puissant... C’est une menace pour l’humanité... Je dois éteindre le supercalculateur...

 

– Mais... on va... ça veut dire qu’on va mourir ?...

 

– Non... Mais tu ne dois pas m’oublier. Jamais. N’oublie jamais, Aelita...

– Papa... »

 

 

« – Hé ?? Waou...! C’est quoi ce truc ?? Une espèce de jeu ??

 

– Euh... Qui êtes-vous ?... Où... Où suis-je...? »

 

 

« – Je ne... Je n’arrive pas à me rappeler... »

 

 

« – Et c’est qui cette "Maya" ?

 

– Une fille virtuelle qui vit sur Lyoko.

 

– Ah ? Parce qu’en plus, il y a des nanas ici ? C’est super ?

 

– Ouais, mais j’ai l’impression que Belpois craque sur elle...

 

– Sur une nana virtuelle ? Il est dingue ! »

 

 

« – Vaut mieux éteindre le supercalculateur, et tant pis pour Maya... J’aime pas dire ça, mais après tout, elle est pas humaine...

 

– Et alors ? C’est quand même un être intelligent ! Elle aussi elle ressent des émotions !

 

– Qu’est-ce que je t’avais dit ? Il craque sur un programme informatique... »

 

 

« – Mais... Maya je...

 

– ..."Aelita". Depuis mon passage dans la tour, je... je sais comment je m’appelle... »

 

 

« – Cette fois c’est sûr, ça fonctionne ! On passe au plan Alpha ! »

 

 

« – Aelita devra rejoindre la tour du passage du territoire de la Forêt sur Lyoko... C’est là qu’elle sera dévirtualisée, avant de réapparaître en chair et en os... à l’intérieur d’un des scanners !

 

– Je me mets en route pour le territoire de la Forêt ! »

 

« – Alors on y va ! Code Terre ! »

 

 

« – Ça a marché ! ...Bienvenue sur Terre ! »

 

 

« – Bon, ben tu vois, ça roule ! C’était pas la peine d’angoisser !

 

– T’as raison... Et puis c’est passionnant l’histoire... Mais tout de même, avoue, vous passez votre temps à vous faire la guerre, non ?... »

 

 

« – Alors ? Comment se porte notre nouvelle Terrienne ?

 

– ...Oh ? Très bien... J’ai encore un peu de mal à m’adapter à l’attraction terrestre... L’air que je respire, les odeurs, toutes ces sensations inconnues, mais... ça va... »

 

 

« – N’empêche, t’as quand même de super notes en tout ! C’est génial, non ? Surtout pour quelqu’un qui n’est pas tout à fait... heu... j’veux dire... heu...

 

– T’en fais pas Ulrich, je sais très bien que je ne suis pas tout à fait humaine... Et pourtant parfois, c’est bizarre... j’ai l’impression de... j’ai l’impression d’avoir déjà vécu ici... »

 

 

« – Alors il est peut-être temps de désactiver le supercalculateur !

 

– Ouais, on va pas attendre que Xana nous envoie une invitation !

 

– Franchement je me vois pas aller faire le gugusse sur Lyoko si t’y es pas !...

 

– C’est peut-être ridicule mais... j’appréhende un peu... Lyoko c’est quand même là où je suis née... Et on ignore quelles répercussions sa destruction pourrait avoir sur moi... »

 

 

« – Xana ! Tu nous en as fait baver, mais grâce à toi on a connu Aelita ! Alors bye bye, et sans regrets !...

 

– Aelita !? ...Rallume, Jérémie !! Elle ne se sent pas bien !... »

 

 

« – On dirait que Xana m’a implanté une sorte de virus... »

 

 

« – Pendant quelques secondes, j’ai senti la présence de Xana... Comme s’il cherchait à me retenir... »

 

 

« – ...L’Ermitage ?... »

 

 

« – Odd ! Cette porte-là ! Elle mène à un passage ! Par là, on peut rejoindre les égouts !...

 

– Oh, c’est pas le moment de délirer Aelita...

 

– Il faut me croire, Odd ! J’en suis sûre !...

 

– Waouh ! C’est dingue ! Mais comment t’étais au courant de ça, toi ??... »

 

 

« – ...C’est bizarre toutes les visions que j’ai eues...

 

– Ouais, ça et le passage souterrain dont tu connaissais l’existence...

 

– C’est comme si j’avais déjà visité cette maison en rêve... »

 

 

« – Hé, tout va bien Aelita ?...

 

– J’ai... du mal à me faire à la vie ici... Et puis j’ai encore fait un cauchemar cette nuit... Le même que l’autre fois... »

 

 

« – Ça commence à devenir gênant ces visions...

 

– En fait, ça a commencé à l’Ermitage, je crois que tu devrais y retourner...

 

– Moi j’aime pas du tout cet endroit... il me fait peur... »

 

 

« – Aelita n’a jamais vu cette poupée auparavant, mais elle en rêve depuis des jours, et elle sait que ce gnome s’appelle "Monsieur Pück"... »

 

 

« – Jérémie ! Y’a une... une sorte de chose, là !...

 

– Détruisez-la !! Ce monstre est en train de voler la mémoire d’Aelita !! »

 

« – Vous vous rendez compte ? Cette chose était en train de me voler ma mémoire...

 

– Ouais... Ce qui est sûr, c’est que Xana veut s’emparer de quelque chose qui est en toi... Et j’ignore quoi... »

 

 

« – Xana veut la mémoire d’Aelita... Il ne courra pas le risque de la perdre... Croyez-moi, il désire qu’elle reste en vie tout autant que nous... »

 

 

« – Jérémie, il n’avait pas le choix ! La Marabounta s’en prenait à moi !

 

– Mais...? Mais non ! C’est impossible ! À moins que... Oh non, mais quel crétin je fais ! C’est de ma faute ! J’ai oublié le virus implanté en Aelita ! À cause de ça, la Marabounta la range dans les monstres de Xana ! »

 

 

« – Imagine que l’infirmière se rende compte que tu n’es pas vraiment humaine...

 

– Tu trouves que je ne ressemble pas à une humaine ?

 

– Heu... Si ! Si, si, bien sûr que si... Mais... Comment dire, c’est...

 

– Jérémie, il faut toujours que tu dramatises... »

 

 

« – Admets ta défaite, Jérémie !...

 

– Oh non. Non, pas cette fois-ci...

 

– ...!? Qu’est-ce que ça veut dire !? C’était quoi ça !?...

 

– "Ça" ? Juste un leurre !... »

 

 

« – ...Je peux vous aider... ...lita est avec vous... ...je suis Franz Hopper... »

 

 

« – ...Non c’est impossible ! Si Franz Hopper avait eu une fille sur Lyoko, je l’aurais forcément s... su...? »

 

 

« – ...6 juin 1994, jour 2546... Les scanners et les programmes de virtualisation sont prêts. D’ici quelques heures, je m’en irai sur Lyoko avec Aelita. Tout comme moi, Aelita détiendra les clés de Lyoko. Et ensemble, nous en serons les maitres absolus. Et nous pourrons y vivre elle et moi à tout jamais... »

 

 

« – ...Les clés du monde de Lyoko... C’est ça que Xana cherche à voler dans la mémoire d’Aelita...

 

– Et après ? À quoi elles lui serviraient ?...

 

– À s’évader du supercalculateur... et à prendre le contrôle du monde... »

 

 

« – ...Je fais fausse route depuis le début... Xana n’a rien transmis à Aelita... en fait, il lui a pris quelque chose... c’est un fragment... une partie d’elle... »

 

 

« – Tu te rends compte que mon père m’a volé ma vie ?... En jouant les apprentis-sorciers et les savants fous ? Par sa faute, je ne suis plus rien... ni personne...

 

– Allons, oublie ça, c’est du passé ! On va récupérer la partie de toi que Xana a volée, et on éteindra le supercalculateur ! Et ensuite, tu seras libre !...

 

– Et s’il y a un problème ?... Si Xana réussit à s’emparer de ma mémoire, et des clés de Lyoko ?... »

 

 

« – Désolé Jérémie, mais j’ai rien pu faire...

 

– Oh non... Aelita... elle est... morte... »

 

 

« – Xana a eu ce qu’il voulait... Ça y est... Il a enfin les clés de Lyoko... Il va pouvoir s’évader du supercalculateur... »

 

 

« – Mais qu’est-ce qui se passe Jérémie !?...

 

– C’est... C’est Franz Hopper ! Il est en train de faire revivre Lyoko !...

 

– Regardez !! C’est à peine croyable !...

 

– Franz Hopper est en train de sauver sa fille !? »

 

 

« – Mon père s’est sacrifié pour me sauver... »

 

 

« – Tous les souvenirs que tu avais de ta vie sur Terre, c’était ça le fragment que Xana t’avait volé... et qui te liait à lui... Mais grâce à Franz Hopper, tu as enfin pu tout récupérer...

 

– Maintenant tu es libre, Aelita... Mais malheureusement, Xana l’est aussi... »

 

 

« – S’il attaque, on ripostera, et on trouvera le moyen de s’en débarrasser pour de bon !...

 

– Et t’en fais pas Aelita, on va tout faire pour retrouver ton père...

 

– Vous avez raison... La lutte doit continuer... Après tout, combattre Xana, c’est ma mission...

 

– Non Aelita : c’est NOTRE mission ! »

 

 

« – Oh !? Mais comment elle a fait ça Aelita ??...

 

– Elle a développé de nouveaux pouvoirs durant l’été, et désormais, elle peut combattre tout comme vous ! »

 

 

« – Depuis que tu as retrouvé ta mémoire humaine, tu es redevenue exactement comme nous : plus besoin de code "Terre" pour te faire revenir ! »

 

 

« – ...Tu es une parfaite Lyoko-guerrière, maintenant... »

 

 

« – Heu... Jérémie, je... Tu crois que mon père est encore vivant ?...

 

– Heu ? Quoi ??...

 

– Ben oui, mon père, Franz Hopper... tu crois qu’il y a moyen de le rematérialiser ?...

 

– Heu... non... enfin je veux dire que... Non, j’en sais rien du tout... »

 

 

« – Aelita, je suis en train de trouver le moyen qui nous permettra de voyager dans le Réseau pour combattre Xana ! Il faut que tu sois là, avec moi ! Il faut regarder vers le futur !...

 

– Et faire une croix sur mon passé ? Facile à dire, t’as pas vécu dix ans sous forme de programme informatique, toi !... J’aurais préféré ne jamais retrouver la mémoire... »

 

 

« – C’est merveilleux ! Tout est comme dans mes souvenirs...

 

– Oui, cette bulle permet beaucoup de choses ma chérie... Comme passer une soirée ensemble, par exemple... »

 

 

« – Où en êtes-vous dans votre lutte contre Xana ?...

 

– On le traque dans le réseau grâce notre sous-marin virtuel, le Skidbladnir...

 

– "Skidbladnir" ? Quel drôle de nom, hahahaha...

 

– Tu connais ce nom, voyons, c’est tiré d’une légende viking, tu me la lisais pour m’endormir quand j’étais petite...

 

– Ah oui bien sûr ! Je me souviens, le Skidbladnir, évidemment... »

 

 

« – Tu sais, quand je dis que cette maison est comme dans mes souvenirs, je le pense réellement...

 

– Je suis content que ça te plaise... Je voulais que tu te sentes comme chez toi... Comme chez nous...

 

– C’est vrai, tout y est, absolument tout... Il manque juste un détail...

 

– Ah oui ?... Lequel ?...

 

– Maman...

 

– Ta mère ?... Mais... elle a... elle a disparu, tu le sais bien...

 

– Oui, mais mon vœu le plus cher aurait été de la revoir, et ça tu le sais... tu l’as toujours su... Et comme tu es perfectionniste, tu n’aurais pas hésité à la recréer dans ta bulle virtuelle... si tu avais vraiment été mon père !...

 

– Aelita !...

 

– N’approche pas, XANA !! »

 

 

« – Tant que mon père est vivant, il représente encore un risque pour Xana...

 

– Et ça, Xana le sait ! »

 

 

« – Quand il m’a sauvée, même sous une forme numérique, j’ai senti sa présence... Comme s’il me serrait dans ses bras... »

 

 

« – Papa !! Nooon !! Champ de force !! »

 

 

« – Xana est en train de mourir !! »

 

 

« – Aelita, nous avons gagné ! Xana a été vaincu !... Je te ramène à la maison... »

 

 

« – Éteindre cette machine, c’est dire adieu à mon passé... et surtout à mon père...

 

– Mais tu ne dois pas m’oublier... Jamais... N’oublie jamais, Aelita... »

 

 

« – Pourquoi as-tu rallumé le supercalculateur !? On était tous d’accord pour mettre fin à tout ça ! Qu’est-ce qui t’a pris de faire une chose pareille !?...

 

– Parce que le jour de ma première virtualisation sur Lyoko, il y a des années, j’ai promis à mon père de ne jamais l’oublier, de ne jamais l’abandonner, et je sais qu’il est toujours en vie quelque part sur Lyoko, j’en suis sûre !... »

 

 

« – Tu sais, je suis vraiment désolée que Xana soit de retour par ma faute, et tu n’es pas obligé de faire semblant de ne pas m’en vouloir...

 

– Comment pourrais-je t’en vouloir, alors que de nous deux, c’est moi le plus responsable ? »

 

 

« – Franz Hopper ? Mais pourquoi voudrait-il nous empêcher d’accéder aux archives ?... »

 

 

« – Quand j’ai demandé à Xilune comment elle pourrait me prouver qu’elle n’est pas Xana, elle m’a dit de te dire qu’elle connait "le secret d’Aelita"...

 

– Tu ne prononces plus jamais ces mots devant quiconque...

 

– Quoi ? Mais pourquoi ? C’est quoi "le secret d’Aelita" ?

 

– TU N’EN PARLES PLUS JAMAIS ! C’EST COMPRIS !?... »

 

 

« – Je vais reconstruire un casque neuronal ! Je vais m’entrainer en secret dans le monde réel pour maîtriser mes pouvoirs ! Xana ne saura rien de mes capacités ! Et lorsque l’heure sera venue, ...je vengerai Aelita... »

 

 

« – Même si Jérémie est assez timide, j’aime quand il me parle, je me sens bien avec lui... J’ai vraiment l’impression qu’il me comprend... »

 

 

« – Pardon, je... Je voulais seulement m’assurer que tu étais bien réelle... »

 

 

« – Depuis le début, je tenais personnellement à ce que Franz assiste à ta mort !!

 

– Mais... P... Pourquoi ??... »

 

 

« – Aelita... le Destin... de Lyoko... »

 

 

« – Il arrive !...

 

– Qui ça "il" ?...

 

– Mon père !... »

 

 

« – SAUTEZ !!!... »

 

 

« – Pardon de vous avoir fait peur mais Aelita a hésité un moment avant de sauter, alors j’ai dû réapparaitre ici au plus vite pour faire en sorte qu’elle et Jérémie reviennent sur Terre sans désagréments... »

 

 

« – J’arrive toujours pas à réaliser que tu es enfin revenu... J’ai attendu ce moment pendant des années, et aujourd’hui tu es enfin là...

 

– Et je te promets qu’à partir d’aujourd’hui je serai toujours là... Aujourd’hui, demain, et tous les jours d’après... »

 

 

« – Mais j’ai une dernière question... au sujet d’Aelita...

 

– Si tu l’aimes vraiment, protège-la quoi qu’il arrive... Elle ne doit jamais découvrir la vérité... »

 

 

« – Vous voulez... qu’on lui fasse croire... qu’elle est Aelita ??...

 

– Quoi qu’il arrive, elle ne doit pas savoir qu’elle n’est qu’un programme... Elle ne doit jamais découvrir... que la vraie Aelita... est morte par ma faute... »

 

• • •

 

Les Lyoko-guerriers rouvrent les yeux au milieu du ciel de Lyoko, ballottés dans les airs par les flux lumineux consécutifs à l’éclatement du canal fantôme qui vient de se dissiper...

 

Au milieu d’eux se tient toujours la tour éventrée au sommet de laquelle flottent désormais les corps inertes des deux jeunes filles qui l’avaient déclenché : d’une part, la petite créature sanguinolente aux cheveux rouges qui s’était formée en Xana à partir du fragment contenant les souvenirs de la mort d’Aelita, et d’autre part, leur amie aux cheveux roses qui finit par ouvrir lentement ses yeux emplis de tristesse...

 

À présent, elle sait.


 

Épisode #135 

S’envoler 

 

 

 

Aelita connait la vérité.

 

La vraie humaine virtualisée par son père le 6 juin 1994 n’a pas survécu, et Waldo n’a pu conserver d’elle que ses données brutes telles que ses souvenirs ou ses traits physiques, dont ils s’est servi pour créer une nouvelle Intelligence Artificielle qui porterait le même prénom que sa fille disparue : Aelita.

 

Tout est clair à présent.

 

Tout ce qui semblait auparavant inexplicable trouvait enfin sa réponse.

 

Les pouvoirs spéciaux de la « nouvelle » Aelita, bien au-delà des capacités de base de l’ancienne...

 

La Marabounta qui attaquait Aelita, alors que celle-ci n’avait aucun virus en elle...

 

L’amnésie d’Aelita lorsque Jérémie avait rallumé Lyoko, car en l’absence de son « père » elle était incapable de faire appel aux souvenirs implantés en elle, et c’était pour cette raison que Franz avait insisté pour qu’elle ne l’oublie jamais : c’était le seul moyen pour lui de s’assurer qu’elle continue d’incarner Aelita...

 

Et le créateur de Lyoko savait aussi qu’en la privant du souvenir de sa mort, la jeune IA risquerait de dysfonctionner, aussi avait-il pris la précaution de lui fabriquer un faux souvenir très simpliste dans lequel elle et lui échappaient à trois hommes en noir en marchant jusqu’à l’Ermitage, avant que les contacts répétés avec la Méduse de Xana chargée de lui voler sa mémoire ne commencent à lui restituer des bribes du vrai souvenir en contradiction avec le faux, jusqu’à ce que Franz sauve sa « fille » en lui confectionnant un nouveau faux souvenir suffisamment crédible et robuste pour que cessent les dysfonctionnements d’Aelita.

 

Mais obnubilé par le sort de son « enfant de substitution » et par la crainte qu’elle finisse un jour par découvrir la vérité, Franz Hopper avait négligé les conséquences de ses actes sur une autre entité qu’il avait engendrée : Xana. Jamais son créateur ne s’est douté de ce qui avait poussé l’implacable programme chargé de protéger Lyoko à se retourner contre lui, avant de le voir de ses propres yeux, mais il était beaucoup trop tard... Le fragment de mémoire d’Aelita concernant la mort de celle-ci, confié à Xana, avait corrompu le virus au plus profond de lui...

Prenant la forme de l’enfant décédée tragiquement le 6 juin 1994, la petite créature sanguinolente avait alimenté Xana de tous les sentiments négatifs concentrés en elle... La haine envers son père qui était responsable de sa mort... Sa jalousie maladive envers la « nouvelle Aelita » qui incarne Aelita à sa place... Sa rage destructrice contre tous ses ennemis... Sa soif de vengeance contre l’humanité tout entière... Et même la terreur qu’elle avait éprouvée face à la haute silhouette rouge de Derek lorsqu’il avait surgi dans sa chambre, ce qui servirait ultérieurement de modèle au monstrueux avatar humanoïde que se forgerait Xana.

 

Maintenant que la vérité avait éclaté, tout prenait enfin du sens, et paradoxalement, plus rien n’en avait.

 

Tournant ses yeux tristes vers la petite créature ensanglantée en face d’elle, la Lyoko-guerrière aux cheveux roses a le sentiment qu’aucune d’elles n’aurait jamais dû exister... aucune d’elles ne remplacera jamais la véritable humaine décédée qui se prénommait « Aelita »...

 

– Aelita !! s’écrie Jérémie en arrivant derrière elle pour l’étreindre contre lui.

 

Près d’eux, la petite fille aux cheveux écarlates est délicatement rattrapée par son père qui la porte dans ses bras sans oser dire un mot, quand soudain, l’effrayant nuage noir ressurgit devant eux :

 

– Attention !! s’interpose aussitôt Ulrich, accompagné par Odd, Yumi et William qui se mettent en garde.

 

– Arrêtez... Ce n’est plus la peine... murmure Franz en leur faisant signe de baisser leurs armes.

 

Certains se méfient, mais le père d’Aelita a dit vrai : Xana ne les attaquera plus. Libéré du fragment de mémoire qui l’avait corrompu, le programme protecteur de Lyoko semble à présent les observer en toute neutralité. Plus aucun Lyoko-guerrier, ni les adolescents qui l’ont combattu pendant des années, ni même Anthéa pourtant dotée du programme Carthage, ne sont désormais considérés comme des « ennemis » de ce monde virtuel. La seule réelle menace parmi eux que Xana, ou plutôt Xanadu, avait autrefois détectée était Franz Hopper lorsque l’usage abusif du casque neuronal et des milliers de retours dans le temps l’avaient rendu fou. Aujourd’hui, le vieil homme est inoffensif, même aux yeux de Xana, et l’unique entité qui inquiète encore le virus est la petite créature lovée dans les bras de son « père »...

 

Warven-49 annonce l’arrivée d’un autre danger :

 

– On ferait mieux de reculer... affirme-t-elle en indiquant au-dessus d’eux l’immense sphère énergétique du Xanaclysme qui retombe très lentement depuis le ciel de Lyoko dont la bordure extérieure est néanmoins endommagée, laissant apparaître d’inquiétants rais de lumière.

 

Les dizaines de Lyoko-guerriers et de Warvens s’éloignent donc de la tour éventrée, y compris Jérémie qui emmène Aelita avec lui, mais Franz reste sur place avec l’entité virtuelle qu’il porte, ainsi que le nuage obscur qui les observe de près.

« Papa... », se dit Aelita sans ouvrir la bouche.

 

Le vieil homme accède alors à l’interface de la tour pour y entrer rapidement une longue série de commandes, et petit à petit, les ouvertures visibles dans le ciel de Lyoko se referment.

 

Le Xanaclysme semble également rétrécir à mesure qu’il perd de l’altitude, mais il engloutira assurément la colonne et ses occupants...

 

– Ne restez pas là ! le prévient Odd. La bouboule va bientôt vous tomber dessus !

 

Le regard que Yumi adresse au félin fait soudain comprendre à celui-ci les réelles intentions du créateur de Lyoko :

 

– Heu...? Vous croyez qu’il veut... se laisser... ??

 

Personne ne lui répond.

 

Chacun des individus présents connait maintenant la vérité sur Aelita, sur ce que son père lui a fait, et si ce dernier a effectivement joué un rôle majeur dans la victoire contre le Black Phenix puis contre Xana, cela n’enlève rien à l’horreur de ses crimes passés.

 

Partagés entre le ressentiment à l’encontre du scientifique qui est allé jusqu’à blesser mortellement sa propre fille pour empêcher ses ennemis de triompher, et la compassion à l’égard du vieil homme qui a tout perdu ce jour-là, ses juges ne peuvent lui accorder que le bénéfice du doute : Franz n’aurait vraisemblablement jamais souhaité la mort d’Aelita. La terrible blessure qu’il a délibérément infligée à sa fille lui a coûté la vie, mais dans son orgueil ou sa folie, il croyait sincèrement pouvoir la sauver en la virtualisant ou bien en la Lyokonnectant. Malheureusement, sa manœuvre extrêment risquée s’est soldée par un échec, et ce secret le hanterait pour le reste de son existence, ne serait-ce que parce qu’il craignait les conséquences sur la nouvelle Aelita si jamais elle finissait par découvrir sa véritable nature, ainsi que les circonstances de sa « naissance ». C’est pourquoi, tout au long de la lutte contre Xana, et même sous la torture de Zander dans le Mémorium, le créateur de Lyoko a tout fait pour protéger ce secret quoi qu’il arrive. Et la vérité serait sans doute restée enfouie comme il le souhaitait si Aelita n’avait pas retrouvé au fond de Xana le vrai fragment manquant de sa mémoire.

 

L’interface se referme, et les restes de la tour éventrée se désagrègent :

 

– Avant de m’en aller, déclare Franz qui a terminé de réparer l’enveloppe protectrice de son monde virtuel, j’aimerais transmettre mon héritage à certains d’entre vous... Une copie de mes pouvoirs d’architecte de Lyoko...

 

Les quatre appendices dans son dos se dressent alors pour tracer dans l’air des sortes de longues pages numériques recouvertes de symboles lumineux qui défilent avant de s’enrouler sur elles-mêmes comme des parchemins, formant ainsi quatre nouveaux appendices qui flottent vers les Lyoko-guerriers, pour se déposer un par un dans les mains de leurs destinataires, et le créateur de Lyoko s’adresse au premier d’entre eux :

 

– Jérémie, tu es incontestablement le mieux placé pour me succéder, et tu t’en es déjà montré capable au cours de ces dernières années ; prends simplement garde à ne pas commettre les mêmes erreurs que moi, et surtout, quels que soient les risques et les dangers que tu rencontreras dans ta vie, ne perds jamais cet optimisme grâce auquel tu as toujours réussi à sauver tout le monde, y compris Aelita... Pour tout te dire, lorsque tu as rallumé Lyoko en 2001, j’avais intérieurement renoncé, et c’est en voyant tes amis et toi faire tout votre possible pour la secourir, jusqu’à parvenir à la matérialiser dans le monde réel, que j’ai fini par retrouver l’envie de me battre pour qu’elle vive...

 

Yumi, Ulrich, et Odd se réunissent aux côtés du jeune garçon qui tient toujours Aelita contre lui et acquiesce en silence, bientôt rejoints par William, Sissi, Naxxya et Samantha, tandis qu’un second « parchemin » arrive à son nouveau propriétaire :

 

– Hervé, tu as également réussi à t’approprier le supercalculateur sans l’aide de personne, et alors que tout semblait perdu, tu n’as jamais abandonné. Dans ce futur cauchemardesque où vous avez été plongés malgré vous, dans cette guerre d’usure à laquelle vous n’étiez pas préparés, tu n’as pas simplement été le « remplaçant » de Jérémie : tu as remporté ta propre victoire contre toute attente à force de persévérance, en portant sur tes épaules l’espoir de sauver notre civilisation tout entière quand elle se trouvait au bord de l’extinction. Tu es allé au bout de ta mission parce que tu étais le seul à pouvoir le faire, et nous te devons tous une fière chandelle.

 

Nicolas, Hiroki, Johnny, Milly, Tamiya, Taelia et Heidi se rassemblent autour de lui en hochant la tête pour confirmer ce qu’Hervé lui-même ne pouvait pas reconnaitre tant il lui était pénible de se replonger dans les souvenirs du futur alternatif cauchemardesque qu’ils sont miraculeusement parvenus à annuler : sans lui, ils n’auraient jamais pu accomplir un tel exploit. Il les a tous sauvés.

 

Un troisième appendice atterrit au creux de la main tendue par Émilie, son autre main serrant celle de Matthias qu’elle n’a plus lâché depuis qu’il a assisté malgré lui à la disparition de son frère Yohann dans le canal fantôme, dommage collatéral de la tragédie du 6 juin 1994 :

 

– Émilie, tu n’avais que quelques jours pour maîtriser le supercalculateur, et ce n’était pas franchement ton domaine de prédilection, mais tu y as mis toute ton intelligence et tout ton sérieux afin d’accomplir cette tâche avec brio, bien au-delà de ce que j’attendais de toi. Tu as conduit ton équipe à l’assaut du Next World une première fois pour braver mes consignes, puis une seconde fois pour réparer ton erreur et tous nous délivrer. Tu es une jeune fille brillante, et je suis bien placé pour savoir que les élèves surdoués ont tendance à se sentir seuls même au milieu de la foule, mais j’espère que ce « stage d’été » t’aura redonné gout au travail en équipe.

 

Recevant les signes d’approbation de Caroline, Christophe, Heidi, Alexandre, Jim, Julien, Romain, et même Théo, l’opératrice habituellement glaciale ne peut s’empêcher d’esquisser un sourire, évènement si rare que Matthias lui-même retrouve le sien, tandis que le quatrième et dernier parchemin finit par descendre lentement au-devant d’Alexandre qui le regarde sans oser le prendre :

 

– Moi ? s’étonne le clone de Zander en se tournant vers l’expéditeur. Ne devriez-vous pas plutôt le donner à Howard ? Ou bien à l’une de vos filles ?

 

– Chacune de mes filles a déjà reçu une partie de mon héritage à travers les Clés de Lyoko qu’elles possèdent toutes, lui répond sereinement Franz qui reste sûr de son choix. Quant à Howard, après toutes ces années passées à travailler sur le Next World, je ne pense pas me tromper en affirmant qu’il en a fini avec les mondes virtuels, contrairement à toi... Que tu le veuilles ou non, tu hérites d’une bonne partie des caractéristiques de Zander Hopper, et malgré toutes les mauvaises intentions dont celui-ci était animé, il a réalisé de très grandes choses dans son monde virtuel ; à toi de nous montrer qu’avec de bonnes intentions, tu peux réaliser des prouesses plus belles encore.

 

Xilune adresse un sourire d’encouragement à Alexandre qui redouble de surprise en s’apercevant que derrière lui, les quarante-neuf Warvens élevées au Centre se sont replacées en rang, comme pour signifier qu’elles sont prêtes à le suivre. Le jeune garçon énigmatique s’empare alors du parchemin qui lui est attribué, et celui-ci se disperse en un flux énergétique bleu qui remonte le long de son bras pour former autour de ses épaules une épaisse bordure cylindrique et lumineuse, semblable à celles qui se forment également autour des épaules de Jérémie, d’Hervé, et d’Émilie.

 

Cette dernière ouvre alors de nouvelles interfaces, une devant chacun d’entre eux, et les quatre « héritiers » de Franz Hopper y saisissent simultanément les commandes nécessaires à la reconstruction des quatre territoires de surface qui réapparaissent peu à peu : les hauts arbres verdoyants de la Forêt, les sentiers rocheux suspendus de la Montagne, les vastes plaines enneigées de la Banquise, et les chaleureuses étendues orangées du Désert.

 

Ayant mis ses affaires en ordre, Franz prend une profonde inspiration pour s’adresser à son épouse qu’il a bien du mal à regarder dans les yeux tant il se sent coupable :

 

– Anthéa... Je suis désolé... Je t’ai toujours aimée et je t’aimerai toujours, mais je n’ai pas réussi à protéger Aelita comme j’aurais dû... Je ne sais pas si tu pourras me pardonner un jour, mais s’il te plait, prends soin de nos enfants... de tous nos enfants...

 

La femme aux cheveux roses a encore les larmes aux yeux, mais elle non plus n’a jamais cessé d’aimer son mari, et bien qu’elle lui en veuille pour ce qui est arrivé à leur fille, elle accepte sans hésiter sa requête :

 

– Sois tranquille, je veillerai sur elles...

 

Rassuré par cette réponse, le vieil homme se tourne à présent vers leur seconde fille :

 

– Taelia... l’interpelle-t-il. Je ne pourrais même pas prétendre être ton père parce que je ne t’ai pas vue grandir, et j’ignore l’ampleur du sentiment d’abandon que tu as dû porter dans ton cœur quand Anthéa est partie sans pouvoir revenir, mais j’espère que ce que tu as appris aujourd’hui t’aidera à comprendre pourquoi les choses se sont déroulées ainsi... Malgré tout, je suis heureux que tu aies trouvé une seconde famille aussi chaleureuse pour t’accueillir, pour te permettre de t’épanouir loin de tout ça... et loin de moi...

 

La sœur jumelle d’Aelita n’a jamais vraiment connu cet individu qui se présente comme son père car elle était très jeune lorsqu’ils ont été séparés, pourtant elle ressent un pincement au cœur à l’idée qu’il s’en aille alors qu’ils viennent à peine de se retrouver.

 

« Papa... », pense-t-elle sans oser le dire à voix haute, mais son message est tout de même passé à travers les larmes qui montent à ses yeux en même temps que remontent en elle les lointains souvenirs de sa plus tendre enfance, quand ils étaient encore tous les quatre...

 

Franz s’excuse ensuite auprès de la famille d’accueil de sa fille :

 

– Marjorie, Kamel, pardon de vous avoir entraînés là-dedans, et merci d’avoir élevé Taelia comme l’une de vos enfants. Elle est désormais assez grande pour vivre chez sa mère si elle le souhaite, mais j’espère sincèrement qu’elle sera toujours la bienvenue chez vous...

 

– Bien sûr que oui ! s’empresse de répondre Marjorie en serrant Taelia contre elle pour la réconforter.

 

– Nous avons toujours été clairs là-dessus, complète Kamel qui partage l’état d’esprit de sa femme car leur domicile est une sorte d’auberge familiale. Notre maison est sa maison, Taelia peut continuer d’y habiter en permanence ou simplement venir y passer quelques jours de temps en temps, Anthéa peut revenir s’installer avec nous si elle le souhaite, Aelita également, et nous pouvons héberger facilement une dizaine de personnes car nos enfants sont déjà grands. C’est toujours un plaisir pour nous d’avoir plein de monde autour de la table.

 

Ces simples paroles suffisent à réchauffer le cœur des personnes aux alentours, y compris le créateur de Lyoko qui doit à présent s’adresser à l’homme qui a protégé Anthéa durant de nombreuses années, quand Franz lui-même ne le pouvait pas :

 

– Howard... J’ai longtemps cru que tu étais l’un des plus loyaux partisans de Zander, mais je sais aujourd’hui que d’entre nous tous tu es très certainement celui qui a le plus œuvré contre lui jusqu’à la chute du Black Phenix, dans le double but de protéger les innocents et surtout de sauver ta fille. Comme je l’ai dit, je suppose que tu en as terminé avec les mondes virtuels et qu’une fois de retour sur Terre tu ne voudras plus jamais en entendre parler, mais en mon absence, si ces jeunes gens ont besoin de conseils, j’aimerais que ta porte leur soit ouverte.

 

Le père de Samantha hoche la tête plissant sa moustache, intérieurement honoré que son savoir et sa sagesse soient reconnus par celui qu’il appelait autrefois « le jeune Schaeffer » et qu’il a toujours considéré comme l’esprit le plus brillant qu’il ait jamais rencontré :

 

– Ils sauront où me trouver.

Franz acquiesce en signe de gratitude et se tourne alors vers son « fidèle assistant » qui l’a finalement accompagné depuis les débuts du projet Carthage jusqu’au récent entrainement d’une nouvelle équipe de Lyoko-guerriers :

 

– Jim, je te remercie d’avoir été aussi serviable tout au long de notre collaboration, et d’avoir poussé mon fauteuil roulant dans les derniers jours. Tu pourras dire à Jean-Pierre que je lui suis reconnaissant de m’avoir fait confiance pour que tout rentre dans l’ordre, et que Kadic a de la chance d’être sous ta surveillance.

 

– Compte sur moi ! répond Jim au garde-à-vous avant de réaliser que Franz vient de lui faire un compliment. ...Oh ? Ben... Entendu, je transmettrai !

 

Le scientifique ne peut s’empêcher de sourire face à l’attitude infatigable du professeur de sport, avant de s’adresser à la mère de Sissi :

 

– Hélène... Je te dois des excuses, annonce-t-il sincèrement en la surprenant car c’était elle qui l’avait dénoncé auprès du Black Phenix en 1994. Je n’ai pas saisi ta détresse même lorsque tu es venue quérir mon aide... Je n’ai jamais cherché à voir tout ce qui te tourmentait derrière ta façade de glace, je ne voyais que ton égoïsme au lieu de ta souffrance...

 

– Mais je suis égoïste... réplique la jeune femme honteuse. J’ai abandonné ma famille et je t’ai trahi sans aucun scrupule, juste pour servir mes propres intérêts...

 

– Pas sans scrupule... rétorque Franz persuadé que la mère de Sissi lui avait délibérément laissé du temps pour mettre Aelita à l’abri, pas seulement pour qu’il ne révèle pas à Zander qu’Hélène l’avait auparavant aidé à s’enfuir, mais bien parce qu’elle ne supportait pas l’idée que le Black Phenix s’en prenne à leurs enfants. Et malgré l’emprise que Zander exerçait sur toi, tu as fini par t’opposer à lui... Maintenant que tout ça est derrière nous, j’espère que tu sauras apprécier la beauté de la vie malgré son caractère éphémère, et si tu as toujours du mal à observer le temps qui passe dans ton miroir, contemple plutôt les merveilles qui t’entourent...

 

Le regard d’Hélène se tourne instinctivement vers Sissi qui rougit en réalisant que sa maman la considère comme la plus belle chose à ses yeux, tandis que le créateur de Lyoko présente ses excuses à ses programmes :

 

– Xilune... Ce jour-là, tu as sauvé Aelita, et je t’ai abandonnée... J’aurais dû partir à ta recherche au lieu de présumer que Xana t’avait détruite alors qu’il t’avait simplement enfermée dans la salle parallèle durant toutes ces années... Néanmoins, je me réjouis de ne pas être intervenu davantage dans ton développement car, comme tu n’avais reçu de moi que la simple consigne de veiller sur Aelita et d’adopter un comportement « humain » avec elle, tu as pu l’observer ainsi que ses amis tout au long de leurs aventures sur Lyoko, et ils ont certainement constitué pour toi le meilleur échantillon d’apprentissage humain dont on pouvait rêver : chacun d’entre eux possédait des qualités et des défauts, mais l’unité de leur groupe leur a permis de surmonter toutes les épreuves sur leur chemin, si bien que tu en as inconsciemment tiré les plus belles leçons, y compris des notions a priori insaisissables pour une Intelligence Artificielle, telles que l’espoir et l’amour...

 

C’est au tour d’Alexandre de sourire à la jeune IA aux cheveux blancs dont les joues rosissent légèrement, puis le créateur de Lyoko se tourne vers le grand nuage noir qui se tient toujours près de lui en silence :

 

– Xana... Comment ai-je pu croire un seul instant que de ton propre chef, tu chercherais à nous détruire avec autant d’acharnement... J’aurais dû réaliser depuis longtemps que toute cette méchanceté, toute cette haine, toute cette cruauté qui étaient apparues en toi, n’étaient en réalité dues qu’au fragment de mémoire que je t’avais confié... Ce fragment qui contenait mes terribles erreurs, et qui a formé en toi la malheureuse enfant virtuelle qui t’a corrompu pour se venger de moi... Au lieu de cela, j’ai cru que tu avais simplement trouvé le moyen de développer une nouvelle fois cette conscience dont je t’avais privé lorsque j’avais séparé Xanadu en deux pour que seule Xilune reçoive la faculté de développer sa propre conscience, sous prétexte que je me sentais menacé par la puissance qu’avait acquise Xanadu et par ce qu’il « pensait » de moi... Et le pire dans tout cela, c’est que lorsqu’il s’était mis à m’espionner en estimant que je devenais « dangereux » pour moi et pour mon entourage, j’aurais dû l’écouter... Il avait vu juste... « Tu » avais vu juste...

 

Cette dernière révélation fait frémir certains Lyoko-guerriers : Xana aurait-il effectivement conservé la mémoire de Xanadu que son créateur croyait avoir effacée, ce qui impliquerait que ces deux programmes étaient bien une seule et même entité depuis le début ?

 

Le nuage noir ne réagit pas, et après un long soupir d’appréhension, Franz se retourne lentement vers son dernier programme pour retrouver le ton empli de remords avec lequel il s’était adressé à Anthéa :

 

– Aelita...

 

La jeune fille aux cheveux roses, prostrée dans les bras de Jérémie, finit par lever les yeux vers son interlocuteur, sans tristesse ni colère, et ses camarades la reconnaissent à peine : son regard semble désormais vidé de toute émotion, comme si elle était complètement amnésique et que plus rien n’avait de sens.

 

Mais elle n’a pas perdu ses souvenirs, bien au contraire, elle possède enfin l’intégralité de ceux-ci pour contempler le puzzle de sa vie, tandis que son créateur lui laisse un dernier message :

 

– Je suis désolé... Je suis tellement, tellement désolé... Tout est de ma faute... Et la seule chose que je puisse faire à présent que nous avons réparé mes erreurs qui pouvaient encore l’être, c’est de disparaître pour assumer celles qui ne le pourront pas... J’ignore si tu parviendras à surmonter ce que tu ressens maintenant que tu connais la vérité, je te le souhaite de tout mon cœur mais je n’en sais rien... Dans tous les cas, et même si ça n’a plus la moindre importance à présent, sache que je suis extrêmement fier de toi... Tu n’étais certes qu’un programme auquel j’avais greffé des souvenirs, mais tu as affronté toutes les épreuves qui se sont présentées à toi, aux côtés de tes amis avec qui tu t’es liée en cours de route, et aujourd’hui, tu es devenue quelqu’un... Pas simplement une « pseudo-humaine », véritablement quelqu’un de bien... Alors ce n’est plus moi que tu ne dois pas oublier, c’est toi. N’oublie jamais celle que tu es devenue, ainsi que tous ces gens qui t’aiment telle que tu es. N’oublie jamais, Aelita.

 

Bien que le visage de la jeune fille reste figé dans son étrange expression désorientée teintée de mélancolie, des larmes s’écoulent lentement le long de ses joues, car en dépit de tout ce qu’elle sait désormais, Aelita est toujours elle-même, et les adieux de son père lui déchirent le cœur.

 

Franz contemple une dernière fois toutes ces personnes qui ont à un moment ou à un autre partagé sa vie, jusqu’à la dernière bataille de Lyoko :

 

– Il est temps pour moi de vous quitter... conclut-il en relevant la tête en direction de l’immense sphère énergétique vers laquelle il s’élève lentement, emportant avec lui la petite créature virtuelle aux cheveux rouges inerte dans ses bras, sous la surveillance du nuage noir qui reste impassible à côté d’eux.

 

La voix insolente d’Odd Della Robbia se manifeste :

 

– Après tout le mal qu’on s’est donné pour vous sauver, vous allez quand même disparaître ?

 

Franz Hopper lui répond sans même le regarder :

 

– La seule raison pour laquelle je devais rester en vie malgré le poids de mes erreurs passées, c’était qu’Aelita, celle qui est près de vous, puisse vivre. Or, aujourd’hui, Aelita n’a plus besoin de moi : elle s’est affranchie de son passé, et elle peut vivre sa propre vie si elle le souhaite, tout cela grâce à vous. Votre mission n’était pas de me sauver moi, mais de sauver Aelita, depuis le commencement. À présent que vous avez réussi, je peux m’en aller en paix.

 

– Mais... heu... insiste le félin déconcerté. Vous allez vraiment disparaître cette fois-ci ??

 

Des regards pleins de reproches se tournent vers Odd dont la question était assez malvenue, mais celui-ci se justifie en haussant les épaules :

 

– Bah quoi ? On l’a vu se sacrifier plein de fois, et il a toujours réussi à réapparaître jusqu’à maintenant, non ?

 

Le créateur de Lyoko interrompt brièvement sa lente ascension pour répondre au félin :

 

– Les données numériques sont certes plus faciles à reconstituer que les cellules vivantes du monde réel, ce qui permet effectivement de « ramener à la vie » un être virtuel malgré sa destruction sous certaines conditions. Mais cette sphère d’anéantissement détruit tout ce qui vit, et bien que Xana puisse exploiter les données résiduelles pour s’approprier des pouvoirs ou pour générer des spectres, les individus engloutis par le Xanaclysme sont perdus pour de bon. Une fois qu’il nous aura absorbés, inutile de chercher à nous ramener, nous ne reviendrons pas. Ni la malheureuse créature que je tiens dans mes bras, ni moi. Je pense que c’est une bonne chose, alors ne soyez pas tristes. Profitez de la vie, prenez soin des gens que vous aimez, ne gardez du passé que les bons souvenirs et les enseignements qu’il vous semble important de transmettre, construisez un avenir toujours meilleur pour les générations futures, et continuez d’avancer avec l’espoir que les choses finiront par s’améliorer quoi qu’il arrive...

 

Surpris lui-même par les conseils encourageants qu’il vient de dispenser à ses élèves, le professeur Hopper leur adresse une dernière fois son énigmatique sourire :

 

– Bye... Adieu, les enfants...

 

Au moment où il s’apprête à se jeter dans la structure énergétique juste au-dessus de lui, le vieil homme remarque que l’entité sanguinolente qu’il tient dans ses bras entrouvre les yeux craintivement, alors il lui sourit avec bienveillance pour la rassurer :

 

– À tout de suite mon ange...

 

Et avant de refermer les yeux comme pour s’endormir, la « petite fille » répond d’une toute petite voix d’enfant :

 

– À tout de suite papa...

 

Tout en la serrant contre lui, Franz entre en contact avec le Xanaclysme, et bientôt sa silhouette disparait complètement dans la lumière qui l’engloutit.

 

• • •

 

Franz Hopper alias Waldo Schaeffer n’est plus.

 

Les témoins de sa disparition observent en silence la volumineuse sphère d’énergie qui continue de descendre lentement en rétrécissant quand soudain, le sombre nuage qui était resté auprès de son créateur décide de quitter les lieux, s’évanouissant en un tourbillon noir dans les eaux calmes de la mer numérique.

 

Blottie contre Jérémie qui la console, Aelita se détache doucement de son épaule pour le regarder en face :

 

– ...Tu savais, n’est-ce pas ? lui demande-t-elle tristement en s’essuyant les yeux.

 

Le jeune garçon semble désormais aussi abattu que son amoureuse, et peine à trouver les mots justes pour lui répondre :

 

– ...J’ignorais ce qui s’était passé précisément, mais... oui, je savais qu’en réalité... tu es une IA...

 

Leurs amis sont abasourdis par cette révélation de la part du cerveau de leur équipe qui s’explique :

 

– Quand on a découvert que Xana ne t’avait pas implanté de virus mais qu’il détenait en fait un fragment de ta mémoire, au regard de tout ce qui s’était passé auparavant, j’ai vite compris que tu n’étais peut-être pas aussi humaine qu’on s’était mis à le croire à ce moment-là... Et une fois que ton père t’a miraculeusement sauvée en te restituant lui-même le souvenir manquant, plus de doute possible : il cherchait à nous cacher ta véritable nature... Il voulait qu’on continue de croire que tu étais sa fille, alors j’ai analysé ta structure en profondeur pour m’apercevoir que même si ton créateur avait manifestement tout fait pour qu’on ne puisse pas te différencier d’un être humain virtualisé, ta composition était bien trop parfaite... Alors même si j’ignorais ce qui était arrivé à la vraie Aelita disparue en 1994, j’étais néanmoins convaincu que tu ne pouvais pas être cette petite fille qui avait vécu à l’Ermitage...

 

Aelita détourne tristement son regard, et Yumi s’apprête à demander à Jérémie pourquoi il ne leur a jamais dit qu’il avait découvert que leur amie n’était pas humaine contrairement à ce que Franz avait voulu leur faire croire, mais le jeune garçon est déjà en train de se justifier auprès de la fille qu’il aime :

 

– Je suis désolé... Je ne pouvais pas... Je ne pouvais plus faire marche arrière... À partir du moment où nous nous sommes mis à penser tu étais humaine, tu semblais avoir trouvé une raison de vivre... Tu cherchais à découvrir qui tu étais... tu voulais retrouver tes parents... Je ne pouvais pas me résoudre à te reprendre tout cela... Et j’en suis même arrivé à la conclusion que c’était certainement pour une raison similaire que Franz Hopper voulait que tu restes persuadée d’être humaine... Sans doute craignait-il que... si jamais tu apprenais la vérité...

 

Le jeune garçon ne peut pas aller au bout de sa phrase, mais Aelita l’achève à sa place car elle en connait déjà la fin :

 

– ...je finisse par admettre... que je ne devrais pas... exister...

 

Les personnes aux alentours restent muettes...

 

Les plus proches camarades d’Aelita, ceux qui l’ont côtoyée depuis que Jérémie l’a rencontrée en rallumant Lyoko, savent que la conclusion de leur amie aux cheveux roses est une évidence pour elle : bien avant qu’ils se mettent à croire qu’elle était la fille de Franz Hopper, la jeune IA déboussolée avait tendance à se sacrifier dès lors que son existence mettait le monde en péril... Comme si au fond d’elle, elle sentait déjà... qu’elle n’aurait jamais dû voir le jour...

 

Franz lui-même redoutait la réaction d’Aelita si jamais elle venait à découvrir la vérité...

 

Et après avoir compris cela, Jérémie la redoutait à son tour, alors il ne pouvait plus se résoudre à lui révéler ce qu’il savait à son sujet...

 

– ...Tu n’es pas obligée d’en arriver là... murmure le jeune informaticien désespéré.

 

La Lyoko-guerrière aux cheveux roses lui tourne lentement le dos :

 

– ...C’est la meilleure chose à faire... conclut-elle en déployant ses ailes. Pour que plus personne ne soit mis en danger par ma faute... Pour réparer la dernière erreur de mon « père »... Et pour mettre un point final à tout ça...

 

– ...Non... s’effondre Jérémie en comprenant qu’elle a pris sa décision. Je t’en supplie... Ne fais pas ça...

 

La gardienne de Lyoko s’élance en direction du Xanaclysme, laissant derrière elle ses amis désemparés.

 

Certaines personnes crient son prénom, à l’instar d’Anthéa qui a malgré elle l’impression de perdre sa fille une seconde fois, malheureusement leurs appels resteront vains...

 

Xilune s’apprête à voler à son secours, mais Alexandre la retient fermement par le bras :

 

– Hé !? Lâche-moi ! panique-t-elle sans parvenir à se défaire de son étreinte. Je dois la sauver !!

 

– Tu VEUX la sauver, rectifie le jeune clone de Zander. Mais elle, crois-tu vraiment que c’est ce qu’elle veut ?

 

Il relâche le bras de la créature aux cheveux blancs, et celle-ci reste perplexe en réalisant que personne n’ose aller s’opposer à la volonté d’Aelita.

 

Tous ses proches voudraient qu’elle rentre sur Terre avec eux comme si rien ne s’était passé, mais au fond, qui pourrait imaginer l’ampleur du déchirement qu’elle éprouve maintenant qu’elle connait la vérité... maintenant qu’elle sait qu’elle n’est qu’un programme conçu dans le désespoir et la folie d’un père qui ne supportait pas l’idée d’avoir perdu sa fille, morte par sa faute...

 

Jérémie s’avance enfin et prend une profonde inspiration en s’efforçant d’arborer un sourire serein :

 

– ...Vous direz à mes parents que je les adore et que je les remercie d’avoir été patients avec moi... j’espère qu’ils comprendront mon choix... Vous autres, je sais que vous comprendrez...

 

Ses camarades n’ont même pas le temps de réagir pour le retenir : le blondinet à lunettes fonce pour rattraper son amoureuse avant qu’elle n’atteigne le Xanaclysme.

 

– Jérémie !! s’exclame Yumi qui ne s’attendait pas à cette décision de sa part.

 

– Belpois !! renchérit Jim. Où tu crois aller comme ça !?

– Qu’est-ce qu’on fait !? panique Odd en se tournant vers Ulrich, mais ce dernier est aussi effaré que lui.

 

Le plus brillant élève de Kadic traverse les airs à toute vitesse pour rejoindre Aelita qui s’étonne de le voir voler à côté d’elle en affichant un sourire bienveillant :

 

– ...N’essaye pas de m’en empêcher... lui demande-t-elle en détournant son regard avant d’accélerer.

 

– Je n’en ai pas l’intention, la rassure-t-il en se maintenant à sa hauteur. Je souhaite juste partager ce dernier moment avec toi.

 

 

L’elfe aux cheveux roses freine brusquement en le regardant de nouveau, interloquée et méfiante :

 

– ...Si tu dis ça pour que je renonce...

 

– Je t’assure que je suis sincère, affirme-t-il en toute sérénité. Je t’aime plus que tout et je voudrais qu’on continue de vivre ensemble pour longtemps, mais si tu souhaites vraiment disparaître, je ne m’y opposerai pas, car je tiens à ce que tu restes libre de tes choix... Mais s’il te plait... laisse-moi partir avec toi, Aelita...

 

Celle-ci s’enfuit une nouvelle fois :

 

– Je ne suis pas Aelita...

 

Jérémie ne se laisse pas distancer :

 

– Tu es la seule Aelita que j’aie connue, et la seule que j’aie aimée ! La petite fille disparue tragiquement en 1994 t’a certes laissé une partie de ses souvenirs, mais tout ce que tu as fait ensuite, tout ce que tu as vécu avec nous, depuis notre rencontre jusqu’à aujourd’hui, c’était toi et personne d’autre...

 

– On ne peut pas... Tu ne peux pas m’aimer... rétorque-t-elle en secouant la tête négativement. Je ne suis qu’un programme informatique... une intelligence artificielle... Tout ce que je fais... tout ce que je dis... ce ne sont que les résultats des instructions et des modèles de données sur lesquels j’ai été conçue... L’« être » que je suis n’a aucune réalité... aucune humanité...

 

– Je ne crois pas que l’humanité de quelqu’un se définisse de manière aussi cartésienne... poursuit Jérémie. Nous connaissons à présent plusieurs individus plus ou moins « inhumains » par leur nature, et pourtant bien plus humains que les véritables « humains » qui les ont créés... Alexandre par exemple : il n’était qu’un clone destiné à fournir un nouveau corps à l’esprit machiavélique de Zander Hopper, mais il a fini par s’élever contre son « géniteur » pour pouvoir vivre sa propre existence. Et Naxxya alors : créée en laboratoire au sein d’un projet de « race supérieure » en vue de remplacer les humains, elle a finalement pris notre défense parce que les bons moments qu’on a passés ensemble avaient pour elle plus de valeur que tout le reste. D’ailleurs, même les autres Warvens, qui ont pourtant été élevées en captivité et conditionnées avec discipline pour ne respecter que la puissance de leurs supérieurs, ont finalement dû s’incliner devant la force incommensurable qui a toujours permis à l’humanité d’avancer : celle de se battre pour ceux que l’on aime. Et pour finir, il y a Xilune... Par sa composition, elle est identique à Xana et toi... Sauf que tu as hérité des souvenirs d’une enfant du monde réel, tandis qu’elle n’a reçu que la simple consigne d’adopter un comportement humain avec toi... Contrairement à toi, Xilune n’a jamais cru qu’elle était humaine, mais regarde-la aujourd’hui : elle a tellement d’humanité en elle qu’elle doute en permanence de ses actes car elle se laisse emporter par ses émotions, au point qu’elle hésite à faire du mal à ses ennemis... Et tout cela, elle l’a appris en nous observant... Ou plus précisément, en t’observant toi...

 

Comme elle le redoutait, Aelita est de plus en plus troublée au fond d’elle par les paroles de Jérémie, et ce dernier est intarissable :

 

– Tu crois vraiment que je ne peux pas t’aimer sous prétexte que tu n’es qu’une IA ? Rappelle-toi donc nos premières missions durant les semaines et les mois qui ont suivi notre rencontre en 2001... Au début, tu étais complètement perdue, tout semblait nouveau pour toi, tu m’interrogeais sur tout ce que tu découvrais, et tu écoutais mes réponses avec émerveillement... Tu ne t’es probablement rendu compte de rien à cette époque, mais maintenant, en y repensant, est-ce que tu réalises enfin... que j’étais déjà... amoureux de toi ?...

 

L’ange de Lyoko se perd dans les émotions qui l’engloutissent...

 

Sa raison a beau lui répéter en toute logique qu’elle n’est qu’un programme, qu’elle n’aurait jamais dû exister et qu’elle doit disparaître, Aelita ne peut cependant empêcher son cœur de hurler intérieurement tous les sentiments qui bouillonnent en elle... y compris son amour pour Jérémie... et sa volonté « égoïste »... de continuer à vivre...

 

Mais alors qu’elle s’arrête subitement au beau milieu du ciel, elle s’aperçoit qu’elle continue d’avancer malgré elle, et une terrible angoisse la pétrifie : le Xanaclysme qui n’est plus qu’à quelques mètres devant eux est en train de les happer...

 

Aelita saisit brusquement la main de son compagnon et se met à battre des ailes frénétiquement pour tenter de faire marche arrière...

 

– Qu’est-ce qui te prend ?? s’étonne Jérémie qui ne s’attendait pas à un tel revirement de sa part.

 

– Je... Je veux pas que tu meures !! se justifie maladroitement Aelita en le tirant avec elle de toutes ses forces.

 

– ...Mais si tu meurs aussi, quelle importance ? renchérit son amoureux.

– Arrête de faire l’idiot !! réplique-t-elle de plus en plus paniquée. Aide-moi à nous sortir de là !!

 

Jérémie semble déconcerté par l’attitude de sa camarade :

 

– Attends, tu veux vraiment qu’on s’échappe ?? Mais on ne peut plus, on est trop près !!

 

– Qu’est-ce que tu racontes !? le coupe-t-elle en commençant à comprendre qu’il était sincère depuis le début. Tu veux dire que tu es venu me faire changer d’avis sans prévoir un moyen de faire demi-tour !?

 

En réalité, le jeune garçon était vraiment prêt à disparaître avec sa bien-aimée, et il ne croyait pas un seul instant qu’il lui était encore possible de la raisonner après les révélations que celle-ci avait dû encaisser :

 

– ... J’avais accepté ta décision !! Je voulais seulement que tu me laisses partir avec toi !!

 

– Alors... Alors on est fichus ?? demande la jeune fille épouvantée en réalisant qu’ils vont tous deux disparaître par sa faute.

 

Tout aussi tétanisé qu’elle, Jérémie n’a plus de réponse.

 

Les deux amoureux se sont malencontreusement surpris : Aelita croyait que Jérémie cherchait à la convaincre de renoncer alors qu’il voulait seulement mourir avec elle parce qu’il l’aimait plus que tout, et lui-même était persuadé qu’elle ne pouvait plus être ramenée à la raison, mais il sous-estimait l’amour qu’elle lui portait en retour...

 

– On... on peut encore s’en sortir !! finit par déclarer Jérémie en se remettant à battre des ailes.

 

Son amoureuse l’imite aussitôt, mais même en y mettant toute l’énergie qu’il leur reste, ils ne parviennent pas à échapper au puissant champ d’attraction du Xanaclysme qui décline devant eux en les aspirant inexorablement dans sa chute...

 

– TENEZ BON !! leur crie soudain Ulrich qui arrive au loin à pleine vitesse, suivi par tous ses coéquipiers venus à la rescousse.

 

Jérémie et Aelita se retournent vers leurs sauveurs en retrouvant espoir, mais dans leur dos, la lumière de la sphère énergétique qui se condensait se met à briller intensément, et soudain, le Xanaclysme explose...

 

L’ahurissante déflagration qui s’ensuit libère des salves d’énergie dans toutes les directions, soufflant les Lyoko-guerriers qui sont violemment projetés au loin, hormis les deux amoureux restés trop près et instantanément engloutis par le cœur ardent de la supernova virtuelle...

 

Réapparaissant en Supersmoke à bonne distance, William se rétablit le premier pour constater avec soulagement que ses camarades ont tous été balayés par le souffle de l’explosion, ce qui les a fort heureusement écartés du danger, mais l’endroit où se tenaient Jérémie et Aelita a disparu dans l’immense tempête énergétique déployée dans les cieux...

 

– Non...

 

Le grand ténébreux et ses alliés cherchent longuement leurs deux amis du regard, sans parvenir à les trouver...

 

Personne ne veut croire qu’ils ont été détruits...

 

Certains sont persuadés de sentir encore leur présence, et Émilie ouvre une interface pour tenter de les localiser, mais la supernova brouille totalement son radar...

 

Les deux tourtereaux sont en fait au centre du gargantuesque amas d’énergie qui les a avalés, s’accrochant l’un à l’autre grâce à un répit de courte durée accordé par un champ de protection dont Aelita les a enveloppés.

 

Jérémie regarde autour d’eux, mais il n’y a plus aucune issue.

 

Ils ne pourront pas s’en sortir.

 

Alors le jeune garçon se contente de sourire à sa bien-aimée...

 

Celle-ci s’en étonne un court instant, avant de comprendre que son amoureux est malgré tout satisfait de vivre ses derniers instants en sa compagnie, si bien qu’elle ne peut s’empêcher de lui sourire à son tour... et de l’embrasser par surprise, une toute dernière fois...

 

Enlacés l’un contre l’autre dans leur champ de protection qui faiblit, les yeux clos et les lèvres unies, leur disparition leur parait presque confortable...

 

– Hé !! s’exclame Théo en attirant l’attention de ses camarades. C’est quoi ça ?!

 

Tous regardent dans la direction indiquée et découvrent qu’un gigantesque tourbillon noir s’est formé à la surface de la mer numérique...

 

Aspirés par l’étrange phénomène aquatique en contrebas, les résidus énergétiques produits par l’explosion du Xanaclysme dégringolent du ciel progressivement, y compris le cœur de la supernova d’où émerge soudain la petite bulle protectrice rose contenant les deux adolescents disparus qui rouvrent leurs yeux sans comprendre ce qui leur arrive...

 

Et lorsque tous les flux énergétiques sont engloutis dans les flots, une ultime déflagration sous-marine retentit, projetant des les airs d’innombrables gouttes d’eau virtuelles étincelantes qui illuminent brièvement les cieux tout autour des Lyoko-guerriers ébahis.

Au beau milieu de ce spectacle féérique, Jérémie et Aelita échangent un regard médusé : Xana vient de leur sauver la vie.


 

Épilogue 

 

 

 

Par une belle fin d’après-midi ensoleillée, atmosphère douce et triste des vacances d’été qui s’achèvent avant le départ pour une nouvelle année scolaire, le collège-lycée Kadic accueille exceptionnellement entre ses murs un banquet réunissant plusieurs dizaines de convives autour d’une longue table dressée dans la cour de récréation, près des réfectoires où est préparée la nourriture.

 

Jean-Pierre Delmas, directeur de Kadic et organisateur du grand festin qui s’y tient, avait accepté de suivre Sissi jusqu’à l’usine sur le fleuve sans se douter qu’au fond de ce bâtiment abandonné, l’étrange cabine lumineuse dans laquelle sa fille le ferait entrer permettrait à Jérémie Belpois de débloquer chez le proviseur de leur lycée les souvenirs du recrutement des derniers Lyoko-guerriers auquel il avait participé avant que sa mémoire soit effacée par un Retour vers le passé. En ressortant du scanner, Jean-Pierre comprit aussitôt que le professeur Franz Hopper avait tenu parole en délivrant leurs filles ainsi que tous les adolescents impliqués dans cette sombre histoire, et son soulagement s’accompagna d’une surprise de taille lorsqu’aux côtés d’Élisabeth apparut la mère de celle-ci : Hélène.

 

La jeune femme appréhendait la réaction de son ex-mari, mais celui-ci était absolument ravi de la revoir et d’apprendre qu’elle souhaitait désormais rester avec Sissi et lui pour de bon, aussi insista-t-il pour remercier les élèves qui avaient permis à sa famille d’être à nouveau réunie.

 

C’est ainsi qu’au dernier jour des vacances estivales, les protagonistes de cette folle aventure sont accueillis à Kadic par un Jean-Pierre aux anges depuis qu’Hélène est revenue vivre avec lui. À ses côtés, la jeune femme est méconnaissable de par les couleurs que son teint a retrouvées, la robe à fleurs qu’elle porte en cette magnifique journée, et le sourire apaisé que lui confère sa nouvelle situation, entourée de sa fille et de son mari au sein de cet établissement dont elle a toujours gardé de bons souvenirs dans un coin de sa mémoire et où elle remplira les fonctions de documentaliste dès la rentrée des classes.

 

Sissi, quant à elle, s’occupe de toute l’organisation du repas avec une énergie débordante, menant à la baguette le personnel saisonnier embauché à cette occasion pour préparer et servir les plats, tandis que Jim doit veiller à ce que personne n’aille chaparder de la nourriture dans les cuisines, notamment un certain félin aussi impatient que gourmand, accompagné par un petit chien insaisissable.

 

Une fois n’est pas coutume, l’intransigeant professeur de sport abandonne son poste pour saluer chaleureusement son neveu Chris qui vient d’arriver en compagnie de Nico et Ben, les autres membres des Subdigitals.

 

Préférant habituellement ne pas trop évoquer son passé, Jim se livre néanmoins à quelques confidences auprès de ses élèves : son père fut parait-il tué dans une guerre mais « il ne sait plus très bien laquelle », tandis que sa mère est décédée d’une maladie lorsqu’il était en bas âge, et c’est en réalité sa grande sœur qui l’a élevé comme son propre enfant, ce qui fait que la fille de celle-ci n’est pas la petite sœur de Jim mais bien sa nièce, et le fils qu’a eu cette dernière, Chris, n’est donc pas vraiment son neveu mais plus exactement son petit-neveu. Une histoire fort compliquée selon certains, mais qui rend néanmoins compte de l’âge réel de Jim Moralès masqué par les procédés de rajeunissement dont il a bénéficié lorsqu’il travaillait pour le Black Phenix.

 

– Ça voudrait dire qu’il aurait vraiment vécu toutes les expériences et les aventures qu’il a mentionnées ? réalise Ulrich aussi étonné que ses camarades qui n’ont jamais vraiment pris au sérieux les élucubrations du surveillant de Kadic.

 

– ...Ça explique surtout pourquoi il en pince pour cette vieille chouette de Madame Hertz... renchérit Théo à voix basse pour faire rire ses camarades.

 

– Hum, hum ! tousse bruyamment leur professeur de sciences en apparaissant derrière eux.

 

– Suzanne ! se réjouit Jim en accourant vers elle pendant que Théo déguerpit. J’ignorais que tu serais de la fête ! Quel bon vent t’amène ?

 

– J’enseigne ici figure-toi ! réplique-t-elle en désignant le bâtiment des sciences. J’ai passé la journée à préparer du matériel pour les travaux pratiques, et en quittant les lieux je tombe sur cette espèce de kermesse dont personne ne m’a prévenue ! Puis-je savoir ce que tout cela signifie ?

 

 

Pendant que Jim et Jean-Pierre tâchent d’expliquer à leur collègue la tenue de cet évènement inhabituel, Théo revient avec un ballon :

 

– En attendant qu’ils servent l’entrée, qui est chaud pour une petite balle au prisonnier ?

 

– Nous ! répond aussitôt Samantha en s’avançant avec Naxxya.

 

– Il faudrait un troisième joueur dans l’équipe des perdantes ! poursuit Théo entouré par Julien et Romain.

 

– C’est ça, le menace la jeune fille noire en faisant craquer ses phalanges. Fais le malin maintenant, ce sera moins facile sans tes dents...

 

– Où est encore passé Odd ? s’inquiète la géante aux cheveux bleus en regardant aux alentours.

 

– Le voila ! annonce William en jetant le félin hors des cuisines que Sissi l’a chargé de surveiller suite à la désertion de Jim.

 

– ...On m’a appelé ? demande l’insolent intrus en se relevant avec un air innocent tandis que Kiwi détale discrètement avec une cuisse de poulet entre ses dents.

 

– Parfait, les gars contre les filles ! conclut Théo pour provoquer simultanément l’hilarité de ses coéquipiers et la rage de leurs adversaires qui les poursuivent jusqu’au terrain de jeu.

 

Soudain, alors qu’ils s’assoient sur les chaises autour de la table, les amis de Jérémie sont surpris par la sonnerie émise par son sac à dos dont il sort son ordinateur qu’il s’empresse d’ouvrir pour découvrir le message d’alerte affiché à l’écran :

 

– Tour activée ? Qu’est-ce que c’est encore que cette histoire ?

 

– Si c’est une blague, se méfie Yumi, elle ne me fait pas rire du tout.

 

Son camarade à lunettes tourne le PC vers elle :

 

– Regarde par toi-même si tu ne me crois pas !

 

La Japonaise constate avec effroi qu’une tour vient effectivement d’être activée sur Lyoko, mais Ulrich remarque le petit sourire en coin qu’Aelita peine à dissimuler en faisant semblant d’être aussi surprise qu’eux :

 

– Je me demandais justement pourquoi tu trimballais ton sac avec toi... conclut le samouraï qui a compris que le couple de surdoués leur joue un tour.

 

– Héhéhé, s’esclaffe Jérémie satisfait de sa plaisanterie.

 

– C’est vraiment pas drôle ! s’offusque la geisha. Je te rappelle que Xana est toujours en vie ! Imagine qu’il y ait vraiment une tour activée !?

 

– Ah mais c’est le cas, confirme Jérémie qui n’a pas déclenché une fausse alerte. Sauf que ce n’est pas Xana qui l’a activée...

 

– Hein ?? s’étonnent Ulrich et Yumi déconcertés par l’air serein de leur opérateur, avant de se rappeler que le monde virtuel qui abrite leur ancien ennemi compte désormais d’autres habitants...

 

En effet, les combattants qui ont pris part à la bataille finale ne sont pas tous rentrés sur Terre après la victoire : Xilune, Alexandre, et les quarante-neuf sœurs de Naxxya ont décidé de rester sur Lyoko pour poursuivre l’œuvre de Franz Hopper en développant les territoires de cet environnement numérique fabuleux, avant de partir explorer le vaste océan virtuel et ses mystères.

 

– En fouillant dans les données de Lyoko, explique Jérémie à ses camarades, Alex et Xilune ont retrouvé les traces de la réplique de William sous une forme abstraite, ce qui indique que celle-ci aurait acquis un niveau de conscience assez avancé pour survivre par elle-même et pour communiquer avec ses interlocuteurs. Ils m’ont donc demandé de les aider à l’extraire de son support statique pour l’instancier hors de...

 

– Stop, le coupe Ulrich dépassé par les termes techniques employés. Vous cherchez à faire quoi concrètement ?

 

C’est Aelita qui lui répond :

 

– On fait de la réplique de William un individu à part entière, en commençant par lui fournir un vrai avatar virtuel...

 

– Et William est au courant ? questionne Yumi.

 

– Bien entendu, poursuit la jeune fille aux cheveux roses en hochant la tête. Il ne voit pas d’inconvénient à ce que sa réplique virtuelle s’incarne pleinement tant qu’elle ne vient pas lui causer des problèmes sur Terre. D’ailleurs, William lui-même a reconnu qu’elle s’était drôlement bien battue sur Lyoko, lorsqu’elle l’avait épaulé contre le spectre du Xana-guerrier.

 

La voix de Xilune s’échappe des hauts-parleurs du PC :

 

– Jérémie ? Tu es là ?

 

– Non moi c’est William, répond bêtement une autre voix près d’elle.

 

– Je vous reçois cinq sur cinq, déclare le jeune garçon à lunettes devant son ordinateur. D’après ce que j’entends, la réplique est déjà parmi vous ?

 

– Oui, il est là ! confirme l’IA aux cheveux blancs avec enthousiasme. On lance le processus, je t’envoie un visuel !

 

Les camarades de Jérémie se pressent autour de lui pour observer la nouvelle fenêtre qui s’ouvre sur son écran : dans le territoire du Désert, le long d’un nouveau cours d’eau bordé de palmiers, des murs blancs crénelés avec un chemin de ronde et des escaliers ont été construits sur le sol orangé pour former un épais rempart tout autour la tour activée, donnant à celle-ci l’aspect d’un donjon au milieu de ce château virtuel. Au pied de l’édifice, quarante-neuf Warvens encerclent trois individus : Xilune et Alexandre tendant leurs mains vers le double de William généré par la tour.

 

Ce dernier semble alors émerveillé par les flux lumineux colorés qui convergent vers lui :

 

– Vous êtes en train de m’envoyer un visuel ? demande-t-il avec un air amusé en cherchant à comprendre ce qui lui arrive.

 

La Warven portant le numéro 49 se retient de rire, et après de longues secondes, Alexandre met fin au faisceau énergétique qui émanait de ses mains :

– Il est prêt.

 

– Ah ? Vous voulez que je m’éloigne ? l’interroge la réplique.

 

La guerrière hilare doit à nouveau se contenir, tandis que Jérémie dissuade Xilune de remonter dans la tour :

 

– Bouge pas, je peux la désactiver d’ici...

 

– Entendu ! convient son interlocutrice heureuse de pouvoir rester pour assister de ses propres yeux au résultat de leur expérience.

 

Le brillant élève de Kadic tape quelques commandes sur son clavier, puis à l’écran s’évanouit le halo qui entourait la haute colonne blanche au pied de laquelle la réplique de William demeure indemne malgré la désactivation de la tour qui la générait.

 

– Ça a marché ! triomphe joyeusement Xilune en contemplant le nouveau résident de Lyoko.

 

Alexandre lui-même ne peut s’empêcher de sourire, non seulement parce que leur tentative est un succès, mais surtout parce qu’il ne se lasse pas d’admirer l’engouement avec lequel Xilune entreprend de nouvelles choses pour rendre Lyoko de plus en plus vivant.

 

• • •

 

Après avoir salué ses camarades virtuels en plein débat sur l’idée d’attribuer de nouveaux noms à la réplique de William ainsi qu’aux Warvens pourtant très attachées à leurs numéros, Jérémie referme son ordinateur et le range dans son sac à dos lorsque Sissi annonce que le repas est prêt.

 

Les convives se réunissent donc autour de la longue table pour savourer les délicieux plats qui leur sont servis tout en poursuivant leurs discussions.

 

Anthéa et Howard se sont installés à l’Ermitage où ils ont achevé les travaux entrepris par Franz qui avait déjà entièrement réaménagé le rez-de-chaussée ; à l’étage, la chambre d’Aelita comporte désormais un deuxième lit destiné à accueillir Taelia bien que celle-ci continue de résider principalement chez Marjorie et Kamel, et la seconde chambre de l’étage de l’Ermitage abrite un lit aux dimensions démesurées dans lequel pourront dormir Samantha et Naxxya, sans oublier Odd qui compte évidemment les rejoindre discrètement pour compléter l’étrange trio amoureux qu’ils ont formé sans vraiment y réfléchir.

 

Apparemment revenus victorieux de la partie de balle aux prisonniers contre Théo, Julien et Romain, le félin et ses deux amoureuses se chamaillent encore avec leurs adversaires qui les accusent de tricherie : le dernier point du match a en effet donné lieu à une action controversée lorsqu’au moment de capturer l’intouchable Julien qui était le dernier joueur libre de son équipe, Odd et Samantha se sont disputé le ballon, et comme le félin refusait obstinément de le lâcher, la jeune fille noire a saisi son coéquipier afin de le lancer brusquement sur Julien qui est parvenu à l’esquiver de justesse, avant que Naxxya prisonnière derrière lui rattrape Odd qui en a aussitôt profité pour jeter la balle et enfin dégommer leur dernier adversaire sous les protestations de Théo et Romain.

 

Indifférent à ces querelles de cour de récréation, Ulrich annonce à ses camarades que les résultats des tests d’aptitude qu’il a passés cet été sont positifs : dès septembre, il intègrera un centre de formation sportive où il ira s’entraîner chaque soir après les cours, puis il disputera des matchs durant les week-ends avec l’équipe réserve du club professionnel qu’il compte bien finir par intégrer. Bien que ses amis redoutent la rudesse de la voie que leur camarade a choisie pour échapper à ses difficultés scolaires, la compétition n’effraie pas le samouraï, bien au contraire : sur un terrain de football, il peut enfin exprimer pleinement ses capacités techniques et son intelligence de jeu dans le feu de l’action. Yumi tempère l’enthousiasme de son amoureux en lui rappelant que beaucoup d’adolescents rêvent de devenir footballeurs professionnels et que très peu d’entre eux y parviennent effectivement, mais Ulrich ne voit en la concurrence qu’un excellent moyen de s’améliorer encore et encore pour dépasser ses limites. Et tout comme il s’est longtemps nourri de la vantardise d’Odd ou de la rivalité qui l’opposait à William pour être le meilleur combattant de Lyoko, le samouraï a hâte d’évoluer dans la même équipe que l’un de ses anciens adversaires qui a validé les mêmes tests d’aptitudes que lui : Matt Daganaud.

 

Tandis que Sissi se lève pour s’occuper du service des desserts, le grand ténébreux interroge discrètement Jérémie :

 

– Au fait, toujours aucune nouvelle de Xana ?

 

– Rien à signaler, répond sereinement le jeune garçon à lunettes en haussant les épaules. D’après les dernières recherches menées par Xilune et Alexandre, notre vieil ami résiderait dans les abysses de la mer numérique d’où il observe leurs actions en silence. Je ne pense pas pouvoir prédire avec certitude ce que Xana fera par la suite, mais à mon humble avis, il ne devrait plus chercher à nous causer des ennuis.

 

– Et les monstres ? reprend William en faisant allusion aux créatures qui ont repeuplé Lyoko après leur départ.

 

– Aussi paisibles que des animaux sauvages, le rassure Jérémie en citant le témoignage que lui en a fait Xilune. Enfin, comme Alexandre a généré beaucoup de reliefs aléatoires sur les différents territoires avant d’entamer la construction de quelques bâtiments, certains endroits abritent désormais de nouvelles bestioles assez dangereuses selon lui, mais a priori elles se contentent de défendre leur repaire, et si jamais elles venaient à se montrer vraiment agressives, les Warvens s’en occuperaient de toute façon. Ainsi que ta réplique...

 

Le grand ténébreux esquisse un sourire :

 

– Alors on va vraiment passer une année tranquille cette fois ?

– On dirait bien, confirme Jérémie satisfait que ses camarades qui entament leur dernière année de lycée n’aient plus à se soucier du danger. Vous allez pouvoir réviser le bac sans que Xana intervienne.

 

– Le bac ? s’amuse William. Comparé à tout ce qu’on a traversé, j’ai du mal à le prendre au sérieux.

 

– Y’en a pour qui ça compte, précise son camarade en désignant Yumi qui est en train d’insister auprès d’Ulrich pour que celui-ci ne laisse pas complètement tomber sa scolarité au profit de sa carrière de footballeur.

 

Le samouraï prend un malin plaisir à faire croire à sa bien-aimée qu’il va certainement négliger ses devoirs et ses amis, avant de lui avouer qu’il a déjà promis à son père d’obtenir au moins son baccalauréat. Et pour s’excuser d’avoir brièvement joué avec les nerfs de la Japonaise, Ulrich lui tend la cuillère qu’il vient de planter dans la boule de glace recouverte de chantilly qu’on vient de lui servir.

 

À la fin du repas, tandis que Jim et quelques convives aident son neveu à brancher des instruments musicaux en vue d’improviser un petit concert en plein air, Milly et Tamiya rendent à Jérémie la clé USB qu’il leur avait prêtée :

 

– Tout y est, déclare fièrement la petite rousse qui a passé la fin de ses vacances d’été à interviewer les différents protagonistes de leur longue aventure secrète afin de constituer un unique document récapitulant tout ce qui leur est arrivé.

 

– Combien de copies en existe-t-il exactement ? demande le jeune informaticien en récupérant son bien.

 

– Quatre, lui répond Tamiya. Comme convenu tu seras le seul à posséder la version numérique des fichiers ; concernant la version papier, nous gardons le premier exemplaire, Anthéa et Howard détiennent le second qu’ils conserveront bien caché à l’Ermitage, et enfin, le dernier exemplaire imprimé, celui où les noms des personnes sont censurés, sera enfoui dans les archives de Kadic.

 

– Parfait, conclut Jérémie en hochant la tête. Espérons qu’on n’en entende plus jamais parler.

 

– À propos, reprend Milly, l’usine qui abrite le supercalculateur... Tu ne crains pas que quelqu’un d’autre finisse par découvrir ce qui s’y cache ?

 

– ...ou qu’elle soit démolie un jour ou l’autre, complète Tamiya. J’ai un peu discuté avec Ben tout à l’heure, il m’a révélé que certains promoteurs immobiliers pensent que l’île sur le fleuve serait l’endroit idéal pour bâtir une nouvelle salle de concerts...

 

– Ne vous en faites pas pour ça, les rassure leur ingénieux interlocuteur avec un sourire malicieux. Ça fait des années que j’empêche la ratification du projet de démolition de l’usine, et même si les choses venaient à se gâter, on disposerait quand même de plusieurs mois pour déplacer les installations secrètes ou pour faire en sorte qu’elles restent enterrées malgré la démolition du bâtiment en surface et la construction d’un nouvel édifice par-dessus.

 

– UN DEUX UN DEUX EST-CE QU’ON M’ENTEND ? demande soudain la grosse voix de Jim Moralès qui teste le fonctionnement des haut-parleurs et du microphone avant de rendre l’appareil à Nico pour s’emparer de son trombone à coulisse avec lequel il compte bien accompagner le groupe de son neveu.

 

– Ce soir, rien que pour vous... annonce le chanteur pour attirer l’attention de son auditoire, les Subdigitals en collaboration avec Paco le Roi du Disco !

 

Les convives se tournent aussitôt vers les musiciens qui entament le concert avec leur célèbre titre « Planète Net » :

 

« Moi ma planète est Net 

 

Je viens pêcher en ligne chaque jour

 

J’ai le cœur à la fête

 

Quand ma boite message me dit bonjour

 

Je peux faire le tour du monde

 

Partager d’autres quotidiens

 

La Terre n’est plus vraiment ronde

 

J’y ai des copains dans chaque coin

 

Des amis... pour la vie... »

 

Et tous les élèves de Kadic entonnent le refrain qu’ils connaissent par cœur, en dansant tous ensemble avec autant d’énergie que si cela leur donnait le pouvoir de faire durer éternellement cette dernière soirée des vacances d’été...

 

Les chansons se succèdent, les adolescents s’époumonent sans retenue, les adultes en arrière-plan se laissent un peu aller à se déhancher à leur tour car leurs verres ne contenaient manifestement pas que du jus de pamplemousse, et dans ce chaos de sons et de lumières, Sissi prend soudain la main de Yumi pour lui crier à l’oreille :

 

– Où est Aelita !?

 

La Japonaise regarde aux alentours et s’aperçoit que son amie dit vrai : la jeune fille aux cheveux roses a disparu.

 

Mais en voulant aussitôt prévenir le cerveau de la bande, Yumi remarque que celui-ci aussi est introuvable, alors elle rassure Sissi en lui répondant avec un grand sourire :

 

– Jérémie aussi s’est éclipsé, alors il n’y a pas à s’en faire ! conclut-elle en se trémoussant contre sa camarade pour la gêner.

 

Voyant que William et Ulrich observent avec intérêt ce spectacle inattendu, Sissi décide de rendre à Yumi la monnaie de sa pièce tandis que le groupe musical achève un refrain endiablé :

 

« On a toute la vie devant nous ! 

 

(Quand on vit à l’ère supersonique)

 

Des amis partout !

 

(Qui vous rejoignent d’un seul clic)

 

Une nouvelle Terre, un seul même Univers !

 

En famille, ou réunis

 

Où tous les rêves sont permis !

 

On a toute la vie devant nous !

 

On a toute la vie devant nous ! »

 

Sur le toit du bâtiment des sciences, Aelita contemple Kadic et ses occupants...

 

Ses cheveux roses flottent doucement au gré de la légère brise qui la caresse, et c’est l’une des sensations qu’elle préfère depuis qu’elle l’a découverte le jour où elle s’est matérialisée sur Terre pour la première fois...

 

Perchée là-haut parmi les toitures qui s’étendent à perte de vue, l’ange de Lyoko observe avec satisfaction les personnes réunies pour fêter leur victoire...

 

Yumi, Sissi, William, Ulrich, Odd, Samantha, Naxxya, Hervé, Nicolas, Hiroki, Johnny, Milly, Tamiya, Taelia, Heidi, Caroline, Christophe, Matthias, Émilie, Théo, Julien, Romain, Suzanne, Jim, Chris, Nico, Ben, Jean-Pierre, Hélène, Kamel, Marjorie, Howard, et Anthéa...

 

Aelita sourit...

Tout est presque parfait...

 

Il manque seulement...

 

– ...Jérémie, déclare-t-elle paisiblement sans même le voir arriver.

 

Et en effet, celui-ci s’avance silencieusement à ses côtés pour profiter avec elle du spectacle, avant de lui demander en souriant :

 

– ...Tu savais que je viendrais ?

 

– ...Je savais que tu savais que je serais ici, précise-t-elle sans le contredire.

 

Jérémie s’esclaffe :

 

– Si jamais les autres nous aperçoivent ici, ils vont penser qu’on veut se jeter dans le vide...

 

– Si tu sautes, je te suis... lui répond-elle sur un ton entre la plaisanterie et le défi.

 

Son amoureux lui adresse un regard attendri :

 

– Je me demandais combien de temps tu tiendrais avant de vouloir... te servir de tes ailes pour faire des bêtises...

 

Aelita rit à son tour :

 

– Un petit saut de l’ange c’est pas grand chose, Odd m’a carrément proposé de devenir une super-héroïne qui volerait au-dessus de la ville pour surveiller les rues la nuit...

 

– Ah, il ne lâche pas l’affaire... s’amuse Jérémie en se rappelant que le félin aurait vraisemblablement utilisé son Lyoko-morpher pour devenir un justicier urbain si ses camarades ne le lui avaient pas formellement interdit.

 

Aelita rit de bon cœur avant de saisir la main de son amoureux dont elle se rapproche encore pour le faire rougir comme au premier jour, et ils se contentent désormais d’observer côte à côte les convives qui festoient en bas...

 

Jérémie relève les yeux vers le ciel en s’étirant comme pour montrer qu’il est temps de se tourner vers l’avenir :

 

– En avant pour une nouvelle année scolaire ! annonce-t-il avec entrain.

 

Contemplant l’horizon, Aelita affiche un sourire énigmatique, mêlant mélancolie et optimisme :

 

– Tout sera différent désormais...

 

Jérémie comprend qu’en plus de tout ce qui a changé suite aux évènements survenus cet été, Aelita fait allusion à sa véritable nature qu’elle connait à présent.

 

– D’une certaine façon, la rassure-t-il, ce sera un peu comme au début : avant qu’on se mette à croire que tu étais humaine à cause du journal de Franz Hopper, nous étions tous persuadés que tu étais bel et bien une intelligence artificielle...

 

La jeune fille aux cheveux roses ne peut s’empêcher de sourire en repensant à ses premiers jours à Kadic, quand elle était maladroite et désorientée. Que de chemin parcouru depuis, grâce à ses amis, Odd, Ulrich, Yumi, William, Sissi, Naxxya, et surtout grâce à Jérémie.

 

– ...Et quand je vois celle que tu es devenue aujourd’hui, reprend ce dernier en plongeant ses yeux dans les siens, je me dis que ça en valait vraiment la peine... Je ne regrette absolument rien de tout ce qu’on a traversé pour en arriver là...

 

C’est au tour d’Aelita de rougir.

 

Néanmoins, en proie à une certaine culpabilité, Jérémie finit par poser la question qu’il gardait au fond de lui depuis leur retour sur Terre :

 

– Mais malgré tout... Est-ce que j’aurais mieux fait... de te le dire plus tôt ?...

 

– Me dire quoi ? s’étonne son amoureuse.

 

– Ben... que tu n’es pas vraiment celle que tu croyais être... précise-t-il gêné. Aurais-tu préféré le savoir dès que je m’en suis rendu compte ?

 

Aelita scrute longuement l’horizon, avant de donner sa réponse :

 

– Oui, j’aurais voulu que tu me le dises... conclut-elle avant de se retourner vers Jérémie en esquissant ce petit sourire timide qui la caractérise. Mais je crois que tu as bien fait de ne pas me le révéler trop tôt... Car si tu l’avais fait, je n’aurais jamais connu tout ce que nous avons vécu ensuite... Tout ce qui a fini par me donner envie de continuer de vivre, même en connaissant la vérité... À vrai dire, moi aussi, je suis persuadée que ça en valait la peine...

 

Le jeune garçon est infiniment soulagé par cette réponse à travers laquelle son amoureuse lui signifie qu’elle ne lui en veut pas et qu’elle souhaite sincèrement poursuivre son existence en sa compagnie, mais alors qu’il hésite encore et toujours à la prendre dans ses bras, Aelita se blottit subitement contre lui en posant sa tête sur son épaule...

 

Jérémie en reste sans voix...

 

Il se contente d’entourer délicatement sa bien-aimée pour l’étreindre à son tour, tandis qu’en bas, les Subdigitals interprètent un slow...

 

« Ensemble, il n’y a plus rien à craindre... 

 

Ensemble, nous saurons repeindre

 

Le monde en tes couleurs...

 

Le monde sans tes douleurs...

 

Et tu redeviendras l’auteure

 

De ta vie... »

 

Ulrich enlace Yumi, William embrasse Sissi...

 

Odd est amoureusement écrasé entre Samantha et Naxxya...

 

Émilie se suspend au cou de Matthias, Christophe porte Caroline dans ses bras...

 

Taelia emmène Nicolas à l’écart, Heidi étreint Hervé en pleine lumière...

 

Hiroki a encore trop de fierté pour aborder Milly, contrairement à Johnny qui s’avance vers Tamiya...

 

Suzanne accorde une unique danse à Jim, sans remarquer les grimaces de dégout de Théo destinées à faire rire Julien et Romain...

 

Anthéa et Howard se tiennent la main, Hélène pose sa tête sur l’épaule de Jean-Pierre...

 

 

Aelita s’éternise contre Jérémie...

 

 

Bercée par la douce musique et par la chaleur du corps de son amant, ce qu’elle est s’efface devant ce qu’elle ressent...

 

 

Tandis qu’elle s’abandonne dans ses bras, Jérémie peut pratiquement percevoir ce qu’elle éprouve voire entendre ce qu’elle pense, et pour la taquiner, il lui murmure alors :

 

– ...Tu sais, si ton identité te trouble à ce point, je peux t’appeler « Maya », comme le jour où on s’est rencontrés...

Son amoureuse se prend au jeu :

 

– « Maya »...? Ça me plait ! lui répond-elle joyeusement en l’embrassant par surprise avant de lui adresser un irrésistible sourire qu’elle termine par un clin d’œil. Mais depuis mon passage dans la tour, je sais comment je m’appelle : Aelita !

 

Bien qu’il interdise toujours à ses camarades d’utiliser leurs pouvoirs à tort et à travers, Jérémie révèle sous la manche de sa chemise un Lyoko-Morpher attaché autour de son poignet, puis il actionne l’appareil afin de revêtir sa combinaison virtuelle tandis que son amoureuse fait apparaitre la sienne par sa seule volonté, et les deux adolescents déploient enfin leurs ailes pour s’élancer simultanément dans les airs accompagnés par la musique de fin des Subdigitals :

 

« ...Y’a rien à faire, pour moi c’est clair... 

 

Qu’il est sensé d’être insensé !!

 

On va s’envoler...

 

– Dès maintenant...

 

S’envoler...

 

– Vers le soleil...

 

On va s’envoler...

 

– Au-delà des nuages...

 

S’envoler...

 

– Toi et moi... »
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